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I N S E C T E S  A  Q U A T R E  A I L E S  

F A R I N E U S E S .

L A  feêtion d’infectes que nous allons traiter , eft une 
des plus connues , &  en même tems des plus belles & des 
plus brillantes. Elle renferme les papillons 9 les phalènes 9 

j&c quelques - autres genres } dont plufieurs efpéces fe font 
Tome //, A
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diftînguer par la richeffe ôt la vivacité des couleurs dont 
elles font parées. Ces infedes brillans ont attiré les regards 
des curieux y plus que tous ceux des autres feaions y ils 
font l’ornement des cabinets d’hiftoire naturelle , ôt nom
bre d'auteurs fe font appliqués à les étudier ôt à travailler 
fur leur hiftoire. Nous nous contenterons de donner un 
précis très-abrégé de leurs travaux ôt de nos obfervations - 
particulières. o, , A,

D abord le caradere de cette feaion eft aifé a connoitre ; > 
il confifte dans la conformation des ailes de ces infedes»- 
A u lieu que dans la première feaion les ailes font cachées 
fous des étuis durs ôt opaques , dans celle-ci les ailes font 
à découvert : mais ces ailes au nombre de quatre paroiffenfr 
couvertes d’une-poufliere farineufe , qui s’attache^ aux 
doigts lorfqu’on lés touche ôt qui s’enleve aifé ment. Cette- 
efpéce de poufliere fine eft fort différente de ce qu’elle 
paroît à la première vue. Si on l ’examine à la loupe y ou ce 
qui eft encore mieux > à l’aide du microfcope y on voit que 
ces parcelles de poufliere font autant de petites écailles 
qui ont une forme régulière ôt organifée. Elles font plât
res j.fe terminent en pointe par le bout qui les attache 
à l’aile y ôt à l ’autre extrémité elles font découpées em 
quatre ou cinq dents , plus ou moins. On peut voir les 
figures différentes que plufieurs auteurs 5 ôt en particulier 
Bonnani, Swammerdam ôt M; de Reaumur ont données 
de ces écailles , que d’autres ont appellées fans fondement 
des plumes. On verra que parmi ces écailles ,.les u n es; 
font plus longues , plus étroites ôt terminées au bout 
par un moindre nombre de découpures 5 d autres au con
traire plus courtes^ plus larges ôt plus découpées. Ces ; 
dernieres font plus communes fur les ailes , tandis que les 
premières font particuliérement fur le corps ôt proche 
l ’attache des ailes. Ces écailles qui fe trouvent fur les ailes- 
ôt même fur le corps des papillons y des phalènes Ôt 
des autres infedes qui en approchent, font le caradere 
eifentiel des animaux de cette fedion. Eux feuls ont de
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pareilles écailles fur leurs aîles , ôc tous en ont plus ou 
moins» Il eft vrai qu'on trouve certaines écailles à peu près 
femblables fur certains infedes à étuis , comme nous 
l ’avons remarqué. Mais outre qu’elles font un peu difFé- 
rentes , elles ne fe trouvent que fur leurs étuis ôc leur 
corps j  ôc nullement fur leurs aîles ; ces dernieres font 
lilfes $ nues ôc tranfparentes , comme on peut le voir 
en tirant ces aîles de deflfous les étuis ôc les développant. 
Il y a au contraire quelques phalènes qui femblent d'abord! 
avoir des aîles nues , tranfparentes ôc fans écailles. Mais 11 
on les examine de près , on voit que les écailles s’y trou-* 
vent y quoique toute l ’aîle n’en foit pas couverte , comme 
dans les autres phalènes ôc papillons. On en trouve tou* 
jours plufieurs au moins le long des groffes nervures : ainfi 
nous pouvons admettre la préfence des écailles fur les 
aîles de ces infedes , comme le caradere le plus certain , 
le  plus confiant ôc le plus efifentiel de cette fedion.

C e  font ces mêmes écailles fines 3 dont la couleur don
ne aux aîles des infedes de cette fedion , cet éclat qui fait 
l ’admiration des perfonnes les plus indifférentes pour l ’hifi- 
toire naturelle. Si on les enleve y ce qui fe fait très-aifé- 
m en t, l ’aîle refie fans couleur , comme une fimple mem
brane fine ôc tranfparente , elle paroît femblable aux aîles 
des mouches , des demoifelles ôc de beaucoup d’autres in* 
fedes. Néanmoins y l’aîle ainfi dépouillée mérite un© 
attention particulière. Si on l’examine à la loupe , on voit 
qu’elle n’eft pas lifTe y comme elle le paroît d’abord y mais 
que fes deux furfaces , tant fupérieure qu’inférieure y font 
parfemées d’efpéces de raies ou filions enfoncés. Ces 
filions font les endroits auxquels les écailles étoient atta
chées , comme on peut s’en affurer par la vue de quelques- 
unes d’entr’elles y qui fouvent refient après qu’011 a enlevé 
les autres. Ces écailles ne font donc point placées fans 
ordre fur l ’aîie , mais elles font difpofées en bandes ou 
raies , de façon qu’elles tiennent à l’aîle par celui de leurs 
bouts qui fe termine en pointe y ôc que l’autre extrémité
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plus large 3 couvre l’attache de la rangée iuivante 3 a peu 
près comme nous voyons les rangées de tuiles d un toit 
couvrir les fuivantes.

T elle  eft la ftruèdure des ailes des infeaes de cette 
feaion 3 du moins quant à l’extérieur» Nous reviendrons a 
ce qui regarde l ’intérieur de ces mêmes ailes 3 en parlant 
des différentes parties de ces infeaes que nous allons 
aauellem ent examiner.

L e corps des infeaes à ailes farineufes 3 eft compofe de * 
trois parties principales ? comme celui de la plupart des ! 
autres infeaes ; favoir 3 la tête , le corcelet ôc le ventre.

La tête des papillons } des phalènes &  des autres in
feaes de cette feaion eft ordinairement petite. On y re
marque d’abord deux antennes , prefque toujours grandes 
ôt différemment figurées fuivant les differens genres. Dans 
les papillons 3 elles font toujours en malle ou maffue 9 > 
c ’eft-à-dire 3 plus groffes a leur bout qui forme comme mi 
bouton. Elles font en peigne 3 c ’eft-a-dire 3 ornées d elpe- 
ces de barbes de chaque côté y fembiables aux dents d un 
peigne dans plu fleurs phalènes. D autres phalènes au con
traire 5 &  les teignes en ont qui font figurées en filet fimple 
ôc fin. Enfin les fphinx en ont de groffes ôc angulaires. Ces 
formes differentes d’antennes fervent a caracienfer les* 
genres de cette feaion 3 &  nous les examinerons plus 
en détail dans le particulier.' Ges antennes partent toutes 
de la partie fupérieure de la tête entre les yeux.

C eux-ci font affez gros : leur membrane extérieure eft 
ferme ? tranfparente ôc taillée à facettes 3 ainft que ce de 
des yeux de la plupart des infeaes. Ce font-fa les grands 
yeux à refeau qui font au nombre de deux. Outre ces 
yeux , ces infeaes ont les petits yeux liffes que nous avons 
dit fe trouver fur la tête de beaucoup d’infeaes à deux ôc à 
quatre ailes. Ces petits yeux font au nombre de trois 3 
placés en triangle fur le haut de la tete entre les yeux 
a refeau : mais ils font difficiles à appercevoir dans la plu
part de ces infeaes y à caufe des poils longs Ôc touffus fous
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îëfquels ils font cachés. Je ne les ai pu découvrir dans 
plusieurs phalènes ôt papillons qu’en enlevant ces poils Ôt 
mettant le deflus de la tête à nud.

La bouche de ces infeètes eft formée par une efpéce de 
trompe , qui leur fert à pomper le fuc mielleux des fleurs 
dont ils fe nourriffent. Dans quelques-uns > cette trompe 
éft très - courte ? ôt A courte qu’à peine l’apperçoit-on ; il 
femble que ces infeètes n’en ont point. C ’eft une efpéce 
de pointe qui paroît inutile à caufe de fa petitefle : auiïi 
obferve-t-on  que ces infeètes ne s’en fervent guères. Ces 
infeètes ne vivent fous la forme dlnfeètes parfaits } que 
le court efpace de terns qui leur eft néceflaire pour s’ac
coupler &  pondre leurs œufs. C e grand ouvrage de la gé
nération accompli , ils périffent, ôt paffent ainli ce dernier 
état de leur vie fans avoir befoin de nourriture. C ’eft ce 
que l ’on obferve dans la phalène du ver a foie qui eft de 
ce nombre. Beaucoup d’autres efpéces ont au contraire 
une trompe très-longue pour leur corps. Cette trompe 
fe replie en fpirales , formant plufieurs tours 5 ôt fe niche 
dans une cavité longitudinale ? qui eft à la partie antérieu
re de la tê te , ôt dont les côtés font encore munis d’efpéces 
de plaques ou barbillons qui mettent la trompe plus à 
couvert. Si on examine cette longue trompe  ̂ ôt qu apres 
l ’avoir déroulée on la prefîe légèrement avec la pointe 
d’une épingle , on parvient à voir la Angularité de fa ftruc- 
ture. Elle n’eft point compofée > comme on pourroit 
d’abord lepenfer, d’un feul tuyau creux ôt cylindrique. C e 
font deux efpéces de lames un peu concaves > deux demi 
cylindres pofés l ’un contre l ’autre , qui forment cette 
trompe. Ces deux lames fe féparent aifément par le moyen 
d’une pointe , ôt pour lors > il femble que l’infeète ait deux 
trompes. On trouve quelquefois des infeètes dans lefquels 
elles fe font ainft féparées d’elles-mêmes , foit par un 
défaut de conformation , foit par quelqu aceident. Cette 
ftruèture de la trompe rend fon ufage beaucoup plus Am
ple Ôt plus aifé. Les deux lames qui la compofent étant
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m obiles, peuvent refferrer ou aggrandir la cavité intérieure 
de la trompe. Par ce moyen * le lue des fleurs fe trouve at
tiré dans cette cavité , comme 1 eau dans 1 intérieur d uriv 
pompe , Ôc lorfqu il eft monté à un certain point , le reffer- 
;rement progreflif de la trompe vers le haut > le pouffe du 
côté de la tête de l’infeôte. C  eft ici une méchanique à peu 
près femblable à celle par laquelle la contra&ion progref- 
five des arteres de notre corps accéléré le mouvement 
des liqueurs qu’elles contiennent. Je ne voudrois pas 
cependant afliirer que ce fut cette çaufe feule qui fît mon
ter le fuc alimentaire dans la trompe. L a propriété qu’ont 
toutes les liqueurs de monter dans les tuyaux capillaires 
par une efpéce d’attra&ion, ôc par leur adhéflon aux parois 
de ces vaiffeaux, peut aufli contribuer au même effet.

L a  fécondé partie qui compofe le corps des infeâes 
que nous traitons, eft le corcelet. Dans ces infe& es, il eft 
compofé de plufieurs pièces éçaiUeufes très - fortes qui 
font comme foudées enfemble , ce qui rend cette partie 
très-dure , Ôc capable de foutenir les pattes qui y font atta
chées en deffous, ôc les ailes qui naiffent de fes côtés. On 
remarque fur le corcelet les ftigmates peôtoraux que nous 
avons dit fe trouver fur la plupart des infeftes. Dans ceux- 
ci , ils font au nombre de deux, ôc ne font pas aifés à  
obferver à caufe des poils longs ôc drus qui couvrent 
le corcelet ôc cachent ces ftigmates aux yeux. Pour les 
appercevoir ? il faut mettre le corcelet à nud , ôc pour lors j 
on découvre encore avec peine ces efpéces de boutonniè
res latérales 3 qui font les ouvertures des ftigmates,. Elles 
font placées fur une efpéce de col membraneux qui unit la 
tête au corcelet. C e ft à M rs Bazin Ôc de Geer qu’on eft 
redevable de la découverte de ces ftigmates qui paroiffenc 
avoir échappé aux recherches de M . de Rean mur. Au-def
fous du corcelet , font attachées les pattes qui font au 
nombre de fix dans tous ces infeêles , quoique cependant 
certains papillons femblent d’abord n en avoir que quatre ; 
du moins quand ils m archent, ils ne le font qu’à laide
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de quatre pattes > ôc pour cette raifon , ils ont été appellés 
papillons à quatre pattes , papiliones tetrapi. Mais ces pa
pillons qui femblent d’abord n’avoir que quatre pieds en 
ont réellement fix. Il eil vrai qu’ils ne fe fervent que des 
quatre poflérieurs pour marcher ; ceux de devant leur font 
inutiles ; ils font courts , couverts d’un duvet de poils fort 
épais, ôc l’infeéte lés tient appliqués contre fon col , où ils 
femblent faire une efpéce de palatine ; mais ces pattes , 
quoique courtes, n’en exiflent pas moins,Ôc ces papillons 
en ont fix comme les autres.

Ces pattes font compofées des trois parties que nous 
avons déjà remarquées dans les infeéles précédens , la 
cuiffe qui part du corps , la jambe ôc le tarfe ou pied 
compofé de cinq articulations. Elles font terminées au 
bout du tarfe par des efpéces de griffes ou crochets , à 
l ’aide defquels l ’infeéte s’accroche ôc fe tient ferme fur les 
différens plans où il fe pofe. Ges crochets m'ont paru man
quer totalement aux pattes de devant de ces papillons 9 

qui ne fe fervent que des pattes poflérieures pour mar
cher, Ôc que l ’on appelle papillons à quatre pattes, ôc dans 
le fond ils leur étoient inutiles , puifque ces infeôtes ne' 
fbnt aucun ufage de ces deux pattes de devant, au moins 
pour marcher &  fe foutenir.

Les ailes font les dernieres parties que nous ayons à ob- 
ferver en parlant du corcelet auquel elles font attachées.- 
Elles font au nombre de quatre dans tous les infeétes 
de cette feélion , deux fupérieures ôc deux inférieures. 
Nous avons déjà examiné plus haut la flruôlure de ces 
petites écailles qui les couvrent tant en deffus qu’en def- 
fous , la maniéré dont elles font attachées , ôc la con
formation extérieure de l’aile ; il ne nous refie plus qu’à 
rendre compte de fa conflrüôlion intérieure. L ’aile dé
pouillée de ces écailles qui la colorent Ôc la rendent opa
que , refie diaphane , tranfparente ôc femblable à un 
talc. Il femble que ce ne foit qu’une firnple membrane 
claire ? féche ? fur laquelle on voit quelques nervures.



8 H i s t o i r e  a b r é g é e
.Mais cette membrane qui femble fi mince ôt fi claire $ eft 
un comnofé de deux membranes ou feuillets minces appli
qués intimement 1 un contre 1 autre. C  eft ce qu on peut 
obferver dans le papillon fortant nouvellement de fa chry- 
falide &  encore mol 3 ainfi que dans la plupart des autres 
infeêies qui font dans le même état. Leurs ailes alors font 
molles/pendantes j &  femblent fort épailfes. Si on les 
examine dans ce premier inftant, on peut fouvent parvenir 
à détacher lu n  de l’autre les deux feuillets qui compofent 
le corps de l ’aile : pour lors 3 que 1 on prenne un petit 
tuyau fin 5 êc que par fon moyen on fouffle entre ces deux 
lam es, l’air s’y infinue.j toute l’aile fe gonfle 3 devient em- 
phyfématique , &  l ’on voit une quantité de cellules entre 
les deux lames. Quelquefois la nature fait d’elle-même 
une pareille opération dans des papillons qui fortent de 
leurs coques avec des ailes malades &  contrefaites. Ces 
ailes , au lieu de fe fécher &  de devenir fermes 3 relient 
molles ; gonflées &  remplies d’air 3 &  dans cet état elles ne 
peuvent fervir à finfeête. On voit par-la que la texture de 
l ’aile n’eft pas fimple , que ce n’eft point une feule mem
brane 3 mais quelle eft compofée de deux feuillets fins3 
entre lefquels il y a un tiffu cellulaire fort mince. Il eft 
vrai que toutes ces parties s’appliquent intimément l ’une 
contre l’autre 3 lorfque l’aile de l ’infeêle s affermit êt fe 
féche 3 &  que pour lors 3 il n’efl plus poflible de les féparer® 
C ’eft entre ces membranes de l ’aile , que rampent les ner
vures qu’on y remarque 3 &  qui portent à cette partie la vie 
&  le mouvement. Ces nervures doivent donc être compo- 
fées de petits vaiffeaux , qui répondent aux vaifieayx fan- 
guins ôt aux nerfs des grands animaux.

T elle  eft la ftrutlure des quatre ailes que l’on remarque 
fur les infeéles de cette fe&ion. Il ne nous refte plus 
qu’une feule obfervation à faire à leur fujet , c’eft que les 
femelles de quelques-uns de ces infeêles paroiffent man
quer d’ailes. Ces femelles ont un air lourd &  pefant * 
gc.elles reffemblent à un gros ver à fix pieds. On ne pep-

feroit
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feroit jamais qu’elles fuflent les femelles d’infedes ailés y 
légers , ôc qui voltigent avec agilité. Cependant ces fe
melles lourdes ôc pefantes ne font pas tGUt-à-fait dépour- 
vûes d’ailes. Si on examine avec attention leur co rcelet} 
on y voit quatre petites appendices très-courtes y quatre 
moignons d’ailes très-petits, qui font les véritables ailes de 
ces femelles , figurées dans leur petiteffe , comme les 
grandes ailes de leurs mâles : ainfices femelles font vérita
blement ailées y quoiqu’elles ne le parodient pas d’abord > 
&  que la petiteffe de leurs ailes les leur rende inutiles.

L e  ventre qui nous refte à examiner , compofe la troi- 
fiéme ôc derniere partie du corps des infectes dont nous 
parlons. Ce ventre eft plus ou moins allongé fuivant les 
différens infedes^ mais en général, il eft plus long ôc plus 
grefle dans les mâles } tandis que celui des femelles eft 
plus court ôc plus gros. Ordinairement il eft compofé de 
neuf anneaux, tous munis de'deux ftigmates, un de chaque 
côté y à l ’exception du dernier anneau qui n’en a point.: 
C ’eft à l ’extrémité du ventre que fe trouvent les parties de 
la génération 3 femblables à celles des infectes à étuis ; 
auffi l ’accouplement des uns ôc des autres fe fait-il de 
la même façon. Tout le ventre eft fouvent couvert de pe  ̂
tits poils } ôc de plus , on y remarque plufieurs écailles 
iemblables à celles qui fe voyent fur les ailes y fi ce n’eft 
qu’elles font plus allongées.

L es infedes de cette fedion , font ceux dont les Natu» 
raliftes paroiffent avoir d’abord obfervé les métamorpho-. 
fes. La facilité de rencontrer leurs larves , la beauté de 
quelques-unes de leurs chryfalides , ôc le brillant des in- 
fedes parfaits qui fortent de plufieurs  ̂ auront concouru 
fans doute à attirer les regards des curieux.

Tes larves de ces infedes font en général très - connues 
fous le nom de chenilles. Elles font allongées ôc compo- 
fées d’une tête Ôc d’un corps <, qui a douze anneaux diftinds 
en comptant le dernier. La tête eft formée par deux efpé- 
ces de calottes fphériques ; dures, écailleufes , fur lef- 

To m ê IL B
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quelles on remarque quelques points noirs. Ces deux 
calottes font les yeux de la chenille. A  la partie antérieure 
de la tête , eft fa bouche , armée de deux fortes mâchoires 
dures &  aigues, avec lefquelles elle ronge les feuilles, les 
fleurs ôt quelquefois le bois même , ôt produit tant de ra
vages dans les forêts, les jardins ôt les potagers. Au-deffous 
de^la bouche , à fa lèvre inférieure , eft un petit trou 
par lequel palfe le fil que cet infe&e fait form er, ôt que 
plufieurs auteurs par cette raifon ont appellé la filière. Les 
douze annneaux qui compofent le corps 3 font tous allez 
femblahles les uns aux autres , à l ’exception du dernier 
fous lequel fe trouve Panus 3 ou 1 ouverture par laquelle la 
chenille rend fes excrémens. Cet anneau eft ordinairement 
taillé en cône à plulieurs faces inégales j ôt fon extrémité 
eft tronquée.

Sur les deux côtés de la chenille , on voit des points 
oblongs formés en efpéces de boutonnières , pofés obli
quement , Ôt de couleurs différentes fuivant les différentes 
efpéces. Ce font-là les ftigmates ou les ouvertures par lef
quelles l ’infede refpire. j ’en ai trouvé conftamment dix- 
huit fur les chenilles , neuf de chaque côté. On voit par ce 
nombre que tous les anneaux de la chenille ne font pas 
pourvûs de ftigmates , fi cela étott3 elle devroit en avoir 
vingt-quatre} mais le fécond 5 le troiftéme ôt le dernier an
neau n’en ont point ; tous les autres au nombre de neuf en 
ont deux, un de chaque côté. Il paroît par cet arrangement 
des ftigmates , que les deux premiers placés fur le premier 
anneau répondent aux ftigmates que Ton verra par la fuite 
fur le corcelet du papillon 3 ou de la phaiene qui doit 
fe développer ôt fortir de la chenille 5 &  que les fuivans 
diftans des premiers 3 à commencer par ceux du quatrième 
anneau , vont répondre à ceux qui paroîtront fur les an
neaux du ventre du même papillon.

Les parties que nous venons de décrire font les mêmes 
dans toutes les chenilles ou larves de cette feâion : mais il 
n’en eft pas de même des pattes de ces infectes ; dont
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le nombre varie beaucoup. Néanmoins malgré cette va
riété 5 il. y a deux caraéteres uniformes &  confia ns dans les 
pattes de toutes les chenilles. L e premier  ̂ c ’eft qu’aucun 
de ces animaux n’a ni moins de huit pattes , ni plus de 
feize. Ainfi toutes les fois qu’on trouvera des larves appro
chantes des chenilles pour leur forme ? qui n’auront que 
fix pattes , ou qui en auront un plus grand nombre que 
feize , on peut affurer que ce ne font point des chenilles , 
&  que l ’infeêfe parfait qu’elles donneront ne fera ni papil
lon y ni phalène > ni infeêle de cette fection. C ’eft par 
ce moyen qu’on peut diftinguer les larves des mouches-à- 
f c i e d o n t  nous parlerons dans la fuite y &  qui reffemblent 
tellement à des chenilles , qu’on les confond aifénient 
enfemble ; ce qui les a fait appeller par quelques auteurs 

fauJJes-chenilles. Toutes ces larves de mouches-à-fcie ont 
plus de feize pattes , fouvent dix-huit , tantôt vingt ou 
vingt-deux. Une autre différence de ces larves d’avec les 
chenilles , qui peut encore aider à les diftinguer , c ’eft que 
leur tête eft compofée d’une feule calotte fphérique écail- 
leufe , au lieu que la tête des vraies chenilles eft compofée 
de deux femblables calottes diftinêfes l’une de l’autre , 
ainfi que nous l’avons déjà dit. L e  fécond caraêlere unifor
me &  confiant dans toutes les chenilles } confifle dans 
la forme &  la pofition de leurs fix premières pattes } qui 
font les mêmes dans toutes. Ces fix pattes attachées aux 
trois premiers anneaux font dures y fines y terminées en 
pointes. Nous les appellerons pattes écailleufès. Ces pattes 
font les enveloppes qui renferment les fix pattes y que doit 
avoir le papillon ou la phalène : auffi comme le nombre de 
ces pattes eft confiant dans tous les infeêles parfaits de 
cette fe& ion, &  qu’ils en ont tous fix y il en eft de même 
des pattes écailleufes de leurs larves y qui font dans toutes 
les efpéces au nombre de fix , &  toujours attachées aux 
trois premiers anneaux fous lefquels eft caché le corcelet 
de l ’infeêle parfait y auquel doivent être articulées fes pat
tes : mais pour ce qui regarde les autres pattes de la che^
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nille , elles varient pour la figure ôc pour le nombre* C ef 
dernieres ne font pas auffi effentielles, elles ne font propres 
qu’à la larve ; elles difparoiffent dans finfeête parfait , qui 
les perd en fe métamorphofant ôt quittant fes dépouilles. 
(Quant à la forme , ces pattes différent beaucoup des pre  ̂
mieres. Ce font des efpéces de mamelons larges &  mois : 
nous les appellerons pattes membraneufes. Ces pattes font 
entourées en tout ou en partie de crochets durs , recour
bés , qui forment à leur extrémité une couronne , ou 
une demi-couronne fuivant les différens genres. On fent 
que de pareils crochets doivent fervir à affermir les che- 
nilles contre les branches , les feuilles &  les autres corps 
fur lefqueîs elles marchent. Ces mêmes crochets peuvent 
encore fervir à difdnguer les chenilles ., des larves des 
mouches - à-fcie ou fauffes chenilles. Ces dernieres n’ont 
jamais de pareils crochets à leurs pattes membraneufes r 
au lieu qu’on en trouve toujours dans les vraies chenilles.

C e font ces pattes membraneufes-, dont le nombre varie 
beaucoup dans les chenilles. Nous avons dit que le plus 
grand nombre de pattes que les chenilles puffent a vo ir, 
n ’excédoit pas celui de feize. Une grande partie des che- 
nilles fur-tout celles que l ’on trouve le plus communé» 
ment 3 a précifément ce nombre. Ces chenilles à feize pat
tes , en ont d’abord fîx attachées aux trois premiers an
neaux, deux de.chaque côté. Ce font leurs fix pattes écail- 
leufes : enfuite fe trouvent deux anneaux dénués de pattes; 
favoir, le quatrième &  le cinquième. Les quatre anneaux  ̂
fuivans en ont chacun deux, ce qui fait huit autres pattes K 
q u i, fe trouvant placées vers le milieu de l ’infecte , ont été. 
appellées par quelques-uns pattes intermédiaires. Après, 
ces quatre anneaux , les.deux fuivans ; favoir , le dixiéme. 
&  le onzième,n’ont point de pattes ; ôt.enfin le dernier an
neau en a deux , qui ont été appellées pattes pojlérieures, 
Ainfi les chenilles à feize pattes , en ont fix écailleufes 
&  dix membraneufes ; favoir , huit intermédiaires 
êt deux poftérieures. L ’arrangement de ces pattes, > te l
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gué nous Véïlons de le rapporter, eft confiant dans tou
tes les chenilles à feize pattes. Ces chenilles les plus com 
munes ; nous fourniffent les plus grandes efpéces de cette 
feâioiiv

Après les chenilles à feize pattes , viennent celles qui 
n en  ont que quatorze. Ces dernieres varient entr’elles 
pour l’arrangement ôc la diftribution de leurs pattes meni- 
braneufes. Dans toutes ,, on voit fix pattes écailleufes atta
chées aux trois premiers anneaux , Ôc enfuite huit pattes 
membraneufes, Mais les unes ont le quatrième ôc le cin
quième anneau fans pattes , enfuite huit pattes intermé
diaires aux quatre anneaux fuivans y ôc les trois derniers 
anneaux nuds fans aucunes pattes , fans les pattes pofté
rieures. Les autres au contraire ont ces deux pattes pofté- 
rieuresj ôc feulement fix pattes intermédiaires 5 mais diffé
remment pofées. Tantôt après les pattes écailleufes , font 
trois anneaux fans pattes > puis trois autres qui donnent 
naiffance aux pattes intermédiaires y ôc enfuite deux an
neaux nuds entre ces pattes &  les poftérieures ; tantôt 
après les pattes écailleufes , il n’y a que deux anneaux 
nuds  ̂ mais après les fix pattes intermédiaires , il y en 
a trois avant le dernier anneau ou font les pattes poftérieu- 
res : ainfi la différence entre ces chenilles, confifie en ce' 
que des cinq anneaux nuds Ôc fans pattes ? il y en a 
trois pofés devant les pattes intermédiaires y ôc deux après • 
ces pattes dans les unes , tandis que dans les autres il n’y en 
a que deux devant ces mêmes pattes ôc trois après elles.

Les chenilles qui n’ont que douze pattes > fuivent im
médiatement celles qui en ont quatorze. Ces chenilles 
apres les fix pattes ecailleufes ou après les trois premiers 
anneaux } ont quatre anneaux de fuite nuds ôc fans pattes , 
enfuite deux anneaux^auxquels font attachées quatre pattes 
intermédiaires feulement. Ces anneaux font fuivis de deux 
autres qui font nuds, Ôc enfin du dernier anneau partent les 
deux pattes poftérieures. Ainfi ces chenilles à douze pattes 
ont fix pattes écailleufes ; quatre pattes intermédiaires ÔC’
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deux poflérieures. L e  grand efpace de quatre auneaux qui 
fe trouve entre les pattes écailleufes &  les intermédiaires, 
oblige ces chenilles de marcher différemment des autres. 
En général les chenilles à feize &  à quatorze pattes mar
chent en formant des efpéces d’ondulations , ou un mou» 
vement fu ccefff ôc progreffif, femblable à celui qu’on 
appelle mouvement vermiculaire , à caufe de l ’adion fuc- 
ceifive de leurs pattes nombreufes. Les chenilles à douze 
pattes ne marchent pas de même 5 ôt elles ne le pourraient 
point à caufe des quatre anneaux qu’elles ont de fuite 
dépourvûs de pattes. Lcrfque ces chenilles veulent avan* 
cer * elles fe cramponent contre une branche avec leurs 
pattes écailleufes ? ôc attirent leurs pattes intermédiaires ôc 
tous les anneaux poftérieurs contre ces mêmes pattes 
écailleufes, enforte que les anneaux fans pattes fe trouvent 
élevés en demi - cercle , &  forment une efpéce de boucle : 
pour lors elles tiennent ferme &  immobile la partie pofté- 
rieure de leur corps, par le moyen de leurs pattes intermé-; 
diaires &  poflérieures , &  elles avancent la partie anté* 
rieure de toute la longueur des quatre anneaux nuds qui 
formoient une efpéce de cercle. Dans ce moment leur 
corps fe déployé > s’allonge , &  leur tête eft portée en 
devant ; enfuite elles répètent la même manoeuvre &  tirent 
de nouveau la partie poftérieure vers le devant, pour faire 
après cela un fécond pas en faifant avancer la partie anté~ 
rieure. Cette maniéré de marcher s’exécute promptement, 
&  ces chenilles courent plus vite que les précédentes , 
quoiqu’elles ayent moins de pattes. En marchant ainfi à 
différens pas j elles femblent mefurer &  arpenter le chemin 
qu’elles font ; c’eft ce qui les a fait appeller par la plupart 
des auteurs , géomètres ou arpenteufis* Ces arpenteufes à 
douze pattes font affez greffes..

Il y a d’autres chenilles plus petites qui font aufli du 
nombre des arpenteufes ; ce font celles qui n’ont que dix 
pattes, Ces dernieres^ après leurs fix pattes écailleufes > ont 
cinq articles de fuite fans pattes \ enfuite on voit deux pat-
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fes intermédiaires feulement, placées fur le neuvième an
neau , ôc les deux poftérieures fur le dernier ou le douziè
me , tandis que le dixiéme ôc le onzième n’ont point 
de pattes. Ainlî ces arpenteufes n’ont que deux pattes 
intermédiaires , deux poftérieures ôc fix pattes écailleufes. 
Elles arpentent encore à plus grands pas que les précéden
tes , ayant cinq auneaux de fuite fans pattes. Ces petites 
arpenteufes ont une fingularité remarquable. Leur corps 
fort peu garni de pattes, eft cylindrique , ôc de couleur 
terne approchante de celle du bois , ce qui fait qu’on 
le prend aifément pour un petit morceau de branche. Les 
pofitions qu’elles prennent fouvent ne contribuent pas peu 
à jetter dans la même erreur. Ces chenilles ont allez 
de force pour tenir tout leur corps droit 5 tantôt roide , 
tantôt un peu fléch i, Ôc foutenu feulement par leurs deux 
pattes poftérieures qu’elles cramponnent à l ’arbre. Quand 
elles font ainfl pofées ôc immobiles , elles reffemblent 
à une petite branche , à un brin de bois, ôc il eft difficile de 
les diftinguer, quoiqu’on les ait fous les yeux. Nous parle
rons des phalènes fmgulieres que donnent ces chenilles 
arpenteufes, lorfque nous examinerons le genre des phalè
nes en particulier.

> Enfin les chenilles qui ont le plus petit nombre de 
pieds , font celles qui n’en ont que huit. Ces dernieres 
n ’ont point du tout de pattes intermédiaires ; elles n’ont 
que fix pattes écailleufes placées à l ’ordinaire fous les trois 
premiers anneaux , ôc les deux poftérieures qui naiffent du 
dernier anneau ; tous les autres anneaux de leur corps n’en 
ont point. Ces chenilles font les plus petites de toutes. La 
plupart dentr’elles appartiennent aux teignes , dont nous 
parlerons plus bas. Comme ces chenilles de teignes fe 
logent ordinairement ou dans des fourreaux qu’elles fe 
forment de différentes matières , ou dans l ’intérieur des 
feuilles, des fleurs ôc d’autres fubftances femblables, elles 
n ont pas befoin de pattes intermédiaires qui leur feroient 
inutiles > les pattes écailleufes ôc les poftérieures leur fuffi-
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fent pour avancer ou reculer, en faifant fortir les unes 
ou les autres des extrémités de leurs loges ou de leurs 
fourreaux.

On voit par le détail que nous venons de donner du 
nombre &  de la pofition des pattes des chenilles} combien 
ces larves différent entr’elles à raifon de ces parties. Aufft 
les infeêtes parfaits qu’elles donnent, forment des genres 
très-différens les uns des autres , comme nous le verrons 
bientôt. J’avois d'abord efpéré pouvoir découvrir une 
efpéce d’uniformité entre les chenilles qui fournirent les 
infeêtes parfaits du même genre : mais plus je les ai exami-; 
nées &  obfervées, plus je me fuis détrompé à cet égards 
D es phalènes du même genre Ôc de la même fam ille, qui 
paroiffent très-femblables pour le caraêlere, doivent quel
quefois leur origine à des chenilles qui varient entr’elles 
pour le nombre .& la figure des pattes , enforte qu’on 
ne peut établir fur cet article aucune régie fixe d’après les, 
chenilles, &  il n’eft pas pofïible de déterminer finement le 
-genre d'infecle parfait que donnera une chenille que l ’on 
.nourrit ? quoiqu’on l ’examine avec attention. Néanmoins 
nous verrons dans le détail des genres de cette feêtion * 
quelques généralités fur les différentes chenilles ôt les 
infeâes parfaits quelles donnent : mais ces généralités nç 
font pas fans exceptions.

Après avoir examiné les parties extérieures des che^ 
nilles 9 il nous refteroit à donner le détail anatomique 
,de leurs parties intérieures. Mais comme dans cet Ouvrage 
nous nous fouîmes bornés à l ’examen extérieur des in
fectes * nous renvoyons les lecteurs à la differtation de 
M alpighi, fur le ver à foie , qui eft une efpéce de chenille 
des plus utiles , ôt à l ’examen que S-wammerdam a fait 
pareillement de l’intérieur des chenilles , dans fon excel
lent ouvrage fur les infeCtes *. Nous nous contenterons de 
parler de deux ou trois parties qui ont rapport à l’extérieur 
de ces infeêtes.

? Swapaerd. Biblia Nature, Lugd, bat. s 73 S , fol. a vol*
Noug
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Nous avions remarqué fur le corps des chenilles dix-huit 

ftigmates , neuf de chaque côté. Ces ftigmates font les 
ouvertures par lefquelles Pinfeae refpire, à chacune des
quelles aboutit un vaiffeau aerien. Ces vaiffeaux féparés 
vont tous fe reunir a deux longues trachées qui tiennent 
lieu de poulmons, &  qui reçoivent &  rendent continuelle
ment Pair , qui eft néceffaire à Pinfede , comme aux plus 
grands animaux. Outre ces deux longues trachées, on voit 
dans le corps de la chenille plufieurs autres parties. L a  
principale eh un long &  gros canal, qui part de la bouche 
&  s’étend jufqu’à Panus. Ce canal qui tient lieu d’efopha- 
ge 9 d eftomach &  d’inteftins } eft foüvent rempli d’ali- 
mens , dont la couleur verte le fait aifément appercevoir. 
Â  côté de ce canal , eft un vaiffeau artériel qui tient lieu 
du cœ ur, &  aux deux côtés 3 font deux autres vaiffeaux qui 
vont aboutir à la filiere ou à 1 ouverture qui eft fous la levre 
inferieure de la bouche 9 &  qui contiennent une liqueur 
cïafte, tranfparente dont Pinfeae forme la foie qui com
pote fa cor*le. Enfin le refte du corps eft rempli d’une ma- 
tiere graiffeufe 5 qui peut aider a faciliter les différentes 
transformations de Pinfeae que nous allons examiner.

Lorfque la petite chenille fort de î oeuf où elle étoit 
renferm.ee-, elle commence par fe nourrir de la plante qui 
lui convient. Ordinairement la rnere a eu fom de placer fes 
oeurs fur cette plante y quoique fouvent elle Paît quittée y 
&  ne s’en foit point approchée depuis fa transformation , 
depuis le tems qu’elle étoit devenue infeae parfait. La 
petite chenille , ainfi à portée de fa nourriture , croît 
promptement, mais en croiflant elle ne garde pas la peau 
qu elle a apportée en naifiant ? elle en change plufieurs 
lois à différens tems. Cette peau n’eft pas fufceptible de 
1 extenfion néceffaire a 1 açcroiffement prompt de ce petit 
animal, en forte qu’elle eft obligée de fe fendre. C e premier 
changement fe fait au bout de dix ou douze jours. L ’in- 
fe a e  fe gonfle &  fe contirade alternativement^ jufqu a ce 
que fa peau fe rende fur le dos entre fon fécond ôc fon

Tome I L  p
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troifiéme anneau , &  pour lors ,
fatiguée fe tire de cette peau ou dépouillé , "  
fourreau , &  paroît avec une autre peau qui etoit cachee 
fn-is la nremiere. C ette fécondé peau plus large , étoit pro- 
U b U m e S  S é e  fous la précédente C ’eft ce que l’on 
peut PenferP en voyant la chenille plus apres «
changement. Au bout de cinq ou fix jours , il s en fa.t 
fécond fem blable, qui, apres un pareil nombrei d e jo w se ft 
fuivi dun troifiéme , &  enfin quelque tems âpre, il s en 
fait' un quatrième. Ainfi les chenilles changent piufieurs 
fols de peau , comme les autres larves ; &  dans piufieurs, 
nous avons obfervé que ces changerons étoient au nom
bre de quatre. Quelques- unes en ont davantage , &  Bo 
net affûte que la chenille - martre ne devient Çhryfalide 
qu’après avoir quitté fa huitième peau. Apres le der 
changem ent, les chenilles mangent &
iufqu’à ce que,parvenues à leur dernier degré

m en t, elles foient prêtes à fe métamorphoser.
Cette métamorphofe , par laquelle la che * p _

l ’état de larve à celui de chryfalide , fê  ait comme _ 
les autres in feaes, par un nouveau depouiUement 
quitte fa derniere peau, qui cadioit a nos y _ J
Hde, &  paroît fous cette nouvelle forme , qui elle-meme 
recouvre fïn feae  parfait qui en doit t o i r .  Mais avant que 
les chenilles fe transforment en cryfalides, piufieurs d e - 
tr’elles doivent exécuter un travail préliminaire ong 
délicat. Quelques-unes, comme celles des papillons , e 
transforment en une chryfalide nue &  découverte. Dans 
celles-là, il ne fe fait qu’un fimple dépouillement, apres 
lequel la chryfalide eft parfaite ; elles n ont point d autre 
travail. M ais d’autres chenilles, toutes celles des fphinx 6c 
des phalènes ont leurs chryfalides cachées &  a couver 
dans une coque plus ou moins forte. L  infecte , a\ «nt q 
de fe transformer en chryfalide, doit faire cette coque > 
qui eft ou toute entière , ou au moins en partie, formée 
par un tiffu foyeux, que file la chenille. C et ouvrage p .
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îDÏt difficile, cependant elle l’exécute promptement , or
dinairement en deux ou trois jours, par le moyen de la 
filiere qui eft placée fous la levre inférieure de fa bouche. 
Les deux vaiffeaux à fo ie , dont nous avons parlé plus 
haut , portent à cet endroit une liqueur claire , tranfpa- 
rente &  vifqueufe, qui filtrée à travers l’ouverture fine de 
la filiere , y forme les fils de foie. La chenille, en les ap
pliquant à droite &  à gauche, par le moyen de fa bouche 
de de fes mâchoires , parvient à conflruire ces coques , 
dont le dehors moins uni reffemble à de la bourre , tandis 
que leur intérieur efl extrêmement liffe , pour ne point 
bleffer la chryfalide, qui doit fouvent y demeurer pendant 
un long tems. On peut aifément obferver l ’adreffe des 
chenilles à filer &  à faire leurs coques, en élevant des 
vers à fo ie , qui font une efpéce de chenille, dont la foie 
efl des plus fines &  des plus parfaites, &  la coque admi
rablement bien conftruite. Il s’en faut beaucoup que tou
tes les chenilles qui font des coques , foient aufli habiles 
ffleufes. Plufieurs font entrer dans la conftruêlion de leurs 
coques, des mottes de terre, des feuilles, des brins de 
bois ou d herbe, qu’elles unifient &  attachent enfemble , 
par le moyen de leurs fils. D ’autres s’enfoncent en terre, 
pour s y métamorphofer dans une cavité qu’elles prati
quent, &  qui leur tient lieu de coque. Mais toutes en gé
néral ont foin de tapiffer l ’intérieur de leur coque, d’un 
tiffu foyeux très-fin &  très - uni. Nous examinerons en dé
tail ces chryfalides &  ces coques , en faifant l’hiftoire des 
différons genres de cette fedlion.

Ces infeêtes relient plus ou moins long-tems fous la for
me de chryfalide. En général, les papillons, dont la chry
falide eft nue, y relient moins de tems. Prefque tous de
viennent infeâes parfaits au bout de quinze ou vingt 
jours, du moins pendant l’été ; il n’y a que ceux qui fe 
font transformés à la fin de l ’autom ne, qui ne fubiffent 
leur dernier changement qu’au printems. Au contraire, 
les fphinx, les phalènes &  les autres, dont la chryfalide eft;

C i ;
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enfermée dans une coq ue, reftent beaucoup plus long- 
tems dans cet état. La piûpart ne deviennent infedles par
faits que l’année fuivante ; j ’en ai même obfervé qui ne 
font éclos qu’au bout de deux , de trois ans, &  même da
vantage. Plus iis doivent refier dans la coque, plus cette 
coque eft forte, dure, &  d’un tiffu ferré. L a chaleur ou le 
froid contribuent beaucoup à accélérer ou à retarder leur 
fortie.

L e  dernier changement de ces infe&es, celui par lequel 
ils deviennent infeêtes parfaits, s’exécute de la même ma
niéré que dans les autres infeêles, que noms avons déjà 
examinés dans les ferions précédentes. La chryfaiide n’efl 
que l infeâe parfait refferré , replié , &  qui doit par la 
fuite fe développer. On peut s’en affurer en examinant 
avec foin les chryfalides. On y voit toutes les parties qui 
compofent l’infeête parfait, bien apparentes, mais ferrées 

appliquées les unes contre les autres. Il y a encore une 
autre maniéré d’examiner les chryfalides , c ’efl dans l’inL 
tant qu’elles viennent de prendre cette forme , &  que la 
chenille ayant quitté fa derniere peau, vient de fe transfor
mer. Dans ce moment, la chryfaiide eft molle & gluante; 
on peut, avec la pointe d’une épingle , féparer &  déve
lopper toutes les parties de 1 infeêie parfait, mais encore 
m olles, fans confidence &  fans mouvement. Quelques 
heures pïûtard, on ne peut plus faire la même opération.  ̂
Cette matière vifqueufe, qui enduit la chryfaiide, fe fé- 
ch e, unit toutes fes parties, &. lui forme une efpéce de 
peau , qui devient dure &  coriace. C ’eft fous cette efpéce 
d’enveloppe ou de peau étrangère, que les membres de 
l ’infe&e parfait fe trouvent à l ’abri, fe fortifient &  acquiè
rent la confidence &  la dureté népeflaire. Lorfqu’ils font 
parvenus à ce dernier point de perfection , l’infeête tra
vaille à rompre la peau dure &  féche de fa chryfaiide ; 
elle fe fend à fa partie antérieure, par le gonflement de la 
tête êt du corcelet de l’infeête, &  petit à petit celui:ci fe 
débarraffe &  fort de cette enveloppe la tête la première.



. - d e s  I n s e c t e  s, m
Cette opération paroît allez limple &  aifee polir ceux de 
ces infeètes dont la chryfalide eft nue. Cette chryfalide 
une fois ouverte , ils font bientôt fortis &  en liberté j mais 
il n’en eft pas de même des autres, dont la chryfalide eft 
enfermée dans une coque , fouvent très-dure &  coriace. 
On ne conçoit pas comment un infeèle fans armes, fans 
défenfes, peut venir à bout de percer une pareille coque. 
Si on examine avec foin quelqu’une de ces coques, on ne 
fera plus furpris. On verra qu’une des extrémités de la co
que , celle qui regarde la tête de PinfeèPe, &  par laquelle 
il doit fortir, n eft point ferm ée, quoiqu’elle le paroiffe. 
Dans cet endroit, la chenille , en filant fa coque , laiffe 
une ouverture , qui eft cachée par des fils allez longs ôc 
contournés en anneaux. Ces anneaux ou anfes de foie fer
rés en long les uns contre les autres, empêchent qu’aucun 
infeêle étranger ne puiffe pénétrer dans la coque , &  ne 
vienne attaquer la chryfalide ; mais lorfque 1 infedie par
fait veut fortir , ils s’écartent aifément les uns des autres, 
&  lui laiffent le palfage libre, Bien plus , par le moyen de 
cette ouverture, Pinfeèie fe débarraffe plus aifément de fa 
chryfalide , dont l’enveloppe refte au paffage.

Lorfque l’infecte parfait vient cle forcir de fa -chryfalide 
ou de fa coque, il eft mol &  humide ; fes ailes parodient 
mouillées &  chiffonnées , &  tout fon corps femble plus 
gros qu il ne fera par la fuite. L ’infedte refte pendant quel
ques inftans tranquille Ôt immobile , & pendant ce teins 9 

toutes fes parties expofées à Pair , fe féchent &  s’afîer- 
m iffent;fes ailes fe déployent &  deviennent fermes , ôc 
l ’infedte rend ordinairement quelques gouttes de liqueur 
par l’anus , ce q u i, joint au delléchement fie fon ccrps , le 
rend moins gros. Cette liqueur , que rend Pjnfeête en for- 
tant de fa coque , eft fouvent rougeâtre ôc comme fan gu h 
nolente. On voit de ces gouttes fèmblables à des gouttes 
de fan g, dans les boëtes où l’on éieve des chenilles , ÔC 
pù elles fe font transformées : on en voit fouvent dans les 
campagnes, le long de certains murs, auprès deîqueis
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beaucoup de chenilles fe font métamorphoféeS; 6c ces 
prétendues gouttes de fang , ont quelquefois jetté la ter
reur clans refprit du peuple, &  donné lieu à ces contes 
de pluies de fang, dans des années où les chenilles ont été 
communes.On auroit cependant pû fe détromper aifément, 
en obfervant que ces gouttes fe trouvoient non-feulement 
dans les endroits des murs expofés à la pluie , mais aufli 
fur ceux qui en étoient à l ’abri, fous les revers des corni
ches , où il étoit évident qu elles ne pouvoient tomber 
d’en-haut.

L ’infeéle parfait forti de fa coque , ôt affez développé 
pour prendre fon effort, travaille bientôt à la propagation 
de fon efpéce. Quelques efpéces même ne femblent vivre 
fous cette derniere form e, que le tems néceffaire pour 
s’accouple^. La ponte finie , elles périffent au bout de peu 
de jours, fans avoir pris de nourriture. L a nature même 
leur a donné une trompe fi courte, qu’elles ne pourroient 
s’en fervir. La phalène du ver à fo ie , par exemple , eft 
dans ce cas. D ’autres qui vivent un peu plus long-tem s, 
fous la forme d’infeêles parfaits, tirent quelque nourri
ture dufuc des fleurs. Ainfi les papillons &  les phalènes 3 
font bien peu de dégâts dans nos jardins &  nos campa
gnes, tandis que les chenilles , qui les ont produits &  qui 
éclofent de leurs œ ufs/y caufent tant de ravages.

Les œufs des infe&es parfaits font ordinairement ronds 
ou un peu oblongs, ou applatis ; &  toujours couverts 
d une peau ou enveloppe fort dure. L a couleur de ces 
œufs varie : les uns font blancs , d’autres g ris , plufieurs 
verts, quelques-uns bleuâtres. Tantôt Fînfeâe les pond 
fans ordre &  en un tas, tantôt ils font rangés par bandes, 
de quelquefois ils enveloppent les branches , comme par 
anneaux. La petite chenille fort de ces œufs plutôt ou 
plûtard : beaucoup n’éclofent que l ’année fuivante.

Nous finirons cet article par une derniere remarque; 
C ’efl que les infeêles parfaits ne prenant que peu ou 
point d’alimens, iis ne rendent pas d’excrémens fenflbles,
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du moins n'ai-je pû en appercevoir , au lieu que les che
nilles , qui font voraces, en rendent une très - grande 
quantité. Ces excrémens des chenilles font ordinairement 
verdâtres , oblongs &  quelques-uns ont des ligures fingu- 
lieres. Différentes efpéces en rendent qui font cannelés, 
&  à plu fleurs côtes. Ces conformations particulières, dé
pendent de celle de l’ouverture de l'anus, fur laquelle ces 
excrémens fe moulent en fortant.

Cette feètion d’infedles eft très - nombreufe pour les 
efpéces , mais les genres qu’elle renferme , font en petit 
nombre. Nous allons donner une table de ces genres, à 
laquelle nous joindrons leurs caraderes.
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T R O I S I E M E  S E C T I O N  

De la clajfe des înfeâles.

I N S E C T E S  A  Q U A T R E  A I L E S  F A R I N E U S E S .

L e

GENRES. CARACTERES. FAMILLES. PARAGRAPHES.
A - j r i°. A chenilles épineufes quatre pieds. [ & aile£ ang„Iclffts.

Pattes antérieures \ 2o# & chenilles épineufes 
fans onglets , faifant j & ailes arrondies.- 

| fouvent _ une efpece S a chenilles fans épi- 
'de palatine. J nés & pattes antérieures

Chryfalide perpen-i- courtes, mais qui ne 
diculaire. C font point la palatine.
2. A  fix pieds.
Toutes les fix pattes à onglets.
Chryfalide horizontale, fufpendue par un fil dans 

fon milieu.
i°. Sphinx bourdons.
Antennes prismatiques prefqu’égales par-tout» 
Point de trompe.

•Aà.«ü,« prîfmari-T0- SPhinX éPer™ rs- , .. ,1 Antennes pnfma-tiques preiqu égales par-tout. 
Trompe en fpirale.
Chenille nue, portant une corne fur la queue#
3 °, Sphinx béliers.
Antennes prifmatiques plus grofles au milieu# 
Trompe en fpirale.

_ Chenille velue , fans corne.
Ç Antennes filiformes. f|:

Le Pteropkore.-{Tr,ompÊ en rflralJ* . * , , ,) Ailes compolees de plufieurs branches barbues.
£ Chryfalide nue & horizontale.

i°. Sans trompe.
Antennes ^ r,o A *

en decroillant de\ peigne, 
la bafe à la poin-

L e S r s iS f x , ques.
}Chryfalide dans unê  

coque.

L a Ph alen e. < te.
3°. Avec une trompe & 

les ailes étendues. 
i°. Avec une trompe & 

, t les ailes étendues.
2°. A antennes fili-^z0. Avec une trompe & 

les ailes rabatues, 
C30. Sans trompe.

Ç Antennes filiformes décroiiTant de la bafe à la pointe,
L a TEIGNE.  < '̂ouPet tête élevé & avancé.

) Chenille cachée dans un fourreau.
C, Chryfalide dans le fourreau de la chenilles S E C TI O

J Chryfalide dans une 
/ coque.
t Chenille nue. ( formes.



d e s  I n s e c t e s .' .'

S E C T I O  T E  R  T I  A

Clajjis Injeéïorum.

I N S E C T A  T E T R A P T E R A  A L I S  F A R I N A  C E I  S.

GENERA. CARACTERES. F A Ml LIS. P A R A G R A P H E

P a p i l i o . 
.Le Papillon.

( Antennæ clavatæ. 
{ Chryfalis nuda.

i°. Tetrapi.
Pedibus anticis non 

unguiculatis- 
iChryfalide perpen- 

diculari.

•iq. Erucis fpinofîs, alis 
angulofis.

tzo, Erucis fpinofis-, alis 
rotundafïs.

}3°. Erucis non fpinofis, 
pedibus anticis brevif- 
fimis collare non effi- 
cientibus.

S p h i n x . 
Le Sphinx.

Pterophorus.
Le P terophore.

P H A LÆ N A. 
La Phalène.

T  i n æ a; 
La Teigne.

Tome II\

Antennæ prifihnati-
cæ.

Chryfalis in puppa.

2°. Hexapi.
Pedibus Lex unguiculatis.

.Chryfalidf horizontal' , in medio filo fufpenfa»
i°. Antennæ prifmaticæ ubique ferè æquales. 

Elingues..
U°. Antennæ prifmaticæ ubique ferè æquales; 

Spiriiingues.
Larva lævis, cornigera.

I jo. Antennæ prifmaticæ in medio craffiores ; 
Spiriiingues.
Larva viliofa ? non cornigera»

• Antennæ filiformes.
Lingua fpiralis.
Alæ ramofæ , ramis pilo/îs. 
Cliryfalis nuda horizontalis.

■ Antennæ à bail <id 11°. Peèliniçornes. 
apicem decrefcen- 
tes.

Chryfalis in pirppa.
• Larva nuda. jz°• Anterinis filifor-

mibus.

r Antennæ filiformes a bafi ad apicem decrefcentes, 
). r rons prommula.
)- Larva involucro tefià.

Chryfalis in involucro larvæ*

, t°. Elingues.
) z°. Linguatæ, alis deflê  
) xis.
- J O .  Linguatæ , alis plants.
■ i°. Linguatæ , alis planis. 
z°. Linguatæ, alis defie-

xis.
■ 3°. Elingueŝ

D
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p A P I L I O.

LE P AP

Antenne clavatœ,

ChryfaUs nuda*
io. Erucis Jpinofis alis 

cmgulofis.
i z°. Erucis fpinojis alis

t°, Tetrapi. < rotundatis. .
] 3°. Erucis non fpinojis,
pedihus anticis brevijjimis 
collare non ejficientibus,

a,0. Jîexapu

I L L O N.

Antennes en maffe. 

Cfê yfalide nue.

io. A chenilles épineu- 
fes , & ailes anguleufes. 

k 2°. A chenilles épineu- 
i°. A qua- J Tes & ailes arrondies, 
trépieds. ] 30. A chenilles iansépi- 

n̂es, & pattes antérieures 
courtes, qui ne font point 

, la palatine.

'i°. A fis pieds.

O n confond fouvent fous le nom de papillons, tous les 
genres de cette fedion , &  bien des perlonnes donnent 
également ce nom aux phalènes-, aux teignes , & c. 11 s agit 
donc , pour éviter la confufion, de bien établir les carac
tères , qui conftituent les différens genres de la fection aes
infedes à quatre ailes farineufes.

L e  premier genre, celui des papillons, dont il eft ac 
tuellement queftion , a deux caraderes effenuels, qui le 
diftinguent de tous les autres. L e  premier &  le pnncipa , 
eft d’avoir les antennes en filets plus gros vers extremit , 
ce qui forme une efpéce de maffe ou m affue, ou il 1 on 
v e u t, un bouton, qui termine l’antenne. C e premier ca- 
ladere eft elTentiel au papillon; il eft le feul dans lequel 
on l’obferve : dans les autres genres , tels que le lphinx, 
la phalène, & c. les antennes vont au contraire en dimi
nuant &  s’aminciffant vers le bout. L e fécond carattere 
que nous donnons de ce genre, n’eft pas a beaucoup près 
suffi effentiel que le premier ; il confifte dans la forme de 
la chryfalide, qui eft n u e, c ’eft-à-dire qui n eft point enve
loppée d’une coque femblable a celle que Ion obferve 
dans les phalènes, les fphinx &  les teignes; mais ce der-
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nier caraélere fe trouve dans le pterophore , comme dans 
ie papillon; il eft commun à ces deux genres , enforte 
qu’on pourroit regarder le pterophore comme un papillon, 
li fes antennes nalloient pas en diminuant vers le bout. 
A  laide de ces deux caraàeres que nous donnons, &  fur- 
tout du premier, il eft aifé de reconnoître &  de diftinguer 
les papillons.

.Les larves de ces papillons, font des chenilles, qui tou** 
tes ont feize pattes ; favoir , fix antérieures écailieufes , 
huit intermédiaires &  deux poftérieures. Le corps de ces 
chenilles eft compofé de douze anneaux , fans compter la 
tête. Leurs fix pattes écailieufes naiffent des trois premiers 
anneaux,fuivent enfuitedeux anneaux fans pattes ; les qua
tre fuivans donnent naifiance aux pattes intermédi iires , 
le dixième &  le onzième anneau n’ont point de pattes j 
ôt enfin au douzième ou dernier, font attachées les pattes 
poftérieures. Parmi ces chenilles, plufieurs ont le corps 
herififé d efpéces d épines branchues, placées furies an
neaux. Ce font les chenilles des papillons qui forment les 
deux premiers paragraphes de la première famille de ce 
genre. Q uelques-uns les ont appellés papillons -mars, 
D  autres chenibes font rafes , ou fi elles ont quelques 
poils, ils font fi courts &  fi clair-fem és, qu’à peine les 
apperçoit-on. Les papillons de ces dernieres -chenilles for
ment toute la fécondé famille de ce genre, dont les pa
pillons ont été appellés par quelques NaturaM es pàpiliones 
brajjicarii, papillons brafficaires ou du chou , parce que 
plufieurs d'entr’eux vivent fur le chou , ôt de p lus, ils 
forment le troifiéme paragraphe de la première fam ille, 
que 1 on connoit fous le nom de papillons maçons ou prim- 

p a n s, parce qu’ils grimpent le long des murailles. Quant 
aux chenilles tres-velues, nous n en avonsobfervé-aucune 
qui nous ait donne des papillons , tour es fe font transfor
mées en phalènes.

Toutes ces chenilles , foit épîneufes ,fo it liftes ou pref- 
que lifies, viennent d un œ uf dépofépar un papillon fe-

D i j
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nielle : toutes croiflent plus ou moins promptement fut
les plantes , qui leur fervent de nourriture , &  ;eues 
changent plufieurs fois de peau : toutes enfin , lotiqu eües 
font parvenues à leur grandeur, fubiffent une transforma
tion , ôc fe dépouillant d’une derniere peau, elles fe chan
gent en chryfalides. ,

Ces chryfalides des papillons ne font point renfermées 
dans une coque ëpaiffe, comme celles des vers a foie oc 
des autres phalènes, dont nous parlerons par la fuite-» 
elles font à nud, attachées ordinairement par leur partie 
poftérieure , ôc quelquefois encore par le milieu de leur 
corps, aune branche, ou à quelqu’endros't faiilant d un mur, 
qui les mette à l’abri de la pluie. Leur figure eft oblon- 
o-ue ; elles font anguleufes, ôc comme armees de plufieurs 
pointes, fur-tout fur la tête Ôc le corcelet. Ces pointes 
ont paru à quelques Naturaliftes, repréfenter une eipece 
de vifage d’une perfonne couverte d’un voile ou ck ban
delettes , ce qui les a engagés à donner aux chryfalides le 
nom de nymphes. Plufieurs de ces chryfalides font toutes 
dorées, ou ont feulement quelques taches qui paroment ou 
dorées ou argentées, ce qui les a fait appelier par les Grecs 
chryfalis , ôc par les Latins aurelia. M. de Reaumur me 
paroît un de ceux qui a le mieux explique la came de 
cette couleur d’o r , dont ces chryfalides font  ̂parees. 11 
l ’attribue à un fuc blanc épais, qui tapiile 1 ̂ intérieur de a 
peau de ces chryfalides , ôc qui paroifiant a travers^cette 
peam jaunâtre , prend une teinte jaune ôc doree., a peu 
près comme le "Vernis que 1 on etend fur les cuirs dores , 
donne une couleur jaune aux feuilles d’étain, dont ces 
cuirs ont d’abord été couverts. <

Les chryfalides des papillons varient entr elles par la 
couleur , qui eft tantôt verte , tantôt noire ; d autres fois 
brune , ôc quelquefois dorée ou argentee, par le plus ou 
moins de pointes dont elles font chargées, &  fur-tout par 
leur pofition, ou la maniéré dont elles font, attachées ôc 
fufpendues. Gette derniere différence eft la plus eften-
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fierlle, c’eft à ce lle-là  qu’il faut particuliérement s’at
tacher.

Toute la première famille des papillons , qui ne fe fer
vent que de quatre pattes pour marcher, donne des chry
salides j qui ne font attachées que par la queue. Leur corps 
eh fufpendu perpendiculairement la tête en bas. Pour cet 
effet , quand la chenille veut fe métamorphofer , elle file 
un peu de foie , qu’elle attache au-deffous de quelqu’en- 
droit avancé d’un toit ou d’un mur. Enfuite elle attache 
à ces fils , fes deux pattes paftérieures, par le moyen des 
crochets nombreux dont elles font garnies &  couronnées. 
Elle fe tient ainfi fufpendue la tête en bas, un peu relevée 
cependant, &  c’eft dans cette Situation gênante, quelle 
fe change en chryfalide, en quittant fa derniere peau. 
Cette opération fe fait cependant très-promptement, &  
on eft étonné au bout de quelques inftans, de v o ir , au lieu 
de la chenille, une chryfalide pofée de m êm e, ôc qui 
tient aux mêmes fils , par quelques petits crochets, dont 
fa queue eft hériffée. Mais fi l’on voit la chenille faire cette 
même opération , on eft encore plus étonné de la promp
titude &  de l’adreffe avec laquelle elle exécute un travail 
suffi difficile. Elle tenait aux fils, qu’elle avoit tendus, 
par fes pattes poftérieures ; lorfque fa peau fe fend , que 
la chryfalide en fort, il faut que fa queue a ille , au fortir 
de i’étui qu’elle quitte , s’implanter dans ces memes fils. 
L a  chenille , ou du moins fa chryfalide le fait. Elle fe 
tient accrochée à la peau qu’elle quitte , en la pinçant ; 
de pendant ce tem s, elle fait une efpéce de faut, par le
quel fa queue , en Sortant de la peau qu’elle quitte, eft 
pouffée contre les fils où elle s’accroche, le tout au rifque 
de tomber à terre , fi elle manquoit fon coup, ce qui ce
pendant n’arrive que bien rarement. Ainfi fufpendue , elle 
abandonne fa peau ou fa dépouille, que l ’on trouve Sou
vent en un petit paquet chiffonné , encore attachée auprès 
d’elle. T elle  eft la maniéré dont fe fufpendent les chryfa- 
lides des papillons qui compofent les trois paragraphes
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de la première famille de ce genre. Ces chryfalides ont 
encore une particularité remarquable , c eft que leur œte 
eft garnie de deux pointes en forme de cornes.

Ceux de la fécondé famille ont une manœuvre un peu 
différente. Leurs chryfalides font à la vérité attachées par
la queue, ainfi que les premières ; mais au lieu d etre 
fufpendues perpendiculairement la tête en bas > eues font 
pofées horifontalement , &  comme attachées contre le 
plan du toit ou de la branche où elles fe font fixées, Pac 
le moyen d’un anneau ou d’une anfe de fils, qui paffe par 
deffous , à l ’endroit du corcelet, &  les fufpend ainfi par 
le milieu du corps , outre l’autre attache de la queue. 
Pour faire cette manœuvre, après que la chenille a atta
ché les fils dans lefquels elle accroche fes pattes de der
rière , elle file ceux qui compofent l’anfe ou anneau dans 
lequel elle doit fe fùfpendre, &  affermit fortement par les 
deux bouts, cette anfe compofée de plufieurs fils de foie. 
Pour lors, elle y paffe fa tête &  la partie antérieure de fon 
corps, &  refte ainfi pofée jufqu’à ce quelle fe change en 
chryfalide. Lorfque cette chryfalide fort de^la Peau ée 
chenille, elle fe trouve foutenue par le même anneau , 
ce qui l ’aide à exécuter avec plus de facilite 1 efpece de 
mouvement par lequel elle tire fia queue dê  la peau 
qu’elle quitte , &  va l’accrocher dans les fils qui font pla
cés à cet endroit. T elle  eft la maniéré dont fe fufpendent 
toutes les chryfalides des papillons de la fécondé famille. 
Cette manœuvre eft la même dans tous. Il y a cependant 
une petite différence,en ce que les unes font pofées plus ho
rizontalement , &  les autres plus obliquement , &  un peu 
moins étroitement appliquées contre le plan fur lequel 
elles font attachées, félon que l’anneau de fils, qui les tient 
fufpendues, eft plus court ou plus lâche. Comme ces der
nières différences ne font point effentielles , nous n avons 
pas cru devoir partager cette derniere famille de papillons 
en plufieurs paragraphes, comme nous aurions pu le fai« 
re,fi elle eût été beaucoup plus nombreufe. Nous nous con-
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tenterons de quelques marques diftinâives, que nous fe
rons remarquer dans un moment, &  qui peuvent fervir, 
fi l’on veu t, à établir différentes divifions parmi les papil
lons de cette famille. Il y a cependant une remarque 
effentielle , par rapport à ces chryfalides. Toutes font an
gulaires , comme nous l’avons dit, &  ont le devant de leur 
tête qui fe termine en une feule pointe ou corne, en quoi 
elles différent de celles des papillons de la première fa
m ille; mais il faut excepter de cette régie générale les 
chryfalides des chenilles cloportes, qui donnent les petits 
porte-queues &  la plupart des argus. Ces dernieres chry- 
lalides ne font point angulaires &  pointues ; elles font 
coniques &  ovales, comme celles des phalènes , quoi
qu’elles foient nues &  fufpendues tranfverfalement, com 
me les autres de cette famille.

C ’eft de ces différentes chryfalides, que fortent ces pa
pillons, dont nous admirons les vives couleurs, &  qui 
pendant l ’é té , font un des plus beaux ornemens des cam
pagnes &  de nos jardins. Lorfque la chenille efl venue de 
bonne heure, &  qu’elle ne s’eft pas mife trop tard en chry- 
falide pendant l ’été , on voit le papillon éclore au bout de 
quinze jours ou de trois femaines au plus. C ’eft ce qui arrive 
au plus grand nombre des papillons. Mais fi quelques che
nilles plus tardives, ne fe font mifes en chryfalides qu’à la 
fin de l’automne , pour lors elles paffent tout l’hiver dans 
cet état, &  le papillon ne paroît qu’au printems fuivant. 
Ceux qu’on voit dans les premiers beaux jours du mois 
d’avril, viennent de ces chryfalides d’hiver, qui éclofent, 
ou bien ce font des papillons qui fe font réfugiés fhiver 
dans quelque trou, Ôc qui ont paffé toute cette faifon fous 
cette forme.

Les papillons ou infeéles parfaits, que donnent les diffé
rentes chenilles , ont tous un corps allongé, compofé de 
la tête , du corcelet &  du ventre. Ils ont deux antennes 
plus groffes à leur extrémité , fix pattes Ôt quatre grandes 
ailes couvertes d’efpéces d’écailles farineufes. Mais il y a
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quelques différences à o b fer ver quant aux antennes 6c aux 
pattes dans les deux familles de ce genre? & dans les dif
férentes divisions qui compofent la première famille.

Tous les papillons qui font rangés dans la première fa
mille de ce genre ? ont les antennes terminées par un bou
ton prefque rond? ou feulement un peu ovale. Ce bouton 
examiné de près? paroît compofé ? comme le relie de 1 an
tenne ? de plufieurs anneaux ? mais beaucoup plus courts 
&  plus ferrés. Au contraire ? les papillons de la fécondé 
famille ont l’antenne terminée par une partie plus grofte? 
mais qui dans la plupart ne forme point un bouton, com
me dans les efpéces précédentes. C eft une partie allongée 
comme un fufeau : l ’antenne fe renfle vers le bout pour 
former la malle ? qui enfuite fe termine en pointe.

Quant aux pattes? leurs différences font bien plus mar
quées ? &  elles nous ont fervi à dillinguer les deux familles 
de ce genre. Nous avons appellé les papillons^de la fé
condé famille ? papillons à J ix  pieds > parce qu ils ont fix 
pattes toutes faites de même ? toutes terminées par des 
crochets ou onglets? &  dont ils fe fervent également pour 
marcher. Il n’en eft pas de même des papillons de la pre
mière famille ; ils ne marchent qu’avec leurs quatre pattes 
poftérieures,, &  c eft pour cette raifon que nous les avons 
appelles papillons à quatre pieds. Iis femblent réellement 
n’avoir que quatre pattes. Il eft vrai que 11 on les examine de 
près , on voit que ces papillons ont fix pattes , comme les 
autres ? mais les deux pattes antérieures leur font inutiles , 
gu moins pour marcher &  fe foutenir. Dans les papillons 
du premier ôt du fécond paragraphe de cette famille ? ces 
pattes de devant font courtes ? fort velues? fans crochets 
ou onglets à leur extrémité, &  finfeêle les tient toujours 
collées &  appliquées en-deffôus de fa tête ? oii elles reffein- 
bient à un cordon de palatine ? plus propre à parer ranimai 
qu’à lui être utile. Dans les papillons de la troifiéme divi- 
fion do cette même fam ille, ces pattes antérieures ne font 
pas velues ? elles ne forment point la palatine autour du
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col., mais elles font fi courtes ôt fi petites* qu’elles de
viennent inutiles à l ’animal* qui ne fe fert que des quatre 
autres. Nous avons déjà dit que ces derniers papillons ont 
été appellés maçons ou grimpans.

Ainfi > pour réfumer les différences qui fe trouvent entre 
les familles ôc les divifions de ce genre * rapprochons les 
particularités que nous venons de détailler.

L a  première famille eft compofée de trois paragraphes.
Dans le premier } les papillons viennent de chenilles 

.épineufes ; leurs antennes font terminées par un bouton 
prefque rond ; les pattes de devant font courtes* velues 
&  ramaffées près du c o l , ôt les ailes de ces papillons font 
anguleufes * ôt fouvent très-découpées à leurs bords. C ’eft 
ce que l ’on peut remarquer fur le papillon gamma ou ro- 
bert le-diable.

Les papillons du fécond paragraphe * ont tous les mê
mes caraèteres que ceux du premier * à une feule diffé
rence près* c’eft que leurs ailes ont leurs bords arrondis ôc 
nullement découpés.

L e  troifiéme paragraphe approche du fécond ; mais il 
en diffère en ce que les chenilles de ces papillons font fans 
épines * ôt que leurs pattes antérieures font très - courtes , 
mais nullement velues.

Les chryfalides des papillons de ces trois paragraphes ; 
font toutes pofées perpendiculairement * fufpendues par 
la queue * &  la tête en bas.

L a  fécondé famille renferme les papillons à fix pattes," 
dont toutes les pattes fervent également à marcher; ôt de 
plus* la chryfalide de ces papillons eft pofée tranfverfa- 
lem ent, attachée par la queue ôt le milieu du corps * au 
moyen d’un anneau ou d’une anfe de fils, qui la tient fuf- 
pendue. Aucun de ces papillons ne vient d’une chenille 
épineufe, ôt plufieurs ont le bouton qui termine l ’antenne* 
allongé comme un fufeau.

T els font les caraéteres effentiels* auxquels il eft aifé de 
diftinguer ces différens papillons. On pourroit encore di-

Toms IL  E
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viferla  fécondé famille en plufieurs ordres fort naturels. 
Nous aurions d’abord les papillons a queue , caudan , qui 
ont une longue appendice aux ailes înferieuies. Ce pay - 
S  fournit que deux, mais les pays étrangers augmen
teraient beaucoup cet ordre. Les chenilles de ce* papi - 
Ions ont une fîngularité. On voit fortir d entre leurs pre
miers anneaux , des efpéces de produdions charnues &  
m olles, qui leur font particulières. Apres ce premier or
dre , viendraient les papillons à petite pointe aux ailes in
férieures , èaudati minores. Ces efpeccs font toutes allez 
petites , &  viennent de petites chenilles ovales &  ramai- 
fées que M. de Reaumur a défigurées fous le nom de che
nilles cloportes , àcaufe de leur reffemblance avec les em
portes. Les différentes efpéces d’argus , dont les ailes font 
chargées d’un nombre infini de petits yeux , &  les papil
lons du chou pourraient encore faire différents orares a 
part ; mais nous n’avons pas cru devoir les aiftmguer* 
iufqu’à ce que nous eu fiions desmaraéleres bien certains.

Tous les papillons de ces différens ordres , ont une 
trompe allez longue f  qu’ils roulent &  retirent dans la ca
vité de leur bouche. Leur nourriture ordinaire fe trouve 
fur les fleurs y où ils vont fuccer cette liqueur mieiieule , 
li recherchée des abeilles , &  que fourmflfent L s g...naes 
des fleurs, que les Botaniftes ont appellées glandes neda-
riferes. Les papillons, p o u r  tirer cette liqueur, deployent
leur longue trompe , &  attirent par fon moyen , ce n etar 
doux &  fucré. G ’eft-là leur feule nourriture ; elle luflit 
pour les foutenir pendant tout le ternis de leur vie , qui 
n’e'ft pas longue ; car à peine font-ils parvenus a cette der- 
niere forme , qu ils s accouplent, qu iis pondent qu i .0 
périffent. Ils ne relient que peu de jours fous la forme 
brillante de papillon , après avoir rampé pendant plu
fieurs mois de fuite fous la figure lourde &  grofiiere de
/'■ 'Ti oni! ! ç*
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Papillons a quatre pieds.

§ P r e m i e r .

A  chenilles èpineufes SC aîles anguleufes. 

l i  P À P I L I O  Æ r ni g r is , margine poflico albido.
Linn. faun. fuec. n. 772. Papilio tetrapus , alis angulatis nigris , margine 

poftico albido.
Linn.fyfi. nat. edit. 10, p. 476 , n. 112. Papilio nymphalis amhiopa.
Hoffn. inf. t. 3 , f z , & t. 6 ,f. 3.
Jonfi. inf. t. ? ,/. $ & *?. _ _ < .
üaj. inf 135. Papilio maxima nigra, alis-uti'ifque > tam extenoribus, quais 

inrerioribus limbo lato albo cindis.
------- 136. Papilio maxima nigra, alis utrifque limbo albo lato cindis.
Bibliot. régi. Parif. p. 20, f. omnes. _ v v
De geer nn. rn.pcig. 694, pi. u j f. 8, 9. Papiilon a antennes a bouton &à 

quatre jambes, rouge-brun , dont les ailes ont un bord blanc-jaunâtre.
Rofel- inf. vol. 1 , tab. 1, claJJ. 1. Papil. diurn.

Le morio.
Longueur 1 - pouce. Largeur 3 pouces.

C e grand &  beau papillon , eft un des plus rares de ce 
pays-ci. Ses aîles ont des pointes &  des angles a leur 
bord., comme celles de tous ceux de cet ordre; elles font 
noires, tant en-deffus qu’en-deffous , avec un bord large 
de deux lignes environ, &  d’un blanc fouvent un peu jau
nâtre. L e  bord fupérieur de l’aîle , n’a point cette bande ; 
mais en-deffus, il a' deux taches blanches allongées. L e  
bord inférieur de Paîle , avant la bande blanche , a fou- 
vent une rangée de lunules violettes ou bleuâtres , peu 
marquées. L e  corps &  les antennes de l’infeéle font noirs. 
O n trouve fa chenille fur le bouleau , le faule &  1 olier, 
où. elle vit en fociété. Elle eft chargée d épines, qui font 
fimples &  fans branches ; elle eft noire , avec de grandes 
taches rouffàtres fur le dos, &  fes huit jambes intermé
diaires , de même couleur roufle. Les ctochets des jam
bes membraneufes ? forment prefqu’une couronne com-

d e s  I n s e c t e s .
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plette. Sa chryfalide eft noire, avec quelques taches rou
geâtres.

2. P A  P I L  I O  alis fu lv is  nigro maculatis , omnibus
ocello cæruleo variegato.

Linn.faun. fuec. n. 776. Papilio tetrapus, alis angulatis fulvis nigro macu
latis, omnibus ocello cæruleo variegato.

Linn. fyjî. nat. ediu 10 , p. 47* > n. 88. Papilio Nymphahs gemmatus 10. 
Mouffet. lat.-p.99 ,/. inf ma. Regina omnium.
Jîoffn.inft. 12,/. 9.
Jonfl. inf. p. 40 > n, 4 j 1 > f- 20*
Merian. europ. 1 , p. 10,1.v6. . , ,
Goed. lat. x , p. 2 j., /. x. Oculus pavoms. ü' gall. tom. 2 , r.
Lift. goed. p. \.f. 1. t .Vetiv. muf.p. 34, n. 314. Papilio, oculus pavoms dictus.

inf.' t. 4 » /• J.
L.eaum. inf. 1 , t. 25, /* 2,1. . . _
jRa;. inf. 122 , n. 13. Papilio élegantiflfima ad urticariam accédais, iiriguhs

Sibliot. reg. Far. p. 17, /. 5 > V- 18 >/• 0772rt,?J* 
Ro/eZ. in/, vol. 2 , tab. 3 , clajf. 1. Papill. diurni

'Le paon de jou r  , ou Vœil de paon.
Longueur 13 lignes. Largeur z § pouces.

L e  paon , ou Loeil de paon, eft très-aife à reconnoître 
par les yeux de paon , qu’il porte en-deffus , au nombre de 
quatre, un fur chaque a île? ce qui lui a fait donner le 
nom qu’il porte. Ses ailes fort anguleufes , font noires en
dettons ; en-deffus elles font d’une couleur fauve rougeâ
tre. Les fupérieures ont à leur bord d en-haut , deux ta
ches noires allongées, avec une tache jaune^entr’elles. 
A  leur extrémité, fe trouve l’œ il, grand, rougeâtre au mi
lieu , entouré d’un cercle jaune, accompagné d’un peu 
de bleu vers le côté extérieur. De ce même cô té , en fui- 
vant la direftion du bord , font cinq ou fix taches blan
ches , rangées par ordre. Les ailes inférieures font çlus 
brunes , &  ont chacune un grand œil d’un bleu noirâtre 
au m ilieu, entouré d’un cercle gris. L a chenille de ce 
papillon eft d’un noir foncé , piqué d’un peu de blanc. 
O n la trouve communément fur la grande ortie»
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3. P A  P I L  I  O  alis fu lv is  nigro maculatis , prim ariis 

punctis quatuor ni gris.
Linn.faun. fuec. n. 773. Papilio tetrapus alis angulatis fulvis nigro macula

tis , primariis punftis quatuor nigris.
Linn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 477 , n. 113. Papilio nymphalis polychloros. 
Aldrov. inf. t. 3 7. Polychloros.
Merian. europ. 2 , p. 1 > t. 2.
Goed. lat. 1, p. i7î , t. 77- &* gdl. tom. 1, wii txxvij.
Lift. goed. 5 , f. 3.
Rai, inft x [8, n. 2. Papilio urtieariam referons ma;or , alis amphonbus, quam 

ulmariam vocitare foliti lùmus. v . . .
___ ôêy7î. 14. Eruca médias maghitudinis, corpore e cinereo mgncante 3

fpinulis raris in quolibet annulo ramoiîs fulvis.
Pet/V. mit/. 34 } n. 31;. Papilio téftudinarius major.
Albin, inf. 55.
Reaum. inf. 1 vt. 23 ,/. 1,2. t
Frifcli. germ. 6 , p. 7, t. 3. Eruca cœrulefcens, fpin'is lutciS,
Rofel.inf. vol. 1, tab. 2. claff. 1. Papil. diurn.
Jac. Pamir, inf. tab. iy.

i t z  grande tortue.
Longueur 15 lignes. Largeur 2 pouces 4 lignes.

Ses aîles anguleufes font de couleur fauve en-defîus. 
'Celles de deffus ont à leur bord fupérieur quatre taches 
noires un peu allongées, entre lefquelles Paîle elt plus 
jaune &  plus claire qu ailleurs. Dans le milieu de Paîle, il 
y  a.quatre autres taches plus petites, ifolées &  pareille
ment de couleur noire. Les aîles inférieures ont leur moi
tié d’en-haut noire, ôc le refie de la meme couleur que 
les fupérieures. L e  bord extérieur des unes &  des autres, 
eft noir , avec une raie jaune dans le milieu de cette 
bande' noire. En-deffous ,■  les aîles font d’un brun noirâ
tre. La chenille entre-mêlée de brun &  de jaune , fe trou
ve fréquemment fur l’orme. Sa chryfalide eft remarquable 
par quatre ou fix points argentés , pofés en deux bandes 
longitudinales, dont elle eft ornée. On a appellé ce pa
pillon , tortue 3 papilio téftudinarius , parce que fes cou
leurs imitent celles de l ’écaille de tortue.

tf. P A P I L I O  alis fu lv is  , nigro maculatis ; prim ariis 
punctis tribus nigris.
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Linn. faun. fucc. n. 774. Papi'io tetraput, alis angulatis fui™ nigro maca-;

latis, prirhariis pun&is tribus nigris.
Linn. (yfi. mu dit. 10 , p. 477 , n.i 14. Papilio nympkalis urticæ.
Moujfet. Int. p. 101 » n. 11 3 f. 5 »  ̂■
Hojfn. inf. i , t. 4 . „ ,Goed. inf. i ,p. 90 ,f. z\ > G ga.ll. tom. z, tab. xxj.
Lift. goed. ï , 3 , /. i.
Jonft- inf. t. •) , f. z6.
Merlan, europ. i , p. i ? j 44»
Robert, icon. t. 5.Bradl. natur. t. zj •> f-z.
Petiv. muf 3 t6. Papilio teftudinarius minor.
Raj. in/, il? , n. 1. Papilio urticaria vulgatiffima , rufo , mgro , ccçfule* 

& albo coloribus varia.
__ p. ! 18. Eruca nigra, feu pulla fètigera urticana.
._— p 548, n. 18. idem.
Albin, inf. 4 5/ 6*
Swamerd. lib. nat. tab. 3? > /  12.
Frifck. germ. 6 , t. z.
Reaum. inf 1 y t. z6 , f. 6 ,7.
Rofel. inf. vol. 1, rai. 4 , c/aj. x. Papü. diurn.

L a  petite tortue.
Longueur 11 lignes. Largeur z pouces.

Il y a beaucoup de reflemblance entre ce papillon &  le 
précédent. Celui-ci eft plus petit , il a au bord exte- 
rieur des ailes de deflus  ̂ vers l angle extérieur } entre les 
taches noires ? une tache blanche ? qni n eft point dans le 
précédent. De plus 5 fur le milieu des ailes de deflus > il 
rfy a que trois taches ou points noirs ifolés * au lieu de 
quatre } qui fe voyent dans la grande tortue. Enfin les 
bords extérieurs des ailes de deflus &  de deffous font noirs3 
avec une raie jaune mais ils ont de plus , fur la ban
de noire, des lunules ou croiffans bleus. En-deffous , les 
ailes font dJun brun onde par nuances 3 &  celles de deffus 
ont dans leur milieu une grande tache jaune pâle.

L a  chenille noirâtre fe trouve en quantité, &  fou vent 
par troupes} fur la grande ortie.

5. P A P I L I O  • aiis laceris fu lv is nigro maculatis ;
Jecundariis fubtus G  albo notatis.

Linn. faun. fuec. n. 775- Papilio tetrapus, alis angulatis fulvis nigro maculatis > 
fecundariis V albo notatis.
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'jLïnn. fyjl. nai. élit, io , p. 477, n, 115. Papilio nymphalis C allum;
Moujf. lat. 103 , n. z ,/• a. Papilio diurna media fecunda,
Hojfn. inf. 1, t. 7*
Merian. inf. , p. 6 , t X4.
Fetiv. muf. Papilio teftudinarius , alis laceris.
Alb. inf. t. >4. Papilio alis laciniatis,
Raj. inf. 118 , n. 3. Papilio ulmariæ lîmilis fed minor , alis laciniatis, interio- 

ribus lineaalba incurva notatis.
»---- p. 349 , n. zi. & p. up. Eruca lupulacea hirfuta è rufo nigricans,

macula feu areola alba longa in medio dorfo notata.
Frifck. germ. 4 , p. 6, t. 4 ,fg. 5. Eruca fpinofa femialba , femique lutea, papi-

lione ypïïlo græco in ala.
R.eàum. inf 1 , t. 27 ,f, 9,10. Idem. 1, t. 17 ,/. 1. Eruca.
Rob. icon. t. 13.
De geer. mem. p. 694., ÿl. 10 , jïg. 9> to. Papillon à antennes à bouton & à qua

tre jambes, dont les ailes inferieures font marquées en-delîbus d’un C blanc. 
Rofel. inf. vol 1 , tab. 5 , clajf 1. Papil. diurn.

Le gamma on robert-le-diable\ 
longueur 10 lignes. Largeur zz lignes.

Les ailes de cette efpéce font très-anguleufes , ôc com
me déchiquetées à leurs bords. Én-deffus elles font fauves 3 

avec plufieurs taches noires , dont quelques - unes  ̂ au 
nombre de quatre ou cin q, font ifolées , ôc les autres tien
nent enfemble. En-delfous elles font plus ou moins bru
nes ? ondées de différentes nuances &  quelquefois d’un 
peu de bleu , ôc de plus 3 les ailes inférieures ont chacune 
dans leur milieu en-deffous une tache blanche delà forme 
d’un G. Cette tache a fait donner à ce papillon le nom de 
gamma ; Ôc fa couleur de diable enrhumé , ainfi que la 
découpure ffnguliere de fes ailes « Font fait nommer par 
d ’autres , robert-le-diabie. Ses pattes font blanches dans 
leur milieu.

Sa chenille épineufe eft brune fur les côtés , ôc a fur 
le dos une large bande longitudinale blanche , qui- ne 
va pas jufqu’aux quatre premiers anneaux , ce qui la fait 
reffembler à Phabillement d’un bedeau , d’où elle a reçu 
le nom de chenille bedeau ; eruca bicolor. Elle fe trouve 
fur le houblon , le grofelier ôc quelques-autres arbres. 
Quoique fon papillon foit commun , on ne la rencontre 
cependant pas fréquemment.
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6 . P A P I L I O  alis ni gris albo maculatis, omnibus 
JaJcia arcuata coccinea.

Linn.faun.fuec. n. 777. Papilio tetrapus, alis denticulatis nigris albo macula-' 
tis , omnibus fafcia arcuata coccinea.

Linn.fyji. nat. edit. 10 , p. 478 , n. 119. Papilio nymphalis atalant*.
Hoffn. inf* 1 , t. z , edit. ait. t. 2 ij.
Moujf. lat. p. 100 ,/. 3 , 4- Papilio diurna fexta.
Goed. lat. 1 ,p.96,f. 16 trgall. tom. 1, tab. xxvf S*tom. 3, tab. 39» Inferne» 
Lift, goed.p. 10 4-
Merlan, europ. 2, p. 41, r. 4 r,
Reaum. inf. 1, t. io , /. 8 , 9.
Albin, inf. t. 3.,
Pedv. muf. p. 3 y , n. .327. Papilio major nigrefcens tricolor , circulo fere fan-* 

guineo ornatus.
Raj. inf.p. 116 , n. 1. Papilio major nigrefcens, alismaculis rubris & albispul- 

chre illuftratis.
Biblioth reg. Par. p. 4 , n. 6. G* p. x 2 , n. 1 —  8. &* p. 16, f. 3,4.
JDegeer. mem.p. 694, pl. 22 , fig. ç. Papillon à antennes à bouton & à quatre;

jambes, dont chaque aile a une large bande rouge,
Rofel. inf. vol. 1» tab. 6} clajf. 1. Papil. diurn,
Jac. ï’amir. inf. tab. 23.

L e vulcain.
Longueur 13 lignes. Large.ur 2 § pouces..

L e  vulcain a les ailes dentelées un peu anguleufesî 
Elles font en-deffus de couleur noire , avec une large ban-j 
de rouge fur chacune , outre quelques taches blanches au 
bord des ailes fupérieures 5 ce-qui le fait aifément recon-; 
noître. En-deffous , les ailes fupérieures ont les mêmes 
taches rouges &  blanches qu’en-deffus, &  de plus quel
ques ondes bleues fur un fond noir entre ces taches. Les 
ailes inférieures en-deffous font marbrées de différentes 
nuances de brun. Les antennes font compofées d’anneaux 
alternativement blancs Ôc noirs. L e  nom de vulcain a 
apparemment été donné à ce beau papillon, à caufe des 
taches ou bandes couleur de feu qui font fur fes ailes.' 
Sa chenille épineufe eft noire , elle a de chaque côté 
du corps une fuite de traits de couleur citron. Elle fe 
trouve fur l ’ortie. C e papillon eft commun ? fur-tout à la fin 
de l’été.
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7. P A  P I L  I O  alis fu lv is  albo nigroqiie variegaûs 5 
fècundariis ocellis quinque.

Linn. faun. fuse. n. 77X. Papilio tetrapus , alis dentatis fulvis albo nigroquç 
variegatis > fècundariis ocellis quinque.

Linn. fyjt. nat. edit. io,p. 4V) ,n. J07. Papilio nymphalis gemaiatuscardui. 
Mouff. lut. p. 101 , n. 8 , 9 -, /• 1,2.
Hoffii. inf t. 7 , f. 3 , edit. ait. 4 , t. f.
Goed. lat. 3 , p. 1,/ 1. gall. tom. 1 , tab. I.
Lift, go.ed' p. 14 df 6.
Merian. europ. 3, p. $ z ,f. ij , edit. ult. 88.
Albin, inf. LVï.
Reaum. inf. 1 , f. 2 6 1 1, 12.
Petiv. muf p. 3?>/z. 326. Papilio eleganter variegatus, agMis, bella donna 

diftus.
Èsj. inf p. 122 , n. 13. Papilio major pulchra nigro, rufo , albo, colcribû  

varia.
Jonft. inf. t. t.
Rofel. inf vol. 1, tab. 10, claJJ. 1. Papil. diurn.

L a  belle-dame.
Longueur 1 pouce. Largeur 2 pouces J lignes..

C et élégant papillon a les aîles dentelées , peu anguleu
ses. Les fupérieures en-deflus font mêlées de taches fau
ves un peu couleur de cerife vers le bord intérieur, ôc de 
taches blanches au bord extérieur vers le bout de l’aile , le 
tout fur un fond noir peu foncé. Les inférieures font 
de couleur fauve rougeâtre , avec plulieurs taches noires 9 

dont il y a une rangée de forme ronde qui borde i ’aîfe. En- 
deiïous y les ailes fupérieures font prefque toutes de cou
leur de cerife , avec quelques taches noires , blanches ÔC 
jaunes. Les inférieures font marbrées de gris , de jaun? ÔC 
de brun , avec cinq taches en forme d’yeux , rangées en 
.bandes qui bordent faîle  au même endroit, où iont en- 
deffus les taches rondes &  noires. L ’élégance des couleurs 
de ce papillon l’a fait appeller la belle-dame , bella don: a. 
Sa chenille de couleur grife &  épineufe , fe trouve fur i s 
chardons ôc les cirfmm , &  fur - tout fur le chardon
velu a feuilles d’acanthe. Cardans tomentofus acamhi 

fo lio .
Tome IL F
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§. I L  D e la p r e m i è r e  F a m i l l e :
A  chenilles épi neuf es SC ailes arrondies.

g. P A  P I L  I O  æ& î dentâiis fulvis nigro maculatis -, ' 
fiibtus lineis tranfverfis argenteis.

Linn faun.fuec• rt. 77?» PapUio-tetrapus » alis rotundatis dentatis fulvis nfgro 
maculatis, fubtus lineis argenteis tranfverfis nigris.

Xinn. fyft. nsa. edit. io , p- 481, n.138. PapUio nymphalis paphia.
Petiv.muf. 3 y , n. 311. Papilio fritiUarius major, lineis fubtus argenteis.
ftaj. in/~. p, 119 > n. 4. Papilio major Y alis fulvis maculis nigris in lupina pmtej, 

prona tranfverfis, areis argenteis depidis.
Ro/eZ z/z/. vol. 1 , tccb. 7 » clajjl u Papil. diurn.

Ze tabac d'efpagne.
Long u ur 15 lignes. Largeur 'z pouces 7 lignes.

Les ailes de cette grande &  belle efpéce font en-defîus 
de couleur fauve ou de tabac d’efpagne avec quelques 
raies longitudinales , Ôt plusieurs rangées de taches noires 
rondes , qui fuivent la direétion du contour de l’aîle.En- 
deffous les ailes fupérièures font comme en-deffus ; mais 
les inférieures ont des bandes tranfverfes un peu obliques 
&  comme ondées , de couleur d argent ou ae nacre,6c de 
plus elles font lavées d’une petite teinte de vert. Je n ai 
jamais trouvé la chenille de ce beau papillon. M. Aubnet 
ï ’avoit eue chez lui,où elle étoit éclofe des œufs que le pa
pillon a voit pondus. Elle étoit epineufe, mais elle périt 
faute de nourriture 5 M. Aubriet ne connoiffant pas les 
feuilles dont elle fe nourrit , &  lui en ayant offert plu- 
fleurs fans fuccès. L e  papillon fe trouve dans les bois 5 
&  eft difficile à attraper.

P A P I L I O  alis dentatis fu lv is  nigro maculatis fubtus 
maculis 21 argenteis. Planch. 1 1 ,  fig. 1 , 2.

Linn. faun. fuec. n. 780. Papilio tetrapus , alis rotundatis dentatis fulvis nigro
maculatis, fubtus maculis 21 argenteis.

Linn. fyjl. nat. edit. 10 , p. 48t, n. 140. Papilio nymphalis aglaia.
Mouff. lat. p. 101 3 n- 10- i  «. /• 1 >-
Petrv. muf. p. 3 y , n, 3*0. Papilio fritiUarius major, maculis fubtus argen-

teis.
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rfcaj, inf. p.ixPt n. f. Papilio major „ alis fulvis fupina parce macuiis aigris 

crebris , pcona etiam argenteis elegarrter pidis.
Rofel. inf tom. 4 , tab. xxv.
Jac. Vamir. inf. tab. 19.
Le grand nacré.
Longueur 1 pouce. Largeur t pouces 3 lignes.

Ses ailes arrondies &  peu dentelées font fauves en- 
defîus , avec des taches &  des raies noires. En-deffous, les 
ailes fupérieures font d’une couleur fauve plus pâle , avec 
des taches noires femblables , &  quelquefois un peu de 
nacre vers l ’angle extérieur ; mais les inférieures prefque 
jaunes , ont de grandes plaques argentées ou nacrées , au 
nombre de 2 0 , 2 1 ,  ou 24 fur chacune ; favoir , une bande 
qui borde l’aîle , ordinairement compofée de fept taches 
en forme de croiffant, une au milieu pofée tranfverfale- 
ment , compofée de fept , huit &  quelquefois dix taches , 
les unes plus grandes, les autres plus petites ; &  enfin cinq 
ou fix taches affiez grandes , pofées irrégulièrement proche 
.la bafe de l ’aile , ou vers l ’endroit où elle s’attache au 
corps de Finfe&e.. On trouve fouvent ce beau papillon 
dans les bois ; il vole vite &  fort haut &  eft très - difficile à 
fai fit. Sa chenille eft épineufe , de couleur noire, avec une 
bande de taches fauves de chaque côté , &  une bande plus 
pâle fur le dos. Elle eft très-rare.

io . P A P I L I O  alis dentatis fu lv is  nigro maculatis *> 
fubtus macuiis 3 7 argenteis.

Linn. faun. fuec. n. 781. Papilio tetrapus, alis rotundatis dentatis fulvis > ni» 
gro maculatis, fubtus macuiis 37 argenteis.

Linn.fyji. nat. edit. 10, p.481, n. 141. Papilio nymphalis lathonia.
Hojfn. inf t. 12 , /. 1 r.
Rob. icon. t. 11. .
Retiv. muf ÿ. U , n. 310. Papilio rigenüs aureus minor macuiis argenteis lubtus 

perbelle notatus.
Raj. inf. p- 110, n, é. Idem ac petiverus.
Rofel. inf. vol. 3 , fupplein. 1 , tab. 10 , clajf 1* Papü. diurn.
Le petit nacré.
longueur 10 lignes. Largeur 2 pouces.

C e  papillon varie  pour la  grandeur ; il y  en a d ’un tiers
F  ij
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plus petits les uns que les autres. Ses ailes font en-deffus 
de couleur fauve , avec des taches on gros points noirs* 
dilïinâs &  féparés les uns des autres. Les fupéneures font 
en-deffous jaunes , avec des points noirs femblables , Ôc 
fept ou huit taches nacrées bien marquées vers l'angle 
extérieur de 1 aile ; favoir , quatre plus grandes vers le 
bord rangées de front, deux ou trois petites plus haut que- 
les précédentes , ôc une encore plus haut en forme de 
croilîant, plus grande , mais moins apparente. Les ailes 
inférieures en-deffous font jaunes > avec une trentaine de- 
taches argentées fur chacune ; favoir , fept grandes le long 
du bord , fept petites plus haut entre les premières ; huit- 
autres grandes de diverfes formes dans le refte de l'a ile, ôc. 
hx ou huit petites entre ces grandes. Nous ne connoiffons 
point la chenille de ce papillon qui doit être épineufe, 
'K ofel, dans fes figures, la repréfente de couleur brune , 
avec deux longues bandes jaunes , une de chaque côté,. 
On trouve fouvent le papillon dans les mois de juillet ôc, 
d’août.

I I .  P A P I L I O  alis dentatisfulvis nigro maculatis 
fubtus macuiis $> argenteis.

Linn. faun.fuec. n. 781. Papilio tetrapus , alis rotundatis dentatis fulvis nigro-» 
maculatis , fubtus macuiis 9 argenteis.

Linn. fyjl. nat. edit. to , p. 481 , n. 141. Papilio nymphalis eupkrofyne.
Letiv. muf. p. 35 , Pâpilîo fritillarius maculatus præcox.
Raj. inf. 120 , n. 7. Papilio fritillarius major > alis fulvis fuperne macuiis nigris 

telielatis.

L e coHier argenté
Longueur 7 •§ lignes. Largeur 18 lignes.

L es ailes de cette efpéce font en-deffus de couleur jau
ne , mais plus jaune Ôc plus pâle que dans les précédentes, 
avec des nervures , des bandes tranfverfes noires , Ôc 
une^double rangée de points de même couleur difiinâs ôc 
ifolés , qui parcourent les bords des ailes. L e  deffcus des 
ailes fupérieures eh femblable au deffus , fi ce n’efi que la 
couleur jaune eil encore plus pâle, ôc que les taches noires
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font moins marquées. Les aîles inférieures pareillement 
jaunes , ont chacune en-deffous neuf taches argentées ; 
favoir , fept triangulaires qui parcourent le bord inférieur 
de Faîle , &  forment comme un collier argenté ; une 
huitième plus grande fituée dans le milieu de Faîle ; &  une 
neuvième plus petite vers fon bord extérieur. Souvent ce s 
ailes ont en-defîbus dans leur milieu une bande tranfverfe 
plus jaune que le refte 61 prefque de couleur citron. Oit 
trouve très - communément ce papillon dans les bois ; 
fa chenille n’eft pas connue.-

1-2. P A P  I L  î  O  alis defttatis fu lv is  nigro variegatis y 
fubtus fa fe iis  tribus fla v is.

liinn. fyjl. naf. edit. io , p. 4S0 , n. 137. Papilio alis dentatis fulvis nigrcf 
maculatis, fubtus fafeiis tribus flavis. Ibid. Papilio nymphalis cinxia.

Aâl. Upf. 1736 , p. 12 y n. 24. Papilio alis ereâis fubrotundis teflaceis , pundis 
pallidis , lineolis undulatis fufeis, fiibtus albo variegatis.

Bstiv. gaqopk. z8 , té 18 , /. io. Papilio fritil-larius lincolnienfls » fafeiis 
. fubtus pallidis.

Raj. inf. ïzi , n. 9. Idem ac Petiver»
Kèfel. inf. tom. 4, tab:. xiij.

Le damier.
Loitgueur 6 lignes. Largeur 18 lignes.

Il efl peu de papillons qui varient autant que celui-ci ; 
voici les principales variétés que j ai trouvées.

A . Papilio alis dentatis fu lv is  nigro maculatis 
fubtus fa fe iis  tribus fla v is.

Linn. faun. fuec. n. 783. Papilio tetrapus alis rotundatis dentatis fulvis nigrû 
maculatis, fubtus fafeiis tribus flavis. °

B. Papilio alis dentatis fu lv is  nigro reticulatis 3 
fubtus fa fe iis  tribus fla v is.

C. Papilio alis dentatis fu lv is  nigro reticulatis SC 
punciatis } fubtus fa fe iis  tribus flavis.

D. Papilio alis dentatis fu lv is  nigro reticulatis SC 
punclaiis > utri nquefafeiis tribus fla v is.

L a première de ces variétés eh fauve en-deffus, parfed
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mée de taches noires rondes 6c de points ifolés, comme le 
petit nacré ; en-deftbus elle a des petits points fem blables> 
6c fa couleur eft la même , à l'exception du bord des ailes 
fupérieures , qui eft d'un jaune citron , 6c de trois bandes 
jaunes tranfverfes fur les ailes inférieures.

La fécondé reffemble à la première pour la couleur, 
mais au lieu de points noirs ifolés , elle a , tant en-deffus 
qu’en-deffous, des nervures noires longitudinales 6c tranft 
verfes qui fe croifeut 6c forment des mailles ou quarrés ; à 
peu près comme fur un damier ou un échiquier.

La troilîéme variété plus grande que les autres, leur 
reffemble pour la couleur , 6c outre les mailles de fes 
ailes femblables à celles qui fe voyent fur la fécondé > elle 
a une rangée de points noirs pofés chacun fur le milieu d’un 
quarré , le long du bord des ailes inférieures., tant en-deffus 
qu’en-deffous.

Enfin la quatrième a les mailles de la fécondé 6c les 
points de la troifîéme , 6c outre cela trois bandes jaunes 
tranfverfes fur les quatre ailes , tant en-deffus qu’en-def- 
fous ; le refte de fes ailes eft fauve.

On trouve communément ces papillons dans les boisj 
Leurs chenilles font épineufes 6c fort rares.

§. I I I .  D e LA PREMI ERE F  A M 1 L LE,

A  chenilles fa n s épines 3 SC pattes antérieures courtes qui. 
ne fo n t point la palatine.

13. P A  P L L  I O  ali s rotundads dentads idgro - fu fcis  
omnibus fa feia  albida , primariis ocello duplici y fecun* 
dariis unico.

Biblioth. reg. Par. p. 38./. Omnes.

S i le ne.
Longueur 14 lignes. Largeur 1 pouces 3 lignes.

L e  filene eft un des grands papillons de ce pays- ci. En* 
deffus y fes ailes font d’un noir bruny avec une large bande 
tranfverfale blanche proche le bord extérieur. 6ur cette
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fcknde ; font aux aîlesSupérieures deux efpéces d’yeux 
blancs entourés d’un cercle noir ? 1 un proche 1 angle exté
rieur , l’autre très-petit vers le milieu de la bande blanche.
Sur les ailes inférieures, il n’y a qu’un œil vers le bas de la 
bande blanche. L e  defîous du papillon eft femblable au 
deffus, fi ce n’eft que le noir des ailes inférieures eft pana
ché d ondes blanches. Ce papillon n’eft pas des plus com
muns. On le trouve dans les forêts.

14. P A P I L I O  alis rotundatis fu fc is  , fubtus prim arïu  A  
ocello tripliciy inferioribus quirituplici.

Linn. faun. fuec. n. 788. Papilio tetrapus alis rotundatis fufcis ; fubtus pri- 
mariis ocello triplici, inferioribus quintuplici.

Linn. fyjl. nat. édit. 10} p« 471 5 n. 85‘ Papilio danaus fellivus kyperantus- ^
Pëtiv. muf p, 34 , n. 31 Papilio médius , omnino fufcus, plurimis ocellis ni- 

gris in circulis luteis fubtus ornatus.
Fiai. inf. 119 , n. 7. Papilio media tota pulla , prona alarum parte ocellis 

aliauot è pundlo albo j duplici circulo nigro & fordide luteo cindto compolî- 
tis illuftrata.

Jac. l’etmir. inf. tdb. 30»
TriJlan.
Longueur ? lignes. Largeur 18 lignes.

Ce papillon eft tout brun en-deffus. En-delfous il eft 
aufti de couleur brune, mais un peu plus claire > avec trois 
yeux fur chacune des ailes fupérieures^ôc cinq fur les infé
rieures. Ces yeux font formés par un point ou prunelle 
blanche > entouré d’un cercle noir > qui lui-m êm e eft 
enfermé dans un autre cercle jaune. Les yeux des ailes 
fupérieures font plus petits > &  leur prunelle paroit peu ; 
ceux des inférieüres font plus marqués. Les deux qui font 
placés proche le bord extérieur, fe touchent, &  les trois 
autres difpofés en bande tranfverfale &  prefqu a égale 
diftance 5 font près du bord intérieur. C e  papillon eft 
commun dans les bois.

[i y. P A P I L I O  alis rotundatis fu fc is  yfingulis fubtus
ocellis quinque SC limbo pallidiore.

La baccante.
Longueur 10 lignes, Largeur 13 lignes.

\
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La baccante eft toute brune en-deffus. En-deffous elle 

eft à peu près de la même couleur , mais la moitié in
férieure de fes ailes eft plus pâle &  même blanche dans les 
ailes de deftous. Sur cette partie blanche , font cinq petits 
yeux fur chaque aile , &  le bord de l ’aile eft terminé 
par trois raies brunes parallèles. Ces yeux des ailes font 
formés par un point ou prunelle blanche entourée d’un 
cercle noir , autour duquel eft un fécond cercle jaune 9 

&  le tout eft enfermé par un rroifiéme cercle brun ; mais 
les yeux des ailes fupérieures n’ont pas de point blanc au 
milieu , &  des cinq que l’on compte fur ces ailes , les 
trois d’en-haut font beaucoup plus petits , &  les deux d’en- 
bas plus grands. Ils fe touchent tous &  forment une bande» 
Les yeux des ailes inférieures ont tous la prunelle blanche. 
Deux d’entr’eux fe touchent &  font placés près le bord 
extérieur ; ceu x -là  font d’une grandeur moyenne. Les 
trois autres font éloignés des premiers ; &  des trois , il y en 
a deux grands &  un très-petit proche le bord extérieur. On 
trouve ce papillon dans les bois : les fauts qu'il fait en
voltigeant l’ont fait appelle* la baccante./■ / ■

'gs/ux-/ 1 6. P A  P I L  I O  ali s rotundatis dentatis jv fc is  3 fulvo  
maculatis , prim ants ocello unico , fecandariis fuperne, 
quadruplici.

Linn, JyJl. nat. edit. io , p. 473 , n. <?8. Papilio nymphalis gemmatus eegeriaa 
Reaurn. inf. 1 . t. 27 , f. ié , 17.

Tircis.
Longueur S lignes. Largeur 20 lignes.

Ses ailes font arrondies, mais un peu dentelées à leurs 
Lords. Elles font en-dëffus de couleur brune , avec des 
taches d’un jaune fauve > affez grandes , ifolées &  répa
rées les unes des autres ? de formes différentes , la plupart 
rondes ou quarrées } au nombre de dix ou douze fur les 
ailes fupérieures , dk de deux ou trois fur les inférieures. 
Les ailes fupérieures ont vers l’angle du bout un œil formé 
par un point blanc } entouré d’un cercle noir. Les infé

rieures



. d e s  I n s e c t e s . 49
rieures ont une rangée de quatre yeux $ dont îe dernier 
placé près du bord extérieur} eft petit &  fouvent manque , 
enforte qu’il 11’y en a que trois. Ces yeux ont un cercle 
extérieur jaune de plus que ceux des ailes fupéiieures. Et;- 
deffous les ailes fupérieures font à peu près comme en- 
defliis, Il ce n’eft qu’elles font plus claires , parce que leurs 
taches jaunes font bien plus grandes &  fe touchent en 
plufieurs endroits. Les inférieures font d’un brun gris , 
marbré &  nuancé fans yeux ; on apperçoit feulement quel
ques vefliges des yeux qui font en-delfus.Les antennes de 
ce papillon ont la malle du bout un peu allongée, comme 
dans tous ceux de cet ordre , ôt fa chenille repréfentée 
dans le premier volume des Mémoires d eM . deReaum ur, 
tab. 27 , n’eft point épineufe. On trouve ce papillon dans 
les bois. Il eft commun dans les mois de juillet &  d’aout. /
17. P A P I L  I O  alis rotundatis fu fcis } prim ariis fiibtus ^  /** '& ** '

fu lv is ocello unico.
’Linn. faun.fuec. n. 7S6. Papilio tetrapus, alis rotundatis lævibus fufcis , pri- 

moribus fubtus fulvis ocello unico.
Linn.JÿJi. nat. edit/10 > p. 47 ï > n. 104. Papilio nymphalis gemmatus jurtina»
Hojfn. inf. t. 1 , f. 1 , edit■ ait. 4 , t. 10.
Petiv. muf 34 , n. 309. Papilio pratenfis oculatus fufcus.
Rqj. inf. 114 > n. 16. Papilio media alis fupina facie pullis , prona ex rufo 

feu fulvo fufco variis , cum ocello ad extimum alarum exterioru.pi 
angulum.

Reaum. inf. 1 , t. ri, /. 1.

Cary don.
Longueur 9 lignes. Largeur 11 lignes.

Ses quatre ailes font en- deffus de couleur brune un peu 
cendrée, &  celles de deiTus ont chacune une tache longue 
tranfverfe plus foncée ? qui partant du corps ou de la bafe 
de Parle , s’avance jufqu’à la moitié environ. En-deftbus 
les ailes fupérieures font jaunes, avec un bord brun, large 
environ d’une ligne &  demie vers le coté extérieur. De 
plus , elles ont chacune à leur angle extérieur un petit œil 
noir > avec un point blanc dans fon milieu. Les ailes infé
rieures font brunes,, un peu plus claires cependant qu’en- 

Tome IL  _ G
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defTus , 6c elles ont chacune quatre petits points noirs y 
dont deux font plus grands 6c deux plus petits , ces der- 
niers manquent affez iouvent. On trouve ce papillon clans 
les bois.

iS. P A P Ï L I O  ails rotundads dentads fupra fufcis ~y 
p j'ifTL clt'Tl s macula fulva 5 in ira c Jhlv 0 SC jiijco undula•* 
tis y primoribus iitri/ique oceilo.

Raj. inf p. , n. 17. Papilio media , ails exterioribus fuperne media parte 
rufis , oris puiiis, ocellis etiam in rufa parte confpicuis.

AV in. inf. t- ??•
Rofel. inf vol t , fupplem. 
Jac Vamir. inf tab. 19.

tab. 34 >fig. 7 > 8 , clajf , 1. Papih diurn»

Mgyrtll.
Longueur 1 pouce. Largeur i pouces.

En-deffus ce papillon eft tout brun $ fi ce n eft que le 
milieu de fes ailes fupérieures eft fauve 3 ce qui forme une 
large tache de cette couleur. En-defidus les ailes fupérieu
res font chargées de trois nuances de couleurs differentes, 
A leur bafe , elles font d une couleur fauve rougeâtre allez 
foncée qui s’étend prefque jufqu’à la moitié de 1 aile. Les 
deux tiers de la partie qui refie font d’un jaune plus clair ? 
6c le bord eft brun. Sur le jaune clair , eft un œil noir avec 
un point blanc dans Ton milieu ; cet œil paroit des deux 
côtés en- deffus &  en-deffous. Les ailes inférieures font 
en-deffous d’un brun un peu fauve', avec une large bande 
on dée, qui les traverfe d’un côté à Pautre dans leur mi
lieu , 6c qui eft de couleur plus claire que le refte. On 
trouve ce papillon avec les précédens.

3 _p. P A P I L  I O ails rotundads fiilvo fufcoque nehulojis 3 
primantsJefqui-ocello 3 Jecundariis Jupra tribus } injrci 
Jeptem ocellis.

Unn. faun. fuec. n. 78?. Papilio tetrapus , alîs rotundatis fufco nebulolîs, 
primariis fetqui oceilo , fecundariis quinis ocellis.

Linn.fyjt.nat. edit. 10 , p. 473 , n, 96. Papilio nymphalis gemmatus mœra» 
Mouff. lat. p. 104, n. 9 , /• 10,
Jonji, inf. p. 58 j n, ? ,  U 6,
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Merret. pin. io§ , n. to. Papilio ultime parte alæ exterioris clypeolo nigro» 

quem medium punâuni eburneum ornât, decorata.
Merlan, europ. z, p. 10, r. 4. ( edit. ultim. ) t. y 4.
Robert, icôn. iy , f. 1.
Raj. inf. tzi , n. 15. Papilio media alis fulvo feu rufo & nigricante colore 

variis * cum oceilo prope extimum angulum alarum exteriorum.
Petiv. muf. p. 34 , n. 3x2. Papilio oculatus ex aureo & fufco marmo-i 

ratus.
Jac. Vomir, inf. tab. y.
Le fatyre .
Longueur 11 lignes. Largeur z pouces.

Ce  papillon varie infiniment : non-feulem ent les mâles 
différent des fem elles, mais parmi ceux du même fexe , on 
en trouve qui ont des différences très-fenfibles. En général 
tous ont les ailes en-deffus variées ôc comme nébuleufes 
par un mélange de brun &  de fauve. Les mâles ont ordi
nairement plus de brun : fouvent toutes leurs ailes font 
brunes en-deffus , avec une bande fauve feulement fur 
les bords , qui. efl entrecoupée par des nervures brunes : 
d ’autres fois outre cette bande > il y a fur le relie des ailes 
des taches fauves. Les femelles ont leurs ailes fauves en- 
deffus ; il y a feulement quelques raies brunes ondées. Les 
ailes fupérieures ont en-deffus vers l ’angle un œil noir avec 
la pupille blanche : fouvent cet œil ell allongé &  a deux 
prunelles blanches ; enfin quelquefois à côté de cet œ il, 
il y en a un très-petit comme un point du côté extérieur, 
qui cependant, malgré fa petiteffe, a une prunelle blan
che bien diftintte. Les ailes inférieures ont ordinairement 
en-deffus trois yeux , dont un placé du côté du ventre , 
eft très-petit ? ôt quelquefois manque ? enforte qu’alors 
il n’y en a que deux ; d’autres fois au contraire il y en a 
quatre au lieu de trois. E i-deffous les ailes fupérieures 
font fauves , avec des raies ondées , brunes , plus nom- 
breufes &  plus noires dans les mâles que dans les femeL 
les. Ces ailes ont en-deffous les mêmes yeux qu’en-deL 
fus. Les ailes inférieures font en~deffous brunes, ondées 
de bandes tranfverfales finuées , de couleur cendrée • p!us 
claire dans les femelles que dans les mâles. Ces ailes ont
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conftamment en-deffous fept yeux fort jolis. Leut! m,lie V 
eft formé par un point blanc entoure d un cercle noir. 
Autour eft un cercle fauve entoure d un autre brun , 
celui-ci eft lui-même enfermé par un lecond cercle fauve, 
&  un dernier cercle brun termine le tout. Tous ces cercles 
étroits . &  bien marqués font un effet très-joli. Il iaut 
remarquer que des fept yeux dont nous parlons , les deux 
les plus proches du ventre s'unifient &  fouvent fe confon-
dent enfemble par leurs bords. . . . . .  ,

C e papillon eft très-commun dans les bois &  les jardins. 
Il Te pofe ordinairement fur les murs &  fur les pierres, a 
chenille qui n’eft point épineufe, fe nourrit dune eipéce 
de gazon ; gramenpoa,
30 P A P I L  I O  ails rotundatisfilvis y oris fu/cis y 

'primants ocello daplici continua , ficundariis duobus 
vàrviilïs , infra fufco cinereoque nebulojis.

Am aryllis.
Longueur 7 \ lignes» Largeur 17 lignes*

Ses quatre ailes en-deffus font fauves , &  entourées 
d’un large bord de couleur brune. En-deffous les fnpé- 
xieures font de même qu’en-deffus , mais les inferieures 
font ondées &  marbrées de brun &  de blanc cendre. Les 
ailes fupérieures ont vers l’angle extérieur un œil allongé , 
avec deux prunelles blanches féparees , ou y 11 Ion v e u t , 
deux yeux qui fe touchent &  fe confondent. Ces yeux 
parodient des deux côtés. Les ailes inferieures ont deux 
très-petits yeux féparés 1 un de 1 autre vers le milieu de 
l ’aile ; ces yeux paroiffent auiïi des deux cotés.

J ai une variété de ce papillon y du moins je la regarde 
comme telle. Elle ne diffère qu’en ce que les ailes fupé
rieures ont en-deffus fur leur milieu fauve une tache large 
&  longue , de couleur brune , placée obliquement , ÔC 
que les inférieures ont trois petits yeu x, un du coté-du 
ventre , &  deux du côté oppofé ? allez proches 1 un de 
l ’autre»
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O n  trouve c e  papillon dans les bois.

21, P A  P I L  I O  alis rotundatis fu lv is 9 oris fu fcis  ; 
primariis fiibtus ocello unicô , fecundariis fubtus albo 
cinereoque variegatis.

Linn, faun. fuec. n. 789. Papilio tetrapus , alis rotundatis fulvîs , primariis 
fubtus oceilo unico , fecundariis fubtus albo fafciatis.

Linn. f)Jt. nat. e.dit. 10, p. 47i , n. 86. Papilio danaus feftivus pamphilus.
Petiv. muf. p. 34 ? n. 311. Papiliunculus aureus oculatus in encens frequens.
Raj. inf. 125 , n. 19. Papilio parva è fulvo & fufco bicolor , fulvo mediatn 

alam , fufcô oras extremas occupante , cum ocello ad extimmn angulum 
alarum exteriorum.

Re&um. inf, !-) t. 9 >/*

Procris.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 pouce:

Ge petit papillon eft en-défias de couleur fauve , avec lé 
bord des ailes brun : ce bord eft étroit. L e  deflbus des 
ailes fupérieures eft de la même couleur > avec un petit 
œil à l ’angle extérieur > qui quelquefois paroît un peu en* 
defius. Les ailes inférieures font en-delfous de couleur 
brune cendrée , avec une bande tranfverfe blanche ondée. 
Elles n’ont point d’yeux ni en-deiïus > ni en-deifous. On 
trouve ce petit papillon dans les landes ôc les bruyères. Sa 
chenille eft noire > avec une tête rouge , &  fon corps 
eft chargé de tubercules ornés de quelques poils. Ces che
nilles forment fur le gazon des toiles dans iefquelles elles> 
yivent en fociété.

q.2. P A P I L I O  alis rotundatis 9 fiperioribus fu lv is  oris 
fu fc is  ) fubtus ocello Unico ; fecundariis fupra fu fc is  ? 
infra cinereis }fa fc ia  alba ocellifque quinis.

Linn. faun. fuec. n. 790. Papilio tetrapus ; alis rotundatis fulvis, fubtus cinera£g 
centibus fafcia alba ocellifque quinis»

Cephale.
Longueur 7 lignes. Largeur 17 lignes.

Ses ailes fupérieures font fauves , entourées d5un bord 
brun plus large que dans Pefpéçe précédente ; &  elles ont
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en-defTous vers l’angle extérieur un petit œil. Les ailes 
inférieures font entièrement brunes en-deffus. En-defTous 
elles font d’un brun cendré , avec une large bande tranf- 
verfe blanche > ôc un bord orné dune bande ou raie 
fouvent argentée. Sur la bande blanche ? font quatre yeux 
rangés en ligne , dont les deux les plus proches du bord in
térieur font les plus grands 3 ôc les deux autres plus petits^ 
fur - tout celui qui eft proche le bord'extérieur 5 qui quel
quefois manque tout-à-fait. Outre ces quatre yeux , il y en 
a un cinquième plus grand ôc plus marqué vers le milieu 
du bord extérieur de Faîle. Celui-là eft éloigné des autres» 

On trouve fouvent ce petit papillon avec le précédent y 
dont il approche pour la grandeur ôc les couleurs de def- 
fus , mais dont il diffère par fes yeux ôc la couleur du deft» 
fous de fes ailes. L a grandeur de l’un ôc de l’autre varie»

S e c o n d e  F a m i l l e .

P A P I L L O N S  A  S I X  P I E D S ,

$. I  V

L e s  g r a n d s  P  o r t  e s - g u  e u  e.

23.  P A  P I L  I O  ails flavo nigroque variegads , fecim* 
dariis angido Jubulato maculaque fu lv a .

JLinn. faun. fuec. n. 75)1. Papilio hexapus > alis flavo nigroque varîegatis $ 
fecundariis angulo fubulato maculaque fulva.

Linn. fyfi. nat. edit. 10 , p. 462. Papilio çques achivus alis caudads concolon- 
bus flavis, fafciis fufcis, angulo ani fulvo.

Ibid. —-Machaon.
Mouf. lat. p. , *>
Hojfn. inf. 1 , u r 1. edit alter. t. 9 >/• l0°
Jonjl. inf.p. 40„n. z , t. 5,7»
Merian. europ. s , p. 13, t. 38.
Merret. pin. 15*8. Papilio diurnus maximus fecundus;
Mifc. nat. cur. ann. ̂  , dec« t, p. 49, /• 9»
Column. ecphr. 1, p. 85 , i. 86. Papilio erucæ rutaceæ*
Rob. icon. ï'8.
Rectum, inf. 1, t. 30,/. 1 , & t. 29 9„
Rrifch. germ. 2 , p. 41 > t. to. Eruca anethi.
Petiv, muf. p. 3 j , n, 318. Papilio major caudatus ex jnigro & lutep variegaïusa
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Raj. inf. rîô » n. i. Papilio alis amplifïïmis , fkvicante & nigfo coloribus 

pulchre variegatis, interioribus caudatis.
Biblioth. reg. parif. Pag* 4 ? rt, i , z. Varietas. n. 4»
RofeL inf. vol. i , tab. i , elajf. i.Papil. diurn.

L e grand papillon à queue , du fenouil.
Longueur zü Lignes. Largeur 3 pouces.

C e  papillon eft un des' plus grands &  des plus beaux de 
ce pays-ci. Il eft panaché de jaune &  de noir. Ses yeux 9 
ies antennes , fa trompe font noirs. Son corps eft jaune 
fur les côtés ôc-emdeifous , ôt noir en-deffus. L es ailes fu- 
périeures affez arrondies , ou du -moins terminées par 
un angle extérieur moufle, font noires, a Texception de ce 
qui fuit ; i°. elles ont trois grandes taches jaunes irré
gulières ôt inégales le long du bord fupérieur de Taîle ; 
20, huit petites taches demi-circulaires prefqu’égales le 
long du bord poftérieur ; &  fur le milieu de 1 aile , huit 
autres taches jaunes longues rangées en bande tranfverfe 9 
inégales , &  qui vont en grandiffant à mefure qu’elles 
approchent du bord inférieur ; le refte de Taîle eft noir , 
mais comme parfemé d’une pouffîere jaune. L e  defîlis 
&  le deffous font de même. Les ailes inférieures font 
comme dentelées à leur bord , &  Une des dents ; favoir , 
la troifié'me- en commençant 5 à compter du côté du 
corps , eft allongée en pointe ou ftilet &  forme une affez 
longue queue. Ces ailes ont leur partie fupérieure &  leur 
milieu jaunes, avec quelques traits noirs feulement. V ient 
enfuite une large bande tranfverfale noire , mais couverte 
d’une pouffîere bleue ou azurée , &  enfin Taîle eft termi
née à fou bord par fix taches jaunes formées en croifîant , 
outre une feptiéme de couleur fauve rougeâtre entourée 
de bleu , qui eft la plus proche du ventre &  qui forme une 
efpéce d’ocil.

L a chenille qui donne ce papillon eft grande &  liffe : 
e lle  a feize pattes. Sa couleur eft d’un beau vert clair, avec 
une bande tranfverfale d’un noir foncé fur chaque anneau. 
Sur cette bande noire t font des taches fauves. Cette che-
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nille > comme on le voit > eft fort belle. Elle fe trouve fut 
le fenouil, la ferule &  quelques-autres plantes ombellife» 
res. Elle a une particularité , c ’eft que lorfqu’on Pimportu- 
ne , elle fait quelquefois fortir de îon col proche le deffus 
de fa tête , deux cornes de couleur fauve , qui partent 
d’une même bafe ôt forment un Y . Ces cornes font comme 
pulpeufes Ôc molafles , ôc l’infeête les retire fous fes 
anneaux.

24. P A  P I L  I O  ails pallide fla v is  , rivulis tranjverfis 
ni gris } fecimdariis angulo fidmlato , maculaque crocea*

:Raj. inf. p. in , w. 3. Papilio alis ampliffimis,"pallidius flavicantibus, exte~ 
rioribus areolis tranfverlïs nigris variis f interierïbus çaudatis ? macula 
in imo cœruiea.

Mouff. lat. diurn. 3 , p. 99 » /■  3»
Reaum. inf. 1 , p. 284 , t. 11, /. 3,4.'
Jonjf. inf. tab. 5; , /.
Rofel. inf. vol. 1 , tab. 2, clajf z. Papil, diurne 
Merlan. europ. 2 , t. 44.fig. Superior,
Le flambé.
Longueur 18 lignes. Largeur 3 pouces 4 lignes»

L a forme de ce papillon eft précifément la même que 
.celle du précédent. Il eft de couleur jaune un peu pâle.’ 
Ses ailes fupérieures colorées en-de flous comme en-defîusy 
ont leur bord extérieur noir , &  de plus flx bandes noires 
tranfverfes 5 qui partent du bord fupérieur de l’aile &  vont 
en fe retrécifîant vers le bord intérieur. Ces bandes font 
alternativement grandes &  petites. Les grandes traverfent 
toute l ’aile , &  les petites ne vont pas jufqu’à la moitié. 
L es ailes inférieures font jaunes , avec une feule bande 
noire qui traverfe toute Faîle en defcendant obliquement; 
elles font dentelées à leur bord  ̂ Ôt ont  ̂ comme Pefpéce 
précédente , une longue appendice ou-queue, encore plus 
Une &  plus longue que celle du papillon du fenouil. Leur 
bord a une bande noire aflez large , après laquelle font flx 
taches jaunes.La bande noire eft chargée de quatre ou cinq 
-lunules bleues , ôt à fon extrémité du côté intérieur , eft 
W e  tache fauve bordée de-bleu par en bas. L e  deflbus de

çes
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ces aîîes inférieures eft femblable au deffus. Ce papillon eft 
moins commun que le précédent : on le voit cependant de 
tems en tems dans les bois ; mais nous ne connoiffons 
point fa chenille qui doit fûrement reftfembler à celle 
de fefpéce précédente.

§. I L
L e s  p e t i t s  P  o r t e  s - q_u e u  e.

sy . P A P I L I O  fupra cœruleus y fubtus lineis undulatis 
fu fc is  SC albicantibus Jlriatus , ali. s fecundariis infra, 
fa fc ia  alba , macula duplici nigro-aurata , SC in. imo 
caudatis.

Petiv. muf. 319. Papilio minor cœrulefcens, fubtus ftriatus.
Raj. inf. 130 , n. 9. Papilio è medîis minulculaalis latis , exterioribus verftccH 

loribus è ni'gro & cœruleo , imo margine nigro cum fimbria alba cindis. 
Reaujn. inf. z, t. 38 ,/. 10.
Le porte-queue bleu Jlrié.
Longueur 7 Lignes. ' Largeur x 5 lignes.

C e petit papillon eft dJun bleu noirâtre en-deftus. En* 
deiïous fes ailes font rayées ôc comme ftriées par des

Ï>etites lignes tranfverfes ondées., alternativement de cou* 
eur blanche ôc de couleur brune claire ou grife. De plus, 

les ailes inférieures ont en-deffous près du bord extérieur 
une bande tranfverfe blanche allez large. Après cette 
ligne , elles ont près du bord intérieur , chacune deux 
taches noires dorées, ôc au-defïous de ces taches , le bord 
de Faîle a une petite pointe ou appendice courte , mais ai
gue , qui forme une efpéce de petite queue ; cette pointe 
eft noire.

La chenille de ce papillon eft du nombre des chenilles- 
cloportes.. Elle vient fur le bagnaudier ( colutea ) ,  les pois 
ôc q-uelques-autres plantes légumineufes, fe logeant dans 
leurs colles ou filiques y dont elle mange les fruits.

26. P A P I L I O  fupra cœruleus fubtus fufcus  , linea 
luidulata tranfverfa albicante , ah s fecundariis infra 
macula, duplici fu lva  , SC in imo caudatis.
Tome I L  H
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Linn.fyfl. nat. edit. io , p. 480 , n. 148. Papilio plebeius quercûs;
Peiiv. gaqoph. t. n , 72. 9. Papilio minor fufcus, (übtus ftriatus.
Raj, inf 1Î9,72. 8. Papilio minor fupina facie tota nigricante, prôna cœruleo- 

viridi, curn linea in indique alis oblique tranfyerfa aiba.
Reàum. inf. r , pag. 455.
Albin, t <,z, /. B. C.
RoJël. inf. vol. z , claff. z , tdb. p.

porte-queue bleu à une bande blanche.
Longueur 7 lignes. Largeur 15 lignes.

L e  défias de ce petit papillon eft d’un bleu verdâtre 
affez brillant. L e  defïbus eft d’une couleur brune grife , 
avec une bande blanche tranfverfe &  ondulée fur chaque 
aile ; de plus, les ailes inférieures ont chacune en-deftous 
vers le bout, près du bord intérieur, deux taches rondes 
d’un jaune fauve , entourées d’un cercle noir , avec un 
petit point noir dans leur#milieu , &  au-deftbus de ces 
taches , le bord de Faîie a une petite pointe ou queue 
courte &  aigue. L a chenille - cloporte de «ce papillon fe 
trouve fur le chêne.

N . B. Raj &  Petiver ont diftingué ce papillon de l ’ef- 
péce précédente , comme on le voit par leurs phrafes. 
Pour moi je crois que le précédent eft le mâle de celui-ci. 
Je n’en ai qu’un de chaque efpéce , dont l ’un eft maie 
&  l’autre femelle , &  leur grande reffemblance me fait 
croire qu’ils ne different l ’un de l’autre que par le lexe. 
Com m e ces petits papillons font rares ic i , je n’ai pu véri
fier ce fait. C ’eft à ceux qui font plus à portée de les avoir 
&  de les examiner, à nous en inftruire. La différence des 
plantes dont paroiffent fe nourrir leurs chenilles , ne feroit 
pas une preuve contraire à mon idée. On fait qu’il y a 
beaucoup de chenilles qui ne s’en tiennent pas à une feule 
plante , ni à celles qui lui font analogues , mais* qui 
mangent des plantes très-différentes.

2 7 . P A P I L I O  fupra fufcus maculafuira ,fib tu s  fulvus  
linea duplici tranfverja albida 3 alis fecundariis in imo 
caudatis.

0
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Linn. faun. fuec. n. 791. Papilio hexapus, alis fecundariis anguîato - dentatis ;
. fubtus flavo alboque flammeis.
Linn. fyfi■ nat. edit. 10 , p. 4̂ 2 , n. 146. Papilio plebeius letnlœ..
Hoffn. inf. t. ïz , /. 1.
Petiv. ga%. p. 1 b', t. 11 , f  10. Papilio minor fufeus duplici linea inferna præ- 

ditus , ( maf. )
— »—-----> /. ir. Papilio minor fufeus ; campo aureo , linea

gemina fubtus ornatus , (fœmina.)
Raj. inf- p. 130 , n- 10. Papilio minor , alis exterioribus nigricantibus, macula 

in medio lata arcuata fuiva.
-------*• p- 2.77 , n. 3. Eruca parva hirfuta , millepeiis leu afelli forma 8c

magnitudine.
Albin, inf' tab. 5:, fig. B. C.
Rofel- inf. vol. x , tab. 6 , clajf. z, Papil, diurn.
Jacpb. l'amir. inf. tab. 17.

Le porte-queue fauve à deux bandes blanches.
Longueur 9 Lignes. Largeur 17 lignes.

L a couleur des ailes de ce papillon en-defTus efl brune , 
aflez foncée } avec une grande tache oblongue de couleur 
fauve fur les ailes fupérieures , ôc quelques petites taches 
femblables au bord des inférieures. En*deffous, les ailes 
font fauves &  prefque jaunes. Les fupérieures ont au 
milieu une tache brune oblongue , bordée de blanc en 
haut &  en bas. Après cette tache , font deux lignes tranf- 
verfes blanchâtres , dont la fupérieure efl peu apparente ; 
l ’inférieure plus fenfible efl bordée de brun en haut. Ces 
deux lignes s’uniflent vers les deux tiers de Paîle &  ne 
vont pas plus loin. Les ailes inférieures ont en-defleus 
deux lignes blanches , tranfverfes , ondées , très - apparen
tes , bordées de brun du côté par où elles fe regardent. L e  
bord de ces ailes eit plus rouge que le refie  ̂ &  leur extré
mité a une petite bande noire ; elles font dentelées à leur 
bord du côté du ventre , &  elles ont une petite queue un 
peu plus longue que dans les efpéces précédentes. Ce pa
pillon efl fort rare dans ce pays-ci ? je n’ai jamais trouvé 
que le feul que j ’ai. M. Linnæus dit que fa chenille vient 
fur le bouleau : elle efl du nombre des chenilles-clo
portes.

SP
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28. P A  P I L  I O  fufeus  5 fupra macula fuira , fiibtus 

fa fc ia  duplici tranjverfa macnlarum albicantium , ahs 
Jecuridariis lutiularum ferruginearum Jerie , SC in imo 
caudatis.

Linn. fyjl. nat. edit. io , p. 482 , n. 147» Papilio plebeius pruni.
Petiv, ga%. ri , f. 10.
Reaum inf. i , t. 2» , f. 6,7,
Rojel. inf. vol. 1 t tab 7 , clajf. 2. Papil. diurn.

JLe porte-queue brun ci deux bandes de taches blanchesV 
Longueur 7 lignes. Largeur 15 lignes.

Cette efpéce a les ailes brunes tant en-deffus qu’en*clef- 
fous. Il y a en-deffus fur Iç milieu des ailes fupérieures une 
tache fauve > mais peu marquée. En-deflous , les quatre 
ailes ont deux bandes tranfverfes de taches oblongues 
blanchâtres , bordées de noir vers le haut ; de plus , les 
ailes inférieures ont en bas une bande de taches fauves. 
Ces dernieres ailes font bordées d'une raie blanche , ôc 
ont vers le bout du côté intérieur y une petite appendice 
ou queue aigue. Les antennes font entre-coupées d’an
neaux blancs &  noirs , &  terminées par une maffe allon
gée } comme dans tous les papillons de cet ordre.

L a chenille eft brune , un peu velue , de la grandeur 
&  de la forme d’un cloporte. Elle n’eft pas rare. On la 
trouve fur Forme , &  elle va fouvent s’attacher aux murs 
pour fe changer en chryfalide ; j ’en trouvai une année les 
murs du parc de Bagnolet tout couverts. Ces mêmes che
nilles m’ont donné auili la variété fui vante qui diffère un 
peu.

N . B. Papilio fufciis  , fiipra punclo albido 5 fiibtus line a 
tranfverfa alba , ahs Jîcundariis marginefulvo angula- 
to y SC in imo caudatis.

Elle diffère de Fefpéce ci-delfus , par deux taches blan
ches , rondes , affez petites y qui font au haut des ailes fu
périeures en-deffus ; tandis que tout le refie de ces ailes efl

%o H i s t o i r e  a b r é g é g
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brun ; en fécond lieu , parce que les aîles en-deffous n’ont 
qu’une feule bande blanche tranfverfe continue Ôc nulle
ment interrompue ; ôt enfin , parce qu’au lieu de taches 
fauves au bord de l ’a île , il y a une bordure de la même 
couleur continue &  en zig-zag .

£  I I  L

L e s  A r g u s .

2$. P A P I L I O  ali s fubangulads yfupra nigro 1 iolaceis ; 
albo fdfciaùs  , Jubtus fulvo ,fu/co , albidoquevariis , • 

Jingulis ocello nigro cœi'uleo.
Rofel. inf. vol. 3 , fupplem. tab. 42 , clajf. 1, Papil. diurn.

Le mars.
Longueur 14 lignes. Largeur 2 pouces 10 lignes» '

Je n’ai qu’un feul individu de ce papillon que je n’ai 
point attrapé > mais qui m’a été donné après avoir été pris 
dans un jardin à Paris. Ce papillon unique eft fort b eau , 
malheureufement il eft gâté &  mutilé. Ses aîles grandes , 
font un peu anguleufes , ce qui n’eft pas commun parmi 
les papillons à fix pieds. En-deffus elles font d’un beau 
violet changeant, qui pouvoir bien être taché d’un peu de 
blanc , mais le frottemeru paroît avoir fait difparoître ces 
taches. En-deffous , les aîles font marbrées de brun &  
de fauve , avec des bandes tranfverfes blanches. De plus , 
chaque aîle a en-deffous un œil. Ces yeux font plus grands 
fur les aîles Supérieures &  beaucoup plus petits fur les 
inférieures. Sur ces dernieres, ce n’eft qu’une tache ronde 
noire chargée d’un peu de bleu  ̂ au lieu que ceux des aîles 
fupérîeurès font de plus entourés d’un large cercle de cou
leur fauve claire. Je ne cormois point la chenille de ce 
papillon , ni l’endroit où elle fe trouve.

30. P A P I L I O  ali s rotundatis integerrimis cœruleis ? 
Jubtus ocellis numerojis.



62
Linn.faun.fuec. n. 803. Papilio hexapus alis rotundatis iutegernmxs coenileis® 

fubtus oceliis numero/îs.
Linn.fyjl. nat. edit. io, p. 483 , n. 152. Papilio plebqius argus.
Hoffn. inf. 1 t. 4-
Mouff. lat. p• xcj duæ ultim. G1 p. 106 , /. 1. Papilio diurnarum minima 

quarta.
Jonfi. inf. t.
Merr. pin. 199 , n. 4. Papilio alis oculacis cyaneum cœleflem fpirantibus.
Rob. icon. t. 17.
Petiv. muf. p. 34 , n. 318. Papiliunculus cœruleus , oceliis .plurimis fubtus 

eleganter afperfus.
—  ëa7i°ph- p- îî > t. 3? , f. 1. Papiliunculus cœruleus vuîgatiffimus.
Raj. inf. 131 , n. ti. Papilio parva , alis fuperne purpuro - cœruleis , fubtus 

cinereis , maculis nigris circulo purpurafcente cindis , pundifque nigris 
pulchre depidis.

De Geer» mem. p. 693 ,pl. 4 ,fg. 14 , iç,. Petit papillon à antennes à bouton & 
à fîx jambes, d’un bleu célefte , à taches en yeux en-deffous des ailes.

Rofel. inf. vol. 3 , fupplem. 1, tab 37 ,fig* 3,5, clajf. 2. Papil. diurn.

I?argus bleu.
Longueur 6 lignes. Largeur 14 lignes.

T out le deffus de ce papillon eft d’un beau bleu. L e  
deflous eft d’un gris blanc , parfemé de petits yeux noirs 
bordés de blanc > avec une rangée de taches fauves trian
gulaires , qui termine les ailes. Ces taches font peu appa
rentes fur les ailes fupérieures > mais fur les inférieures 
elles font plus marquées ôc plus vives. L e bord des ailes a 
une belle frange bianche. On voit fouvent voltiger ce 
petit papillon dans les prairies , où il eft fort commun.

Sa chenille , ainfi que celles des argus qui fuivront, eft 
d’un nombre des chenilles-cloportes > &  reilemble à celles 
des portes-queue qui compofent l’ordre précédent. Elle a 

ues poils- , ôc elle fe nourrit des feuilles du fra/z-

N . B. J'ai deux autres variétés de ce papillon. La pre
mière eft plus grande d'un tiers. L e deffus de fes ailes eft 
d’un bleu verdâtre  ̂ comme nacré &  leurs bords ont une 
rangée de taches noires , qui répondent aux taches fauves 
du deffous. L e  deffous dé ces ailes eft comme dans le 
papillon ordinaire.

H i s t o i r e  a b r é g é e
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La fécondé variété plus petite , eft toute bleue en- 

deffus &  blanchâtre en-defïbus , avec un nombre confidé- 
table d’yeux , moins nombreux cependant que dans le 
papillon commun. Ces yeux ne font formés que par un 
point noir ? fans cercle blanc. Les taches fauves qui 
doivent border les ailes manquent, fi ce n’eft qu’il y a une 
couple de ces taches continues &  jointes enfemble y au bas 
des ailes proche le bord intérieur.

31. P Â P  I L  I O  alis rotundatis integerrimis cœruleis , 
fiubtus ocellorumfafcia Joli tari a.

Raj. inf. p. 132, n. iŷ Papilio minor alis fupinis purpuro-cœruleis, pronis 
ocellis aiiquot piétis.

De Geer inf. 1 , t. 4 1 4  , 1 j.
Rofei. inf. vol.3 , fupplem. 1 , tab. 37 ,fîg. .4, clajf 2. Papil. diurn.

Le demi-argus.
Longueur 5 lignes. Largeur 14 lignes.

Ses ailes en-deffus font d’un bleu un peu pourpre y 
en-deffous elles font grifes, avec une feule bande de petits 
yeux difpofée en arc. Ces yeux font noirs , entourés d’un 
cercle blanc. Le bord de l’aile n’a point de taches fauves. 
Ses antennes , comme celles des papillons de cet ordre , 
font compofées d’anneaux alternativement blancs &  noirs, 
&  terminées par une malfe allongée.On trouve ce papillon 
avec le précédent.

32. P A P I L I O  alis rotundads integerrimis nigro-fufcis y 
fa fc ia  marginali fu lv a  } fübtus cinereis ocellis numc* 
refis.

Linn.faun.fuec. 804. Papilio hexapus alis rotundatis integerrimis nigro-fuf
cis ; fubtus ocellis numerofis.

Raj. inf. 13 1 , n. 12. Papilio parva , alis fupinis pullis , cum linea feu ordine 
macularum lutearum ad imum marginem.

Rofei inf. vol. 3 , fupplem. 1 , tab. 37 tf. 6 ,7 , clajf. 2. Papil, diurn.
L'argus brun.
Longueur 6 lignes. Largeur 14 lignes.

C ette  efpéce reffem ble beaucoup à Pargus bleu. L e
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deflous des aîles eft à peu près de meme : mais le deüus $ 
au lieu d’être bleu . eft d’un brun foncé . avec une bande 
de taches fauves à peu près quarrées . qui fuivent le bord 
de chaque aile. On trouve ce papillon dans les prairies , 
niais moins fréquemment que le bleu.

33.  P A P  I L I O  alis rotundads integerrïmis riigrofufcis 
fu lvo  maculads . Jubtus ocellis iiumerojls.

L in n .fa u n .fu e c .  n. 805. Papilio hexapus, alis rotundatis, fupra fufcis, fubtus 
pun&is nigris guadraginta duobus.

L ’argus myope.
Longueur 6 lignes. Largeur 13 lignes.

L e  deffus des aîles de l ’argus myope eft brun , mais ta
cheté de noir &  de couleur fauve . fur-tout aux aîles fupe- 
rieures. La couleur fauve domine fur le bord de ces aîles 
&  les termine en formant une bande de points. L e  deflous 
de l ’aîle eft d’un gris jaunâtre . parfemé de petits yeux , ÔC 
bordé d’une bande de taches fauves , comme dans les 
efpéces précédentes. M. Linnæus compte quarante - deux 
ou quarante-trois petits yeux noirs furie deflous des aîles. 
Ces yeux reffemblent à ceux des autres argus, fl ce n’eft 
qu’ils n’ont pas un cercle blanc auflî m arqué. & ils font 
aufli arrangés un peu différemment. Je n entre point dans 
le détail de ces différences difficiles à rendre . &  qui ne fe 
conçoivent bien qu’en voyant ces différentes efpéces . &  
les confrontant l ’une à côté de l ’autre. On trouve ce petit 
papillon avec les précédent , mais plus rarement.

f -
34 .  P A P I L I O  alis rotundads integerrïmis , fubtus, 

viridibus immaculads.
Linn.faun. fuec. n. 806. Papilio hexapus, alis rotundatis integerrïmis, fubtus 

.viridibus ijnmaculatis.
Linn.Jyjl. nat. edit. 10, p. 483 > n. a ?4» Papilio plebeius rubi.
It cel• 7. Papilio argo fimilis, alis immaculatis fupra cyaneis.  ̂ .....
Rai. inf. v. 133 , n. zi. Papilio parva, alis fupinis pullis, proms viridibus. 
Petiv. gaf. p. 6 > t. 2 , f .  11. Papilio minor, fuperne fufcus, inferne vindis*

L ’argus vert, ou P argus aveugle.
Longueur 6 lignes. Largeur 14 lignes. LcS
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Les aîles de ce papillon font tantôt brunes > tantôt 

bleuâtres en-dèffus. En-deifous elles font toujours d’un 
beau vert brillant fans yeux. Les aîles inférieures ont fou- 
vent en-delfus près le milieu du bord fupérieur , un point 
blanc , &  quelquefois de ce point , part une bande de 
taches blanches qui parcoure l ’aîle tranfverfalement. L e  
corps de l’infe&e elï de couleur cendrée. Ses yeux font 
noirs /bordés en-devant ôc derrière d’un trait blanc. Les 
antennes ôc les pattes font compofées d'anneaux alternati
vement blancs ôc noirs. Je ne çonnois point la chenille de 
ce joli papillon.

5 ; . P A P I L I O  alis rotundads fu lv ls } utrinque punclis t/diyau^a^
nigris,.

Linn. faun. fuec. n. 807. Papilio hexapus , alis rotundatis fulvis, utrinque 
pundis nigris.

Linn.JyJl. nat. edit. 10, p. 484 , n. i<St. Papilio plebeius virgaurece.
Petiver. muf.p. 34 , n. 317. Papilio minor aureus , ex nigro permaculatus.
Jtaj. inf. iz? , n. 10. Papilio parva, alis exterioribus circa margines nigricanti- 

bus s media parte rufis , ferici inftar fplendentibus, macylis longis nigris pictis*
Rofel. inf, vol. 3 , fupplem. tdb. 45 ,fig. 5,6, ciaff. 1. Papil. diurn.

Le brorifé.
Longueur 5 lignes. Largeur 13 lignes.

C e petit papillon a les aîles, tant en-defïus qu’en-deiïous,’ 
de couleur fauve bronzée &  bordées de brun.Sur la couleur 
fauve } on voit une douzaine de points noirs qui paroiffent 
des deux côtés , ôc dont plufieurs fe touchent. Les aîles 
inférieures font brunes , terminées par une bordure fauve, 
avec quelques points noirs fur la partie brune. Au bas 
de ces aîles inférieures 3 font de petites appendices qui 
approchent de celles des papillons portes-queue. L e corps 
du papillon eft brun en-delfus , gris en-deifous : fes pattes 
font grifes. Les antennes font compofées d’anneaux alter
nativement noirs ôc blancs, ôc les yeux font noirs 3 bordés 
en haut ôt en bas d’une ligne blanche. Je ne connois point 
la chenille de ce papillon , qu’on trouve fréquemment 
dans les prés pendant l’automne.

Tome I L I



3 6. P A P I L T O  nigro-fufcus nitens 3 alis fubtus limho 
dentato fulvo , fèçundaiiis maculis duodecim albis,

Le miroir.
Longueur 6 Lignes. Largeur 15; lignes,

L a couleur des aîles en-delfus eft allez brillante , quoi* 
que toute brune : il n’y a que deux petites taches jau- 
nâtres au milieu du bord fupérieur des aîles de deffus. En- 
deflous , les aîles fupérieures font du même brun } ave.ç 
une bordure dentelée de couleur jaune qui termine l ’aîle.» 
Les aîles inférieures ont une pareille bordure , &  de plus 
une douzaine de grandes taches blanches qui fe touchent 
prefque , &  qui fe trouvant entourées d’une bordure bru
ne , reffemblent à des miroirs, j e  n’ai jamais rencontré ce 
papillon qui m’a été donné. Il avait été pris au bois de 
Boulogne.

I V .

L es E s t r op i é s .

37. P A P I L I O  alis divaricatis fu lv is  5 limbo nervijque 
nigris 3 primariis macula oblonga nigra.

Vitù. ga%. tab. 7 , 8,<?.

L a  bande noire.
Longueur y lignes. Largeur 1 youcel

L e  port d’aîles de ce papillon &  de ceux de cet ordre * 
eh fmgulier. Lorfqu il eft en repos > fes aîles inférieures 
font prefque parallèles au plan de pofition 7 pendant que 
les fupérieures font relevées, fans cependant fe toucher Ôc 
être tout-à-fait perpendiculaires. La couleur de ces aîles 
eft fauve , mais elles font bordées de brun ou de noir Ôc 
elles ont des nervures de la même couleur. Les fupérieu
res ont de plus une tache longue tranfverfe dans leur 
milieu , qui eft pareillement de couleur noire. En-delfous, 
les aîles font toutes fauves ; mais d’une teinte plus pâle.

r66  H i s t o i r e  a b r é g é e
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'JO. Il y a une variété de ce papillon un peu plus gran

de , qui a la bordure brune des ailes plus large , &  la ban
de ou tache noire des ailes fupérieures plus grande &  
mieux marquée. En-deflous , on voit aufli fur les ailes 
quelques bandes tranfverfes en arc plus brunes. J ’ai d’abord 
regardé cette variété , comme la femelle du papillon pré
cédent , mais l’accouplement m’a fait voir que cette diffé
rence ne venoit point du fexe.

O n trouve fréquemment ces papillons dons les prés en 
automne.

38. P A P  I L  I O  alis dïvaricads denticulatis ni gris , 
albo punclads.

Linn. faim. fuec. n. 7P4. Papilio hexapus, alis divaricatis denticulatis nigris j 
albo pundads.

Linn. fyft. nat. edit. 10 ,p. 4SJ , n. 167. Papiüo plebeius malva.
Merlan, europ. 2 , t. 38. ]
Reaum inf. 1 , tab. 11 ,/. 6,7.
Hojfn. inf. 4 , t. 2 ,/. ult. ,m .
Petiv. muf. 3 y , n. 315. Papiliunculus fufcus , pundis plurmus aibicanü- 

bus.
Petiv. gâop. ̂ 6 ,t. $6 ,f.é. Papilio fufcus, pundis plurimis albicantibus.
A6l. Upf. 1736 , p. 23 , n. 34. Papilio alis eredis obtufis dentatis nigris ; 

pundis albis tefîëlatis.
It. œland. 3. Papilio hexapus, alis divaricatis denticulatis nigris, albo punc-? 

tatis.
Rofel. inf vol. 1 , tab. 10 , clajf. 1. Papîi. diurn.

i,e  plein-chant.
Longueur y lignes. Largeur 14 lignes.

Cette efpéce porte fes ailes à peu près comme la précé
dente. Son corps &  fes ailes font en-deffus d’un brun noir, 
&  les ailes font parfemées de points blancs quarrés , dont 
plufieirrs fe touchent. Ces points reifemblent par leur 
forme &  leur pofition à des notes de plein-chant. L es ailes 
font bordées d’une frange noire &  blanche , ce qui les fait 
paroître dentelées. Les ailes ôc le corps font eii-deffous 
d’un gris brun , &  l’on voit fur ce deffous des ailes des ta
ches blanches , mais moins régulières qu’en-deffüs. C e pe
tit papillon fe trouve dans les prés dès le printems. Sa
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chenille a le corps gris, la tête noire &  quelques taches
jaunes autour du col. Elle a quelques poils courts. Elle
vient fur le chardon à foulon. Je ne l ’ai point vû fur la
mauve.

3p. P A  P I L I 0  ails divaricatls cinereis , punclorum 
alborum ferle duplici tranfverfa.

Linn. fyjl. nat. edit. io , p. 48? , n. 168. Papilio alis denticulatis divarioati* 
fufcis, obfolete albo punâatis, Ibid, Papilio plebeius tages.

L e papillon grifette.
Longueur S lignes. Largeur 1 pouce.

Je foupçonne cette efpéce de n’être qu’une variété do là 
précédente , à laquelle elle reffemble beaucoup pour fa 
forme , fon port d’ailes , fa grandeur &  même fa couleur. 
L es ailes de celle-ci font d’un gris un peu brun y tant 
en-deffus qu’en-delfous , avec deux bandes tranfverfes 
de points blancs , dont une eh: aux deux tiers de l’aile , ôc 
l ’autre la termine.‘Les quatre ailes ont ces points blancs , 
tant en-deffus qu’en-delfous. On trouve ce petit papillon 
avec le précédent.

si V -

X e s  P a p i l l o n s  d u  c h o u  , o u  B r a s s i c a i r e s .

40. P A P I L I O  ails rotundatis albis , prim ants bima- 
culatis 5 apice nigris 3 major.

lànn.faun.fuec. n. 799. Papilio hexapus 5 alis rotundatis albis ; primants bima- 
culatis ; apicibus nigris ; major.

Linn. fyjl, nat. edit. 10 , p. 4 6 7 , n. ?8. Papilio danaus braflicæ.
Mouff. lot. p. 1 ,  f. 1. Eruca in braffica.
Goed. belg. t , p. 5 <?,/. 11. & g ail. tom. 1 , tab. xj,
Lift, goed, p. 16 7.
Merian. europ. 1, p. 16, r. 4j.
Albin, inf. p. r 5 î. 1.
Swamm. in 4 0. p. zoz , t. 13 6.
•——— bibl. nat. r. 37 , n. 6.
Reaum. inf. t  , t. 29 1.10,/. 7.
Petiv. muf. p. 85, n. 8zj. Papilio albus vulgaris major.
PenV. t. 6 1 3.Papilio alba major, apicibus nigris 
Raj. cantabrig. p. 134,
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Ran inf p1. llf> n. 1. Papilio brafficaria alba major vulgatiffima.
Raj. inf p. 348 , n. 19. Eruca braflicaria vulgatiflima nigro , luteo & cœruleo 

coloribus varia.
Biblioth. reg. Par. p. 4 *> n. 3* Papilio ex albido flavefcens j cum Verns

nigricactibus.
Rofel. inf vol. 1 , tah. 4 , clajf. 2. Papil. diurn.

Le grand papillon blanc du chou.
Longueur 1 pouce. Largeur z pouces 4 lignes.

Ce papillon eft un des plus communs &  des plus con*' 
nus ; on le voit voltiger par-tout dans les jardins. Il eft de 
couleur blanche , avec quelques différences fuivant le 
fexe. L e mâle en-deffus eft blanc , avec le bout des ailes* 
fupérieures n o i r ô c  deux taches noires fur ces mêmes 
ailes > outre une troifiéme petite tache au bord intérieur de> 
la même aile , Ôc une autre au bord fupérieur ôc correfpon- 
dant de l’aile inférieure. L a  femelle en-deffus eft toute 
blanche , fans aucuns points noirs , Ôc a feulement le bour 
des ailes noir. En-deffous , le mâle ôc la femelle font tout- 
à-fait femblables. Ils font blancs , avec deux taches noires 
fur les ailes fupérieures 5 ôc le bout de ces ailes , ainfi que 
toutes les ailes de deffous, lavées d’un peu de jaune pâle , 
ou couleur de fouffre. L a  chenille de ce papillon panachée 
de couleur jaune , noire ôc b leu e, fe trouve communé-; 
ment fur le chou.

a i » P A P I L I O  ails rotnndads albis ] primariis lima-*- 
culatis , apice nigris, minor.

Linn. faun. fuec. n. 798. Papilio hexapus alis rotundatis alhis , primariis bima* 
culatis apice nigris , minor.

Linn.JyJl. nat. eût. 10, p. 468 , n. *9. Papilio danaus rapa?*
Mouff. lai. p. 103 uldm. Papilio diurnus médius.
Goed. helg. 1, p. 97 ,/• vj. fr gall. tom. 1, tah. xxvij»
Lifl. Goed. p. 22 , f. 8,
Meriari. europ. z , p. 40, t. 39. eût.gall. t. 89.
Robert, icon. t. 6.
Albin, inf t. 5 1 C. D. ( maf. ) &• Ei F. ( foefnina.)
Pteaum. inf 1, t. 29 7,8. t. z ,f. 3.
Merr. pin. 198 , n. Papilio corpore & antennis livefcentibus >, capite 

pallidis.
Veùv. muf p. 8; , n. 8z6» Papilio vulgaris albus minor»
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Petiv. gazop. p. io, t. 61,f. 4- Papiiio alba vulgaris ftriata, maculis duplicibus» 

( fœrnina)..
»------------p. io , t. 4S>,f. ii. Papiiio albusminor apicibus nigris. (maf.)
Raj. inf. 114 , n. z. Papiiio alba media , alis exterioribus albis, duabus maculis 

nigris infra mediam longitudinem , verfus interiorem marginem notatis 
interioribus fubtus flavicantibus.

Raj. inf. 114 , n. 3. Papiiio alba media alis omnibus albis cum macula ( feu 
pundum mavis dicere ) leviter nigricante in exterioribus (maf.)

Raj. inf. 349 , n. 20. Eruca brafficam depafcens viridis mediocris, linea la 
utroque latere è luteo albente.

Rofel. inf. vol.' x , tab 5 , clajf. 1. Papil. diurn.
Jac. l’amir. inf. tab. 16.
Le petit papillon blanc du chou%
Longueur n lignes. Largeur 23 lignes.

Il ne paroît d’autre différence entre ce papillon &  le pré
cédent, que la grandeur. Il eft blanc, avec les deux points 
noirs &  le bout des ailes fupérieures noir. .Le deffous 
reffemble auffi tout-à-fait à celui du grand papillon blanc. 
Mais la chenille qui vient auffi fur le chou &  la capucine 9 
eft différente de celle du précédent. Elle eft d’un affez 
beau v e r t , avec une bande d’un blanc jaunâtre de cha
que côté. Elle ffeft que trop commune. Sans cette diffé
rence des chenilles , on feroit porté à ne faire qu’une 
feule efpéce de ces deux papillons.

$2. P A  P I L  I O  alis rotundatis albis , inferioribus fubtus 
fa fc iis  virefcentibus.

%inn. faun. fuec. n. 797. Papiiio hexapus# alis rotundatis albis, venis dilato» 
virefcentibus.

Linn. Jyft. nat. edit. 10 , p. 468 > n. 60. Papiiio danaus napi.
Merian. europ. (edit., 1.) v. 1 ,p. 77 , t. 39*
Albin, inf. t. $z , f. F. G.
Petiv. muf p. 33 ,n. 301. Papiiio albus médius, venis latis > fubtus nigricanti- 

bus.
Petiv. gâop. t. 6z 4. Idem.
Raj. inf. 114, n. 4. Papiiio braflicaria media alis albis fècundum nervos lineis è 

viridi nigricantibus fubtus flriatis.

L e papillon blanc veiné de vert.
Longueur 7 lignes. Largeur 19 lignes.

C e papillon eft affez femblabie aux précédens. Il eft 
tout blanc en-deffus, fans taches ni points > feulement les
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Bouts de fes ailes fupérieures font un peu noirâtres. En- 
delïous , les aîles fupérieures font toutes blanches fi ce 
n’eft à leur bafe , où il y a un peu de teinte verte. L es 
inférieures aufti de couleur blanche , ont en-defïbus de 
larges veines ou bandes de couleur verdâtre, dont elles 
font panachées. L a  chenille de ce papillon vient auiïi fut 
le chou.

4-J. P A P  I L  I O  ails rotundatis albis 3 venis ni gris, ]
Linn. faun. fuec. n. $̂6. Papilio hexapus , ails rotundatis albis venis

nigris.
Linn. fyft. nat. edit. 10, p. 467 , n. <7. Papilio danaus cratœgi.
Hojfn■ inf t. 10 , /. 14.
Merlan, europ. z , p. 38 , t. 3? ,/. Superiores.
1—— - g ail. t. 1 $ 7 , edit. ait. 85.
Albin, inf t. 2 f. z.
Periv. muf p. 33 ,77. 301. Papilio alba, venis nigris.
Frifch germ. 5 , p. 16 , t. s. truca hyemalis luteo alboque ftriatai 
Raj. inf, 1 ij , n. . Papilio alba , nervis aiarum nigris, brafficariæmajoris 

ra & magnitudine 
Reaum. inf. z , t. z , f  8 , 9.
Biblioth. reg. Par. p. 30, f. Omnes.
De geer. mem. p. 6 >z, pl. >4 ,J?g. '9  » 10. Papillon à antennes à bouton & à fix 

jambes, blanc , dont les nervures des aîles font noires.
Rofei. inf. vol. 1 , tab, 3 , clckjj. 2. Papil. diurn.

Le gafé.
Longueur 13 lignes. Largeur 2 f pouces.

Cette efpéce eft blanche , tant en-defïus qu’en-delTous y 
les nervures feules font noires ôc s’élargiffent un peu au 
bord des ailes fupérieures. Ces nervures noires fur un fond, 
blanc, font reffembler ce papillon à une gafe. Sa chenille 
eft velue , noire , chargée de poils courts qui partant 
immédiatement de Ton corps. Ces poils blancs & jaunes , 
forment de chaque côté du corps une efpéce de bande de 
la même couleur. Elle vit en fociété fur l'aube - épine , le 
prunier fauvage &  le bois de fainte-lucie (padns. )

P A P I L I O  ah s rotundatis albis . Jecun dariis fubtus 
viridi - nebulojis , primants lunula nigra ? ma/culis 
macula crocea.



Linn.faun. fuec. n. 801. Papilio hexapus , alis rotundatis integemmis, fecufl̂  
dariis viridi-nebuloiîs, prisnoribus lunula nigra.

Linn.fyjl. nat. edit. io , p. 468 , n. 63, Papilio danaus cardamines.
Mouff. lat. p. 106, n. 5 , f, z , 3,4.
Hojjn. inf. 2 , t. 9 , /. 1.
Jonfl. inf. t. ?•
Ko3. zc. r. xi .
Petiv.muf.p. 33 , zz. 306. Papilio al bus fubtus viridi colore marmoreatus, feu 

maculis croceis ornatus.
—-------- p 33%n. 305. Papilio alba fubtus viridi colore marmoreata,(fœmina.)
Raj. inf. 11? , 7z. 6. Papilio minor alba , alis exterioribus albis tnacula infigni 

crocea .fplendentibus, inferioribus fuperne albis, fubtus viridi colore varie- 
gatis (maf. )

Raj. inf. 11$ , n. 7. Papilio minor alba , alis exterioribus ad imum marginem 
nigris aut fufeis, jnacula in medio nigra, ( foemina. )

Rofel. inf. vol 1 , tab. 8 ?, 6. fcemina.fig. 7 » 8 , maf. clajf. 2. Papil. diurn.
N. B. Raj. inf. 116 , zz. 10. Variété de la femelle. Papilio mediæ magnitudinis ,̂ 

alis fupina parte albis , cum maculis nigris rarioribus , prôna ex albçs 
& viridi variis»

I !  aurore.
Longueur 8 lignes. 'Largeur 19 lignes•

L a  femelle &  le mâle de ce papillon font un peu diffé- 
rens l’un de Fautre. Nous commencerons par décrire la 
femelle. Elle eft toute blanche en-deffus, avec très-peu de 
brun au bout des ailes fupérieures , ôc une tache noire 
en croilfant dans leur milieu. L a bafe des ailes eft auftl un 
peu noire. En-delfus , les ailes fupérieures ont la tache 
noire en crojffant dans leur m ilieu , ôt le bout panaché 
d’un jaune verdâtre , mais les ailes inférieures ont en-def- 
fous .des raies &  des taches vertes qui panachent toute 
Faîle , en fuivant cependant les nervures. L e  mâle eft 
tout-à-fait femblable à la femelle , fi ce n’eft que la moi
tié extérieure des ailes de delfus  ̂ depuis le croilfant noir 
jufqrti’au b o u t, eft teint d’une belle couleur jaune aurore.

N . B . J ’ai une variété de la femelle , ou les nervures 
vertes du delfous des ailes inférieures font plias grandes , 
plus larges &  plus marquées , ôt où les ailes fupérieures ,  
outre le bout qui eft panaché de même , ont encore dans 
le milieu du bord fupérieur une large bande verte qui 
s ’avance jufqu’au milieu de Faîle,

Ce
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C e papillon vient de très-bonne heure au printems > des 

les mois d’avril &  de mai;
Je l ’ai trouvé en grande quantité au bois de Boulogne. 

Sa chenille verte , femblable à celle du papillon du chou y 
vient fur le thlafpi. Sa chryfalide pareillement verte 7 
xeffemble pour fa forme à un petit batteau.

P A P I L I  O  alis dentatis , fupra aigris , fubtus 
fufco-rubris , utrinque maculis albis fafciatim pojitis.

Leche. nov. inf.fp.p. 27, n. 54 , f  if. ma!a. Papilio hexapus, fupra niger , alis 
omnibus ordine macularum tranfverfali albo , inferioribus dentatis.

Raj.înf.p. 116 > n. 1. Papilio major nigra S. pulla , alis fupina parte maculis
albis notatis. . „ _

Rofel. inf. vol 3 ,fupplem, 1 , tab. 33 , fig. 3 , 4* tàb, 7 0 1  j 2 3 3 j claJJ. u. 
Papil. diurn.

Le deuil.
Longueur 9 lignes. Largeur 23 lignes.

L e  deuil a fes ailes un peu déntelées à leur bord. En- 
deffus elles font noires , avec une bande tranfverfe de 
taches blanches allongées , qui parcoure les quatre ailes 
dans leur milieu. Cette bande eft compofée de huit taches 
fur les ailes fupérieures , &  de fept fur les inférieures. Au- 
deffus de cette bande, il y a fur les ailes de deffus une tache 
feule féparée , formée en croiffant ; &  plus bas que la ban
de , il y en a deux autres , l ’une grande &  l’autre petite , à 
côté l’une de l’autre proche l’angle extérieur , ôc au-def- 
fous de ces dernieres trois points de couleur fauve. Sur les 
ailes inférieures , au-delfous des fept taches blanches , il y 
a autant de lunules ou croilfans de couleur fauve , dont 
les pointes regardent le bord de l’a île , &  dont la derniere 
ou feptiéme forme prefqu’une tache ronde. En-defTous , 
les ailes font fauves ou d ’un brun rougeâtre , avec les 
mêmes taches blanches qu’en-deffus , outre deux autres 
qui fe rencontrent fur les ailes inférieures à leur bafe , ou a 
l ’endroit de leur attache avec le corps. De plus, les quatre 
ailes font bordées en-deffous d’une rangée de points noirs. 
Les yeux de l ’mfe&e font bruns ôc fes pattes blanches. Je 
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ne connoîs point la chenille de ce papillon , que je n’ai 
trouvé qu’une feule fois.

**&<£**? q<5. P A P I L I O  alis rotundads albis > Uneis macuUfqut 
ni gris pulckre tejjelads. Planch. 11 , fig. 3 , 4.

Petiv. muf. 3. Papilio leucomelanos.
Raj. inf p nr , n. 9. Papilio mediæ tnagnitudinis alis alb'o & nigro colon- 

bus pulchrè variegatis.
Rofel. inf, vol. 3 , f ‘pplsm. 1, tab. 37 » J%• U clajf. 2. Papil. diurn.

Le demi deuil.
Longueur 10 lignes. Largeur 22 lignes.

Les aîles de ce papillon font arrondies , de couleur 
blanche un peu jaune en-deffus > avec les nervures &  des 
taches prefque quarrées, allez grandes &  de couleur noire, 
placées entre les nervures. L e  delfous des aîles eh de 
même d’un blanc jaunâtre, avec des taches &  des nervures 
noires  ̂ mais moins larges &  moins grandes qu’en-deflus. 
Parmi ces taches du delïous > il y en a une fur les aîles fu- 
périçures, &  cinq fur chacune des inférieures qui forment 
de petits yeux. On trouve ce joli papillon dans les bois.

4 7 . P A P I L I  O  a lis angulads fla vis 3 punclo ferrugineo,
l.inn. faun. fuec. n. 79 J. Papilio hexapus , alis angulatis flavis , pundo 

ferrugineo.
Linn. fj/Jl. nat. edit. 10, p. 470, n. 73. Papilio danaus rhamni,
Mouffet. lat. p. 1 0 3 r. Papilio diurnus médius primus.
Jonfr. inf p. 42 , n. 1 , t. ?, 6.
Hojfn. inf 1, t. 1, uut 11,/. 8 , f. 2.
Rob. ic. t. 13.
Albin, inf t. 3.
Petiv. muf p. 1 , n. 1. Papilio fuîphureus , ( maf. )
.— ------- p. 1 , n. 2. Papilio fuîphureus pallidus, ( fcemina. )
Raj. inf. 112 , n. 4. Papilio præcox fulphurea feu flavo-viridis , fîngulîs alis 

maculis ferrugineis notatis.
Dêgeer. mem.p. 693 ,pl. 1$,/. 8,9. Papillon à antennes à bouton & àfïxjatiH 

bes , d’un jaune citron.
Rofel. inf vol. 3 ,fupplem. tab. 46,/. 1, 2 , 3 , claff. s* Papil. diurn.

Le citron.
Longueur x pouce. Largeur 2 pouces 2 lignes.

Les antennes de ce papillon figurées en maffe allongée %
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comme celles de tous ceux de cet ordre , font de couleur 
fauve. Ses ailes*., tant fupérieures qu’inférieures , ont cha
cune un angle bien marqué. Leur couleur eft d’un jaune 
citron,quelquefois verdâtre des deux côtés^avec une tache 
ronde de couleur de fouci fur le milieu de chaque aile ; le 
bord des fupérieures a auflî quelques points de même cou- 
leur. L e  corps du papillon eft noir , avec de longs poils 
blancs , les pattes font blanches. L e  mâle eft d’un citron 
plus foncé , &  la femelle eft plus pâle. Sa chenille figurée 
dans les Mémoires de de G e e r, pl. i , f. 1 —  1 1 ,  eft rafe , 
de couleur verte , &  a de chaque côté du corps une ligne 
blanche. Elle eft garnie de petites pointes coniques, noires 
&  écailleufes. Ses jambes ibnt au nombre de feize , com
me celles de toutes les chenilles de ce genre , &  elles font 
garnies d’une demi-couronne de crochets. Sa chryfalide 
attachée tranfverfalement, comme celles des papillons de 
cette fécondé famille , a une particularité ; c ’eft d’avoir 
fous le ventre une efpéce de fac très-renflé, qui fert de 
fourreau pour loger les ailes du papillon qui en doit for* 
tir. C et infeête eft commun pendant l’été.

^8. P A  P I L  I O  alis luteis limbo nigro , primariis 
macula nigra , fecundariis fu lvâ.

rAldrov. inf. p, fig. 6.
Le fou ci.
Longueur 9 lignes. Largeur 21 lignes'.

C e papillon donne les variétés fuivantes.

A . Papilio ails croceis limbo nigro immaculato, pri* 
mariis macula nigra , fecundariis fulvâ.

B. Papilio ali s croceis limbo nigro fiavo maculato l  
primariis macula nigra y fecundariis fulvâ.

C . Papilio alis fulphureis , primariis limbo nigro 
fa fcia  flava maculato y maculaque nigra , f  °.cun - 
dariis fu lv â .

Fetiv. gazoÿh. tcib. 14 , n. 11, Papilio croceus apicibus nigricantibuj,
K  ij

s

JT
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Rofel. inf.vol. hfupplem. tab. 4 é>»/*4 > *• âP̂ * diurn»

Toutes ces variétés font femblables en-deffous * mais le  

'deffus n eft pas le même.
La première A  eft en deffus de couleur de fouci , avec 

une large bordure noire j plus erroite cependant aux ailes 
inférieures. De plus , les ailes fupérieures ont dans leur 
milieu une tache noire ronde qui tranche fur la couleur 
lo u c i, Ôt les inférieures ont dans le haut une tache de cou
leur fauve affez vive.

La fécondé B diffère de la première , en ce que la 
bordure de fes ailes eft moins noire & plus large , 6c 
qu’eile eft panachée de taches citronées , au nombre de 
trois ou quatre fur chaque aile , tant fupérieures qu infé
rieures. Elle paroît être (impie variété de la première.

L a  troiiiéme C  eft de couleur citron-pâle. Ses ailes fupé
rieures ont une bordure noire étroite , panachée d une 
bande pareillement de couleur citron qui la coupe dans 
fon milieu. Les inférieures n’ont point de bordure noire , 
mais feulement quelques points à leur bord : du refte > on 
voit fur les ailes fupérieures la tache noire , &  fur les in* 
férieures la tache fauve , comme dans les précédentes.. 
Je crois que celle-ci pourroit bien ne différer que par le 
Xe x e.

En-deffous , tous ces papillons font d’un jaune pâle 5 
fur-tout aux ailes fupérieures , avec le point noir fur ces 
ailes , &  le point fauve , mais blanchâtre au milieu fur les 
inférieures. Ils n ont point de bordure noire de ce c ô té , 
tout le tour de leurs ailes eft terminé par un trait fauve 
rougeâtre. Les partes, font de la même couleur fauve * 
ainü que les antennes. C e papillon eft commun en au-
tomne.

S P  H I N  X. Phalcena linn.

L E  S P H I N X .

A ntenna prîfmaticœ . 
Çhryjalis in jpuppâ»

Antennes prifmatiques.1
Çhryfalide dans une coquet



Familia i<*. Antennte prifmaticce Famille i°. Sphinx-bourdons, 
ubiquefere œquales, elingues.  ̂ ^

____  2*. A'ntennœ prifmaticce —------  2°. Sphinx-éperviers,
ubique fere squales fpiriüngues» ■

Larva lœvis cornigera.
--------yi, Antennœ prifmaticce —1 ——*■» Sphinx-beliers.

in medio crajjiora, jpir dingues*
Larva villofa, lion cornigera.

Les fphinx différent dès papillons par deux cara&eres 
bien marqués. L e  premier fe tire de la forme de leurs 
antennes, qui font un peu plus minces vers le b out, ou du 
moins qui ne font points plus greffes à leur extrémité > 
comme celles des papillons , &  qui de plus font taillées à 
angles &  à côtés, à peu près comme un prifme. L e  fécond 
earaétere confifte en ce que leurs chenilles pour fe méta
in or pho fer , fe filent une coque , ce que ne font point 
celles des papillons , dont la chryfalide eft nue &  expofée 
a l air.

On a donné à ces infe&es le nom dé fphinx, à caufe de 
la forme &  de l’attitude finguliere de leurs chenilles. L a  
plûpart de^ces chenilles', du moins celles des deux pre
mières familles de ce genre ont une tête applatie en- 
devant , qui en - deffus fe termine en une pointe ou crête 
aigue ; de p lu s, elles ont à l'extrémité de leur corps 
une pointe longue &  duré , comme une efpéce de corné. 
Quant à leur attitude , ces chenilles tiennent fouvent 
la partie poftérieure de leur corps appliquée contre une 
branche , tandis quelles relevent la partie antérieure , 
ce qui leur donne quelque reffemblance avec les figures 
des fphinx de la fable , tels qu’on les'repréfente. Il y a 
cependant une chenille qui diffère des autres , c’eft celle 
du belier , qui feul compofe la trèifiéme famille de ce  
genre. C elle-là  eft velue, elle n’a point de corne fur l’ex
trémité de fon corps , ôc ne prend point l ’attitude des pré
cédentes. De plus , fa coque diffère auffi des leurs. Elle eft 
liffe? foyeufe , jaune ? allongée par les deux bouts comme
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un fufeau , &  appliquée contre quelque tige de plante , au 
lieu que les autres font des coques affez groffîeres , en
foncées dans la terre , dont les mottes ôt les grains 
entrelaffés dans leurs fils , compofent la plus grande 
partie.

C ’eft de ces coques que fort , fouvent Tannée fuivante , 
ranimai parfait , affez grand dans la plûpart des efpéces de 
ce genre. Nous avons diftingué ces animaux parfaits en 
trois familles différentes, d’après leurs formes &  celles de 
leurs chenilles. La première comprend les fphinx-bour- 
dons. Ces fphinx ne différent des autres , que parce qu’ils 
n ’ont point de trompe , ou qu’ils l ont fi courte Ôt fi pe
tite , qu’elle n’eft point fenfible. Les fphinx-éperviers 
compofent la fécondé famille. Ceux-ci ont une trompe 
longue roulée en fpirale ; du refie , leurs antennes font 
comme celles des précédens , prefque d’égale groffeuc 
dans toute leur longueur , ôt leurs chenilles portent une 
corne à l ’extrémité de leur corps. L e  fphinx-belier  efi; 
le feul que renferme la troifiéme famille. 11 a une trompe 
roulée en fpirale , comme les précédens, mais il en diffère, 
ainfi que de la première famille , d’abord par la forrtie 
de fes antennes qui font renflées vers le milieu ôt un peu 
recourbées , ce qui fait qu’elles imitent les cornes d'un 
belier ; &  de plus par la figure de fa chenille qui efi velue 
ôt ne porte point de corne fur fes derniers anneaux.

Les infeéles de ce genre ont prefque tous quelque chofe 
de remarquable , comme on le verra dans le détail des 
efpéces. Les uns ont des ailes tranfparentes ou prefque 
tranfparentes , comme le fphinx-mouche ôt celui qui le 
fuit ; d’autres font ornés des couleurs les plus brillantes*, 
comme le demi- paon , le fphinx du tithymale , le belier 
Ôt celui de la vigne. Il y en a quelques - uns très - fingu- 
tiers. Par e x e m p le le  fp h in x  a tête de mort ̂  dont on voit 
la figure dans l’Ouvrage de M . de Reauraur , mais que 
je n’ai point trouvé autour de Paris, a fur fon corcelet la 
figure d’une tête de m ort, ce qui lui a fait donner le nom
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qu5il porte. Ce fphinx eft commun dans le Poitou. En 
général tous les fphinx ont les ailes longues &  étroites.

Les chenilles de quelques-uns de ces infeéles^ne font pas 
moins remarquables. Celle du fphinx de la vigne a la tête 
allongée &  figurée comme un grouin de cochon ; aufîi 
piufieurs auteurs fo n t-ils  appellée porcellus. Celle du 
troène eft d'un beau vert , ornée de taches obliques pour
pres &  blanches , qui forment comme des boutonnières 
fur fa peau lifte ôc brillante. Mais la plus belle de toutes 
les chenilles de ce genre , eft fans contredit celle du tithy- 
maie , fur laquelle on voit Y incarnat , lo r  &  l ’argent 
artiftenient travaillés fur un fond d’un beau noir qui en 
releve l’éclat. Nous verrons ces beautés plus en détail en 
examinant les différentes efpéces.

P r e m i è r e  F a m i l l e *

Sphinx - bourdons.

I. S P H I N X  elingiiis , a li s angulatis , fuperiorihus 
fiifc is  , inferioribus rubris ocello cœrulefcente.

hïnn. fyfl. nat. edit. io ,p, 4î>p , n. i. Sphinx alis angulatis, poflicis ocellatis® 'Mouffet. inf. 9 1 .

Goed. lat. > , p 25. G g ail. tom. 1 , fîgî O.
Lijl. goed. 68 , f. 24.
Jonjl. inf. t. 8 , f. 30.
Albin, inf t. 8 }f. 1. Phalæna alis inferioribus macula ophtalmoïde infignibus. 
Merian. europ. 2 , t. 37 , p. 39 , n. 37.
Raj. inf p. 148 , n. 2. Phalæna major , corpore craiïo , alis amplis, intenon- 

bus macula ophtalmoïde infïgnibus.
Raj. inf ibid. Fruca m ixima elegans , liguftrinæ fîmilis , cauda cornuta.
Rechs. noy. inffpec. n. s8,jf it. Phalæna fubulicornis elinguis, alis planiulculis 

cinereis, mâ ulis fufcis , inferioribus ocello nigro , iritle cœ/ia , pupilla 
mgro-cœrulea

RofeL. inf vol. 1 , tab. 1, dajf. 1. Papil. no&urn,
Jacob. Vamiral, inf. tab, 1.
Le demi paon.
Longueur 17 lignes

Ce beau fphinx a les ailes fupérieures brunes en-deffus,’ 
marbrées de différentes nuances, L es inférieures font
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d’un rouge de lacque> avec un grand œil fur chacune Vers 
le bas du coté intérieur. L e  fond de cet œil eft noir , ôc il 
eft chargé d’un large cercle bleuâtre. En-deffous , les ailes 
fupérieures font rouges vers leur bafe, Ôc brunes dans tout 
le refte , ôc les inférieures font toutes brunes , mais nuan
cées. C e fphinx a le corps fort gros. Son ventre eft brun 
en-deflfus , orné de bandes rougeâtres en-deiïbus. Ses 
antennes ôc fes pattes font jaunes , ôc fa tête eft grife $ 
ainfi que le corcelet. Sa chenille eft ra fe , verte , à feize 
pattes } chagrinée de points élevés , avec une corne bleuâ
tre fur la queue. Elle vient fur le.faule. Les œufs font de 
çouleur verte.

2. S P H I N X  eîinguis alis laceris 9 fuperioribus cinereo- 
virefcentibus 9 fa fc ia  objcuriore tranjverfa inœquali 9 
inferioribus fu fco  - aunantiis.

Linn.J}Jî. nat. edit. io, p. 489 , n. 3. Sphinx alis angulatis » fuperioribus grifè® 
fafciatis, pofticis teftaceiso 

'Albin, inf t. 10.
Frifch. germ. 7 , t. z.
Merian. europ. 2 , t. 2.4»
Reaum. inf. 1, t. z 1. Larva.
De.geei;.».mem. p. 694 , r. 8 , /*. Phalène à antennes prifmatiques & à trompe 

très-courte , grife , à ailes découpées, dont les inférieures qui débordent 
les fupérieures, font en partie rouîtes.

De geer. mem. p. 148 , t. 8 , /. 1 —— 5. La chenille,
Rofel, inf vol. t . tab. z , claff. i.Papil, noéturn.

Lé fp h in x  du tilleul,
Longueur 1 pouce.

Ses antennes font blanches en-defîus, fauves en-deffous; 
Ses premières pattes font fauves ôc les poftérieures font 
blanches. L e corcelet couvert de poils, eft gris > avec trois 
bandes longitudinales verdâtres > une au milieu ôc une fur 
chaque côté. Ces bandes font plus larges du côté de la 
tête ôc fe terminent en pointe du côté du ventre. Celui-ci 
eft gris. Les ailes fupérieures font auiïi grifes , avec quel
ques nuances vertes , fur-tout vers le bout de l ’aile qui eft 
tout verdâtre ; ôc de plus > fur le milieu de l’aile 9 il y .a une

‘7 ..  bande
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bande irrégulière d’un vert brun qui travérfe l ’aîl.e , 
qui fouvent eft coupée dans fon milieu &  partagée en- 
deux taches. Les ailes inférieures font un peu fauves. 
Toutes les quatre font découpées à leurs bords &  termi
nées par une tranche fauve. Emdeffous elles font d’un gris 
plus clair, mais toujours un peu vert. L e  papillon mâle eft 
d’une couleur plus claire que fa femelle. Celle-ci pond 
des œufs ovales de couleur verte. L a  chenille eft rafe à 
feize pieds > verte , chagrinée , avec une corne fur la 
queue. Elle vient communément fur le tilleul.

N . B . Je doutois d’abord que cette efpéce fût la même 
que celle que défigne M. Linnæus , d ’autant que la nôtre 
n’a point de trompe , &  qu’il en donne une à la Tienne il 
l ’appelle fpirilinguis. 11 paroît cependant par la citation &  
la figure de M . de Geer-, que c ’eft la même. Ce dernier 
lui donne une trompe très-courte. Il faut qu’elle foit réelle- - 
ment bien courte , car je n’ai pu l ’appercevoir , quel- 
qu’attention que j ’aye prife. J’ai donc cru pouvoir mettre 
ce fphinx parmi ceux de cette première famille 5 ne lui 
ayant point trouvé de trompe au moins fenfible.

J. S P FI I N  X  elinguis , alis fèrratis , cinereo -fu fcis l  
fiiperioribus fafciis obfcurionbus tranfverfis > inferiori- 
bus bafi macula fu lva ,

Linn.JyJl. nat. édit. 10, p. 48? , n. 2. Sphinx alis angulatis reverfis, polticis ba/î 
ferrugineis , anticxs pundo albo.

Linn. faim. fuse. n. 8ro. Phalæna pnTmicornis ipirilinguis, alis planiufçuli$ 
erofis- grifeîs, antennis albis.

Albin, inf. t. y 7 >/• C.
Merian, europ. 3 , t. 37.
Rofel. inf. vol s, fupplem. 1, tab. 3 , clajf. 1. Papih nodurn.
Jacob. Vamir. inf. tab. 10.
Le fp hinx a aîles dentelées.
Longueur 1 pouce.

Ses ailes font dentelées d’une maniéré allez fine à leur 
bord. Elles font grandes. Les fupérieüres ont environ feize 
lignes de long. Elles font d’un gris un peu-brun , avec des 
bandes tranfverfés de nuances plus ou moins brunes, L es 
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inférieures font de la même couleur, mais elles ont Vers 
leur bafe une grande tache brune un peu fauve. L a  che
nille de cette efpéce eft rafe , verte ôc chagrinée avec des 
taches jaunes obliques Ôc une corne fur la queue ; on la 
trouve fur le peuplier.

S P H I N X  elinguis , alis lanceolatis vitreis venis 
ni gris , Juperiorièns macula limboque nigris , fidvoqut 
nebidojis.

ÎÀnn. faun. fiiec. 72. §13. Phalæna fubulicornis elinguis, alis lanceolatis albis, 
venis nigris. *

IAnn. fyjl. nat. edit. 10 , p. 493 , n. i8. Sphinx abdomine barbato nigro »•
' fafcia flavefcente , alis byalinis margine nigro.
Rofel. inf. tom. 3. append. 131 , t. 38.
A5l. Upf. 1736, p-16 , 72. 83. Papilio apiformis abdomine aureo.

fphinx- mouche. /
Longueur 5 lignes.

Ce petit fphinx refîembîe pour fa forme , fa grandeur ôc 
fes ailes, à une mouche ou à une abeille. Ses ailes inférieu
res font tranfparentes comme du verre , ôc ont feulement 
leurs nervures ôc leurs bords noirs. Les fupérieures pref- 
qu’aufîi tranfparentes font étroites. Elles ont au milieu une 
tache noire bien marquée. Leur extrémité eft pareillement 
noire 5 mais d’une teinte moins foncée ? ôc elles font parfe- 
mées de quelques écailles fauves qui les rendent nébu- 
leufes. L e  dos ou corcelet eft noir, mais il a une bande 
jaunâtre de chaque c ô té , ôc le ventre pareillemènt noir eft 
bordé de jaune. L e  bout du ventre a quelques poils plus 
longs de couleur fauve. Les antennes prifmatiques font 
noires en-deiïiis , blanches en-defïous , &  les pattes ont 
leurs articulations épineufes , comme celles des teignes 
ôt des pterçphores. Je ne connois point la chenille de ce 
fphinx qui in’a été apporté Ôc donné.

S e c o n d e  F a m i l l e .
Sphinx - èperviers.

5. S P H I N X  fpirilinguis v iridis, alis vitreis pellucidis y 
venis limboque ju fco  -ferrugi neis*
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J9~etW» gttzoph. tab. 36 , fîg. 10.
Reaum. inf. 1 , t. x z ,f. 9 > 10. Papillon-mouche.
Linn. fyfl. nat. edit. 10 , p. 493 , n, z§. Sphinx abdomitie barbato nigro, fafcia 

flavefcente, alis hyalinis margine nigro.
Le fp h in x  vert à ailes tranfparentes.
Longueur xo lignes.

Ses antennes prifmatiques font groffes, noires, avec le£ 
noeuds bien marqués. Sa trompe eft grande &  en fpirale.
A u - devant de la tête , fous l ’attacjie des antennes , font 
deux petites aigrettes velues , qui fe voyent auïïi dans 
l ’efpéce précédente , &  dont les poils font en-deffous d’un 
gris jaunâtre. L e  corcelet &  le ventre font noirs , mais le 
corcelet ôt le bout du ventre font couverts de poils verdâ
tres , tandis que le bas du ventre eft garni de touffes de 
poils dun jaune pâle ou de couleur citronée , &  que l'ex
trémité a deux paquets de poils noirs. Les ailes font fingu- 
lieres. Elles font tranfparentes , comme une gafe ou un 
verre > fans écailles , fi ce n’eft fur les nervures &  à leur 
bord , où elles font terminées par une bande brune rou
geâtre affez large. Les ailes fupérieures ont environ neuf 
lignes de long. J’ai trouvé plufieurs fois ce papillon , quoi-, 
que rarem ent, mais je n’ai jamais rencontré fa chenille 
qui doit avoir une pointe ou corne fur fa queue.

6. S P H I N X  JpiriUngiiis , alis fiiperioribus fufci& c/ 
nebulofis , inferioribusferrugineis. Planch. 11 > fig. y,

Linn. fyfl. nat. edit, 10 , p. 493 , n, z6. Sphinx abdomitie harbato lateribys 
albo nigro variis , alis pofticis ferrugineis.

inf. p. 133 , n. t. Papilio velocilïima, alis brevibus, corpore craffo, inies; volandum ftridorem edens.
Mouflet, lat. Papilionum mediarum prima.
Reaum. inf 1 , 1. 1 1 1 — 6. L’épervier.
Biblioth. reg. Par. pag. 39 > /. 7, 8,9,
Goed. lat. fe6l. 1, n. 14 , p. 41. G1 gall. tom. 1, ta}, xxiv,
Rofel. inf. vol. 1, tab. 8 , clafl. 1. Papil. noâurn.
Le moro -fp h in x.
Longueur 13 lignes.

f e t t e  efp éçe a les antennes g ro tte s ,  brunes en -d effu s 9
L i j
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blanchâtres en-deffous. Son corps eft gros , brun 6c VeliL 
Ses aîles font courtes pour fa groffeur. Les fuperieures ont 
dix lignes de long \ elles font brunes 5 avec quelques ban
des tranfverfes ondées ôt nébuleufes, plus brunes &  plus 
foncées. Les inférieures fort courtes  ̂ font d’un jaune cou
leur de rouille. L ’extrémité du corps a de longs poils 
bruns. C ’eft fur le caillerait {gallium  ) que vient la chenille 
de ce fphinx. Elle eft rafe , chagrinée , à feize pattes , 
&  elle porte fur fa queue une corne ou pointe bleue ter
minée de rouge.

tfZ  7. S P H I N  X  fp ir i lin guis 5 a lis fiiperioribus fu fcis  , 
iriferioribus abdomineque fa fc iis  tranfverjîs rubris.

'Linn.faun.fuec. n. 809. Phalæna prifmicornis fpirilinguis fufca , alis inferiori* 
bus abdomineque fafciis tranfverfis rubris.

Linn.fyji. nat. edit. io , p. 490 , n. 7. Sphinx liguftri.
Mouff. lut. p. 91, /. 2. &> p. 181, /. 1. Eruca glabra viridium nobiliffima.
Jonji. inf. t. 19 , n. 1, 2. Eruca viridis iiguftrina,
Swamerd. iib. nat. 2 9 î , 2 ,
Merlan, europ. 3 , p. 54 , t. x̂ .gallic. 1.124.
Alb. inf. t. vij. Eruca Iiguftrina accipitrina.
Lift, goed.p. 7t , t. 2?, (Papilio.)
Reanm. inf. 2 , t. 20 1 , 2 , 3, 4. Sphinx.
fiaj. inf. 144 , n, 1. Phalæna maxima caudata /alis anguftis longis acutis > abdo- 

liiine rofeo , fex feptemve areolis tranfverfts nigris/
■—  Ibid. 361, n. 6x. Eruca glabra maxima, viridium nobiliflima moufteto- 
Bibliotk. reg. Par.p. 24 omnes.
De Geer. mem. p. 14, t. 1 , /. 6. G p. 4t.
Rofel. inf vol. 3 ,fupplem3 tab. ? , clajf. 1, Papil. noâurn,

fp h in x  du troène.
Longueur 2 2 lignes.

Ce beau fphinx a les antennes greffes , longues &  bru
nes. Son corcelet eft brun , ainfi que fes aîles fupérieures 3 
qui font cependant nuancées de plufieurs teintes de brun , 
avec quelques raies noires longitudinales } &  quelques 
bandes tranfverfes vers le bout de l’aîle. Ces aîles fupé
rieures font affez étroites } mais longues de deux pouces. 
Les aîles inférieures beaucoup plus courtes, ont le fond 
de leur couleur d’une teinte rouge couleur-de-rofe , avec 
une bande tranfyerfe noire étroite dans le haut ? 6c deux



d e s  I n s e c t e s ;
larges bandes femblables vers le bout de Paile. L e  ventre 
de i'infedte qui eft allez gros, a des bandes alternativement 
noires &  rouges par anneaux. C ’eft fur le troène &  le lilac 
de Perfe que fe trouve la chenille de ce fphinx. Elle eft 
rafe , à feize pattes , d’un beau vert, avec des bandes obli
ques , comme des boutonnières placées de chaque côté , 
nuées du gris-de-lin au blanc. Elle porte une belle pointe, 
fduvent bleue fur fa queue, Elle tient volontiers fa tête 
relevée &  fon corps allongé , comme on repréfente les 
fphinx de la fable. Cette figure eft ordinaire aux infectes de 
ce genre.

8. S P H I N X  ■ jp irilinguis  , alis fiiperioribus fu fco- 
nebulofis , inferioribus abdomineque fa fc iis  tranfverjls 
luteis i thorace maculis caput mortuum refereiidbus.

Linn.fyft. nat. edit. 10 , p. 490 , n. 8. Sphinx alis integris, pofticis luteis fafciis 
fufcis , abdomine luteo maculato cingulis luteis. Ibid. Atropos,

Rectum. inf. tom. 1 , tab. 1 4  ,fig. 2. & tom. 2 , tab. 2 4  , fig* omp.es.
Rafel. inf. vol. 3 ,t. 1,2, clajf. 1. Papil. nodurn.
'Albin, inf. u*6.
Linn. umænit. aca'd. 3 , p. 321. Caput mortuum»

jLe fphinx a tête de mort.
L o n g u e u r  z pouces j .  L a rg eu r  9 lig n e s„

Cette grande efpéce a les antennes moins longues que 
fon corcelet , également groffes , excepté vers le com
mencement &  le bout, noires en-deffus , blanches en-def- 
fous. Sa tête eft noire &  fes yeux font fort gros. Ses ailes 
fupérieures font d’une couleur brune noirâtre , finuées en- 
haut &  en-bas par des bandes irrégulières plus claires , 
.variées de brun &  de gris , ôt fur le milieu de Faîle , il y a 
un point blanc bien marqué. Les ailes de deflbus ont deux 
bandes noires , une fupérieure plus étroite &  l’inférieure 
plus large, le refte de l ’aile eft d’un beau jaune. L e ventre 
a pareillement ciriq ou fix bandes jaunes &  autant de noi
res tranfverfes , placées alternativement ; &  fur fon m i
lieu , une longue bande longitudinale noirâtre. Mais ce 
qu il y a de plus fingulier * c’eft le corcelet de cet animaL
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Il eft noir , mais en-deflus il a une tache grife irrégulière, 
fur laquelle font deux points noirs, ce qui repréfente très- 
bien la figure d?une tête de mort 5 d ou cet infeéte a pris 
fon nom. Cet animal m’a été donné , ôc je ne croyois pas 
qu’il fe trouvât autour de Paris j mais M. Bernard^ de 
Jufiieu , auquel on peut bien s’en rapporter , m’a alluré l’y 
avoir rencontré. Sa chenille eft du nombre de celles qui 
ont une pointe fur la queue.

9. S P H I N X  fpirilingiiis alis omnibus fu fc is  , fa fc iis  
dentads objcurioribus>abdomine fa fc iis  tranfverjïs rubris,

tinn.fyjl. nat, edit. 10 , p. 4?o , n. 6. Sphinx alis integris, pofticis albo fafcia- 
tis y margine poftico albo dcntatis f abdominc rubro cingulis atris#

JMerlan- inf. 39 > tab, 75 j /* 1 >
Goed. inf. 3 > f. 5»
Reaum. inf. 1 > t . 13 >/• §•
Rofel. inf. vol. 1 , tab. 7 , claJJ. 1. Papil. no<3urn*

Le fp h in x  d cornes de bœuf,
Longueur t pouces.

Ses antennes font groffes , longues de dix-ou douze 
lignes , &  femblables à des cornes de bœuf. Sa trompe eft 
aufii monftrueufe pour la grolfeur. Ses ailes fupérieures 
ont plus de deux pouces de long : elles font brunes , plus 
claires en quelques endroits , plus foncées en d autres 5 
avec des bandes noires tranfverfes formées en zig-zagi 
Les inférieures font brunes > avec quelques bandes tranf
verfes plus foncées. L e  ventre qui eft fort gros , eft rayé de 
bandes tranfverfales, alternativement noires ôt rouges , 
ce qui fait aifément reconnoître cette efpéce.

,10. S P H  I N  X  fpiriünguis , a lis viridi purpureoque 
fa fcia d s  , fa fciis  linearibus tranfverfis.

Linn.faun. fuec. n. 811. Phalæna prifmicornis fpiriünguis , alis viridi , fu lvo , 
purpureoque variis.

Linn. Jyfi. nat. edit. 10 , p. 491 > n. 15. Sphinx elpenor.
Moujf. lat. p. 183. Porcèllus.
Lift. goed. p. 73 %6. Eruca elephantûw.
Goed. g ail tom. 1 , tab. Y.
Maian. europ, zyp,23 , gallice U 73»
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Frz/c/z. gtfjft, Î5 y ÿ.4 î t. 2. Bruca vitis brunnea. _ % _ .
Raj. inf 145, n. 2. Phalæna major, cauda acuta, alis anguftis aeutis, ex viridi 

fulvo & purp.ureo rubente colore varia.
De G e e r , mem. 1 » p . 6 9 h t . 9 , f .  8, 9. Phalène à antennes prifmatiques ? d’un 

vert olive , dont le délions du corps eft couleur de rofe.
___ n. I , p. î yt.9 ? f  I > &C. La chenille.

R o fe ï .  in f .  v o l  1 j  tab. 4 , c la j f  1 . Papil. noéïurn,

L e fp h iiix  de la vigne*
L o n g u eu r  16 lig n es .

Son corcelet &  fon corps font mêlés de vert &  de 
rouge , de façon cependant que le vert domine en - defïus. 
Ses antennes font jaunâtres. Ses ailes fupérieures ont des 
bandes tranfverfes alternativement rouges ôt vertes. Les 
inférieures font noires à leur bafe Ôc rouges vers le bout. 
C e  beau fphinx vient d’une belle chenille de la vigne 
appellée la cochonne. Elle eft rafe , noire , veloutée ôç 
a une corne fur le onzième anneau. L e  devant de fon 
corps eft gros &  comme renflé, ôc fa tête imite le grouin 
d’un cochon.

11. S P H I N X  fpirilinguis , ails viridi , fu lvo  , purpu- 
reoque varie fa fcia d s SC maculatis , fubtus purpureis.

F r ifc h . germ . 2 , t. iï .
R ea u m . in f . 1 , t. 13 1,4, < , 6 .
De Geer. mem. 1, p. 69-4, t. 9 > zt. Phalène à antennes prismatiques, d’ura 

vert obfcur , dont les ailes fupérieures ont une large bande découpée 
blanche.

*------------ 1 ,  p fi 62 y t. 8 , f  6 —  jt.&p.  42. L a  chenille.
Rofel. inf. vol. 1 , tab. 3 , clajf. 1. Papil, noélurn.

'£,e fp h in x du dthymale.
Longueur 17 lignes.

Ce fphinx a les antennes un peu fauves. Son corcelet 8c 
fon ventre font couverts en - deffus de poils verdâtres. Ses 
ailes fupérieures font d’un gris rougeâtre, avec trois taches 
verdâtres ou olives le long du bord fupérieur, & une large 
bande noire oblique le long du bord inférieur. Les ailes in
férieures font rouges, avec la bafe noire , & une bande 
jranfyerfe noire vers la partie inférieure ; elles ont de plus
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une grande tache blanche^ronde au côté intérieur. Ën-deL
fous le corps &  les ailes font rouges.

C e fphinx vient de la belle chenille à queue du tithy- 
male } dont la tête eh rouge , ainfi que les pattes pofté- 
rieures , celles du milieu &  la bafe de la corne de la queue t 
le relie de fon corps a un fond noir > fur lequel font des 
anneaux de petits points jaunes ôc rouges. Il y a de plus 
fur chaque anneau du corps une belle tache ronde rou« 
geâtre , comme glacée d’argent. Cette belle chenille n’eft 
pas commune. Je Pai trouvée en automne.

12. S P H I N X  fp u ilin g u is > alis viridi purpureoque 
fa fcia d s > fa fc iis  ferrads tranfverjis.

Linn. fyjl.mt. edit. io , p: 49a , n. \6. Sphinx alis integris flaYieante purpu 
que variis , inferioribus bail fufcis.

AHin. inf. t. 9.
Merlan, europ. 3 , f. tz.
Fiofel. inf. vol. 1, tab. 5. clajf. 1. Papil. nodurn.

Le fp h in x  à bandes rouges dentelées.
Longueur 1 pouce.

Son corcelet &  fon corps font d’un vert olive êt bordés 
de pourpre. L e  milieu des ailes eh du même vert , avec 
quelques bandes tranfverfes brunes , mais leur bord fupé- 
rieur eh rouge , &  l ’inférieur a auffi une grande bordure 
rouge dentelée. Les ailes inférieures &  le delfous des ailes 
font rouges. Je ne connois point la chenille de ce fphinx 
que M elle Merlan dit fe trouver fur le tithymaîe. Il paroît 
par la figure de Rofebqu’elle eh brune &  qu’elle reffemble 
beaucoup à celle du fphinx de la vigne.

T r o i s i è m e  F a m i l l e .

Sphinx - beliers.

1 3. S P PI I N  X  fp irilin g u is, alis fuperiorihus fubcoeruleis 
punclis fe x  rubris > inferioribus rubris.

Linn. faun. fuec. n• 8 14. Phalæna fubulicornis fpirilinguis, alis fu p erio rih u s 
fubçceruleis, pundis fex rubris y inferioribus omnino rubris,

L in n %
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■Linn■ fyf. nat. edit. xo , p. 494, n. 32. Sphinx fiilipenàulæ;
Moiiffet.' lai. g.97 >/. injim. Phalæna pjatenfis r.
Jonjl. inf. t. 7-,ord. 3. Phalæna roinima pratenfis r>
•-------  t. 6. Papil. tab. 9. Aidro. ri. 7. .
Lijl. goed. p. 100. /. 3 7.
'Merian. europ. 2 , p. 27 ,t. 17. g allie, t. 67.
Albin, inf. t. 82 C. D. Leopardus {ÿlveftris.
Reaum. g ail. 1 , t. iz , f. 14, ij , 16 , 17.

** 2 ,  t. 2 2.
PefzV. muf. p. $6 , n. 330. Papilionoides virefeens , ïnaculis quinque miniatis 

ornatus.
Ra;'. inf. 134, 72. 2. Papil 10 pratenfis , alis pendulis1 minor , corpore crafib 

nigro , alis externis ex cœruleo nigricantibus cura maculis fanguineis.
Merr. pin-. 198 3. Phalæna minor, cum alis exterpis nigris quinque maculis

internis rubris.
Rofel. inf. vol.. 4 , clajf 1 , raJ. 57,

Le fp h in x- bélier.
Longueur 8 f lignes.

Ses pattes , Tes antennes> fa tête &  fon corps font noirs 
Sc un peu velus. Ses antennes font figurées en fufeau r pîus 
grofies au milieu qu’aux bouts. Les ailes fupérieures font 
d ’un vert bleuâtre brillant, avec fix taches d'un beau rou
ge fur chacune } rangées deux à deux. Dans les femelles 
cependant > il n’y a que cinq ta c b es rouges-, les deux 
taches de la bafe-de l’aile fe joignant enfejnbie. ,'enforte 
qu’elles n’en forment qu’une feule grande. Les ailes infé
rieures font toutes d’un beau rouge bordées d’un peu 
de vert.

L a  chenille de ce fphinx eft jaune , lifle , a feize pattes 
chargées de taches noires. Elle n ’a po nt de corne fur la 
queue } comme celles des précédens. Elle vient fur le 
charme , la fihpendule, le gramen. S,a coque lifte &  bril
lante eft d’un jaune citron , allongée &  comme/pliffée.

IV. B. S P H I N X  fpirilingius , alis rubris . füperiorihus 
limbo maculifque fe x  nigris.

Cette variété un peu .plus petite que î’efpéce précé
dente ? en aiffere ; i°. en ce que le haut de fon corcelet eft 
bordé d un peu de rouge qui forme une efpéce de collier ;
20. par la couleur de fes ailes fupérieures qui font rouges } 

Tome IL  ’
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avec fîx taches noires, toutes rangées deux à deux, excepté 
ceile d’en - haut &  celle d’en - bas qui font feules  ̂&  ifclées. 
Enfin le noir ôt le rouge de ces ailes font féparés l’un 
de l’autre par un contour gris bien marque. Les pattes 
de 1 infeète font aufti grifâtres.

P T E R O P H O R U S .  P lia U n æ fp e c , l in n ,  

L E  P  T  E E  0 P  H  j c y  E .

Antentice filiform es« Antennes filiforme^

î  .in gu a fp ir a lis . Trompe en ipirale»
A lœ ram ofœ . > ram isp ïloJiS ' Ailes compoiees ae pmfieurs

branches barbues.
C h ry fa lis  n u d a } h o r iio n ta lis . Chryfalide nue &  horizontale*

Jufqu’à préfent ce genre a été confondu par ïes Natura- 
liftes avec le genre fuivant, auquel il reffemble beaucoup, 
Quelques-uns de fes caractères le rapprochent auffi du 
papillon, enforte au il femble tenir le milieu entre  ̂ïes p̂ ~ 
pillons &  les phalènes. Ses antennes , femblables à celles 
de ces dernieres , font minces comme un fil , &  vont en 
diminuant infenfiblement vers le bout : mais fa chryfalide 
n’eft point-renfermée dans une coque , comme celle de la 
phalène ; elle eft nue , pofée horizontalement , précifé- 
ment de la même maniéré que l’eft celle des papillons de 
la fécondé famille. Auffi-, en voyant cette chryfalide , eft- 
on porté à croire q u e c ’eft celle de quelque papillon , ôt 
l ’on n eft défabufé , que lorfque le pterophore vient à 
éclore, &  qu’il paroît fous fa forme d infecte parfait. Cette 
efpéce de chryfalide rapproche donc cet infeffce des papil
lons , tandis que les antennes femblent le placer parmi les 
phalènes. Mais outre ces deux caraéteres , il y en a un 
troifiéme qui lui eft particulier , &  qui confifte dans la 
forme de fes ailes. Tous les autres infeétes dé cette feétion., 
papillons, fphinx, phalènes, teignes, ont des ailes formées 
par une membrane tranfparente ; continue &  d une feule
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«pièce > far laquelle font appliquées de petites écaillesr 
colorées. Les ailes du pterophore ont une ftruêlure tout-à- 
fait différente : elles font rameufes ou branchues  ̂ décou
pées en plusieurs portions > longues &  minces , &  chacune 
de ces branches a des deux côtés des efpéces de barbes 
courtes Ôt ferrées , à peu près comme les barbes d’une 
plume. Les barbes d’une branche touchent celles de la 
branche voifine , enforte qu’au premier coup d’œil l’aile 
paroît continue &  d’une feule pièce ; il faut la regarder de 
près pour être détrompé. Cette aile ainfi compofée 5 divi* 
fée &  fubdivifée } n’en eft pas moins couverte de petites 
écailles colorées , comme le font les ailes de tous les 
infeêtes de cette feêlion.

C ’eft à caufe de cette forme d’ailes finguliere 9 que 
nous avons rendu à cet infeèle le nom de pterophore > que 
quelque Naturalifte lui avoit déjà donné anciennement. 
O n ne pouvoit trouver un nom plus fpécifique  ̂ puifque 
cet animal porte des ailes qui reffemblent à des plumes. 
Nous ne counoifîbns dans ce pays-ci que trois efpéces de 
ce joli genre.

î .  P T E R Q P H O R U S  albus > ails Juperioribus 
bipardtis , inferioribus 'triparti ds. Planch. 11 } fig.

Linn.JyJl. nat. edit. io , p. ?4*, n. 304. Phalæna alucita pendatabljla,
Petiver. gâoph. tab. 67 ,fig. 6.
Reaum. inf. 1 , t. 10.fi 1 » a.
Rofel. inf. vol. 1 , tab 5 > clajf. 4, Papil. nofturn.
Jacob, l’amir. inf. tab. 13.

Le pterophore blanc.
Largeur 1 pouce.

Ses yeux font noirs &  fon corps eft d’un jaune pâle. Ses 
ailes font très - blanches , &  l’infeéle les tient étendues 
ôt écartées lorfqu il eft en repos. Les füpérieures font divi- 
fées en deux , ou plutôt paroiffent comme compofées de 
deux boucs de plumes d’oifeau réunis par leur bafe. L es  
inférieures font de même divifées en trois fils ou foies , 
qui ont de belles barbes fines des deux côtés. Je ne con-<

M ij
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riois point la chenille de cette efpece. Sa chryfalide à été 
trouvée par M. Bernard de Juflieu. Elle étoit fufpendue 
comme celles des papillons a fix pieds ? favoir y par 1 extre- 
mité j &  par un anneau de fil qui lui foutenoit le milieu du 
corps. Rofel repréfente la chenille , de couleur v e rte , à 
points noirs &  chargée de quelques poils.

2.. P T E R O P  H O  R U S  fu fcu s , alis. fupérioribus apice 
biparti à s , inferioribus tripartitis.

%\nn. faun. fuec. n. 868- Phalæna feticornis fpiriiinguis ? alis patentiffimis 
lineanbus ramofis, exterioribus bipairtitis , inferioribus tripartitis.

Linn.fyjt. nat. edit. id, p. 54*, n. 301, Phalæna alucita didafiyla.
Fetiv. ga%. tab-, 66,/, io.. . „ . . . . . . .Raj, inf. p. zoy , n. xoi. Phalæna minima , alis amplis , nervis rigidis ? - 

membrana connedente facile difrupta à fe invicem disjundis.
Adl. Upf. 17 ï6 , p. z6 „ n. 87. Papilio alis ramofis. 
ileaum. inf. 1, i. zo , /. iz , 13 , 14 , ,1 y.

L e  pterophore brun.
,Largeur i o  lignes.

Cette efpéce eft toute brune : fes antennes font d e 
là longueur du tiers du corps > &  fes pattes poftérieures 
font très-longues &  épineufes / comme celles des teignes. 
L es a ile s Supérieures roides &  étroites 5 fe divifent au bout 
en deux &  font velues fur leurs bords. Les inférieures 
fe divifent prefque dès leur naiffance en trois nerfs ou fils 
barbus des deux côtés.

La chenille de ce pterophore eft à feize pattes. Elle effc 
velue &  de couleur verte claire. Sa chryfalide eft auffi 
velue &  s5attaehe comme celle de l’efpéce précédente. On. 
trouve la chenille fur le lizeron : convolvulus

3. P T E R O P H O R U S  cinereus y fu fco  maculants j
alis fupérioribus octopardds } inferioribus quadripartite•

•
Linn. fyjt. nat. edit., 10, p. 541, n. 305. Phalæna alucita hexàdaôiyla,
Petiver. gagoph. tab. 67 , jfig. 7.
Wrifch. gerrn. 3 , p. zo, t. 7. Papilio eruçæ florum eaprifolii»
Reaum. inf. 1 , f., 19,f  *9 »o, zi.

Le pterophore en èventaih 
Margeur 6 lignesv
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'Ce pteîrôphore le plus charmant de tous , a les ailes fu- 

périeures divifées en huit nervures barbues > &  les infé
rieures en quatre. Ces douze nervures s attachent &  fe 
collent enfemble par leurs barbes , enforte qu’elles fem- 
Ment ne faire qu’une aile continue , qui fe plie &  fe 
déployé comme font les éventails des dames , moyennant 
les bâtons qui les foutiennent &  qui reiïemblent aux ner
vures de l ’aile de notre pterophore. L ’infeête, en étendant 
•ces ailes 5 remplit &  décrit un demi-cercle. Ces ailes font 
chargées de bandes brunes fur un fond gris un peu brun. 
L a  chenille de cette efpéce mange les fleurs du chevre- 
feuille. Son papillon eft peu commun dans Paris , mais les 
maifons de campagne en font remplies en automne : on le 
trouve courant fur les vitres des fenêtres.

B  i h A L  Æ  N  A.’- 

LA  P H A L E N E .

Antennæ à baji ad apicem 
âecrefcernes.

Chryfalis in puppa. • 
Jjarva nuda.

Familia \a. Familia 2*.
Peëlinicornes. Antennis jîlifor- 

mïbus.
1°. Elingues. i°. Linguatœ alis 

planis.
x°. Linguatœ alis 

iejlexis.
3°. Linguatœ alis 
planis.

2°. Linguatœ alis 
deflexis.

m
3°. Elingues,

Antennes qui vont en 
décroisant de la bafe à la 
pointe.

Chryfalide dans une coque» 
Chenille nue.

Famille ier̂  Famille 2ei
A antennes en A antennes fili? 

peigne. formes.
i°. Sans trompe. ï°. Avec une

trompe & les ailes 
étendues.

2°. Avec une 2°. Avec une 
trompe & les ailes trompe & les ailes 
rabatues. rabatues.

3°. Avec une 30. Sans trompes
trompe & les aîles 
étendues.

Les phalènes forment un genre d’infe&es très-nom
breux ? quoique nous en ayons féparé les fphinx 5 Ips tei-*
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les pterophores. Au refte , les trois cara&eres que 

nous donnons fuffifent pour faire connoître ce genre &  le 
diftinguer furement de tous ceux de cette feètion} avec 
lefquels on Favoit confondu jufqu’ici. D ’abord la forme de 
fes antennes qui vont conftamment en diminuant vers la 
pointe , fait diftinguer ce genre de celui des fphinx , dont 
les antennes à peu près aufïî grolfes au bout qu'à leur 
origine , font de plus à pans &  à côtes. Sa chenille qui eft 
nue , empêche qu'on ne le confonde avec la teigne , dont 
la chenille eft cachée dans une efpéce de fourreau de 
différentes matières ; enfin le pterophore a fa chryfalide 
nue j comme celles des papillons , tandis que celle de 
la phalène eft enfermée dans une coque plus ou moins 
épaiffe. Il n’eft donc pas poffible de confondre la phalène 
avec ces différens genres } ôt toutes les fois qu'on verra les 
trois caraèteres énoncés ci-deffus réunis enfemble , on 
diftinguera aifément une phalène.

Mais comme ce genre eft très-nombreux , nous avons 
cru en faciliter la connoiffance en le partageant en deux 
grandes fam illes, &  en fubdivifant enfuite chacune de ces 
familles en plufieurs ordres. Les antennes nous ont fourni 
un caraèlere diftinètif pour la première de ces divifions ; 
celle des familles. Nous avons dit que les antennes de 
toutes les phalènes alloient en diminuant de la bafe vers la 
pointe , ce qui eft très-vrai. Mais la forme de ces antennes 
n’eft pas la même dans toutes les phalènes : dans les unes , 
ce n’eft qu’un f ile t , un fimple fil qui diminue infenfible- 
nient vers le bout , nous appelions celles-là , phalènes 
a antennes filiform es. Les antennes des autres ne font pas 
auflifimples : Fefpéce de filet qui les forme eft branchu fur 
les deux côtés ; ces antennes ont des barbes,, comme celles 
d’une plume , ou , fi on l’aime mieux x des dents comme 
celles d’un peigne. Nous avons appellé les phalènes qui les 
portent -, phalènes à antennes en peigne. Ces phalènes cora- 
pofent notre première famille , tandis que la fécondé 
renferme les phalènes à antennes filiformes- On voir
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que cette difPm&ion. eft très-facile à apperceVoîr. Nous 
avouerons cependant qu’il y a quelques cas où Ton rifque 
de fe tromper , fi l’on n examine les antennes que légè
rement. Certaines phalènes femblent n’avoir que des an- 
tenues fimples ôc filiformes , quoique -réellement elles 
foient en peigne. C ’eft ce qui arrive à plufieurs femelles 
de phalènes 5 dont les mâles portent des antennes en pei
gne bien barbues , tandis que celles de ces femelles ont 
des barbes très-courtes que l ’on n’apperçoit qu’avec peine. 
Dans ce c a s u n  Naturalise peu verfé fe trouve fort furpris 
de voir deux individus de la îmême-efpéce , dont l’un 
paroît avoir des antennes en peigne } Ôc l ’autre des anten
nes fimples (St en filets ; mais s’il examine avec un peu de 
foin ces dernières antennes y il verra qu’elles ont des bar
bes comme celles des mâles , mais beaucoup plus pe
tites.

Outre cette première divifion des phalènes en deux 
grandes familles , nous avons encore partagé chaque fa
mille en plufieurs ordres. La trompe ôc la pofition des 
ailes nous ont fervi à caraèlérifer ces fécondés divifions.
D ’après ces caraèteres  ̂ nous avons établi trois ordres dans 
chaque famille. Un de ces ordres comprend les phalènes 
qui n’ont point de trompe , ou qui Pont fi courte qu’elle 
n’e'ft pas fenfible ôc qu’elle leur eft inutile. Ces phalènes 
font donc fa n s trompe, Les deux autres ordres renferment 
les phalènes qui ont une trompe roulée en fpirale ? ôc ils 
différent l’un de l ’autre, en ce que dans l’un les phalènes 
portent leurs ailes rabatues Ôc couchées fur leurs corps x au 
lieu que dans l’autre les ailes font étendues. Ces trois 
ordres de phalènes fans trompe , ôc de phalènes avec une 
trompe ôc des ailes ou rabatues ou étendues y fe trouvent 
également dans les deux familles de ce genre , à l ’excep
tion d’un feul de ces ordres qui ne s’eft point encore ren
contré jufqu’ici dans les phalènes que j’ai examinées. C e 
font les phalènes à antennes filiformes fans trompe. Ce 
dernier ordre manque dans la fécondé famille : peut-être
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la fuite fera-t-elle découvrir quelques phalènes qui auront
ce caraétere.

Par le moyen de ces différentes divifions ôc fous-divi- 
fions., nous facilitons le travail , ôc il eft aifé de retrouver 
ôc de rapporter à fa place une phalène que l’on veut cou» 
noître. La forme de fes antennes , fa trompe ôc la pofition 
de fes ailes décident de la famille ôc de l ’ordre où Ton peut 
la trouver, ôc il ne refie que peu d’efpéces à examiner.

Les chenilles des phalènes varient beaucoup pour la 
grandeur, la forme ôc le nombre des pattes. On trouve 
dans ce genre des chenilles de prefque toutes les efpéces , 
à dix, douze , quatorze Ôc feize pattes. Ces dernieres font 
les plus grandes ôc les plus communes. Celles à dix ôc 
douze pattes font du nombre de celles que nous avons ap
p e lle s  dans le difcours hiftorique qui fe trouve à la tête de 
cette feêtîon , chenilles arpenteufes ou géomètres. Les pha» 
lênes que donnent la plûpart de ces chenilles ont leurs 
ailes étendues , Ôc pofées parallèlement au plan de pofi
tion. Ce font fur-tout les arpenteufes à dix jambes , qui 
toutes donnent ces phalènes, car pour les autres arpenteu
fes à douze pattes , elles donnent des phalènes qui va
rient , tant pour les ailes qui font étendues dans les unes 
&  rabatues dans les autres , que pour les antennes, qui 
font tantôt barbues ôc tantôt à filets. Parmi ces chenilles 
arpenteufes , il y en a de très-fingulieres , foit pour la 
couleur , foit pour les tubercules qu’elles portent , foit 
enfin pour leurs différentes attitudes. Beaucoup reiTem- 
bîent à des petites branches, ou à des morceaux de bois 
fçc , 6c cette reffemblance peut fervir à fauver plufieurs de 
çes infeèfes de la voracité des oifeaux , qui 11e les ap- 
perçoivent pas fi aifément. D ’autres chenilles font très-ve
lues , tandis que plufieurs font tout-à fait lifïes &  rafes. 
Ces dernieres ont un air plus propre , au lieu que les velues 
ont quelque chofe de hideux &  même peuvent être nuifi- 
bles lorfqu’on les touche. Prefque tout le monde fait 
par expérience que ces dernieres chenilles font élever des
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ampoulles fur la peau. Mais on s’eft imaginé à tort que ces 
ampoulles étoient produites par un venin qui fe trouvoit 
dans les chenilles. Si on fe donnoit la peine d’examiner les 
chofes fans prévention , on feroit détrompé. Les chenilles 
lie font point vénimeufes, ôc les femmes les plus délicates 
ne craignent fouvent point de toucher un ver - à - foie , qui 
n’eft cependant qu’une chenille. Mais ce ver-à-foie eft liffe 
ôc fans poils y aulïi ne produit-il point d’ampoulles ôc de 
démangeaifons. Il n’y a que les chenilles velues qui foient 
ainli malfaifantes , non parce qu’elles font vénimeufes 9 
mais à caufe des poils qui les couvrent. Ces poils fe caffent 
aifément ôc fe détachent de ranimai. Comme ils font fort 
fins , ils s’infinuent dans la peau , ôc de-là naiffent les 
démangeaifons que produifent ces chenilles. Jamais une 
chenille rafe ne produit ce mauvais effet , ce font toujours 
des chenilles velues.

Toutes les chenilles des phalènes y après avoir changé 
plufieurs fois de peau , fe filent une coque , dans laquelle 
elles fe métamorphofent en chryfalides. Mais le tiffu de 
cette coque , la finelfe du fil qui la compofe , ôc les diffé
rentes matières qui font jointes aux fils , varient infini
ment. Rien n’efl plus beau ôc plus admirable que la coque 
d un ver-à-foie > ôc tout le monde connoît l ’utilité de la 
foie qu’il file. D ’autres chenilles font des coques qui appro
chent beaucoup de celle-là , ôc dont le fil efl feulement 
plus grofiier. Au défaut de la foie , on pourroit employer 
quelques-unes de ces coques. Mais il y a beaucoup de che
nilles dont la foie n’efl; qu’une efpéce de bourre , dont 
les coques font groflieres Ôc même peu chargées de fils. 
Quelques chenilles ont fi peu de foie , qu’elles y joignent 
des matières étrangères , des brins de bois •> des morceaux 
de feuilles féches , qui leur fervent à fortifier le tiffu de 
leur coque. Enfin un grand nombre de chenilles font leurs 
coques dans la terre , ôc leur travail ne confifte qu’à lier 
ôc joindre enfemble par le moyen de leurs fils différentes 
petites mottes de terre 9 dont leur coque efl compofée.

Tome //, N  ^
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Quand on éleve ces chenilles pour en avoir les phalènes j 
il faut avoir foin de leur fournir de la terre dans les boétes 
OÙ elles font renfermées ? fans quoi elles periffent faute de 
pouvoir faire de coques , ou elies deviennent chryialides 
fans en avoir fait. J’en ai cependant vû quelques-unes, qui 
dans ce cas, employoient au défaut de terre les differentes 
matières qu elles trouvoient, &  jufqu’à leurs excremens , 
dont elles formoient le tiffu de leur coque.

Les chryialides des phalènes font la plupart ovales &  
allongées. Elles ne font point anguleufes comme celles- 
des papillons , &  ne fe transforment pas auffitot qu elles 
en inféâes parfaits. Elles refîent beaucoup plus long-tems 
enfermées dans leurs coques ; la plupart néciofent que 
l ’année fuivante ; j’en ai même vu quelques-unes retter en 
coque deux ou trois années de fuite. L a chaleur ou le froid 
contribuent beaucoup à accélérer ou a retarder leur déve
loppement. On peut s’en affurer en leur procurant un 
certain degré de chaleur douce : par ce moyen , on 
voit éclore des phalènes fur fa cheminée au milieu de

Les phalènes ou les infectes parfaits qui fortent de ces 
coques , font ordinairement plus lourds &  plus peians que 
les papillons.Leurs couleurs font auffi plus brunes,pius ter
nes &  plus obfcures , quoiqu’il y ait quelques phalènes 
dont les couleurs foisnt fort vives &  fort brillantes. 1 lu- 
iieurs de ces phalènes ne volent que le foir : dans le jour 
elles fe tiennent en repos > cachées fous quelques feudles. 
C ’eft ce oui leur a fait donner par quelques auteurs, le 
nom de papillons de nuit. Dans l’été > îorfque les fenetres 
font ouvertes le f o i r , elles entrent dans les appartemens , 
attirées par la lueur des lum ières, autour defquelles on les 
voit voltiger. Audi un moyen fur pour attraper beaucoup 
de phalènes , c’eft daller pendant la nuit à leur chaffe dans 
quelque bofquet, avec une lanterne allumée. Elles accou
rent toutes à la lueur de la lanterne, autour de laquelle on 
en peut prendre un grand nombre i
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Parmi ces phalènes , on obferve une chofe allez remar

quable ; c’eft que les femelles de quelques-unes n’ont 
point d’ailes. A  les voir ? on ne les prendroit jamais pour 
des phalènes. Elles reliemblent à un gros animal , cou rt, à 
fix pattes &  rampant , tandis que leurs mâles font ailés 
&  agiles. Cependant cet animal fi lourd eft une véritable 
phalène, aifée à reconnoître par fes antennes. Elle a même 
des ailes, mais fi courtes que ce ne font que des éminences 
fort petites placées au bas du corcelet , &  qui parodient 
tout-à-fa it inutiles. Ces phalènes dont les femelles n’ont 
point d’ailes, font ordinairement du nombre de celles dont 
les antennes font en peigne. Ces femelles non ailées ont 
des antennes femblables , dont les barbes font feulement 
plus courtes. Elles ont auffi le corps chargé de ces écailles, 
qui font une note caractériftiquc des infeêies de cette 
feètion.

Nous examinerons dans le détail que nous allons don
ner , les beautés &  les fmgularités des différentes efpéces 
de phalènes. Ce genre , quoique moins brillant que celui 
des papillons , n’en eft pas moins digne d’attention. Q uel
ques phalènes furpaffent de beaucoup en grandeur ce que 
nous avons de plus fort en papillons. L e grandpaxm eft une 
efpéce de géant, dont la taiüe reffemble plus à celle d’un 
oifeau qu’à celle d’un infecte. Cette efpéce &  les deux 
autres paons font magnifiquement parés. Leurs ailes qui 
paroiffent comme couvertes de fourrure, font ornées de 
quatre grands yeux très - linguliers. Leur chenille n’eft pas 
moins belle. Les phalènes-écailles font celles qui portent 
les couleurs les plus vives &  les plus brillantes : toutes 
viennent de chenilles très-velues. D ’autres phalènes ont 
certaines notes caraètériftiques qui les diftinguent aifé- 
ment. Tantôt c ’eft un port d’ailes , tantôt une autre attitu
de , d’autres fois quelque figure tracée fur leurs ailes , 
comme on le voit dans le lam bda, l ’oméga ? le p f y , & c. 
qui ont été ainfi appellés , à caufe des caractères de ces 
lettres grecques que leurs ailes repréfentent. Enfin quel-
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ques-unes brillent par For &  le bronze qui femblent éten
dus ôc parfemés fur leurs ailes.

P r e m i è r e  F a m i l l e • 

P H A L E N E S  A  A N T E N N E S  E N  P E I G N E .

§. I.

P HA L E NE S  SANS TROMPE .

wnr#*' î .  P H A L Æ N A  péclinicornis elinguis , ails cinerto*
/ fufcis y planiufculis , Jingulis ocello , major.

'Jonft. inf. t. 7 .  Ve r fu s  f in e m .

Keaum. inf. 1, t. 47 if  5 >65 femina; ï. 48 »/• 3 >
Goed. gall. tom. i'» tab. N-
Rofel. inf. tom. 4 5 tab. xv , 'xvj, xwjr

Le grand-paon de nuit.
Largeur ? | pouces. Longueur i poucesi

L e  grand paon, la plus grande de toutes les phalènes de 
ce pays-ci, a de grandes antennes pettinées de couleur un 
peu fauve. Ses ailes font en-deffus brunes , ondées &  va
riées , avec un peu de gris dans le milieu , &  une bordure 
large d’une ligne , de couleur grife jaunâtre. L e  oeffous eft 
plus gris , mais les bouts des ailes ont avant la bordure une 
large bande brune. Les quatre ailes, tant en-deffus qu’en- 
deffous , ont chacune un grand œil. Ces yeux font noirs , 
entourés d’un cercle fauve ; puis en haut d un demi- 
cercle blanc ôc d’un autre rougeâtre ; ôc enfin l’œil eft ter
miné par un cercle entier de couleur noire. Sur le milieu 
de l ’œ il , paffe tranfverfalement une petite ligne blanchâ
tre. La femelle femblabie au mâle , a les antennes moins 
pe&inées ôc moins barbues , ôc elle eft d une couleur 
plus grife , plus fade ôc plus claire. Ces phalènes font 
grandes , fortes , elles ont 1 air fourre , ôc quand elles 
volent on eft tenté de les prendre pour des oifeaux. L a 
chenille qui les produit eft dun beau vert clair , avec des 
tubercules d’un beau bleu d’émail  ̂liffes Ôc brillans ? qui
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donnent naiffance à quelques poils. Ces tubercules font 
rangés au nombre de fept ou huit autour de chaque anneau 
du corps. On trouve cette chenille fur l'abricotier ; le pê
cher y le prunier &  quelques autres arbres fruitiers ; fa co
que eft brune , groffe 9 dure y formée par de gros fils. Sou
vent l’mfieâe fait cette coque fous les rebords des toits &  
des murs.

a. P H A L Æ N A  peclinicornis elinguis 3 alis cinereù* 
fu fc is  planiufculis yfingulis ocello } minor.

Linn.fyjt. nat. edit. io , p. 49& , n. 6. Phalæna bombyx elinguis, alis patulis 
rotundatis grifeo-nebulofis fubfafciatis, ocello niditante fubfene&ratoa 

Moujfet. lat. p, 90. Phalæna tertia,
R-eaam, inf. 1 , £. 49 > /♦  7.

Le paon moyen.

L e  paon moyen eft tout-à-fait femblable au grand paon 
pour la forme &  les couleurs , &  paroît n'en différer que 
pour la grandeur, enforte qu'on feroit tenté de le regarder 
comme une fimple variété , fi la différence de fa chenille 
ne faifoit voir qufil eft une véritable efpéce. Cette chenille 
eft verte , a feize pattes , avec des tubercules couleur de 
tofe 9 beaucoup plus chargés de longs p o ils , qui fe ter
minent au bout par un petit bouton ; de plus , elle a des 
anneaux fauves ou rougeâtres. On la trouve fur les arbres 
fruitiers.

3. P H A  L  Æ  N  A  peclini- 
cornis elinguis alis p la 
niufculisferrugineo luteo- 
que variis yfingulis ocello, 

fafclaque fu jca . maf. 
Planch 12 , fig. 1 , 2 ,

Reaum. inf. 1 , t. , /. 9 , 10,
Merian. europ. 1 ,t. 13.
Albin. inf. t, zÇ.

3. P H A L Æ N A  peclini-
cornis elinguis alis pla~ 
niufculis cinereis in  media 
albidis > Jlngulis ocello , 

f a f  claque fu fc a . fœmina* 
Planch. 12 , fig. 3.

long. inf. t, 7 , /. 6.
Reaum. inf. i , t. 50 ,/. 4, 5*
Merian. europ, 1, t. 23.

£inn. faun, fuec. n. S3 f » Piialæha peâinicornis elinguis, alis planiufculis cinë-* 
reis j fingulis ocello > fafciaque fufca f (fœmina.J)
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Raj. inf. 1 4 6  ,  n. 1 .  P h a læ n a  m a j o r  p u l c h r a  ,  m a c u l i s  o p h t a l m o 'id ib u s  ff l 

a l i s  f i n g u l i s .
Raj. inf. 1 4 7 .  E r u c a  v i r i d i s  r a r iu s  p i l o f a  ,  t u b e r c u l i s  f u l v i s  le u  r u b e n t ib u s  in  

m e d i is  a n n u l i s ,  g e r a n i c o l a  m o u f F  1 8 0 .

De Geer. mem. 1 , p. 697 , t. 19 , f.  7  ,  8.  P h a l è n e  à  a n t e n n e s  à  b a r b e s  fa n s  

t r o m p e  ,  à  t a c h e  n o i r e  e n  œ i l  f u r  c h a q u e  a i l e .

De Geer. ibid. p. 2 7 0 ,  t. 19 >f. 1 ------ 1 2 .
Rofel. inf vol. 1 ,  tab. $ ,  / .  1 2  ,  f œ m i n a .  13  .  m a f ,  clajf, 2 , P a p i l .  n o d h im *

Le petit paon.
Largeur 2 puces 5 lignesP Longueur 1 1  lignes.

L e  mâle &  la femelle de cette phalène font fort diffé
rons l’un de l’autre : nous allons commencer par décrire la 
femelle.

Ses antennes font peu pe&inées ôt de couleur jaunâtre* 
Ses ailes font plus grandes que celles du mâle > leur fond 
eft blanc , pointillé de noir en plufieurs endroits qui 
paroiffent gris. L e  milieu de chaque aile eft blanc, ôt c ’eft 
à cet endroit qu’eft placé l’œ il, dont le fond eft noir 3 avec 
un cercle un peu fauve. Vers la bafe de chaque aile , eft 
une bande un peu rougeâtre, &  vers le bout des ailes fu- 
périeures , il y a une tache de même couleur. L e  defious 
des ailes eft femblable au deifus.

L e  mâle a fes antennes beaucoup plus peèlinées que 
celles de la femelle. Ses ailes fupérieures font en-deflus 
d’un brun rouge, avec une tache blanche dans leur mi
lieu , fur laquelle fe trouve l ’œil > comme dans la femelle ; 
en - deifous ces ailes font jaunes5 &  ont feulement une 
tache rouge vers le bout de l ’aile. A u contraire , les ailes 
inférieures font jaunes en-defîus > ôt en - deflbus d’un 
rouge vineux, avec un peu de blanc autour de l’œil. L e  
bord des quatre ailes a une frange de couleur grife. L a  
chenille de cette phalène reiïemble tout ~ à - fait à celle 
du paon moyen ôt vient fouvent fur la ronce &  le 
rofier.

P H A L Æ N A  peclinicornis » elinguis > alis alho- 
cinereis , fin is  tranjverjis nebulojis n i gris ; ab domine 
annulis albis.



ffînn, fyft, net. eiït. lo , p, 504 , n. 40. Phalæna bombyx elinguïs, ails deflexls 
nebulofis, thorace fafcia poftica atra.

Linn. faun. fuec. n. 8n. Phalæna fubulicornis elinguis, alis deprefîE nebulofis, 
abdomine annulis albis.

Mouff. lat. p. 196 if. ï. Sphondvla rubra.
Merian. europ. 3 ,p. 5 8 , t. i6.gûlic, M37. & 171.
Lift.goed.p. 105 if. i9.
Goed. g ail. tom. 3, tab. 33»
Albin, inf. t. xxxv. f.
Reaum. in/. 6 , î. 17 1, 3,4, f
Frifch-germ 7 , p. 1, f. 1. Eruca terrefîris magna.
Raj. inf. 1 $0 , n. a. Phalæna grandis, alis cinerafcentibus, lineolis creberrimîs 

nigricantibus variis * abdomine annulis tranfverfis nigris & albis verficolore. 
Haj. ibid. p. 351 , n. 15. Eruca maxima fubterranea , raris pilis obfita , fupina 

parte tota , excepto capite 3 rufa , prona flava.
De Geer. mem. 1 ,p. 30, t. i,/.? ,10.
Rofel. inf. vol. 1 , tab. 18, ctaff. z. Papil, no&urn.
Le côjjus.
Longueur 15 lignes.

Cette grande phalène eft toute de couleur blanchâtre 
cendrée ; les anneaux de fon ventre chargés de la même 
couleur, forment des bandes tranfverfes. Les ailes fupé- 
rieures dont le fond eft plus blanc par endroits , font 
comme ftriées d’une quantité de petites lignes noires 
tranfverfes irrégulières qui fe joignent fouvent Ôc fe con
fondent enfemble.

La chenille de cette phalène eft de la longueur du doigt3 
rougeâtre , nue , fembîable à un v e r ,  avec la tête ôc les 
mâchoires écailleufes. Elle a feize pattes ôc très-peu de 
poils éloignés les uns des autres. Elle vit dans l ’intérieur 
des faules qu’elle perce ôc dont elle ronge le bois. C ’eft 
dans ce même endroit qu’elle file fa coque. Il femble que 
îa peau de cette chenille eft trop délicate pour qu’elle 
refte nue ôc expofée à l’air. Auffi, fi on la tire de l ’intérieur 
du fau le, elle fe file auftitôt une toile dans laquelle elle 
s’enferm e, ôc fur laquelle elle s’appuye pour percer Parbre 
afin de s’y renfoncer. Elle dépofe fes oeufs entre l ’écorce 
ôc le bois fec à moitié pourri. Cette chenille rend par la 
bouche une liqueur graffe &  huileufe 9 d’une odeur ex-* 
trêmenient forte Ôc défagréable ; qui paroît fournie par

©e s  I n s e c t e s ; ?iof
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un vaifieau délié qui aboutit a la tete y ôc dans lequel vont 
fe décharger deux veilles longues &  cylindriques con
tenues dans le corps de 1 animal» L  ufage de cette liqueur 
pénétrante eft incertain. Serviroit-elle à amollir le bois 
dont l ’in fe a e  doit fe nourrir , ou le rendroit-elle plus pro
pre à fervir d’aliment &  de nourriture ? C ’eft ce qu’il 
s’agiroit d’examiner»

N . B . Cette phalène a fes antennes bien pe&inées ? 
quoique M. Linnæus Fait rangée parmi les fphinx * dont 
les antennes font prifmatiques. Quant a la citation de 
Pline que donne M . Linnæus > je doute que ce coiïus foit 
celui de Pline &  des anciens > quoiqu’il y ait plufieurs ref- 
femblances : mais le pafîage de Pline eft 11 obfcur , qu 011 
ne peut favoir précifément fi cette chenille eft le coflus 
que les anciens fervoient fur leur table comme un aliment 
très-délicat. Je penferois plutôt que ce feroit le ver pal- 
mifte qui eft la larve du grand çharanfon du palmier.

5. P H  A L  Æ  N  A  pectinicornis elinguis 5 alis deflexis 
albidis dicLjphcuiis p vüJ ls obfcuris. Binn. faun» fuec* 
n. 81p.

Dînn.JyJl. fiat. edit. io }p. 499 > n. 16 Phalama bombyx vinulft*
Mouffet. lat. p. 183 10. Vinuia.
Aldrov. inf. p. z68 , 1, 3 , 6,7 ■>_ 8.
Merian. europ. 3 , p- S9 > t. 39. gallice t, 140.
Lift* goed. p. 56 , f. 2-0. a. b. c.
Goed. gall tom. 3 >fig• 37.fuperior. îf tom. 1 >fig. C.
Albin, inf. t. 11 , J%. i*.
Frifch. germ. 6, p. 18, f. 8. Eruca cauda furcata.
Reaum. gall. z , t. zi. ». •
Raj. inf. 153 , n. 5. Phalæna major pulcherrima , alis amplis ? exterionbjp 

cinereis maculis & lineis nigris eleganter depidis.
1—  ïbid. n. 3. Eruca bicauda elegantiflima.
De Geer. mem. 1, p. 16, t. z, f. 1 —  8. Chenille à queue fourchue.
Jbid.p. 318, t. a 3,/. i —  K.îbid. p. 698 , 1 . 2,3 , / .  t z. Phalène à antennes à barbes, lans trompe , eendree 

nuances noires, à ailes velues & dont le corcelet eft à points noirs,
Rofel. inf. vol. 1, tab. 19 »- clajf. z. Papil, nodurn,

%a queue fourchue»
C ette

!
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C ette phalène n'a rien de bien fingulier. Elle eft d’une 

couleur cendrée } avec les nervures de fes ailes noires 
&  fon corcelet pointillé de noir. Mais la chenille qui pro
duit cet infeéle eh très-remarquable. Elle eft grande, rafe* 
de couleur verte , a quatorze pattes > elle retire fa tête fous 
une efpéce d’angle que forment fes premiers anneaux ; on 
voit fur fon dos deux grandes taches brunes, terminées par 
des lignes qui fe croifent ; &  enfin , fa queue eft terminée 
par deux longues appendices ou efpéces de fouets. Cette 
chenille qu’on trouve fur le faule &  le peuplier , a encore 
une autre propriété. C ’eft de feringuer une liqueur par 
une ouverture particulière qu’elle a en-defibus du corps 
entre la tête &  la première paire de pattes. Cette liqueur 
qui fort d une veftie ovale , eft claire , tranfparente &  
d'une odeur forte > comme celle que répandent les groffes 
fourmillieres des bois. M . de Geer dit que quelques gout
tes de cette liqueur lui étant entrées dans l ’œil , elles 
lui cauferent une douleur cuifante, mais de peu de durée. 
Quelques bupreftes > lorfqu’on les prefle , jettent pareille
ment une liqueur acre , qui pique vivement les yeux &  
même les levres lorfqu’il en tombe quelque goutte.

61. P  H A  L  Æ  N  A  peclinicornis eliriguis , alis deflexis 
fuperioribusflavis, maculis fu fc is  ; inferioribus rubris 
nigro maculatis.

Linn. Tgt. nat. edit. io , p. fof , n. 4?. Phalæna bombyx fpirilinguis (non) alis 
deflexis 7 fuperioribus flavis fufco punétatis 9 inferioribus rubris nigro macu** 
la tis. °

Albin, inf. t, 22.
Merlan. europ. 1, t. 6.
Rofel. inf. vol. 1, tab. 10> clajf. 2. Papil. noâurn.

L ’écaille mouchetée.
Largeur 23 lignes. Longueur 10 lignes.

r Cette belle phalène a le corps jaune , allez gros > tache
té d’une rangée longitudinale de points noirs fur le milieu 
du ventre. Les ailes fupérieures en-deflus font jaunes * 
ayec un grand nombre de petites taçhes brunes. J’en ai 

Tome I L  Q
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compté jufqu’à vingt-deux de différentes grandeurs. L es 
ailes inférieures font en-deffus d un beau rouge couleur de 
cerife , avec cinq ou fix grandes taches d’un noir foncé. 
En-deffous, les ailes fupérieures font jaunes, bordées^ en- 
haut d’un peu de rouge -, &  chargées, à la diflance d une 
ligne environ du bord 3 d’une large raie rouge } qui forme 
comme un fécond bord. Sur cette bande les taches font 
noires , &  fur le relie de l’a île , elles font brunes comme 
en-defïus. L es ailes inférieures en-deffous font jaunes 9 
lavées d’un peu de rouge , avec une bande noire vers leur 
bafe ; &  dans le relie , elles ont cinq taches noires un peu 
allongées. L a  chenille de cette phalène a feize pattes. Elle 
elï velue &  on la trouve fur la renoncule.

7, P H A  L  Æ  N A  peclinicornis elingiàs 5 alis deflexis ÿ 
fluperioribus atris ? areis flaveflcentibus , inferioribus 
luteis nigro maculatis y abdomine rubro.

Linn.fyjî. nau edit. 10 , p. 501 , n. 24- Phalaena bombyx elinguis alis deflexis 
atris, maculis odo albidis, inferioribus fulvis nigro maculatis.

Reaum. inf. 1 , t. 31 4 » S > 6.
Albin, inf. t. xxj.f. C.D.
Petiver. gâ oph.t. 3$,fg. 10» i*. # , . .Frifch. germ. 10 , p. 3 ? t. 2. Papilio maculis alarum fuperiorum albis & nigris i 

inferiorum aurantio-luteis, abdomine rubro.
Raj. inf. n. 4. Phalæna media , alis oblongîs , exterioribus nigris , ma

culis majufculis ochroleucis illitis , interioribus luteis j maculis nigris 
depidis.

Bibliot. reg. Parif.p. 14,/. omnes,
JJ écaille marbrée.
Longueur 1 pouce.

Sa tête &  fes antennes font d’un noir matte &  velouté. 
Son corcelet efï de la même couleur > avec une tache 
triangulaire d’un blanc jaunâtre de chaque côté fur les 
épaules } devant l’attache des ailes. Les ailes fupérieures 
en-deffus font noires , avec de grandes taches d’un blanc 
jaunâtre au nombre de huit ; favoir 3 une longue trian
gulaire à la bafe , enfuite deux à côté l’une de l’autre 
de forme ovale , puis deux petites 3 l’une longue &  l’autre 
ronde , enfuite deux fort larges 3 &  enfin une prefque
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quarrée tout en bas. En - defTous > ces ailes font pareille
ment noires, avec les mêmes taches , & de plus , un peu 
de rouge couleur de feu vers le bord extérieur de Paîle. 
Les ailes inférieures font jaunes en - deffus } avec plusieurs 
taches noires, dont quatre font plus grandes que les autres 
Ôt de forme allongée. En-defTous elles font femblables 
au deffus , à l’exception de tout le bord extérieur qui efl 
couleur de feu. Le corps de l’infeèle efl noir en - defTous , 
rouge vif en-deffus & fur les côtés , avec une bande longi
tudinale de points noirs fur le deffus du ventre > & une au
tre de chaque côté. La bafe des cuiffes efl de même cou
leur de feu.

On voit par ce détail que la phrafe & la defcription de 
M. Linnæus ne conviennent guères à cette phalène , 
quoiqu’il donne plufieurs des citations que nous mar
quons. Elle n’a point, comme il le dit > des taches noires 
avec des bandes blanches , mais elle efl noire avec des 
taches blanchâtres. Il fembleroit avoir voulu défigner plu
tôt une autre efpéce que nous appelions la phalène chhiée > 
dont nous parlerons plus bas y mais qui n’a point les 
antennes peélinées.

La chenille de cette phalène efl velue. Elle a feize pat-- 
tes : on la trouve fur l’orme.

N, B, Cet infeôle donne une variété qui en diffère ; i°# 
en ce que Ton ventre efl par-tout d’un très-beau rouge de 
carmin fans mélange de jaune, feulement avec une bande 
noire longitudinale dans fon milieu , & l’extrémité de ce 
même ventre noire ; 20. par les taches des ailes fupérieures 
qui font en bien moindre quantité fur le fond noir. Il n’y a 
que cinq grandes taches  ̂& quatre ou cinq fort petites ;
30. en ce que les ailes inférieures , au lieu d’être jaunes , 
font d’un très-beau rouge vif ôc éclatant, avec trois gran
des taches noires fur chaque aile , au lieu de la grande 
quantité de taches plus petites qu’on remarque dans Tef- 
péce ci-deffus,



$. P H A L Æ N A  peclinicornis eliaguis , alis deflexis ; 
füperioribus fu fc is  , rivulis albis ; inferioribus purpur 
reis j punclis Jex  aigris. L inn . faun.Jüec. n , 820,

Linn. fyjl. nat., edit. 10 , p. 500 , n. 22, Phalæna bombyx caict»
Aldrov. inf. p. 246 11, 12.
Moujfet. lat. p. 5>3 , n. 18 ,/. Suprema.
■------- ilid.p. i%6 ,f. 2. Ambulo fecundus.
Hoffn. inf. t, 14 5 /• 1t » edit. ait. 3,4 > ?»
Lift. goed. p. 219 >f. 99• ^
Go«/. gall. tom. 2 ,jig. xvij.
Merian. europ. 1 . p. 1, t. 5. 160;
Albin, inf. t. 20,/. C. D.
Frifch. germ. 2 , p. 38 , î. Eruca Uf/îna.’
Reaum. inf. 1, ï. 36,/. 1 —  7.
Raj. inf.p. ifi, n.3. Phalæna major , alis amplis oblongis, albicante & fufeo 

coloribus pulchre variegatis, interioribus rutilis cum maculis nigris.
Jtaj. ibid. p. i<>z , 71. 7. Eruca deniius pilofa magna , pilis longiflimis incanis 

fulvis & nigris varia, cum pundorum albentium lineis annularibus.
Biblioth. reg. Par. p. 13 ,/. 1 —  8. & p. 16, f. 1. Papilio purpurafcens circulis 

atro-cœruleis notatus, alis flavelcentibus virgatis, cum maculis fufcis.
£)e Geer„ mem. 1 •> p. 696 , t. 12 , f. 8 , 9. Phalène à antennes à barbes fans 

trompe , dont les ailes fupérieures font brunes & blanches, & les inférieures 
rouges à grandes taches noires.

Rofel. inf vol. 1 , tab. 1, clajf. 2. Papil. nodurn»

U  écaille martre ou herijfonne*
Longueur 1 pouce.

Son corcelet eft brun , avec un collier rouge fur le 
'devant. Ses ailes fupérieures font brunes, couvertes de 
bandes fmuées blanches qui forment comme des ruif- 
féaux ; ces bandes font bien plus larges dans les mâles que 
dans les femelles. Le ventre ôc les ailes inférieures font 
d’un rouge un peu oranger. Sur le milieu du ventre en- 
deffus , font quatre ou cinq taches noires affez larges ran
gées en bandes longitudinales «, une fur chaque anneau.1 
Les ailes inférieures font chargées chacune de fix taches , 
tant grandes que petites} d’un noir bleuâtre. Le deffous de 
l’infeâe eft femblable au deftfus, fi ce n’eft que le bord ex
térieur des ailes fupérieures eft un peu rouge.

La chenille de cette phalène eft très-velue 5 chargée de 
tubercules ; & fes poils font fort longs ; c’eft ce qui l’a fait

l o i  H i s t o i r e  a b r é g é e
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appeîler la martre ou la hériffonne. Quelques-ufts la nom-* 
ment le lievre , parce qu’elle marche allez vite. Elle a 
feize pattes. Ses poils font de couleur fauve, & fur les cô« 
tés de chaque anneau de fon corps > il y a un point blanc.
Elle vient fouvent fur forme. Ses œufs font de couleur 
.verte.

5?. P H Â L  Æ N  À  peclinicornis elinguis , alis deflexis y ^
Jiiperioribus albis } rivulis tranfverjis aigris } inferiorih 
bus rofèis , macula triplici nigra.

Frifch. germ. 7 ,t. 9» 
îd  écaille couleur de rofe*
Longueur 10 lignes.

Ses ailes fupérieures font blanches , avec des bandes 
noires bordées d un peu dé jaune aurore. Ces bandes font 
tranfvèrfes ôc au nombre de cinq : mais la quatrième 
eft divijée en deux par le milieu 5 & la cinquième borde 
Faîle. Les ailes inférieures font d’une belle couleur 
de rofe , bordées en-bas d’un peu de noir , avec trois 
taches longues ou bandes noires , dont une eft beaucoup 
plus petite que les deux autres. Le corps de la phalène eft 
noir > lavé d’un peu de rouge. Elle eft rare , je ne Pai 
pas rencontrée fouvent & je n’ai jamais trouvé fa chenille.

■10. P H A L  Æ N  A peclinicornis e lin guis } alis deflexis y ^  
fiiperioribus fu fc is , maculis luteis 3 inferioribus rubris y 
maculis quatuor ni gris*

[Uécaille brune.
Longueur 8 lignes.

Cette jolie efpéce a les antennes d’un brun clair , coü-s 
leur de caffé pâle , ainfi que fes ailes fupérieures. Sur 
ces ailes , font des taches irrégulières d’un beau jaune 
citron 3 au nombre de fept fur chacune ; favoir, une petite 
en-haut près le bord extérieur , une autre vis-à-vis le bord 
intérieur  ̂ beaucoup plus grande & allongée > une trois



n o  H i s t o i r e  a b r é g é e
fiéme vers le milieu du bord extérieur prefque toute ronde 
ôt petite, & une femblable vis-à-vis, près le bord intérieur. 
Enfuite vers le bas de laîle , il y en a deux plus grandes &  
irrégulières , dont une eft plus grande encore que l’autre , 
c eft celle qui eft au bas de laîle proche le bord intérieur. 
Enfin , il y en a une feptiéme petite comme un point 
& prefqu imperceptible tout au bas de laîle , près le 
milieu du bord inférieur. Les aîles de deiïbus font rouges * 
avec quatre grandes taches noires ; une vers le haut de 
Faîle qui forme une bande tranfverfe ; une plus petite 
qui tient au milieu du bord extérieur ; une troifiéme plus 
grande qui fe joint au bas du bord intérieur, & une qua
trième qui borde la moitié extérieure du bas de Faîle. 
Les poils de la tête font rougeâtres , ainfi que les pattes. 
Le deffus du corcelet & du ventre eft brun , & leurs côtés 
ont des poils jaunes. Je ne connois point la chenille de 
cette jolie phalène.

11. P H  A  L Æ  N A pectinicornis elinguis , tota rufa 9 
alarum margine Jerrato.

Linn. fyjl. nat. édit, io , p. 4P7 , n. 8. Phalæna bombyx elinguis , alis reverfis 
dentatis ferrugineis, margine poftico nigris.

Raj. inf. 141 , n. 1. Phalæna maxima, tota obfcure rufa antennis plumofïs » 
capite grandi, alis interioribus, cum ledit, ultra exteriores extantibus & fur- 
fum reflexis.

Albin, inf- t. xvj.
Merian. europ. x , t. 3, 2;
Frifch, germ. 3 v 1.1 » terni ordinis ,fg. 4i 
Reaum. inf, 1,1.13,/. i , i , 3, 4 j10.
Biblioth. reg. Par-p. n omnes.
Rofel. inf. vol, 1 , tab, 41 » clajf, 2. Papil. nodhirni

L a  feuille, morte.
Longueur 15 lignes.

Sa tête eft grande, grotte & avance en pointe. Tout fort 
corps ôt fes aîles font d’une couleur brune rougeâtre; 
Les bords des aîles font dentelés. Une particularité de 
cette phalène peu brillante d’ailleurs, eft fon port d’aîles. 
Lorfqu’elle eft en repos, elle tient les aîles fupérieureî
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parallèles au plan de pofition, ôc les inférieures relevées ÔC 
prefque perpendiculaires. En même tems fes antennes font 
couchées le long de fon corps , enforte que cette figure 
finguliere > jointe à fa couleur tannée &  à la dentelure de 
fes ailes , la fait tout- à -fa it  refifembler à un paquet de 
feuilles mortes ôc feches : peut-être évite - 1 - elle par-là 
d etre apperçue des oifeaux} qui cherchent à fe nourrir des 
papillons ôc des phalènes ôc qui leur font la chatte. Sa che
nille vient fur le gazon ; (gramen. )

Cette chenille eft grande , longue ; elle a feize pattes j 
fa couleur eft d’un gris de fouris, ôc elle a des appendices 
charnues de chaque côté au bas de chaque anneau. Elle eft 
un peu velue. Les œufs de Yinfede font fort jolis. Ils font 
d5un bleu d’ém ail, entourés de cercles ôc de bandes bru
nes comme des petits barils.

112. P H A L Æ N A  peclinicornis dinguis > pallido-nifa  * ^  
crijla dorfali nigra.

L a  crête, de coq*
Longueur 8 lignes.

Elle eft toute de couleur fauve pâle , imitant celle 
qu’on appelle ventre de biche. Son port d’ailes eft fingulier.
E lle porte fes ailes en toit très-aigu , ôc prefque perpendi
culaires au plan de pofition > ôc à la jon&ion de ces ailes 
fur le milieu du dos, eft une crête velue de couleur noire^ 
qui donne naiffance à deux petites raies noires qui s’éten
dent de chaque coté fur les ailes } mais qui fe terminent 
vite. L e  bout poftérieur des ailes eft auftî relevé en crête , 
comme on le voit dans beaucoup de teignes.

113. P H A L Æ N A  peclinicornis elinguis rufa , alis 
rotundatis fa fc ia  pallidiore, Jiiperioribus punclo albo.

Linn. JyJl. nat. edit. 10 , p. 498 , n. 13. Phalæna bombyx elinguis , alis reverfîs 
rerrugineis, ftriga flava, pundoque albo.

Raj. inf. p. 142, n. 2. Phalæna maxima fuîva , alarum exteriorum fliperiqre 
îTie îetate intenuus colorata , cum macula in medio alba 5 inferiore dilu-îini-p.
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Lechc. non. inf. fpec. n. 5s>. Phalæna pefliniçorms elinguis , alis fulvis , 

flava , punâoque albo. maf.
Goed. gall. tom. a , tab. vij.
Lift. goed. n. 88.
Mouflet, lot. p. 9Z » n’ 9 > f* 1 » 1"
Albin, inf. 1.18.
Merian. europ. I, t. io.
Reaum. inf. x 5 t. 3 5 , f . 1 » ? » 4 > 7 * 3.
Frifch. germ. 10, £• 10,
Biblioth. reg.Var.p. aa,/. omnes.
Rofel. inf. vol. 1 , «ai. 35 , clajf. 1. Papxl. noâuria;
L’amir. inf, tab. 31.

minime a bande.
Longueur 1 pouce 9 lignes.

L e  mâle a les antennes larges , très-peèHnées Ôt de cou
leur brune rougeâtre. En - deftus , fon  ̂corps eft de a 
m êm e couleur, ainfi que la moitié fupérieure de les ailes. 
Sur cette moitié dans les ailes de delTus fe trouve un 
point blanc de forme ronde. L a moitié inferieure des ailes 
tell d’une couleur claire jaune , mais fur les fuperieures le 
bord eft encore brun, enforte que le jaune ne forme 
qu’une bande. L e  delfous de l’infe&e eft femblable au 
delTus , fi ce n’eft qu’en - delfous le corps eft jaune , ainii
que les pattes. . AT ^

L a  femelle de près d’un tiers plus grande que le male * 
a les antennes moins peétinées. Elle eft toute de couleur 
jaune , avec le point blanc fur les ailes fupérieures, ôt une 
bande un peu plus claire à l’endroit où fe trouve la ba,nde 
jaune dans le mâle.

L a  chenille de cette phalène eft velue 9 avec des .an* 
neaux d’un noir foncé. Elle a feize pattes : on la trouve fur 
le charme , l ’orme > le cornouillier , le grofelier ôt quel-* 
ques-autres arbres.

3 4 . P H A L Æ N A  peclinicornis elinguis , alis deflexis 
albis ) fa fc i a quadruplici tranfvèrfa nigra > acute undu- 
lata.

'Linnjyjl. nat. eâit. 1 Q,p. foi, n. 17. Ph4*iu bombyx elirvgm's, alis deflexis ; 
mafculis grifeo fufcoque nebulçfîs j fœmineis l̂bidis > lituris mgriŝ  'JqJi '
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Fr if ch. germ. i ,p. 14, t. 3,
Merian. europ. 1 , r. 18.
HerzwTO. infil, t. 1 1 1 ,  14, 1?. & I , t. 46 
Bihlioth. reg. Par.p. 27,/. ornnes.
Rofel. inf.vol. 1 * ra£. 3 , clajf. 2. Papil, nodïurn.

L e^ ig -za g .
Longueur 1 pouce.

Ses antennes font noires &  très-pe&ine'es, fur-tout celles 
du mâle. Son corps &  fes ailes font d’un blanc gris. Sur les 
ailes , font quatre bandes tranfverfes noires ondulées en 
angles ou zig-zag , ôç de plus  ̂ quelques marques noires 
tranfverfes a la bafe de l ’aile > formant une cinquième 
petite bande. L e  bord inférieur de l’aile eft ponéhié de 
noir * &  il y  a un point pareillement noir au milieu de 
l ’aile entre la troifiéme bande tranfverfe &  la quatrième 
en remontant. Les ailes inférieures &  le deflous des ailes 
font tout gris. L a  femelle a fouvent un très-gros ventre 
chargé a 1 extrémité de beaucoup de duvet de couleur 
châtain , qui lui fert à couvrir les oeufs qu’elle pond.

Sa chenille eft velue > &  a auprès de la tête des aigrettes 
de poils qui lui forment comme des oreilles. Son corps eft 
couvert de tubercules ronds élevés, de couleur fauve. On 
la trouve fur le chêne &  fur Forme. Elle a feize pattes*.

N . B. La couleur de cette phalène varie , du moins 
pour le mâle : il eft quelquefois d un brun cendré ? avec 
quatre bandes tranfverfes ondulées plus foncées. J’ai ren
contré aflez fouvent cette variété qui eft plus petite de 
moitié. IS.

I S. P H A L Æ N A  peclinicorms elinguis, ails deflexis ' 
ci/iereo - undulatis , fa fc iis  tranfi erfis ob/curioribus ,  
capite interpedesporrettos. L in n . fau n , fu ec . n. 82 g.

Linn.jyfi. nat. edit. 10, p. 503 , n. 35. Phalæna bombyxpudibunda.Merian. europ. 47.
Reaum. inf. 1, t. 33 ,/. 4, ? , xo, u , 12.
Lijl. Goed. p. 191 ,f. 81.
Raj. inf 185 , n. 7. Phalæna media cinerea , alis oblongis, exterioribus Qua

tuor hneis nigricantibus tranfverhs diftindis. * "
Tome I L  p
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Rai ihil 344, n. p.Hruca major pulcherrima pilofa è viridi flàvicans, cjUâtuor 

in meaio dorfo fcopulis è flavo aibicantibus, çum purpureo pemcillo Ion-

vfGeen̂ mem̂ iTv. «7 7 , t. 16 , /• n ; n. Phalène à antennes barbues » 
brun-jaunâtres, fans trompe : gris-blanchatre, a quelques Taies tranfterfales , 
ondées, brunes.

JDe Geer. ïbid• p. 143 > t, 16 y fi 7 # Ua chenille# „
T.’amir. inf. tab. 18. V

JLa patte étendue«
Longueur 1 pouce.

L e  mâle a fes antennes très-pe&inées ; celles de îa 
femelle le font moins ; dans Tun &  dans l’autre elles 
font brunes. Les ailes du mâle font de couleur cendrée , 
avec plufieurs bandes tranfverfes larges, ondulées , peu 
diftinêhes &  de couleur noirâtre. Celles de la femelle font 
d’un gris plus clair , avec plufieurs bandes ondées &  tranf
verfes , dont trois font plus noires &  plus marquées que les 
autres. En-deflous} les ailes font d un gris blanc > avec une 
feule bande tranfverfe noire &  un point de même couleur 
dans leur milieu. Mais une fingularité de cette phalène qui 

s  v. la fait aifément reconnoître , c’eft la maniéré dont elle
porte fes pattes antérieures étendues devant fes antennes y. 
ayant la tête entre les cuiffes de ces pattes.

Sa chenille n’eft pas moins remarquable. C ’eft une de 
celles que l’on appelle chenilles à brojjes. Elle eft velue 
d’un jaune verdâtre , avec quatre broffes ou aigrettes cou
pées tranfverfalement de couleur jaune blanchâtre , ran
gées le long du dos. Elle a de plus un long pinceau de 
poils de couleur rouge pofé fur îa queue. Ses pattes font 
au nombre de feize. On la trouve fur le poirier, l’abri
cotier &  quelques-autres arbres.

A  ï 6. P H A L Æ  N  A  pechnicornis ehnguis 9 alis defiexis
' pallid ïs , fa jc ia  alarum tranfv erfali faturadore. L inn,

^  . faun. fu ec. n. 824.
Goed. gall. tom. z , jig. X.

Kaj. inf. ii}, n. 6. Eruca fepïaria gregana major , pulchre colorata,
Mouff. kl, 188. Neuftria major , (larva.)
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Merlan. europ. t ; p. iz  , t. 33.
Frifch. germ. 1 , p. ïo , 1.z. Eruca annularis.
Reaum. inf. z , t. 4 »'/.1 •—  11. &* f. J >/• 7. Eruca:1 
P e  Geer. mem. p. 8 , r. 1 , /. 1 —— 4.
Ko/eZ. in/. yo/. 1 ,  £aZ>. , clajf. 2. Papil. nodurn,
Riblioth. reg. Par,p, 28 o/n/za.

Zrz livrée.
Longueur 8 lignes*

Sa couleur eft d’un blanc jaunâtre terne > avec une ban
de tranfverfe plus brune fur le milieu de fes ailes ? terminée 
en-haut Ôc en-bas par deux raies brunes.

Sa chenille eft très-belle, longue, prefque rafe Ôe elle a 
feize pattes. Elle eft couverte de bandes longitudinales 
bleues &  jaunes , ce qui reffemble aux couleurs d’un habit 
de livrée. Elle vient par troupes , &  fouvent mange &  dé
truit to u t, s’accommodant de tous les arbres. Elle dépofe 
fes œufs autour d’une branche d’arbre tout à Fentour &  
par anneaux  ̂ &  en fi grande quantité' que quelquefois 
tout le tour d’une branche en eft couvert dans la longueui: 
de près d’un pouce.

:î 7. P H A  L Æ  N  A  pectinicornis elinguis , alis deflexis , 
fuperioribus fc ifc iis  pallido - fla v is  nigrijque altérais 
longitudinalibus, inferioribus croceis fa fc ia  marginale 
nigra.

Merlan, europ. r , tab. ?.
Rofel. inf. tom. 4> tab. xxj.f. a, b , c ,  d,

L a  phalène chouette.
Longueur 5 ,7  lignes.

Ses antennes font noires &  bien peélinées. Son corps.eft 
pareillement noir avec un peu de jaune. Ses ailes fupé- 
rieures font d’un gris jaunâtre , couvertes de fept ou huit 
raies longitudinales noires ferrées l’une contre l'autre.Vers 
le b o u t, -une partie de ces raies fe courbe &  formé une 
efpéce de lunule. Les ailes inférieures font,d;Un beau jau
ne ) bordées du côté extérieur &  en-bas par une large- 
bande noire ; après laquelle eft une petite bande iaune qui

P i j

/
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termine l5aile à peu près comme dans la phaîene - hibou* 
D e  plus fur le milieu de 1 aile , il y a unê  efpece^de 
croiffant noir qui part de la bande du bord extérieur, L  in- 
feéle porte fes ailes roulées autour de fon corps. Il vient 
d’une chenille à feize pattes un peu velue > dont la couleur 
eû  noire avec une large bande longitudinale jaune ÔC 
quelques poils de même couleur*

[18* P H A L Æ N À  pectinicornis dinguis tota alha , ahs 
dejlexis , bombyx dicta.

'Unn.fyfi.nat. edit. ro , p- 499 >n. 18. Phalæna bombyx elinguis, ails reverfe
pallidis , ftrigis tribus obfoletis.

Linn.faun. fuec. n. 832. Phalæna pedinicornis elinguis, bombyx dida.
Aldrov. inf. 280 282 , 246 ,/. z , J.
Jonfi inf. t. 22. Papilio bombyx*
Moujfet. Int. 181. Bombyx.
Merian. europ. 1 , p. 1, t* 1*
Lifi. Goed. 8432.
Charlet. onom. 40. Papilio bombycum*
Alt» inf t. 12 , f. 16.
Reaum. inf. 1 , t. 4, /. 14. G" 2 , t. y *7

Rofel. inf. vol. 3 , fupplem.. tab« 7,8,9 , clajf. 1. Papii. nodusn®-
Uamir. inf. tab. 9.
L e ver- à-Joie,

Nous ne nous arrêterons point à décrire > ni la chenillé # 
ni la phalène du ver - à - foie qui font très-connues. On fait 
que cet infeète fe nourrit du mûrier , ôc perfonne n’ignore- 
la beauté du travail de fa coque qui nous fournit fi abon
damment la foie. Quoique cette phalène vienne des pays- 
chauds Ôc qu’elle ne foit point naturelle à ce pays-ci, nous 
avons cru devoir en faire mention , parce que beaucoup 
de perfonnes lelevent ôc la nourriffent ôc qu’elle eft deve
nue commune dans nos pays,

[1 çp, P H A L Æ N À  pectinicornis elinguis > alis deflexic 
albis y pedum annidis , anttnnifque ni gris* L in n .fa ü n * 
fuec* n . 822.

Linn. (yfi. nat. edit. 10 , p. foi, n. 29. Phalæna bombyx falicis. ^
0 od* bel g, 1, p-, 2 y y t. 3, Proçul fpedabilis. ÇfgalL tom, z , tab. îifi



Lift, Goeà. iSi ï t, 87;
Merictn. europ„• 1 , p, 1 ï , î. 30#
Frifçh. germ. 1, p. zi ? t. 4.
Reàum. inf. 1, f. 3 4 4 ,  f ,, tf»
>4(52. Upf. 1736 ,p. t î4 , n. 58. Papilio ails deprefïïs niveis, antennis pennatis; 

pedibus annulis nigris.
DeGeer. mem.p. 696 , r. n , /  14, 13. Phalène à antennes noires à barbes, 

fans trompe , très-blanche , à jambes picotées de noir»
Rofel. inf. vol. 1, t&b. 9, clajf. 1, Papil, noéturn.
L }apparent.
Longueur \\ lignes. \

Ses antennes font noires ôc pe£iinées. Ses pattes font 
blanches avec plufieurs anneaux noirs. Son corps eil grifâ- 
tre ôc fes ailes font toutes blanches. Sa chenille eh: com
mune fur le faule ôc le peuplier. Elle a feize pattes ÔC 
eh velue , avec des efpéces de boutons bruns élevés , plus 
garnis de poils que le relie de fon corps» Des deux côtés 
elle a des taches jaunes allongées.

£0. P H A  L  Æ  N  A  pectinicornis e lin guis , alis deflexis ^  
albis y fæminæ ano pilojo ferrugineo.

Reaum. inf. 1, t. 16 y f. 1 fp»
Raj. inf. 156 , n. 1. Phalæna media » alis nivels , .cauda obtufa lanugine 

denfa fulva obfita.
Frifch. germ. 3 , t. r. Primi ordinis.'
Bibliotk. reg. Parif. p. 29 3 f  omnes.
Rofel. inf vol. 1, tab. 11, claJJ. 2. Papil. noâurtî.
L a  phalène blanche à cul brun»
Longueur 9 lignes.

Ses antennes font un peu jaunâtres ; tout îe relie de fou 
corps efl velu ôc très-blanc. La femelle a Fextrémité de fon 
ventre grolfe ôc garnie de poils longs * bruns ôc fauves p 
qui lui fervent à couvrir les œufs qu’elle pond.

Sa chenille a feize pattes. C ’elt la plus commune de tou
tes. Elle eft velue , de couleur jaunâtre , ôc elle vient 
fur prefque tous les arbres, qu’elle dépouille fouvent en*r 
tiérement dès le printems.

&
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2 i. P H A L Æ N A  peclinicornis elinguis , ails deflexis 
albidis , punclis nigris y abdomine ordinibus quiaquô 
puncloriim. L in n . Jaun. Juec. n. 823*

Linn. fyfl. nat. edit. 10, p. 5o*, n. 4 7 - Phalama bombyx lubrieipedtu  
Goed. belg. \, p. 63 >t. 23. Lubricipeda. É> gcdl. tom. z , tah. xxuj.
LiJI. Goed. 210 , t. 93«
Frifch. germ. 3 , p. z*, t. 8. Prîmi ordims.
Merlan, europ. 1, p. x 6 , t. 46*
Albin, inf. t. 21 > /• 30* G. H.
Reaum. inf. 2 ,  t. 1 7 — 9. LelieVre. . A . . .
A6i. Upf. 1736 , p. 12.4, n. 59. Papiiio alis depreffis albis , punchs mgris,

ventre qtiinque punCtorum ordinibus.
De Geer. wot. 1 , p. 696, t. 11 , f. 7 »  8. Phalene a antenses a barbes, fans 

trompe , à ailes ou blanches, ou d’un jaune clair à points noirs.
Rofel. inf. vol 1 , tab. 46 , clajf. z. Papil. no&urn9.
JL'amir. inf. tab. 6.

L a phalène-tigre.
Longueur 9 lignes.

Ses antennes font noires > ainfi que fes yeux : fon corps 
eft jaunâtre y avec cinq rangs longitudinaux de points 
noirs placés fur le ventre &  pofés régulièrement. Les ailes 
font blanches y chargées de points noirs , ce qui lui a fait 
donner le nom de tigre. Ces points font en moindre nom
bre fur les ailes des femelles. Quelquefois la couleur du 
mâle varie. J’en ai qui font par-tout d’un brun clair &  cen
dré y avec des points noirs bien marques. Cette variété de 
couleur brune eft repréfentée dans 1 Ouvrage de M. de 
Reaumur , planche citée ci-delfus , fig. ;  , 6. M. de Gee* 
prétend avoir aufli trouvé des femelles 5les unes blanches,; 
&  les autres jaunes.

Sa chenille eft v e lu e , brune > à feize pattes ? chargée de 
dix tubercules &  coure aifez vite , ce qui lui a fait donne* 
par Goedart le nom de lubricipeda &  par d’autres celui de 
lièvre. Elle vient fur les arbres fruitiers ôc quelques-autres*

A  VtfluoA* ' 2 2 .  P H A L Æ N A  peclinicornis elinguis albida nigro
punclata, alis deflexis, fuperioribusfofcia duplicifùfca  
dentata nigro terminata.

/



L a  printanière*
Longueur n lignes.

Ses antennes font de la longueur de la moitié de fon 
corps &  fort peu peètinées, prefqu’en filets. Il eft vrai que 
cette rare phalène eft une femelle &  que je n’ai point 
vû fon mâle > dont les antennes peuvent être plus en pei
gne. Ces antennes , ainfi que les pattes , font entrecou
pées de noir Ôt de blanc. L a tête eft blanche , ainfi que le 
corcelet, qui a cependant fur fon milieu une bande longi
tudinale brune > terminée de part ôt d’autre par un bord 
noir.'Le ventre eft d’un blanc jaunâtre picoté de noir. L es 
ailes font pareillement blanches, piquées aufll de noir , Ôc 
chargées de deux bandes brunes trànfverfes , l’une vers la 
bafe y l’autre vers le bas de l ’aile. Ces deux bandes font 
larges , un peu en zig-zag , Ôt bordées fur-tout par le côté 
oh elles fe regardent par une raie noire. Nous n’avons 
qu’un feul individu de cette efpéce. Il m’a été remis par 
M . M andait mon confrère , qui l’a trouvé au commence
ment d’avril.

de s  I n s e c t e s . [tïg

23. P H A L Æ N A  peâinïcornis elinguis, ali s rotündatis /  
fufco-ferrugineis • fuperioribus macula aléa anguli ani 3 
fa m in â  apterâ. L inn. faun* fu ec. n . 827.

Linn.Jÿft. nat. edit. 10, p. $03 , n. 37. Phalæna bombyx antiqua.
Goed. belg. 1 , p. 113,?* 19. Antijk peregrinum & gall, tom. z, tab. lix.
Lift. Goed. p. 191 > f. 79 , fcemina»
Swammsrd. in 40. 183, t. 10 , maf. & fcemina.
Swammerd. bibl. niât. t. 3 3 > /. 6 , 7,8.
Aôl. Upf. 1736 , p. 2,5, n. 74. Papiiio alis depreffîs cinereo-fufcis, antennis 

pedinatis.
'Albin. inf. t. 89 «jSgr.D.'E.
Raj. inf. p. zoo , n. 14. Phalæna minor rufa , in utravis ala exteriore macula 

aiba rotunda prope angulum imum interiorem infignita. maf.
Raj. ïbid. 173 > JU M* Phalæna cinerea ventricofa , corpore brevi, alarunl 

expers. fcemina.
Raj. ïbid. 344, Eruca fublutea pilofa-i» quatuor in medio dorfo agminulis feu 

penicillis pilorum iongiorum luteorum , & longo pilorum nigrorum peni- 
cillo in cauda.

Reaum. inf. 1, r. 19 13 , 17.
Ve Geer, mem. 1, p. 697, t. 17 ?f. 13 , 14 , 1 j. Phalène à antennes barbues
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fans trompe , dont la femelle eft grife & fans ailes , & dont le mâle eft jaune 
brun à deux taches blanches.

De Geer. ibid. p. zy j , t. 17 » /• i » 18. chenille.
Rofel. inf.\ vol. 5 ,fupplem. tab, 13, claj. 1. Papil. noâurn.

L  étoilée.
Longueur 7 lignes.

L e  mâle a fes antennes grandes > noires ôt pe&inées. Ses 
aîles font arrondies ôt il les porte un peu étendues. Les 
fupérieures font en - deffus d un fauve nébuleux , taché ôc 
ondé de brun , avec une tache blanche arrondie ôt appa
rente vers l’angle de l’aîle qui touche l’anus. L e  deffous 
des aîles , ainfi que les aîles inférieures , eft d’un jaune un 
peu roux.

La femelle a fes antennes peèlinées ôc eft de cou
leur cendrée. Elle n’a point d’aîles , mais feulement 
des moignons d’aîles attachés à un corps gros ôc court , 
enforte qu’on ne la prendroit jamais pour une phalène.’ 

L a chenille eft à brolfe ôt reifemble beaucoup à celle de 
h  patte étendue. Elle a feize pattes , eft velue > ôc a le long 
du dos des broffes blanches 3 outre deux longues aigrettes 
aux deux côtés de la tête Ôc une fur la queue de couleur 
noire. Les poils de ces aigrettes font longs &  fe terminent 
en bouton par le bout. On trouve cette chenille fur le pnv; 
nier ôc quelques-autres arbres.

24. P H A L Æ N A  peclinicornis elinguis , amenais SC, 
corpore luteis > ali s deflexis viridibus.

L a phalène jaune à aîles vertes.
Longueur 6 lignes.

Ses antennes ne font que légèrement pe£Hnées. Elles 
font ? ainfi que fon corps ôc fes pattes, d’une belle couleur 
jaune. Ses quatre aîles font d’un affez beau v e r t , tant en- 
delfus qu’emdeifous, mais leurs bords ont un peu de jaune» 
Je ne connois point la chenille de cette phalène que je 
n’ai trouvée qu’une feule fois.



des  I n s e c t e s ,

P H A L  Æ N A pectinicornis elinguis \ alis deflexis ^  
rofeis , Jupe? loribus punctorum arcuumque nig?’orum 
ordine duplici.

inf. p.z27, n. Z6. Phalæna minor, alis velut miniaceis, pimdis & lineolis 
nigris in medio notatis*

L a  rofette.
Longueur 6 lignes,

Ses yeux font noirs ; fes antennes , fes pattes 6c fon ; 
corps font jaunes. Ses ailes font d’une couleur de rofe ten
dre. Sur les ailes fupérieures vers le m ilieu, il y a une ban
de de zig-zags ou d’arcs noirs , au bas de laquelle eft 
une autre bande de points noirs. Cette petite phalène 
effĉ  belle $ elle a un air étranger. On m en a donné deux 
qui ont été trouvées ici. Je ne connois point fa chenille.
Les antennes de l’infe&e parfait font fines Ôc pe&inées.

%6. P H A L Æ N A  pectinicornis elinguis } alis cinereo ^  
Jlavoquè rujis , margine lace ris, L inn. fau n. fu e c . //„
833.

Linn.fyft. nau eàit. io , p. $07 , n. ?4. Phalæna bombyx fpirilinguis criftata ?
alis incumbentibus dentato-erofis rufo-gri(èis , pundis duobus albis.

Goed. belg. 1 ,p. 155 , t. 67. Libatrix. &gall. tom. z , tab, Ixvii.Lift. Goed. 81 , t, 30.
jl6l. Upf. 1736,p. 2$, 72. 63.Papiüo alis deprelïîs erofis croceo-rufîs.
Petiv. gâoph. zp , t. 19 , /. 4. Phalama fafeiata perelegans extremitate fpiralisi 'Albin. inf. t. 32 ,jïg. b. c. *
Rofel. inf. tom. iv. tab. xx,
L a découpure.
Longueur 10 lignes.

Ses antennes font peu peélinées : elles font jaunâtres j 
avec un peu de blanc en devant à leur bafe. Les pattes de 
meme couleur ont auiïi des anneaux blancs, fur-tout aux 
tarfes. L a  tête &  le corcelet font jaunes. Les ailes font fort 
découpées à leur bord poftérieur : elles font jaunâtres fau
ves ̂  melées de brun &  de couleur cendrée. Vers leur bafe ? 
elles ont une tache blanche ? plus bas vers le tiers de Taîle *

Tome I I  O
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fe trouve une raie tranfverfe cendrée , &  une autre au* 
deux tiers de l’aîle ; cette dermere eft double. Entre ces 
deux raies vers le milieu de l’aîle , eft un point blanc ,
&  un peu plus bas deux petits points noirs. En-deffous, les 
ailes font d’un brun nébuleux. L ’infeae les porte couchées 
fur fon corps , un peu en toît. Sa chenille eft verte , avec 
une raie blanche en-deffus le long du dos.

_ P H  A  L  Æ  N  A peclinicorais elinguis > alis deflexis 
fu fc is  , macula duphci albido -Jlavefcente geminata« 
L inn. fa im . Juec. n, B 3 6.

Linnjyjl. nat. edit. 10, p. 504, n. 3*. bombyx coeruleo-cephalai
Albin, inf. t. 13. D.
Go?™ùîgï°ilp' 116*r. 6t. Cœruleo-cephalus. bgdll tom. » , tab. Ixf

Fnjih.°gtm!lo!p^ù t• 3 a/* 4- Eruca cœruleo-viridis, ftriis iuteis.

RaTVrnfi l i6s Phaîina medû'habitior , alis exterioribus puffisî
^labi^ribufv’e maculis albis , è duobus circelhs compolms contigu*

notatis.Rofel. inf. vol. 1 , tab. 16 , clajf z. Papil. noâum.

'lit double-oméga.
Longueur 10 lignes.

T o u t fon corps &  fes ailes font de couleur brune ? avec 
quelques bandes plus ou moins brunes dont elles paroil- 
fent marbrées. De plus , il y a fur les aîleè fupérieures une 
tache d’un jaune verdâtre qui paroit compolee de deux IJ 
doubles ou de quatre petits O  qui fe touchent &  le
confondent. . n

L a  chenille de cette phalène a feize pattes. Elle eft un 
peu velue ; fa couleur eft d’un bleu ardoifé , avec trois 
bandes longitudinales jaunes , une fur le milieu du dos 5 
&  une autre de chaque côté plus étroite que celle du 
S ife u . De plus, f o n V p s  eft chargé de petits tubercu- 
les noirs, d’ou partent des poils courts &  affez gros. Elle 
vient fur le ceriiier ? l'abricotier ; l ’aube - épine , le pome| 
&  auekmes-autres arbres.



d e s  I n s e c t e s ;

{2$# P H  A L Æ N A  peclinicornis elinguis , alis teclifor- 
mibus ) fuperioribus cinereis, fafcia  duplici fe r  rugi ne a , 
SC extremo circulariter pallefcente > Jübtus omnibus 

fiavefcendbus , fa fc ia  undulata fu fca .
Linn.fyjî. nat. edit. 10 , p. fo8 , n. 61. Phalæna noâua fubelinguis, alis de&exis 

cinereis, apice macula fubocellari flava.
Goed. g ail. tom, z , tab. xxxiv.
Merlan, europ. 3 , tab. 41.
Albin, inf.t. 13. C, D.
Goed. 1, p. 34.
Frifch. germ. 11, t. 4.
Biblioth. reg. Par. p.z6 ,f. r —* 8.'
De Geer, mem. 1 ,p. 691 ,t. 1 3 1 8  , 19. Phalène à antennes à barbes en bou

quets de poils , fans trompe 5 d’un gris de perle obfcur, à grande tache jaune 
blanchâtre vers la partie poflérieure des ailes fupérieures. Idem. t. 1 ,/. 13, 
t. 4 ,/- 1 —  6.Rofel. inf. vol. 1, tab 14, clag. 2. Papii. nodurn.

L a  lunule.
Longueur 11 lignes•

Ses antennes font de couleur fauve. Son corcelet eft: 
jaune , entouré d’une bande de couleur rougeâtre brunes 
qui eft double. Ses ailes font d’un gris de perle cendré ,  
avec une bande de couleur rougeâtre à la bafe 5 une autre 
tranfverfe un peu plus haut que le milieu de -l’a ile , ôt une 
troifiéme plus bas , dont le bord eft courbé en arc , pour 
envelopper une grande tache jaune , marbrée , ovale > en 
forme de lunule qui termine le bout de Paîle. Toutes ces 
bandes font doubles , ainfi qu’une derniere femblable qui 
eft à l’extrémité de l’aîle. Les ailes inférieures font jaunâ
tres. L e  deffous des ailes eft de la même couleur, avec une 
bande brune qui traverfe le milieu des quatre ailes.

L a  chenille de cette phalène a feize pattes : elle eft pref- 
que rafe , de couleur un peu jaune , marbrée &  variée de 
taches noires irrégulières. E lle eft très- commune fur le 
tilleul ôc l’orme.

2 p .P H  A L Æ N A  pectinicornis elinguis > alis exterioribus 
f u f c is , venis plurim is > fa fc ia  circulari ? SC marginis

Q ' j
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i  nteriorls appendice nigricantïbus j  injeri o ri h us alhidis g 
limbo lineari fu fco.

V e  Geer, mem. i , f. 6, /. 10,7*
Jiofel. inf. vol. i » tab. ao , clajjl z. Papil. nodurn»

Z *  ÆoÀî veiné.
Longueur 7 Lignes,

Ses antennes pe&inées font affez longues ôt de couleur 
brune. Son corps eft de la même couleur , ainfi que fes 
ailes fupérieures qui ont des veines plus brunes , ce qui les 
fait reffembler à un bois veiné. Il y a une de ces raies qui 
eft prefque circulaire vers le bord inférieur de l ’aile. De 
plus , ces ailes vers le haut de leur bord intérieur , ont une 
appendice très - remarquable. Les ailes inférieures font 
d ’une couleur d’agathe claire , avec leur bord inférieur 
brun.

Sa chenille a feize pattes. Elle eft d’une couleur blan-; 
châtre, avec les derniers anneaux de fon corps rougeâtres. 
Sur le fixiéme ôt feptiéme anneau, on voit en - delfus des 
bolfes pointues , dont la pointe regarde le derrière de l’in- 
fe& e. Ces bolfes ôt l’attitude fmguliere que prend quel
quefois cette chenille qui releve fa partie poftérieure en- 
haut, rendent cet animal très-remarquable.

30. P H  A L  Æ  N  A peclinicornis elinguis, ailsfuperioribus: 
cinereis fu fco  marmoratis 9 inferioribus cinereis,

dLa phalène agathe.
Longueur 9 lignes.

Ses antennes font d’un brun clair. Ses ailes fupérieures 
font d’un gris un peu brun couleur d’agathe, avec des traits 
la plupart tranfverfes de couleur brune plus foncée , lîtués 
principalement vers le bord extérieur de Faîle. Les ailes 
inférieures font blanchâtres.

g i .  P H A  L  Æ  N  A  peclinicornis elinguis 5 alis deflexis 
cinereis ? limbo nigro punctato 9 fuperioribus fa fd fy



d e s  I n s e c t e s . 1 2 ç
duplici nlgrô - lutea 3 maculaque duplici alba puncto n i- 
gro infignita.

L e  double point.
Longueur 8 lignes.

Cette jolie phalène a les antennes Ôc les pattes noires. 
Son corps eft brun. Ses ailes fupérieures ont à leur bafe une 
grande tache grife , au milieu de laquelle eft un point 
noir ; puis une bande jaune bordée en-haut ôc en-bas de 
n oir, après laquelle eft une large bande brune formée par 
des petits points noirs femés fur le fond gris de l ’aîle. 
Enfuite vient une fécondé tache grife , avec un point noir 
au m ilieu, après laquelle eft auiïi une fécondé bande jaune 
6c brune femblable à la première , mais plus étroite. Enfin 
Laîle fe termine par un large efpace gris > avec quelques 
points noirs feulement d’efpace en efpace au bord infé
rieur. Les ailes de defibus font toutes grifes, 11 ce n’eft que 
leur bord inférieur eft auiïi ponctué de.noir. Je ne connois 
point la chenille de cette phalène.

3 2, P H Â L Æ N A  peclinicornis elinguis alis margine 
Jinuatis }fulvo ni gro fu/co rqfeoque marmoratis yjingu- 
lis  fubtus puncto ni gro > fuperioribus extremo dilatato-> 
recurvis.

Rofel. inf. vol. i , tab. î o ,  clajf. 3. Papil, no&uriii 

L a  phalène }afpée.
Longueur 9 lignes.

Ses antennes font pectinées ôc jaunâtres : fes ailes Vont 
en s’évafant un peu circulairement vers le bas , 6c leur 
bord inférieur eft finué. Leur couleur eft marbrée 6c corn-* 
pofée d’un mélange de nuances jaunâtres , brunes 6c rou* 
geâtres. Ces couleurs vers le bord extérieur font plus mar
quées que vers l’intérieur. L e  defibus des ailes eft fèmbla.- 
ble , mais plus obfcur  ̂ ôc chaque aile a en-deffous dans 
fon milieu un point noir..
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à dix pattes. Ses couleurs reffemblent un peu à celles de 
rin feû e parfait, mais fa forme eft très-finguliere. Elle a 
fur le dos quatre gros tubercules é levés, outre plufieurs 
petits ôc une longue corne fur le huitième anneau»

2^. P H A L Æ N  K  peciinicornis elinguis , alis viridihus } 
limbo înaculac^ue anguli am ci ner eo jiifc is  %

La phalène - verdelet.
Longueur 6 lignes.

Ses antennes font très-pe&inées &  grifâtres , ainfi que 
fon corps. Ses pattes de même couleur ont quelques 
taches noirâtres. Ses quatre aîles font toutes vertes en- 
deiîus &  en-deffous , mais leur bord a une belle frange grh 
fe , terminée en-haut par une ligne brune > &  de plus cha
que aile a au bas du bord intérieur à l’angle qui touche 
le ventre, une tache grife un peu brune au milieu. Chaque 
aile a en-deffous dans fon milieu un petit point noir. Cette 
phalène porte les aîles un peu étendues. Elle vient d’une 
chenille arpenteufe qui fe trouve fur le chêne.

hiteo-rubris ,fa fc ia  dùplici tranfverja fanguinea*
Leche. nov. inf. fpec. p. 32 , n. 63. Phalæna peainicornis flava , alis fafçiis du»ss 

bus rubentibus tranfverralibus. maf,
U  enfangla ntée.
Longueur 6 lignes.

Ses antennes ÔC fon corps font de couleur brune. Ses 
aîles font jaunâtres.Les fupérieures ont de plus en - deffus 
deux bandes tranfverfes rouges > outre leur bord inférieur 
qui eft de même couleur. Les inférieures n’ont que leur 
bord rouge. En-deffous , les fupérieures font toutes jaunes 
fans bandes , ôc les inférieures ont une bande tranfverfe 
rouge. On trouve cette petite 'phalène autour des platte- 
bandes d’ofeille. Sa chenille vient probablement fur cette 
plante. L ’infeête varie pour la grandeur#

w *  ->rK . V-v .**X W. , ' ’ + ' ^

d: P H A L Æ N A  peciinicornis elinguis , alis dejlexls

Vs
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3 f . P  H A L Æ N  A  pectinicornis dinguls cinerea alis 
ci lia iis.

JLa migno nette.
Longueur i } ligne.

Cette petite phalène eft toute de couleur cendrée. Ses 
antennes font bien pedinées , &  fes ailes ont une longue 
frange à leur bord qui fait plus d'un quart de leur lon
gueur. On prendroit à la première vue cet infede pour 
une teigne.

R  e m a r q u  e . Les phalènes qui jufqu’ici ont compofé 
le premier ordre de cette première famille , font toutes ou 
prefque toutes du nombre de celles qui portent leurs ailes 
rabatues (a lis  deflexis). Celles que nous allons décrire 
portent au contraire leurs ailes étendues {alispatentions)* 
Nous n’avons pas féparé ces phalènes en deux ordres 9 
parce que quelques-unes femblent tenir le milieu entre les 
deux * enforte qu’on feroit embaraffé de favoir l ’ordre 
où on les rangeroit > comme on l ’a pu voir dans quelques- 
unes de celles dont nous avons parlé ; mais nous avons 
cru devoir du moins ranger de fuite les unes &  les au
tres ? &  tâcher de ne les pas confondre enfembl© autant 
qu’il nous étoit pojffible,

A A I L E S  É T E N D U E  $.■

36. P H A L Æ N A  pectinicornis eîinguis , alis patentihne 
angulatis fu fco  - luteis 3 fa fe ia  duplici tranfverfa obfcu--■ 
riore.

JLa ^6ne.
Longueur S lignes, ' '

Sa tê te , fes antennes 6c tout fotï corps font jaunes ; fes 
yeux feuls font noirs. Ses ailes ont leur bord inférieur an- 
guleux , ôc elles font suffi jaunes, avec deux bandes tranf» 
verfes un pou circulaires de couleur plus foncée i ou fi Ÿom

I27
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v e u t , la bafe de l'aile eft foncée , puis vient une large 
bande tranfverfe plus claire 5 enfuite une bande foncée qui 
s’éclaircit peu à peu jufqu’au bas de Paile. Les ailes infe
rieures ont feulement dans leur milieu une bande tranf
verfe brune fort étroite. On trouve très-fouvent cette pha
lène fur les chênes. Je foupçonne qu elle vient d une che
nille arpenteufe qu on rencontre fréquemment fur cet 
arbre.

37. P H A L Æ N A  peclinicornis elinguis > ails patentibus 
angulatis cinereis }fa fcia  duplici tranfverfa , puncloquâ 
obfcuriore > atomis cinerafcentibus.

&  anguleuje.
Longueur 4 \ lignes.

Sa couleur eft toute grife : fes ailes fupérieures ont leur 
extrémité pointue > ôc celles de deffous ont lê  milieu 
du bord inférieur anguleux ôc pointu. Toutes ces ailes font 
parfemées de petits points bruns. Elles ont toutes quatre 
une bande tranfverfe brune droite , ôc en - deffous une au
tre plus étroite finuée , qui vers l ’extérieur fe joint Ôc 
fe confond avec la première ; de plus dans le haut de 
l ’aile , il y a un point marginal brun. L e  mâle a les anten
nes très-pe£Hnéesôc la femelle les a en filets. Souvent le 
bord inférieur des ailes de çette phalène eft teint en cou
leur de rofe.

3 8 . P H A L Æ N Â  peclinicornis elinguis , ali s patentibus 
/lavis ? lineis fuperne tribus, inferne duabus tranfver/is 
fu fe is .

L a  double ceinture'.
Longueur 3 \ lignes.

Son corps eft jaunâtre ; fes ailes font d’un affez beau 
jaune > avec des lignes tranfverfes brunes au nombre de 
trois en-deffus ôc de deux en-deffous. L e  bord inférieur de 
l ’aile eft aufti brun?

tcje>
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P h a l è n e s  a a n t e n n e s  e n  p b i g n e } a v e c
U N E  T R O M P E  E T  L E S  A I L E S  R A B A T Ü E S .

3 9 ' P H  A L Æ  N  A pecllnicornis■Jpirilinguis 3 alis deflexis 
pallldo-lutels litnbo rofeo } fuperioribus macula > Inferlo- 
ri b us fa fc la  duplici f ifc a .

Linn. faun. fuec. n. 837. Phalæna pe&inicornis fpirilinguis , alis fubdeflexis 
margine rubro, fuperioribus fulvis lunula fufca , inferioribus fufcis. • 

Linn. fyjt. nat. edit. 10 , p.. 520 , n. 13 6. Phalæna geometra vulpinaria, Rob. ic. t. 30,/, r.
A5i. Upf. 173 6 ,p. 13 , n. 4. Papilio alis planis fulvis macula rubente.
Raj. inf. 12.S , n. 75. Phalæna minor corpore cralTo è fufco & rubro diver/îco- 

lorc, alis extcrioribus obfcure rufis feu pullis, duabusmaculisnigrisnotatis» 
inferioribus è pullo & rubro variis,

L a  bordure enfanglautée,
Longueur 10 lignes.

Ses antennes font peôtinées plus dans les mâles que dans 
les femelles. Leur nervure du milieu eft d’un beau rouge 
&  les barbes des côtés font brunes. L e  corps eft jaune , fl 
ce n’eft en-defîbus où il y a du rouge entre les pattes. L es 
ailes font jaunes^ bordées de rouge couleur de rofe. Celles 
de deftus ont au milieu une tache brune , à côté de 
laquelle eft une tache rouge qui lui eft jointe. Les ailes in
férieures ont deux bandes tranfverfes &. en arc de couleur 
brune. L e  deiïous.des ailes fupérîeures a de pareilles ban
des , &  les inférieures ont feulement une tache obfcure au 
milieu.

N . B . Il y en a une variété plus petite qui n’a que fix 
lignes de long. Elle eft beaucoup plus jaune , de couleur 
de tabac d’efpagne &  reflemble tout-à-fait à l ’autre 9 mais 
fes antennes font moins barbues.

f

$0. P H A L Æ N A  pecllnicornis Jpirilinguis virldl - ccem- 
lea ni te ns 9 ails inferioribus fu fc is . L inn. fau n . fu ec, 
n. 838.
Tome I I , R
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Linn. fylî. nau eût. 10 , p. 495 , ».' 3»; Sphinx ftatice*.
Petiv. muf. n9- Papiüo parva alis pendulis , corpore & alis viridibus aiiî

coeruleis.
Raj. infp. i34> ». 3* Nomen peuven.

La turquoifè.
Longueur 6 lignes.

Ses antennes , tout fon corps &  le defifus de Tes aîles fu
périeures , font d’un beau vert brillant un peu doré. Les 
aîles inférieures &  le deffous des fupérieures font de cou
leur brune.
4 1. P H A L  Æ  N  A peclinicornisfpirilinguis, alis deflexis 

nigro fufcoque undulatis , inferioribus a Ibis.

L a  phalène brune à aîles inferieures blanches.
Longueur 7 lignes.

Sa tête , fes antennes , fon corcelet font bruns. Ses aîles 
fupérieures font de même couleur  ̂ mais panachées de 
n o ir} ce qui les rend plus foncées. Les inférieures font 
blanches. En-deffous , les aîles fupérieures font d un brun 
un peu plus clair qu’en-deffus &  les inférieures font moins 
blanches.

4 2 . P H A L Æ N A  peclinicornis fpirilinguis triangularis, 
alis deflexis nigro-rofés ,fa fc iis  tranfverfls aigrie an
tibus.

L a  damerette.
Longueur 4 à lignes.

Ses yeux &  fes antennes font noirs &  fon corps eft brun. 
Ses aîles font d’une couleur de rofe terne 5 avec quatre ou 
cinq raies noirâtres &  tranfverfes en-deffus &  une couple 
feulement en-deflous ; mais le milieu de chaque aîle eft 
chargé en - deifous d’un point noir qui ne fe voit point en- 
deffus. Lorfque l ’infeâe eft en repos , il tient fes aîles 
parallèles au plan de pofition , &  pour lors ces aîles 
forment une figure triangulaire qui fait refifembler cette 
phalène à une dame en panier.



4.3. P H A L Æ N A  pectinicornis Jpirilinguis , corniculis 
cri/latis, alis deflexis ochroleucis , line a duplici tra n f 
verf'a faturatiore.

Le toupet - tanné.
Longueur j lignes.

Sa couleur eft toute d'un jaune obfcur tanné , imitant 
la couleur de feuille morte ; elle varie un peu , étant tan
tôt plus claire Ôc tantôt plus foncée. Ses ailes fupérieures 
ont en-deffus deux lignes tranfverfes plus brunes. Mais ce 
qui fait fur-tout remarquer cette phalène , ce font deux 
longs barbillons pofés au-deffous des antennes ôc velus 
des deux côtés , avec une efpéce d’appendice au bout qui 
eft jointe au refie par une articulation.

S. n i .
P  H A L E  N E S A A N T E N N E S  E N  P E I G N E  , A V E C  

U N E  T R O MP E  E T  L E S  A I L E S  É T E N D U E S .

4.4. P H A L Æ N A  pectinicornis Jp irilingu is} alis paten- 
tibus rotundatis niveis 3 corpore Jîavo.

L a  laiteufe.
Longueur 3 lignes. Largeur 7 lignes.

Ses yeux font noirs ôc fon corps eft jaunâtre. Ses ailes 
font toutes blanches ôc fort délicates. Elles font arrondies : 
celles de delfous ont cependant vers le milieu du bord in
férieur un petit angle.

4 5". P H A L Æ N A  pectinicornis Jpirilinguis } alis paten- 
tibus albido - luteis } omnibus Julvo tranfverjîm denje 

Jîriatis.

L a phalène Jlriée fauve.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 pouce.

Sa tête , fon corps ôc fes antennes font de couleur fauve. 
Ses ailes font jaunâtres , avec des ftries fines ôc tranfverfes

R i j
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de couleur fauve rougeâtre. Ces ftries font plus ferrées 
près du bord extérieur des ailes de deffus , qui en cet 
endroit paroiiïent plus brunes.

q.6. P H A  L  Æ  N  A  peclinicornis Jpirilinguis, alis patent 
tibus cinereis , fuperiorum margine exteriore macula 
triplici nigro - fu fca .

Le damas cendré.
,Longueur 4 lignes. Largeur 8 lignes.

Sa tête , fes antennes &  le haut de fon corceîet font 
bruns , le refie de fon corps eft de couleur cendrée , ainft 
que les ailes inférieures. Les fupérieures font pour la plus 
grande partie de même couleur , chargées de quelques 
petits points bruns , ôt de trois grandes taches brunes fon
cées , difpofées le long du bord extérieur de l ’aile ; favoir ,  
une à la bafe à côté de la partie du corceîet qui eft brune ; 
xjne au milieu formant un quarré irrégulier , &  une petite 
Arrondie pofée vers le bas. Les pattes font brunes > avec 
plufieurs anneaux blancs.

47. P H  A L  Æ  N  A  peclinicornis Jpirilinguis , alis patent 
tibus cinereis > fu fco  -nebulojîs , lineis tranfverjîs inœ~; 
qualibus.

La bande inégale.
Longueur 7 lignes. Largeur 13 lignes.

Elle eft par-tout de la même couleur grife y feulement 
fes ailes font nuancées de brun, &  de plus elles ont toutes 
trois ou quatre lignes brunes tranfverfès, qui s’approchent 
beaucoup les unes des autres près du bord intérieur &  
vont en s’écartant vers l’extérieur. En-défions , les quatre 
ailes ont chacune un point brun au milieu. La femelle n’a 
point les antennes peêtinées, mais tout-à-fait en filets.

48. P PI A  L  Æ  N  A  peclinicornis Jpirilingu is, alis paten~ 
tibus luteis }JdJcia tranfverfa rubra,

La bande rouge.
Longueur 6 lignes. Largeur 13 lignes,
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Ses antennes 9 fon corps ôc fes aîles font d’une couleur 

jaune terne. Sur les quatre aîles, tant en-deffus qu’en-def- 
fous , il y a une allez large bande tranfverfe d’un rouge 
couleur de rofe , ôc quelquefois vers la bafe des aîles 
fupérieures en-deffus, une autre raie pareille, mais fort 
étroite.

4p. P H A L Æ N A peftinicornisJpiriUnguis , alispaten- 
tibus cinereo-obfcuris, linea fafclaque alarum traiifverfd 
obfcuriore y punclo marginali nigro.

L a  bande à point marginal»
Longueur ? lignes.

Cette phalène reffemble beaucoup à celle de la livrée  ̂
dont nous avons parlé ci-deffus : fa couleur elt par tout 
d’un gris de perle un peu foncé. Il y a fur le milieu de fes 
aîles fupérieures une large bande tranfverfe de couleur 
plus foncée , fur le boxd de laquelle , du côté extérieur, eft 
un point noir. Au - deffus de cette bande dans le haut de 
l’aîie > eft une petite bande tranfverfe brune , ôc vers fan* 
gle inférieur de la même aile 7 eft un commencement de 
bande fem blable, mais qui ne va pas loin. En-deffous 7 les 
aîles n’ont ni bandes ni points ? mais elles font toutes 
gtifes.

50. P H A L Æ N A  peclinicornis Jpirilinguis , alis patert» 
tibus flavefcendbus  ̂fa fd is  plurim is tranjverfis } non~ 
nullis connexis , atomifque fu jc is ,

Biblioth, reg. Parif. p. i6 , f. 9 > 10 , I ï.

L a  rayure jaune picotée.
Longueur j lignes*

Son corps eft d’un brun jaunâtre en-deftbus. Ses aîles 
font jaunes , avec des bandes brunes tranfverfes , dont 
quelques-unes fe réunifient enfémble } &  entre ces bandes 
3e fond jaune de l ’aîle eft tout parfemé de petits points 
bruns»

\
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5 1 . P H A L Æ N A peclinicornisfpirilinguis , alispaïen--
tibus cinerds t cttomis maculifque ni gris,

L a  grifaille.
Longueur n > n > 14 lignes.

Cette efpéce varie beaucoup pour la grandeur > fouvent 
d’un quart ou d’un tiers, Les mâles ont leurs antennes 
pe&inees ôc bien barbues , les femelles les ont tout-à-fait 
en filets. Leurs ailes en-deffus font blanches , mais toutes 
parfemées de petits points noirs qui les font paroitre 
grifes , ôt de plus elles ont quelques bandes de taches 
en forme de croiffans &  de zig zags , mais fouvent peu 
marquées &  peu fuivies. En-deffus , les ailes font blanchâ
tres , avec un point noir près le milieu du bord extérieur 
des ailes de deffus, quelques taches de même couleur vers 
leur extrémité ? &  fouvent une bordure de points noirs j 
qui cependant n’eft pas confiante. Cet infeête a été pris à la 
T erre de Bandeville , à quelques lieues de Paris , &  c’eft 
d’après ceux que M. le Préfident de Bandeville a confervés 
dans fon cabinet, que je 1 ai décrit.

S e c o n d e  F a m i l l e ,

P H A L E N E S  A  A N T E N N E S  F I L I F O R M E S .

f . I.

P h a l è n e s  a v e c  u n e  t r o m p e  e t  l e s  a i l e s
É T E N D U E S ,

52. P H A L Æ N A  feticornis 3 fpirilinguis , alis paten- 
tibus cinereis , fa fc iis  plurim is tranfverfis 3 nonnullis 

connexis * atomi/que fu fc is .
Raj. inf. 1S0 , n. 6. Phalæna media , colore vario è fordide flavefcente feu 

fulvefcente & nigro cum tribus lineis tranfverfis nigris in exterioribus airs.

La rayure blanche picotée.
Longueur 5 lignes. Largeur 13 lignes.

Son corps ell brun : fes ailes font blanchâtres, avec des
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bandes brunes tranfverfes9 dont quelques-unes fe confon
dent &  fe réunifient enfemble > &  entre ces bandes brunes 
le fond de l’aile efi: picoté &  parfemé de petits points 
bruns. On voit par - là combien cette efpéce approche de 
la précédente. Je les regarderois comme variété l ’une de 
l'autre, fi celle-ci n’avoit pas les antennes en filets &  l ’au
tre les antennes peêtinées.

53. P H A  L Æ  N  A  feticornis fpirilinguis , alis paten- ^  
tibiis fu fc is  , utrinque maculis albis quadrangulis tejfel- 
lads.

Linn.fyjl. nat. edit. io, p. <>14, n. 1̂ 5. Phalæna geometra feticornis, alis om
nibus flavefcenti-albidis, lineis nigris decuffatis»Ibid. — Clathrata. 6

Les barreaux.
Longueur $ lignes. Largeur n lignes.

L a  couleur de fa tête , de fon corps &  de fes antennes 
efi: noirâtre. L e  fond de la couleur des ailes efi: brun, avec 
des taches nombreufes , la plupart quarrées , de couleur 
blanche ; ou fi 1 on veut les ailes font blanches y avec des 
bandes brunes longitudinales ôc tranfverfes qui fe croifent 
&  forment comme des grillages ou barreaux fur les ailes.

5 4* P H A  L  Æ  N  A  feticornis fpirilinguis , alis paten - 
ttbus albo fufcoque nebulofis > ano fla va . L in n . fautu  

f ié e . n. 84 6.

Linn-fyjl. mt. eàit. 10, p. 119 , n. 195. Phalæna geometra hortulana.
Goed. belg. z ,p. 37 1 3.  G g ail. tom. 3, tab. 13.
Lift. Goed. p. 156 ,/. é\.
Albin, inf. t. xxxvtj. f. 6a.
Reaum. inf. 1, t. 49 ,/. 17 , 18.

ôrnafâ 7' *1 * U 3 z » I* 8‘ P̂iâæna minor alba , maculis nlgreCcentibm
Raj. inf. *22 , n, 73. Phalæna minor , alis oblongis ex albo & cœrulec? 

mgricante variis, ad exortum flavis.
De Geer, mem. 1 ,p. 701, t. 28,/. 18, tp. Phalène à antennes en filets, blanche* 

a taches noires nuancées & a corcelet jaune.
De Geer, ibid.p. 418. La chenille.
Rofel. inf, vol, 1 ? tab, 14, clajf, 4, Papil» noâurn,



La queue jaune.
Longueur 7 lignes.

L e  haut de fon corcelet eft jaunâtre } fon corps eft 
cendré &  fon ventre fe termine par une queue velue très- 
jaune. Ses ailes font grifes , blanchâtres 3 avec des taches 
d’un noir bleuâtre. Ces taches forment fur le bas des ailes 
deux bandes tranfverfes , &  dans le haut il y en a deux ou 
trois placées irrégulièrement. La bafe des ailes fupérieures 
a un peu de jaune. L e delious de 1 animal eft femblable au 
deftus.

La chenille de cette phalène a feize jambes garnies 
d’une couronne de crochets prefque complette. Elle eft' 
verte , avec une raie d’un vert plus obfcur tout le long du 
dos. Elle vient fur les pommiers &  autres arbres fruitiers 
auxquels elle fait beaucoup de tort. On la trouve aufti 
allez fouvent fur les feuilles d’ortie quelle plie pour fe ca
cher dedans &  s’en nourrir.

 ̂y . P H Â  L  Æ  N  A  feticornis fpirilinguis 3 alis patent 
tibiis fupra fu fcis  , porte fubtufque flavefcentibus. Linru 

fa u n . fiiec. n. 847.

L a  doublure jaune.
Longueur 6 lignes.

Son corps eft noirâtre : fes ailes font en-deffus d’une 
couleur brune obfcure 3 marbrée de taches &  de raies plus 
noires, principalement vers le bord extérieur, ôt jaunâtres 
vers le bord inférieur. En-delTous 3 les ailes font jaunes , 
avec quelques bandes tranfverfes brunes mal terminées, 6t 
une tache au milieu des ailes fupérieures. Cette phalène 3 à 
la première vu e, refiemble à un papillon.

. P H A L  Æ  N  A feticornis fpirilinguis , alis paten- 
tibiis albis , maculis inaequalibus aigrisplurim is , f a f  
ciaque tranfverfa lutea.

JJ.rm.faun.fuec. n. 849- Phalæna feticornis fpirilinguis j alis patentibus albis, 
maculis inæqualibus nigris plurimis.

Linn-
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5I? ’ "■  ' 67' Phalæna ge°metM
Jonft: inf p. 5<? , n. 10 , t. 6. Phalænæ mediæ décima,
JVLenan. europ. i ,  p . 11, t. 29 .
G o ed . g  a il. tom . 2 , tab. x x j .
Lift. Goed. p. 2 4  , f. 9.
Frifch.gsrm. 3 > P* £4 , t. 2. Spithomefra nigro luteoque maculata 

etivmuf 3 , n. 4. Phalæna hortenfïs alba, maculis plurimis m'gris’infïgnita •

4 ’ 7' &UCa ge0me,rics '  P“ lcl' re vanegata , groffularil de^f-

*ali! amplis alb,'s ’ macui;s * *  &
n W a ria 5.' ge0metta g'ofahtamajufcula alba rubro & nigro colo,

Eruca geometra groffulariam depafcens.
B ib h o th . reg . P a r .  p . 16 ,  f .  2. Nomen petiveri.
A lb in ,  in f . t. 43 , f i g .  f. g.
R o fe L  in f. v o l. 1 , tab. 2 , rfajf. 3. Papil. noâurn. 
la amzr. in f. tab. z 6 .

L a  mouchetée*
L o n g u eu r 8 %/zej. L a r g e u r  1 f  pou ce.

Cette belle phalène a la tête noire > les antennes &  les 
pattes brunes. Son corcelet eft jaune , avec quelques 
taches noires en-deffus. Son ventre pareillement jaune a 
cinq bandes longitudinales de taches noires ; trois en-def- 
lus i lavoir ,  une au milieu &  une de chaque c ô té ,  &  deux 
en - deffous. Ses ailes font blanches , avec piufieurs taches 
noires, la piupart rondes comme des mouchetures , dont 
plul.eurs forment des rangées tranfverfales. Vers la bafe 
de 1 aile , entre deux de ces rangées, eft une petite bande 
d un jaune aurore , &  vers le milieu , entre deux autres 
rangées femblables , fe trouve une pareille bande bien 
plus grande. Ces bandes aurores ne font que fur les allés 
fuperieures &  feulement en-deffus. L a  chenille de cette 
pnalene eft auilî fort belle. C  eft une arpenteufe à dix 
pattes, de couleur blanche , tachetée de rouge &  de noir. 
Un la trouve fur le grofelier.

17' P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis , a lis paten- 
^iore '^lnuatLS JP attido-glaucis ja fc ïa  trarifverfa objeu•>

Tome I L
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RÿU?nf 231 ,*n'77' Phalæna minor alis ex cœruleo viridibus, exterioribuç 
dùabus lineis tranfverfis albicantibus diftindis.

Linn.faun.fuec. n.922. Phalasna albo-virefcens, alis plamufculis.

Le céladon.
Longueur 9 lignes. Largeur 11 lignes.

Ses yeux font noirs ôc fon corps eft de couleur cendrée» 
Ses ailes font grandes , un peu fmuées a leur bord infé
rieur , &  d’un vert d’eau pâle , avec une large bande tranf- 
verfe un peu plus foncée fur chacune. Cette bande eft pius 
large vers le bord extérieur.

Sa chenille eft rafe , de couleur verte , avec des ban
des tranfverfes jaunâtres. Sa tête eft greffe ôc fa queue eft 
déliée. On la trouve fur le chêne. Elle file une coque 
d’une forme fmguliere femblable à un bateau. M . de 
Reaumur appelle cette chenille , chenille à forme de p o if  

f o n , tom. 1 } pag. ytfo.

j8 . P H  A L  Æ  N A fedeornis fpirilinguis , alis pat en- 
tibus fulphureis , linea duplici tranjverfa obfcuriore * 
inferiorihus caudatis.

Linn.fyjl. nat. edit. 10, p. 9 , n. ixj.Phalæna geometrapeflihicornis (male) 
alis caudato-angulatis fiavefeentibus, lineis duabus, pofticis apicibus bipuno 
tatis.

Goed. galU tom. 3 , tab. 34.
Lijl. Goed.f. 10.
Pedv. gaqoph. t. 6.
Raj. inj. 177» n. 9.
Albin, inf. t. 94.
Rofel. inf. vol. 1 , tab. 6 , clajf. 3.Papil. nodurn.

L a fouffrée à queue.
Longueur 10 lignes.

Elle eft par-tout d’une couleur jaune pâle , imitant îa 
couleur de foufre \ fes yeux feuls font noirs. Ses quatre 
ailes ont en-deffus deux lignes tranfverfes un peu brunes , 
entre lefquelles la couleur n’eft pas plus foncée que dans le 
refte de balle , en quoi elle diffère de la précédente, où la 
couleur forme une large bande plus foncée. D e plus dans
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ce lle-c i, près du bord extérieur entre les deux raies > il y a 
un commencement d’un troifiéme femblable , mais fort 
court. A  l ’extrémité des ailes inférieures 9 il y a des 
efpéces d’appendices ou petites queues , avec deux taches 
noires , fouvent un peu dorées vers la bafe de ces queues. 
La chenille eft une arpenteufe à dix pattes , de couleur 
brune &  qui reffemble pour la forme &  la couleur à un 
bâton.

yp. P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis > alis paten- 
tibus luteis , duplici puncloriim cinereorum ordine ,/upe* 
rioribus maculis duabus SC rachi croceoferrugineis.

Linn.JÿJt. nat. ed.it. 10, p. , n. 168.Phalæna geometra feticornis alis flavif- 
fimis, anterioribus maculis coftalibus tribus ferrugineis, media fubargentea. 

Raj. inf. 169 , n. 27. Phalæna media , alis flavis, maculis aliquot rufis £eu fer
rugineis pidis.

L’amir. inf. tab. 23.

La ci trône lie roui liée.
Longueur 7 lignes. Largeur 15 lignes.

Ses antennes} fa trompe , fon corps &  fes pattes font 
d’une couleur fafranée &  fes yeux font noirs. Ses ailes 
fort arrondies font d’un jaune citroné > avec deux bandes 
tranfverfes de points ou petites taches cendrées fur chacu
ne , ôc de plus y les ailes de deffus ont leur bord extérieur 
d’un jaune couleur de rouille > avec deux taches fembia- 
bles qui vont fe confondre avec ce bord.

60. P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis , alis paten- 
tibus albis } margine undiquè interrupte fu fc is . Linri. 
faun. fu ec. n. 860.

Linn. JyJl. nat. edit. 10 , p. 527 , ru. 182. Phalæna geometra feticornis, alis 
omnibus albis , margine exteriore limbo fufco interrupto.

AGI. Upf. 17i6 , p. 23 , n. 37. Papilio alis planis albis, maéulis fufcis inæ- 
qualibus marginalibus.

L a bordure entrecoupée.
Longueur 6 lignes. Largeur n lignes.

Ses pattes > fes antennes Ôc tout fon corps font bruns , à
S i)
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l’exception des yeux qui font noirs. Ses ailes font blan
ches , bordées de bandes brunes entrecoupées. Dans les 
ailes de deflus, le bord inférieur a une large bande, inégalé 
pour la largeur : au bord extérieur, il y a d’abord une affez 
longue bande qui part de la bafe ; enfuite , après un inter
valle vuide , eft une fécondé bande courte irrégulière , 6c 
enfin , après un autre inrervalle fe trouve l ’extrémité 
de la bande du bord inférieur. Les ailes de delïous n’ont 
que deux bandes ou taches au bord inférieur. L e  deffous 
de l’infeéte eft femblable au deflus ? fi ce n’eft que le brun 
eft plus clair.

6 ï . P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis } alis paten- 
libus fla v is  , maculis numerojîs j'u fcis.

L a  phalène panthère.
Longueur J lignes. Largeur î pouce.

Ses ailes font d’un beau jaune v i f , avec beaucoup de 
taches brunes, au nombre de quinze ou feize pour chaque 
aile : plufieurs de ces taches fe touchent. L e corps de Pin» 
feéte eft pareillement jaune taché de brun.

62. P H A L Æ N A  Jeticornis fpirilinguis , alis paten- 
tibus albidis , atomis cinerafcentibus ; SC f r f  cia duplicï 
undulata ferruginea. •

Les atômes à deux bandes.
Longueur 5 § lignes. Largeur 1 pouce.

T out fon corps eft jaunâtre , à l’exception des yeux qui 
font noirs. Ses ailes font blanchâtres, toutes piquées de 
petits points cendrés , avec deux bandes tranfverfes 3 on
dées de couleur jaunâtre &  quelquefois brune.

63. P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis. , alis paten- 
tibus albidis 3 atomis cinerafcentibus , SC fa fcia  undula- 
ta ferruginea.

Linn.JyJl. nat. edit. 10, p. ?i8 , n. 188. Phalæna geometra feticornis, alis albi
dis concoloribus, ftriga cinerèa, pundo margineepie nigro pundatis.
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Les atômes à une bande.
Longueur ? lignes.

Ses yeux font noirs , fon corps eft jaunâtre ôc fon ventre 
brun. Ses ailes font blanchâtres , toutes piquées de points 
cendres 5 avec une bande tranfverfe de couleur de rouille 
au milieu. En deffous, à l ’endroit de cette bande > eft une 
bande de points noirs plus gros que ceux du relie des 
ailes.

<5q. P H A  L Æ  N  À  feticornis fpirilinguis  , alis paten- 
tibus albis ,fuperioribus macula nigra > SC f i f c ia  duplici 
in  extre'mo undulata.

Frifch. germ. 4 , t. 16.
Rofel. inf. vol. 1, tab. 7. clajf. 3. Papil. nofhirn.

L a phalene blanche a tache SC bande noire.
Longueur 4 lignes. Largeur 9 lignes.

L a couleur de fon corps eft brune un peu cendrée. Son 
ventre eft blanc en-haut &  en-bas, ôc dans le milieu il eft 4
cendré , avec de petits points noirs fur les côtés. Ses ailes 
font blanches ÿ les fupérieures ont une tache noirâtre allez 
grande qui touche le bord extérieur y outre deux autres 
petites taches le long de ce bord > lituées un peu plus haut, 
dont la première y partant de la bafe de 1 aile y eft longue ôc 
la fécondé courte. L e long du bord inférieur, il y a deux 
bandes noirâtres plus claires ôc ondulées. Les ailes en- 
delfous ont des raies tranfverfes de points noirs. Cette 
phalene eft fort délicate. La chenille eft une petite arpen^ 
teufe jaunâtre, rafe ôc à dix pattes.

dy. P H A L  Æ  N  A  feticornis fpirilinguis , alis paten- 
abus niveis , omnibus porte fa fe ia  undulata fu fca  y f i -  
periorum margine externo maculis nigris.

La bande interrompue.
Longueur 4 f lignes. Largeur 8 lignes.

Tout fin fed e eft de couleur blanche. Ses ailes ont

d e s  I n s e c t e s ,
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toutes j proche le bord inferieur ̂  une bande tranfverfe on” 
dulée allez large, de couleur brune , qui paroît interrom
pue dans fon milieu. Mais li on regarde de près , on 
voit que la couleur eft feulement beaucoup plus claire 
en cet endroit, ce qui forme deux taches aux deux cotes 
&  fait paroître cette bande comme coupée. D e plus , le 
bord extérieur des ailes de delfus a deux ou trois taches 
noires , &  les quatre ailes ont en-delfous dans leur milieu 

- chacune un point noir.

f  66. P H A L Æ N A  fen cornisfpirilinguis , ali s paten-
/ " tibas cinereis , fa fc iis  linearibus fu fe is  , puncloque ni-

gro. Linti. Jaun. fiiec. 8
Linn.JyJl. nat. edit. 10, p.529 , n. 198. Phalæna geometrz patiotata.
L a phalène grife à lignes brunes SC point noir.
Longueur 3 \ lignes. Largeur 9 lignes.

Elle eft toute grife. Ses ailes ont des raies brunes tranf- 
verfes ondulées , fouvent mal terminées 9 avec un point 
noir bien marqué au milieu de chacune. J ai quelque dou
te au fujet de cette efpéce , &  je craindrois que celle que 
M . Linnæus a délignée , ne différât un peu de la nôtre. L a  
lienne paroît plus grande que celle que nous avons y &  
probablement la trompe de la lienne doit paroître diffici
lement j puifqu’ii n’a pas pu s’affurer de fon exiftence ; au 
lieu qu’on voit très-diftin&ement la trompe de notre efpé
ce. L a chenille vit dans Peau fur le ftatriote &  le potamo» 
geton.

6 j .  P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis , alis patent 
tihus albis > linea duplici undulata fubfufca.

La phalène blanche a lignes brunes fa n s points.
Longueur $ lignes. Largeur 1 pouce.

Ses yeux font noirs , fa trompe ôt fes antennes font 
jaunes : tout le refte de fon corps eft blanc } avec deux 
bandes tranfverfes ondées > d’un brun pâle ôt peu marque
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fur les ailes fupérieures. Au bord inférieur des aîles ? il y a 
quelques petits points noirs prefqu’imperceptibles.

68. P H A L Æ  N  A  Jeticornis fpirilinguis , alis paten- f  
tibus luteis y lineolis fu fc is  SC albidis undulatis , limbo 
den.tato.

L a  brocatelle d'or.
Longueur $ lignes. Largeur 11 lignes.

Son corps &  fes aîles font jaunes, avec nombre de raies 
tranfverfes ondulées de couleur brune &  quelques-unes 
de couleur blanche. Ces raies font moins nombreufes en- 
deffous , mais chaque aîle a dans fon milieu un point 
blanc. L e  bord inférieur des aîles eft un peu dentelé. La 
chenille de cette phalène eft une arpenteufe à dix pattes 
qui vient fur le chêne &  fur Forme.

6p. F H A L  Æ  N A feticornis fpirilinguis y alis paten- 
tibus albis > lineolis fa fciifq u e plurim is undulatisfufci s y 
limbo fubdentato.

L a  brocatelle d'argent.
Longueur 4 lignes. Largeur 10 lignes.

Son corps eft d’un brun cendré : fes aîles font blan
ches , avec plufteurs bandes brunes tranfverfes ondulées , 
dont quelques-unes fe trouvent à la bafe de l’aîle fuivies 
d’un intervalle blanc. Enfuite vers le milieu il y en a plu- 
fieurs, après quoi vient une bande blanche encore plus 
grande que la première > &  enfin plufieurs terminent l ’aîle 
&  font coupées dans leur milieu par une' ligne tranfverfe 
blanche en zig-zag. La frange du bord inférieur eft un peu 
dentelée &  entrecoupée de blanc &  de brun. L e  deffous 
des ailes eft plus blanc que le déifias , &  on y remarque 
quelques points noirs &  peu de bandes brunes.

70. P H A  L  Æ  N  A feticornis Jpirilinguis , a 'ispaten* 
tibus cinereis , fa fciis plurimis fu fc is  undulatis tranjf- 
verjîs } limbo fubdentato.
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L a  brocatelle brune.
Longueur 4 lignes.

Son corps eft gris entrecoupé &  mêlé de brun. L e  fond 
de fes ailes eft de couleur cendrée , avec plufieurs bandes 
tranfverfes brunes ondées. L e  bord inférieur des ailes 
eft un peu dentelé , avec une grande frange de poils.

71.  P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis y ali s paten- 
tibus alhis yfinguüs fa fcia  undulata J  errata 9 SC omiçro 
albis.

Les quatre omicroiis.
Longueur 4 lignes.

Son corps &  fes ailes font blancs. Chaque aile a en-def- 
fus dans fon milieu un petit O  noir y ce qui fait quatre O  $ 
quand l ’infecle tient fes ailes étendues. Au-deffous de ces 
quatre O , il y a une bande tranfverfe noire en zig-zag 
aigu. L e deffous des ailes eft tout blanc.

72. P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis , a lis paten- 
tibus cinereis ; margine exteriore fu fc o } punctoque alariun 
nigro.

L a  nervure brune.
Longueur 3 § lignes.

Sa couleur en-deflus eft prefque toute grife , avec un 
petit point noir au milieu de chaque aile &  la bordure 
extérieure des ailes de deffus brune. En-deffous y les ailes 
font de même couleur, mais celles de deffus ont plufieurs 
lignes brunes tranfverfes.

P H A L  Æ  N  A  feticornis fpirilinguis y alis paten- 
tibus viridi fufcoque variegatis y fa fc ia  triplici undulata 
obfcuriore.

L a phalène à bandes vertes.
Longueur $ lignes. Largeur 11 lignes.

Sa couleur eft bjune ; mêlée de yert. Ses ailes ont trois
bandes
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bandes plus foncées } entrecoupées par autant de bandes 
tranfverfes plus claires. La première de ces bandes claires 
eft grifâtre, ôc la moitié extérieure de la derniere eft pres
que tout-à-fait blanche. Cette phalène eft éclofe chez moi, 
mais je ne me fouviens point quelle eft la chenille qui me 
Fa donnée.

§. IL

P  HA L E N E S  A A N T E N N E S  F I L I F O R M E S  A V E C  
UNE  T R O MP E  E T  L E S  A I L E S  RA B AT  U ES.

74. P H A L  Æ N  A Jeticornis Jpirilinguis > alis deflexis , 
Jïiperioribus atris rivulisJlavis , inferioribus rubris ma- 

lis aigris.
Linn.jyjî. nat. edit. ï o  , p. foi, n. 2f. Phalæna bombyx elinguis , alis deflexis 

atris > rivulis flavis, inferioribus rubris nigro maculatis.
Linn. faun. fuec. n. 8ai.

L a  phalène chinée.
Longueur n Lignes.

Suivant la phrafe de M. Linnæus, la Tienne a les anten
nes peétinées & point de trompe , au lieu qu’on voit tout 
le contraire dans celle-ci.

Les antennes de la nôtre font longues, fines, noirâtres 
& en filets. Son col eft jaune , ainfi que fon corcelet, qui a 
feulement un peu de noir fur les épaules. Lq ventre eft 
jaune & a en-deflous trois bandes longitudinales de points 
noirs. Les ailes fupérieures font noires en-deflus, avec de 
longues bandes jaunes au nombre de quatre ou cinq , 
obliques & tranfverfes , ce qui fait paroître ces ailes flam
bées ou chinées. En-deflous elles font jaunes , avec des 
bandes noires bordées de rouge Ôc quelques taches blan
ches vers le bas. Les ailes inférieures font en-deflus dun 
beau rouge , avec trois ou quatre taches noires oblongues ; 
en-deffous elles font d’un rouge plus pâle & terne , avec 
une feule tache noire vers 1 angle intérieur.

Tome I L T
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/  „ 75. P H À L Æ N A  feticornis fpirilinguis , alis fuperio- 
ribu fn fc is  y litiea puncUfque duobus rubris , inferioribus 
rubris. L inn.faun.fuec. n.869.

TJnn, fyft. naX. ed.it. 10 , p. 511, n. 81. Phalæna no&ua jacobææ.
~Mouffet. lat. p. 98 , n. 5, t. ?yf- Inter très injimasfuprema. & p. 1S3. Flavefcens

fuperior. , .
Jonjî. inf. t. 6 , ori. 3. Phalæna mimma pratenùs, 2.
Charlet. onom. p. 5 3- Eruca jacobæa. 
iloè. zc. t. zo.
Albin, inf. t. xxxiv.f H. G.
Merian. europ. 3 , p. 56 */• l8*
Goed. gall. tom. z , tab. ix.
Lift. Goed.p. 134 ,/• S4-
Reaum. inf. t , t, 16,/« 4 ) J » ^  7> o . - . .Petiv. gar. p. $2 , î. 33 ,/• 6. Phalæna umbrica, linea maculifque languine».̂  
Ra/. inf. J 68 , n. 26. Phalæna media , alis exterioribus colore nigro & fangui» 

neo variis, extimo duntaxat margine nigro.
Derrham. Phyjico-theol. L 8 > c. 6 , n. 6. Papilio jacobææ.
Biblioth. reg. Parif p. 36 ,/• omneî.
Rq/èZ. z/z/. ôZ. x, ra&. 4? > clajft z. Papil. noflurn.
L’amiral, inf. tab. 3.
jLa phalène carmin du feneçon.
Longueur 8 lignes.

Ses antennes ôc tout Ton corps font d un noir matie. Ses 
ailes fupérieures font d un noir un peu brun} avec une Ion” 
gue bande rouge près du bord extérieur &  deux taches 
rondes de même couleur , lun e vers l’angle extérieur , 
l ’ autre proche l’angle intérieur du bas de l ’aile. L ’aile infé
rieure eft rouge , avec fon bord extérieur noirâtre. Cette 
phalène a les mêmes couleurs deiTus &  deffous.

Sa chenille eft à feize pattes. Elle a des anneaux alterna
tivement noirs &  jaunes un peu farranés. Elle fe trouve 
très - communément fur les jacobées &  les feneçons. Sa 
phalène voltige fouvent dans les jardins , où fa belle cou
leur rouge , imitant celle du carmin , la fait remarquer» 
Elle ne s’élève pas haut en volant, &  fon vol eft lourd, 
comme celui de plufieurs autres phalènes.

76. P H A L Æ N A  feticornis fpirïlinguis , alis incum- 
btntibus , exterioribus cœfds nebulofis , inferioribus



IiLteis , ja fc ia  atra marginali. L inn. fa u n . fuec. n . 
870.

Linn.Jjft. nat. eàit. 10 ,p. <>11, n. 87. Phalæna noâua pronuba.
Lift. Goed.p. 114,/. 4U
Goed. belg. 1 ,p. 71 ,/ . 14. Nodua. 0 “ g ail. tom, 2 , fai. #zV.
Albin, inf. 7 2  C. D.
Merlan, europ. t. 49,
Merr. pin. 198 , n. 4. Phalæna ma/or cum exterioribus alis fufcîs, internis 

aureis , nigra linea fimbriatis.
Raj. inf. 2 3 7  , n. 18. Papilio major alis pradongis , exterioribus vel rufis, vel 

ex cinereo nigricantibus, interioribus fu lvis, cum fafcia iata nigra prope 
imum marginem.

Frifch. germ. i o , p. 17 , t. 1 f , /. 4.
Reaum. in f. 1 , f, 14, f  6 , 7 ,8 ,9 , 10.
---— Ibid. î.t. 41 ftf. 11.
Aôl. Upf. 1736, p. 124 » n. 60. Papilio alis deprefïis grifeis, obfcure maculatis,

inferioribus flavis , margine nigro.
Bibliotii. reg. Parif.p. 3 7  , f .  omnes.
De Geer, mem. 1 , p. 109 , z, 5 17, 18. Chenille rafe aiïèz. groffe, brune ,

avec deux petits traits noirs fur chaque anneau & trois raies jaunâtres.
L'amir. inf. tah. 8.

L a  phalène-hibou..
Longueur 1 pouce.

Son corceîet y fa têts y fes antennes , fes pattes ôc fes 
ailes extérieures font d'une couleur brune plus ou moins 
claire y quelquefois foncée Ôc prefque noire , fouvent 
bleuâtre. Les ailes extérieures font de plus un peu nuan
cées Ôc nébuleufes y ôc ont deux taches noires , Tune 
au m ilieu , l’autre vers l ’angle extérieur du bas de l ’aile. 
Les ailes inférieures font d’un beau jaune doré , avec une 
large bande noire proche le bord inférieur de l ’aile , dont 
elle fuit la direôlion.

La chenille de cette phalène effc liiïe ôc a feize pattes; 
E lle vient fur différentes plantes , mais particuliérement 
fur le thlafpi ôc quelques-autres plantes crucifères. Elle fe 
cache le jour ôc ne mange que pendant la nuit. C ’eft en 
terre qu’elle fe métamorphofe. On voit quelques variétés 
de couleurs parmi ces chenilles : les unes font vertes , les 
autres font brunes ; celles - ci donnent les mâles ôc les 
autres des femelles.
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77. P H A L  Æ N  A feticornis fpirilinguis , alis deflexis 
Juperioribus nebulojofufcis > inferioribus aigris, macula 
margineque luteis.

X æ phalène brune à tache jaune aux ailes inferieures.
Longueur 5 lignes.

Son corps en-deffus eft d un brun noir , mais il y a fur le 
devant du corcelet une bande traniverfe d un \ert cendrée 
L e  deffus des ailes fupérieures eft de même noir, mêlé de 
brun 5 ce qui le rend nébuleux. L e  deffus des ailes inferieu
res eft noir , avec une grande tache ronde jaune au milieu 
&  une bordure de même couleur. La tete &  le deffous 
du corcelet font cendrés : le ventre en-deffus eft auffi cen
dré j mais tirant fur le jaune. L e  deffous des ailes fupé
rieures eft noir, avec une bordure brune , &  le deffous des 
inférieures eft à peu près femblable au deffus , 11 ce n eft 
qu’il y a plus de jaune &  que le noir ne forme prefque 
qu’une large bande tranfverfe. Cette phalène approche 
beaucoup de la précédente , mais elle eft bien plus petite»

78* P H  A L Æ N  A feticornis fpirilingids , alis deflexis 
' cinereis ,fa fc iis  tranfverfls fu fc is  é triplici linea campa- 

J itis .

JL a rayure ci trois lignes.
Longueur 8 lignes.

Ses ailes &  fon corps font d’un gris cendré. Les ailes fu
périeures ont quatre bandes tranfverfes plus brunes , com- 
pofées chacune de trois lignes d’un brun foncé , entre lef- 
quelles la couleur brune eft plus claire. Les ailes inferieu
res font toutes grifes.

75). P H A  L  Æ  N  A  feticornis fpirilinguis , alis deflexis 
nigncantibus } collari purpureo y abdomineflavo. JLinn» 

fa im . fu ec. n. 881. Plancha 12 , fig. 6.
Linn.fyjh nat. edit. 10 , p4 511 j n> 83* Phalæna noâua rubricollis,»



de s  I n s e c t e s .
L a  veuve.
Longueur 8 lignes.

Ses aîles font longues &  couchées le long de fon corps.
Elles font noires , ainfi que tout l’infecte , à l'exception 
d’un petit collier jaune au - delfous de la tête &  du ventre 
qui eft aulfi de couleur jaune. L e  port des ailes les fait 
reffembler à un manteau dont la couleur noire imite 
le deuil ; c ’eft ce qui a fait appeller cette phalène la veuve.

So. P H A L Æ N A  fedcornisfp irilinguis ails deflexis ■̂ ‘ése&rytâ&tlCf 
undu lato - nigris, inferioribus bajîalbis.

Linn.fyjl. nat. edit. io , p. ?i8 , n. 12,1. Phalæna notfua fpirilinguis criftata * 
alis nigricante-nebulofîs, inferioribus niveis, poflice fafcia lata nigra.

I l  alchymijle.
Longueur 10 lignes.

Ses antennes fines &  noires égalent la moitié de la lon
gueur de fon corps. T out le delfus de l’infeêle eft d’un 
noir foncé. Ses ailes fupérieures ont cependant quelques 
ondes plus claires, fur-tout vers leur bord inférieur. L e s  
ailes de deffous ont leur tiers fupérieur du côté de leur 
bafe de couleur blanche , avec un point noir au milieu du 
blanc, enfuite une large bande tranfverfe &  noire ; puis un 
peu avant leur bord , une autre petite bande blanche 
étroite &  interrompue par du noir en plufieurs endroits*
L e  delfous de l ’infeête eft moins noir que le delfus. Sa 
trompe eft brune , ainfi que fes pattes poftérieures. Cette 
linguliere efpéce m’a été apportée. 8

8 ï . P H A L Æ N A  fèticornis fpirilinguis , alis deflexis 
ferrugineo-fufcisfafcia duplici tranfverfa viridi-aurea* ^

Le vert doré.
Longueur 8 lignes.

Ses antennes font de la longueuf de la moitié de fon 
corps. Sa tête eft chargée de poils un peu jaunes , &  fon 
corps eft d’un gris brun» Les ailes fupérieures font d’un;

*40
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fauve brun , avec des ondes ôc quelques taches plus fon
cées ) &  en outre deux bandes tranfverfes d un veit doré. 
L a  première plus courte ôc plus large, n’eft pas éloignée 
de la bafe de F aile , la fécondé beaucoup plus grande , eft 
placée un peu avant Fextrémité de Faîle. Les ailes infe
rieures font d'une couleur plombee ôc les pattes font 
grifes.

82. P H  A L  Æ N  À fedcornis fp irilirig u is, alis âeflexis 9 
Jhperioribus cinemo fiifcoque nebidojis , inferioribus ru- 
bris }fa/cia  duplicl tranfverfa nigra.

L i n n . f y j i .  n at. edit. 10,p . çn , n .  S6 . Phalæna nodua fpirilinguiscriftata , alis 
deflexis cineralcentibus, inferioribus rubris fafciis duabus nigris.

Jo n fl. in f .  t .  7  , f .  1 i 
Reaum . in f .  1 ,  t. 6 ,7.
A lb in , in f .  t . 80.
M e ria n . europ. 3 ,p. Ï9  , t .  38.
B ib lio th . r e g . P a r i f p .  n , n . 1, a , 3. #  ̂ . .
L e c k e . nov. in f .  fp e c .  p . 3 5 , n . 73.  Pbalæna feticornis fpirihnguis cinerea , alis 

inferioribus fafcia purpurea nigraque alterna./. 10. A.B.
R o f e l .  in f .  v o l. 1, tab. 1 <$f & t o m .  iv . tab, x ix *  c la jf. 2. Papil. nodurn.
L 'a m ir ,  in f .  tab. 25.

L a  li Le née rouge.
L o n g u eu r 18 lig n es.

Tout le corps de cette phalène eft de couleur cendrée. 
Ses ailes fupérieures font de la même couleur, avec des 
bandes brunes ondées. Les inférieures font d’un beau rou
ge , fur-tout proche le ventre > avec deux bandes tranf
verfes noires , larges ôc en arc. Les ailes en-deffous font 
toutes les quatre blanchâtres , avec de pareilles bandes 
tranfverfes noires ; il y a feulement un peu de rouge 
aux ailes inférieures près du ventre.

L a  chenille de cette phalène eft une arperiteufe à feize 
pattes qui vient fur le chêne ôc qui eft de couleur grife 
cendrée , comme les lichens qui viennent fur l ’écorce des 
arbres , enforte que lorfqu’elle eft arrêtée fur un arbre , on 
la prend d’abord pour un lichen. C ’eft ce qui Fa fait appel- 
1er par M. de Reaum ur, la lichenée ou la likenée.



83. P H A L Æ N A  feticornis fp irilin g u is , alis deflexis , 
Juperioribus cinereo fufcoque undulatis y inferioribus 
ni gris y fa fcia  tranfverfa cœrulea.

Rofel. inf. vol. 4, tab. xxviij. fig. 1.
L a likenée bleue.
Longueur ï pouces.

Cette efpéce plus grande que la précédentePen approche 
beaucoup* Ses ailes lupérieures font en-deffus grifes , cen
drées , ondées de noir &  femblables en tout à celles de la 
likenée rouge. Ses ailes inférieures en différent, en ce qu’au 
lieu d’une bande rouge tranfverfe , il y en a une d’un beau 
bleu , &  que le haut de l’aile eft tout noirP ainfi que le bas, 
enforte que toute l ’aile inférieure eft noire , à l ’excep
tion d’une large bande bleue ; fi ce n’eft cependant qu’il 
y a un peu de gris qui termine le bord inférieur. En-deff 
fous , cet infeète eft tout femblable au précédent ; il a 
comme lui des bandes noires fur un fond gris ; toute la 
différence confifte dans la couleur des ailes inférieures, 
danslefquelles tout ce qui eft rouge dans l’efpéce cfdeffus 
eft de couleur blanche un peu bleue. Cette belle phalène 
eft très-rare. Je fa i décrite d’après celle qui fe voit dans 
le cabinet de M . le Préfident de Bandeville , qui Pa 
trouvée par terre ôc m orte, étant à la chaffe.
84. P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis , a lis deflexis 

margine erofis , cinereofufcis 3 fuperioribus triangulo 
marginali fufcefcente incarnatum includante ; thorace

Albin, inf. t. 30. D.
Merlan, europ. 1, t. 34;
Goed.lelg. 1 , p. 109 » t. j6. Metiluïofa. & gall. tom. 2 , tab. Ivj.
Lift. Goed. 118 , t. 44.
Reaum. inf. i , t. 8 2? , 26.
Raj. inf. p. 161 , n. 13. Phalæna media , alis exterioribus anguflis obîongîs -j 

pulverei coloris, media parte macula rhagna triangulari notatis.
Linn. faun. fuec. n. 8r?. Phalæna fubulicornis fpirilinguis , alis deflexis erofe 

pallidis, triangulo fufcefcente incarnatum includente , thorace gibbo«
Linn. fyft. nat. edit. 10 , p. 513 }n. 9 $. Phalæna noâua meticulcfa,
Rofel, inf. tom, iv. tab. ix.
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Ve Geer. mem. i , p. 6s8 , t. ? , /• i4» Phalène à antennes en filets, d un gris 

blanchâtre, à double tache triangulaire d’un vert obfcur.
Ve Geer. ibid. p. 102 , t. 5 ,/ . iz. Chenille rafe affez grande, d’un beau vert, 

avec trois bandes longitudinales blanches.
Vamir. inf. tab. zz.

L a  meticuleufe.
Longueur ï o  lignes.

L a  couleur de cette phalène eft grife , marbrée d’un peu 
de brun. Ses aîles fupérieures ont en-deflus à la bafe une 
teinte un peu rougeâtre , &  vers le milieu du bord exté
rieur , une petite tache triangulaire brune , enfermée dans 
un triangle rougeâtre> qui lui-même eft entouré d’un au
tre triangle brun. Après ces taches , le bas de l ’aile eft plus 
clair. Les bords inférieurs des quatre aîles font découpés 
'& comme rongés. En-deflous, les ailes font grifes. T ou 
tes les quatre ont près du bord inférieur une bande brune 
îranfverfe, ôc celles de deflous ont au milieu un point noir.

La chenille de cette phalène fe trouve fur la pimpre- 
nelle , l’ablinthe ôc plufieurs plantes potagères. Elle eft 
lifte j à feize pattes : fa couleur eft v erte, un peu claire 9 
avec des bandes longitudinales blanches fur le dos. Elle 
fe cache le jour pour ne manger Ôc ne fortir que la nuit 9 
ce qui l ’a fait appeller par Goedart , la médculeufk. Elle 
vient de très-bonne heure même pendant l ’hiver 9 ôc 
quelques-unes fe mettent en coque dès le mois de février; 
Leurs coques font compolées de petits grains de terre 
attachés à une matière foyeufe. Cette chenille n’a point 
de corne fur la queue , ôc les antennes de la phalène font 
à filets ôc non pas coniques , ainfi cet infeète ne doit point 
fe ranger parmi les fphinx avec lefquels M. Linnæus l ’a 
mis. •

8y. P H A L Æ N  A  f'eiicornis Jpirilinguis > ali s âeflexis 
fu fcis  ■ ,fuperioribus lineis rufis ; bajique maculafulva*

V e  Geer. inf. p. 113 , f. 6 13 ---- z j ,

U  allé brune à bafe fauve•
Longueur 7 lignes,

E lle
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Elle elt ert-deffoüs de couleur cendrée : en-delfus fes 

aîles font plus brunes, de couleur d’agathe , avec des ban
des rougeâtres tranfverfes irrégulières, qui paroiffent bor
dées en quelques endroits de taches plus claires. La bafe 
des ailes fupérieures 3 ainfi qu'une partie du corcelet , eft 
d?une couleur jaune pâle un peu rougeâtre , ce qui forme 
une grande tache , terminée en-bas par une bande femi- 
circulaire rougeâtre &  brune , femblable à celles qui font 
fur le refte de l'aîle mais mieux marquée , &  comme 
compofée de deux lignes, dont l'extérieure eft plus foncée 
que l'autre. Les aîles ont chacune en-delfous un point 
brun au milieu.

85. j P H A L Æ N  A feticom is fpirilingui s , a lis deflexis /IlÛtÉaM 
cinèreo-fufcis , fuperioribus fa jcia  undofa triplici >punç* 
toque obfcuro marmoratis. Planch, 12 ; hg.

Le flot.
Longueur 1 pouce.

Cette phalène eft toute d'une couleur brune claire q 
comme du calfé au lait. Ses aîles fupérieures ont trois 
bandes brunes tranfverfes ondulées > qui étant d'abord fort 
brunes vers le h aut, vont en s’éclaircilfant par nuances 
plus claires, jufqu a 1 endroit où eft la bande fuivante > ce 
qui imite les flots ? tels qu'on les repréfente en peinture.
Entre la première &  la fécondé de ces bandes * en com
mençant a compter de la bafe de 1 aîle 5 fe trouve une 
tache ou un point oblong brun près du bord extérieur. En- 
delfous  ̂ les ailes font plus claires &  toutes de la même 
couleur ? a 1 exception du point des aîles fupérieures qui 
paroît suffi en-delfous.

87. P H  A L  Æ  N  A feticom is fpirilinguis , alis deflexis 
alüo-flavejcentibus , faf'cia  duplici tranfverfa fuf'ca,

La phalene blanchâtre à deux bandes brunes.
Longueur  ̂lignes.

Sa tete , fes antennes ôt fon corps font un peu bruns» Ses 
Tome II. V
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aîles font d’un jaune pâle prefque blanc , mais d un blanc
fnip I es fuoérieures ont deux bandes tranfverfes brunes
qiü partagent la longueur de l’aîle en trois parties pref-
qu’égales.

88. P H A L Æ N A  feticornis fpirilingids y alis deflexis 
albido-üavefcentibus y fafcia  marginali oblonga fu fc  a.

L a  tache marginale.
Longueur 5 Lignes.

Elle reffemble afifez à la précédente. Son corps eft de 
même un peu brun , &  fes aîles font d un blanc faîe jau
nâtre ; mais au lieu de bandes brunes tranfvenes , les îupc- 
rieures ont feulement vers le milieu.du bord extérieur une 
tache marginale brune oblongue qui femble former le 
commencement d une raie tranfverlale.

80. P H A L Æ N A  feticornis fpirilingids y alis deflexis 
flavefcentibus Juperioribusfingulispunctis duobusjufas.

L a phalène jaune d quatre points.
Longueur 6 lignes.

Cette phalène eft toute d’un jaune pâle , à l’exception 
des yeux qui font noirs. Ses ailes îuperieures ont leurs 
bords d’un jaune un peu plus fonce , &  chacune a deux 
points bruns , un vers le milieu du bord extérieur &  un au
tre vis-à-vis, vers le tiers de l’aîle proche le bord intérieur. 
Lorfque l’infeae eft tranquille &  que fes aîles font baiüees 
8t proches l’une de l’autre, les quatre points des deux ailes 
fupérieures femblent être pofés dans la direêlion d’une
ligne tranfverfe. ..

L a  chenille de cette phalène fe trouve fur 1 orme. Elle 
a feize pattes &  eft couverte de beaucoup de poils courts 
&  noirs ramalfés par bouquets. Elle ne fait point fa coque

en terre.
po. P H A L Æ N A  feticornis fpirilingids y alis deflexis 

albido-fulvis immaculatis.



L a décolorée.
Longueur 7 lignes.

Elle eft toute de couleur blanche , lavée d’une teinte 
fauve très-légere > comme fi elle étoit décolorée. Elle n’a 
ni taches ni points.

9 1 • P H A L  Æ  N  A fe ti cornis fp ir i II ri gui s , ali s deflexis 
canis y maculis pjiformibus aigris. L iaa. fa u n . fiiec. 

n. 87p.

Linn, fyji. nat. edit. 10 , p. f 14 , n. 96. Phalæna nodua pfï.
Frifch. gerrn z , p. 13 , t. z ,fig. 3. Eruca dorfo faccato.
Reaum. inf. 1 , t. 4Z y , 6, 11 , iz .
Goed. belg. 1, p. 61, t. 11. Admirabiiis, & gall. tom. 1, tab. H.
LiJi.Goed. Z09 ,/. pz.
ita;. inf. 3̂ 0 , /z. 13. Eruca rarius pilofa , cornu in medio dorfo erefto. 
Biblioîh. reg. Par.f p. 33 , f. oinnes.
Rofel. inf vol. 1 , tab. 8 , maf 7 ,fcemina, clajf. z. Papil. nodturn.
L'amir, inf tab. 13.
Le p ji \Js.
Longueur 9 lignes.

T out le corps de l’infe&e eft gris , fes yeux feuls font 
noirs. Ses ailes fupérieures ont trois ou quatre taches noi
res qui repréfentent chacune la ligure renverfée de la lettre 
grecque appellée p ji 4'. Celle de ces taches qui efi: vers la 
bafe de 1 aile, prend fa naiffance d?une longue ligne noire , 
qui partant de l’œ il , defcend le long du corcelet. Proche 
le milieu du bord extérieur de l ’aile , une de ces taches a 
un petit cercle noir qui lui eft attaché ôc qui paroît plus 
dans la femelle que dans le m âle, fur lequel lesp f i \  font 
plus noirs &  plus marqués. Les ailes inférieures ont en- 
deffous dans leur milieu un point noir. L a  chenille de 
cette phaiêne eft noire a peu de poils. Elle a feize pat
tes , &  fur le milieu de fon dos y on voit une efpece de 
corne ou d élévation noire. Sur le long de fon dos , régné 
une bande citron , &  fur les côtés plusieurs taches rom* 
geatres, Elle vient fur les arbres fruitiers.

V i j

d e s  I n s e c t e s ,
Reaum. i , t. $6 8 , io, u , iz.
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92. P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis , alis deflexis 9 
exterioribus f i fc is , lambda grceco injcriptis. L in n .fa u n . 

fuec. n. 873.
Linn.jyjl. nat. edit. 10 , p. ?i'3 , rc. 91. PHalæna noàxia gamma.
Reaum. inf. z , î. z6 , î. zi > f. 4 > ?•
Frifch. germ, 5, p. 3 7 > f* 15 •
Petiv. gâ . î. 54 ,f. 6. Phalæna lambda.
Goed, belg. z , p, 8z 21. Philopfon. & gall. tom. z , tab. tfrvij.
Lift. Goed. 41 14*
Albin, inf. t. 79 , jig. G. H.
Meriah. europ. i , t. $z.
Raj. inf 163 , ;z. 16. Phalæna è mediis minufcula , alis exterioribus cinereo & 

nigro colore yariis, media parte linea alba y litteram aliquatenùs referente * 
notatis.

’Adl. Upf. 173<5 , p. 1? , n. 62. Papilio alis depreffis, littera y aurea infcriptis. 
Biblioth. reg. Parift p. 31, f. omnes.
Rofel inf. vol. 1, tab. J, clajf. 3 * Papil. nodurn.

L e lambda. À.
Longueur 9 lignes.

C et infeète eft tout brun en - deftus &  en-deflbus. Ses 
ailes fupérieures font variées &  marbrées de différentes 
nuances de brun , plus ou moins claires ou foncées» Sur le 
milieu de chacune de ces ailes , eft une grande tache , 
tantôt jaune , tantôt blanche , repréfentant un lambda A 
ou un gamma y  grec couché de côté.

L a  chenille de cette phalène eft une arpenteufe à douze 
pattes y de couleur verte , qui vient fur Faurone , l ’ofeille 
ôt quelques plantes potagères. Elle fait fa coque en terre. 
L a  phalène mâle a une fmgularité remarquable. En pref- 
fant le bout de fon ventre pour en faire fortir les parties du 
fexe y il fort en même tems deux belles houppes rondes 
de poils , qui difparoiffent &  rentrent lorfque la preffion 
ceffe. On peut voir la figure de ces houppes dans f  Ouvra
ge de M . de Reaum ur, tom. 2 5 tab. 6 , f. 10 , 11.

23. P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis.y alis deflexis / 
fuperioribus cinereo fujcoque jiebulofis , lineis undulatis 
SC omicro nigris} inferioribus cinereis.



d e s  I n s e c t e s .- [»Î7
Frifch. germ. I , p. ^4 s t. f.
Reaum. inf. i , t. tj 4 > ï.
.D<? Geer. inf. i > t. 9 > /* 22,
Biblioth. reg. Parif p- 34 »/• ûmnsj.
Rofel, inf. vol. 1 , tab. 13 , clajf. z. Papil. nodurn.

Lomicron nébuleux.
Longueur 1 ï lignes.

Cette phalène varie beaucoup pour la grandeur. Elle eft 
d?un brun clair &  cendré en-deftous. L e  defius eft d'un 
brun plus foncé. Ses pattes ont à leur extrémité des an
neaux blanchâtres. Ses ailes fupérieures font marbrées de 
lignes brunes noirâtres ôc de traits gris. Elles ont fur leur 
milieujprès du bord extérieur;une tache en cercle formant 
un petit O  de couleur noire > dont le milieu eft gris , 
ôc plus bas une tache grife prefque quarrée. Les ailes 
inférieures ont en-deffous dans leur milieu un point noir, 
L a  femelle eft beaucoup plus grife que le mâle , ôc elle a 
les mêmes lignes ôc taches fur les ailes fupéiieures.

N . B . Il y a des variétés de cette phalène qui font rou~ 
geâtres ôc d'autres noirâtres : mais toutes ont les deux tan
ches ronde ôc quarrée fur les ailes.

La chenille de cette phalène eft rafe , à feize pattes. Elle 
eft de couleur verte , avec la partie poftérieure du corps 
élevée en forme de pouppe de vaifleau. On la trouve fur le 
chêne , le bouleau , l’ofter, où elle forme fa coque entre 
les feuilles qui fe roulent en paquet ou en boule.

04. P H  A L Æ N A  f'eticornis fp in lin g u is  , ali s dejlexis s 
fuperioribus fu jcis  , lineis undulatis SC omicro albis $ 
inferioribus cinereis.

Rofel inf. vol. 1 , tab. 30 , clajf. 1. Papil, nodurn,
IJamir. inf. tab. 7.

L'omicron géographique. 
Longueur 7 lignes.

Cette efpéce reflembîe infiniment à la précédente ; le 
deftbus de fin fed e  ôc fes ailes inférieures font précifé*
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ment de même. Il n’y a de différence que dans les ailes 
Supérieures qui font brunes , avec des raies blanchâtres 
tirées en divers fens , &  deux taches blanches, une en 
rond formant un O  , &  une oblongue prefque quarrée , 
comme dans l'omicron nébuleux : aulfi ces deux efpéces fe 
relfemblent-elles tant > que je ferois fort porté à les regar
der comme variétés l’une de l’autre : les traits blancs dont 
celle-ci eft couverte,la font un peu reffembler à une carte 
de géographie.

25*. P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis , alis deflexis 
albido-cinereis , lineis Ion gis ni gris,

Fr if ch. germ. 7 ,t. 12.

Idiota.
Longueur 9 lignes.

Sa couleur eft par-tout grife. Ses ailes fupérieures ont 
quelques lignes fines &  longues de couleur noire qui imi
tent des i ,  ce qui l’a fait appeller l’iota. Sa chenille vient 
fut l’abfinthe , l’aurone &  la fantoline. Elle a feize pattes. 
Sa couleur eft blanchâtre , avec des taches jaunes êt noires. 
Elle fait fa coque dans la terre.

p (5. P H A L Æ N  A feticornis fpirilinguis , ails deflexis 
fitfco  - cinereis , Juperioribus fu fc is  longitudinalitef 
flriatis.

Linn.jyjl, nat. edit. 10 , p. fiÿ , n. 10?, Phalæna nodua fpirilinguis eriftata , 
alis deflexis obtoletis, margine laterali fufcis.

Raj. inf. 169 , n. 115.
Merlan, europ. 3 , t. 19.
Albin, inf. 1.13.
Frifch. germ. 6 , p. zi ? t. 9.
Reaum. inf. 131. 43 , f. 5>,to, i i.
Biblioth. reg. Parif. p. 3 2 , /. omnes.
Rofel. inf. vol. 1 , tab. 23 , clajf. 1. Papil. nodurn.

L a flriée brune de verbafcum.
Longueur 9 lignes.

Elle eft en-defîbus d’un brun un peu gris. Ses ailes fupé- 
rleutes font d’un brun foncé , plus noir près du bord exté-
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rieur , êc chargé de raies longitudinales plus obfcures , ce 
qui fait paroître l’aîle ftriée. Vers le bord intérieur de l’aîle, 
font deux petites lunules blanches à côté l’une de l ’autre. 
Cette phalène eft éclofe chez.moi d’une chenille qui a fait 
fa coque en terre. Cette chenille a feize pattes. Elle eft de 
couleur jaune > avec des points &  des taches noirs. On la 
trouve fur l’amandier , le verbafcnm ou bouillon blanc 
&  fur la fcrofulaire.

P7 . P H  A L  Æ  N  A  Jeticornis fpiriliriguis , ails deflexis 
nebulofis , fa fcia  una alierave aurea. Linn. Jaun. fiiec* 
n. 3  75*.

Merian. europ. i , p. 14, t. 39.
Raj. inf. 182. Phalæna media , alis exterioribus duplici area tranfyerfa viridi- 

aurata ferici inflar fplendente inngnibus.
Rofel. inf. vol. 1 , icib. 3 1, clajf, z, Papii, nodurn.

Le volant doré,
Longueur 9 lignes. *

Sa tête , fes antennes &  le devant de fon corcelet font 
d’un jaune pâle. Ses ailes fupérieures font brunes , mais 
très-marbrées. Leur bord inférieur eh plus pâle &  plus 
clair. Au-deflus fe trouve une bande ondulée un peu pâle, 
dorée &  chargée d’une légère teinte de vert. Plus haut 
elles font nébuleufes , avec une légère teinture dorée 
qui forme comme une fécondé bande. Leur bafe eft plus 
matte pour la couleur. De plus , elles ont vers le milieu 
proche le bord intérieur une tache paie allez large. En- 
aefTous , ces ailes font brunes , avec le bord inférieur 
de couleur plus claire. Les ailes de deffous font brunes en- 
deftus , &  inférieurement grifâtres , avec un point noir ôc 
une raie tranfverfe en arc de même couleur. On voit fou- 
vent cette phalène voler vivement autour des plantes odo
riférantes &  fuccer avec fa trompe le miel de leurs fleurs 
toujours en volant &  fans fe pofer. Sa chenille eft rafe , à 
feize pattes. Elle eft d’une couleur jaune rougeâtre ; avec 
quelques rangées de points blancs.



< p 8 . P H A L Æ N A  fedcornis fpirilinguis , aies deflexis 
fufco 'nebulojîs }fiiperioribus maculis irregularibus albis.

L a  phalène petit-gris•
Longueur 6 lignes.

Cette efpéce eft d’un gris un peu brun en-deflbus. En- 
defius elle eft panachée de gris &  de noir*, &  fes ailes 
fupérieures ont plufieurs taches &  lignes blanches de di- 
verfes formes. Les plus remarquables  ̂ font une grande 
tache blanche triangulaire au bord extérieur qui en en
ferme une noire plus petite ; une fécondé au bord inté
rieur , à laquelle répond celle de Fautre aile ; &  enfin , une 
ligne en zig-zag aufti de couleur blanche qui fuit le bord 
inférieur de l’aile.

99. P H A L Æ N  A fedcornis fpirilinguis , ali s deflexis ; 
fuperioribus fu fc is  , lineis tranfverfis undulads nigris 9 
inferioribus ferrugineis.

ilofel. inf. vol. i , tab. n , clajf. z. Papil. nodurn.

L a  brunette à ailes inférieures rougeâtres.
Longueur 11 lignes.

L e  corps de la phalène &  fes ailes fupérieures font 
bruns. Sur les ailes , font plufieurs bandes noires tranfver- 
fes ondulées &  peu terminées. Les ailes inférieures font 
d’une couleur rougeâtre imitant la rouille. En-delfous , les 
quatre ailes ont une bande tranfverfe brune , &  les infé
rieures ont chacune un point dans leur milieu. La che
nille de cette phalène qui vole vite , eft verte &  a fa par
tie poftérieure relevée en pointe comme le bout d’un 
bateau ; elle a feiz.e pattes.

ïoo. P H A L  Æ  N  A  feticornis fpirilinguis , a lis fu b- 
deflexis , exterioribus cœfio-purpureis , ja fc iis  tranfver- 

f is  undulads , interioribus pallidis , omnibus margine 
ferrato.

Bofel inf. vol. i , tal. 3, claJJ. 3, Papil, nodur».

ï 6o H i s t o i r e  a b r o g é e
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L a dent de flcie.
Longueur 8 lignes.

Ses ailes font larges , un peu écartées , fans être cepen
dant étendues. La couleur du dellus du corps ôc des ailes 
fu péri eu res eft d’un brun panaché de cendré , de bleuâtre 
&  de rouge terne , ce qui forme plulieurs bandes ôc lignes 
tranfverfes ondulées. Une de ces bandes plus large ôc plus 
rougeâtre traverfe le milieu des ailes , dont le bas eft plus 
gris. Les ailes inférieures font pâles , grifâtres , avec quel
ques ftries tranfverfes ondulées, plus brunes. L e  bord des 
ailes eft dentelé allez profondément ôc imite les dents 
d une fcie. Le delfous des ailes eft grifâtre &  moins mar
bre. La chenille de cette phalène eft une arpenteufe du 
chêne , de couleur verte, qui fait fa coque en terre. Elle 
n’a que dix pattes.

 ̂®  ̂• P H -A L  JL N  A fe  tic om is Jpi ri hnguis, ahs deflexis*, 
Jïiperionbus fcrrugmeorcinereis , macula duplici longa 
rotundaque nigra , iriferioribus albidis.

L a double tache.
Longueur 8 lignes.

L e corps de la phalène eft d’un gris foncé un peu fauve  ̂
ainfi que fes ailes fupérieures. Ces ailes ont deux taches 
noiraties, 1 une plus haut ôc oblongue , l’autre plus bas de 
forme ronde. Les ailes inférieures ôc le delfous des ailes 
font blanchâtres.

102. P H A L Æ N A  Jeti cornisfpirilinguis, alis deflexis ^  
jufco-nebulofis , hmbo tejjellato , Juperioribus macula 
duplici punctoque albis.

L a frange bigarrée.
Longueur ̂  lignes.

Cette jolie phalène eft panachée de brun ôc de gris. Ses 
ailes fuperieures ont deux taches ôc un point blanc. La 
première tache de forme longitudinale eft la plus haute.

Tome I I ,  x
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Vis • à - vis le bas de cette tache du côté extérieur , eft un 
petit point blanc , &  plus bas que ce point , une tache 
blanche tranfverfe. Outre cela , vers le côté intérieur de 
î aile dans le bas, eft un endroit plus blanc. Les ailes infé
rieures font d’un brun plus uni. Toutes les quatre font 
bordées d’une longue frange alternativement brune &  
grife. L e  deffous des ailes fupérieures eft d’un brun égal , 
feulement leur bord inférieur eft plus clair. De ce même 
côté , les ailes de deifous font grifes > avec deux bandes 
brunes tranfverfes un peu en arc. La chenille de cette 
phalène a feize pattes. Elle eft grife avec des taches noires. 
On la trouve fur la linaire.

103. P H A L Æ N A  feticornis fp irilin g u is, alis deflexis 
cinereis , fiiperioribus fa fc ia  decujfata f i f c a  > punclo 
nigro y lineifque tranfverjîs albidis.

V i x .
Longueur 6 lignes.

Ses yeux font noirs. L a  couleur de fon corps ôt de fes 
ailes eft d’un cendré terne. Sur le milieu des aîies fupé
rieures, eft une bande brune qui forme l ’X  en fe divifant, 
&  à l’endroit de la divifion eft un point noir. Cette bande 
eft quelquefois peu marquée. Au-deffus ôc au-deiious 9 
font deux lignes tranfverfes blanchâtres &  un peu ondées. 
En-bas le long du bord inférieur , eft une rangée de points 
bruns.

104. P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis , alis dtflexis 
atris yfingulis macula alba.

L a  phalène noire à une tache blanche fu r  chaque aile.
Longueur 6 lignes.

La couleur de tout l’infeête eft noire , à F exception 
d’une grande tache blanche de forme ronde placée fur 
chaque aile prefqu’au milieu , feulement un peu plus près 
du bord extérieur.



10). P H A L Æ N À  fe ti cornisfpirilinguis, alis dejlexis 
nigris i Jingiilis duabus maculis , SC lineis undulads 
albis.

La phalène noire à deux taches blanches fu r  chaque aile.
Longueur 7 lignes.

L e  fond de la couleur de cette phalène eft noir. Ses 
ailes fupérieures ont une grande tache blanche irrégulière 
à la bafe de l’aile , tantôt plus grande , tantôt plus petite 9 
quelquefois divifée en deux > &  plus bas le long du bord 
extérieur de l ’aile, une autre tache quarrée aufti de couleur 
blanche. Outre ces deux taches, il y a fur le refte de l ’aile 
plufieurs traits blancs finués ôc ondes. Sur les ailes, infé
rieures , les deux taches blanches fe réunifient du côté du 
ventre &  femblent n’en faire qu’une à deux têtes. L e  bord 
inférieur des ailes eft aufti de couleur blanche. L e  ventre 
de l'infede eft gris en-deflbus, avec une bande longitu
dinale de points noirs de chaque côté. Cette phalène va
rie pour la couleur. On trouve des individus qui ont bien 
plus de blanc les uns que les autres.

io<5. P H A L Æ N A  fedcornis fp irilin guis P alis dejlexis 
nigris y lineis punclif<que albis.

La phalène noire à lignes blanches.
Longueur 6 lignes.

Elle eft toute noire en-deïïiis , avec des lignes blanches 
ondées fur les ailes fupérieures > ôcdes plaques ou taches 
blanches fur les inférieures. En-deffous, les ailes font gri- 
fes , avec des bandes noires fur le bas des ailes &  des 
points noirs fur le haut. L e  deflous du corps eft aufti un 
peu gris.

107. P H A L Æ N  A  fedcornis fpirilinguis , alis dejlexis 
fu fc is  , fuperioribus fa fc ia  duplici obliqua alba.

L a  phalène brune à deux bandes blanches.
Longueur 3 § lignes

d e s  I n s e c t e s .
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L e delfus des ailes fupérieures eft d’un brun noirâtre $ 

avec deux petites bandes blanches tranfverfes à la bafe de 
l ’aile ; enfuite font deux bandes blanches allez larges 
qui defcendent obliquement du bord extérieur vers l’in
térieur ; enfin le bord inférieur eft terminé par une bande 
blanche plus étroite. L e  delfous des ailes Supérieures eft 
brun ôc nébuleux , Ôc les inférieures tant en-delfus qu’in» 
delfous font grifes.

108. P H A L Æ N A fedcornisfp irilinguis , ails rofeo 
piirpureoque variegatis } fuperlorlbus macula duphçi 
marginali alba.

L e  îiacarat.
Longueur 6 lignes«

L e  corps de cette phalène eft en-delfus de couleur rou
geâtre. Ses ailes fupérieures ont vers leur bafe une pre
mière tache d’un rouge brun proche le bord extérieur , 
tandis que le bord intérieur eft incarnat ; puis fe trouve 
vers le bord extérieur une tache blanche oblongue , d’où 
part une raie blanchâtre qui parcoure l ’aile tranfverfale- 
ment. Enfuite fe retrouve la couleur incarnat , dont la 
nuance brunit jufqu’à former une leconde tache d’un rou
ge brun , après quoi eft une fécondé tache blanche de 
laquelle part une nouvelle raie blanchâtre , mais coudée ôc 
en arc. Enfuite du côté du bord extérieur, eft une troifié- 
me tache brune , tandis que le refte de l’aîle eft couleur de 
rofe Ôc traverfé d’une derniere raie blanchâtre , après la
quelle font deux points noirs près du bout extérieur de 
l ’aile. L e delfous des ailes , ainfi que les aîies inférieures , 
eft d’un rouge terne , Ôc le delfous du corps de Finfeète 
eft d’un gris blanchâtre.

L a  chenille de cette phalène a feize pattes. Elle eft ver
te, avec des bandes longitudinales plus pâles. On la trouve 
fur l’orme. Elle fait fa coque entre des feuilles.

109 P H A L Æ N A  fe ti cornis fpirilinguis , ails deflexis 
rofels, fuperioribus fa fc ia  duplici tlmboque albidis»



Rofel. inf vol. i s tdb. n , clajf. i, Papil. noâurn.
- ..........  . _i, '

U  incarnat.
Longueur 7 lignes.

L e  deflfus du corps de la phalène eft gris > mêlé d5un peu 
de couleur de rofe. Ses ailes fupérieures ont à leur bafe une 
grande tache couleur de ro fe , dont la bafe eft d'une cou
leur plus foncée , &  qui fe termine par un bord ondé , 
après lequel eft une bande grife , chargée d'un peu de 
couleur de rofe vers le bas , &  d'une allez grande tache 
d'un rouge foncé , placée du côté du bord extérieur. En- 
fuite eft une ligne tranfverfe ondée , un peu rougeâtre , 
terminée en-haut &  en-bas par des traits couleur de rofe 3 
puis une bande de couleur brune claire , ôc enfin une der
nière bande blanchâtre #qui termine Paîle. Les ailes infé
rieures &  le deffous de toutes les quatre font couleur de 
rofe. Les pattes &  le ventre en - delfous font blanchâtres , 
avec une teinte de rofe claire. Cette phalène eft fort belle 
pour les couleurs. Sa chenille a feize pattes. Elle eft rafe * 
d'une couleur jaune pâle un peu verdâtre &  chargée de 
points ôt de taches noires.

,110. P H A L Æ N A  feticornis fp  i ri li ng ai s , a/is deflexis 
nigro-fufcis 9 maculisplurimis albido-flavefcentibus.

Reaum. inf. 1, t. 19 , f. 2.
La plaque dorée.

Cette phalène eft toute brune &  noirâtre. Ses ailes ont 
plufieurs taches un peu jaunes , dont quatre ou cinq 
plus petites font vers la bafe de l ’aile. Enfuite vers le 
milieu , eft une grande tache prefque quarrée , après 
laquelle eft une bande de petites taches rangées tranfverfa- 
lement. Ces taches font pofées à peu près de même 
fur les ailes inférieures. Elles paroifTent aulli en-defïbus 
des ailes , mais de ce côté elles font blanches &  argen® 
tines 9 au lieu qu’en-deftfus elles ont un air doré. C ette

des  I n s e c t e s , j $$
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phalène, à la première vûe , a quelque reil’emblance avec 
la queue jaune , n°. 50» Elle a , comme elle 5 le ventre affez 
long &  orné au bout de poils longs , mais bruns.

Sa chenille eft une arpenteufe rafe , de couleur verte 9 
à feize pattes 9 qui fe nourrit fur le chou.

1 11.  P H  A  L  Æ  N  A fedeornis fpirilinguis triangularis 9 
alis dejlexis fla v is  , lineis duabus ferrugineis obliquis. 
JLinn, fa u n . fu ec. n. 880.

Linn.jyjl. nat. eût. 10 , p. *33 , n. 130, Phalæna pyralis alis glabris pallidis» 
lineis ferrugineis retrorfum obiiquatis litura anterioris.

A6t. Upf 1736 , p. 2.4 , n, 49. Papilio alis planis pallidis nitidis.
Reaum. ikf. 1 , t. 1 6 ii , 13 , 14.

L a b and/ efquijfée.
Longueur 6 lignes.

Sa couleur eft jaunâtre en-deflfus. Stes ailes font couchées 
fur fon corps, un peu en to it , &  forment en-bas la figure 
d’une queue d’hirondelle. Les fupérieures ont en-deflus 
trois bandes tranfverfes un peu obliques , de couleur fauve 
pâle , dont une ; favoir, celle du milieu fe divife en deux. 
Les ailes inférieures n’ont que deux de ces bandes. En- 
deffous ces mêmes bandes, fur-tout les inférieures ,paroif- 
fe n t , mais Lien plus brunes &  noirâtres , enforte qu’il 
femble que celles de deffus ne foient que 1 efquiffe de 
celles de deffous. L e deffous du ventre ôc des pattes eft 
aufli brun, tandis que le deffus eft jaunâtre. Les pattes ont 
aux articulations de longues épines, comme dans les tei
gnes. La chenille de cette phalène a feize pattes. Elle eft 
de couleur jaune , un peu verte , avec fix rangées longitu
dinales de petits points noirs &  quelques poils clair- 
femés. Elle fe nourrit des feuilles du chou , &  elle a fait fa 
coque chez moi , fur les parois de la boëte où je l ’avois 
mife.

112. P H  A L Æ  N  A fedeornis fpirilinguis triangularis} 
alis deflexis albo- virefeendbus , fubtus lineis duabus 
tranfverfis ni gris.



L a  bande à Penvers*
Longueur 7 lignes.

Cette efpéce approche infiniment de la précédente. L e  
deflus de fon corps , de fes pattes &  de fes ailes eft. d’un 
blanc un peu verdâtre. L e  deffous des ailes eft de même 
couleur, avec deux bandes brunes &  tranfverfes fur cha
cune, mais qui partant du bord extérieur,, ne traverfent pas 
toute l’aile &  ne vont point jufqu’à l ’intérieur. L e  deffous 
du ventre &  des pattes eft d’un brun noirâtre. Les ailes 
font couchées fur le corps un peu en toit ôt forment par 
leurs bouts écartés la queue d’hirondelle.

113.  P H A L Æ N A  feticornis fpirilïngnis triangularls 9 
alis fiiperioribus fu fco  - purpureis , jd jc ia  tranfverfa 
albido-ferruginea , abdomen fiipra protendais.

Reaum. inf. 1, t. z , f. 4.

L a phalène ci ventre relevé.
Longueur 4 § lignes.

Ses yeux font noirs &  fa tête eft jaunâtre. L e  deflus du 
corcelpt &  le haut de fes ailes jufqu’au tiers environ , eft 
d’un rouge pourpre qui eft terminé en-bas par une petite 
raie blanche oblique. Les deux tiers du refte de l’aile font 
occupés par une large bande tranfverfe d’un fauve pâle , 
plus claire en-haut, plus brune en-bas &  terminée par une 
autre raie finuée de couleur blanche , après laquelle le 
refte de l ’aile eft d’un brun rougeâtre , à l’exception de la 
frange du bord qui eft blanchâtre. Les ailes inférieures 
font grifes &  leur bord intérieur couvre le ventre. Dans ce 
feu! endroit , elles ont trois petites taches brunes entre
coupées par des traits blancs. L e  deffous de l’infeêle &  des 
ailes eft d’un gris ondé. Lorfque cette phalène eft pofée ? 
elle porte finguliérement fa queue, Elle recourbe &  releve 
fon ventre en-haut, en lui faifant faire un demi-cercle, 
Ce port fmgulier la fait aifément reconnoître.

d e s  I n s e c t e s . i G-j
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i 14. P H A L Æ N  A  fencor ni s fp irilin g u is, alis defièxis ; 
fuperioribus nigris , punclis quatuor albis , inferioribus 
Jlavis fu fco  marginatis,

L a phalène à quadrille.
Longueur 3 § lignes.

Cette petite phalène a tout le corps noirâtre , à l’excep
tion de la partie fupérieure de Ton ventre qui eft jaune, 
Ses ailes de deiîus font aufti noires > avec quatre points 
blancs de forme ronde placés deux à deux. Les ailes infé
rieures font jaunes &  bordées de brun. L e  delfous des 
ailes eft femblable au delfus.

$  ï i j .  P H A L Æ N A  feticornis fpirilinguis alba ; oculis
nigris, amenais pedibujque Jubflavefeentibus.

JJalbâtre.
Longueur i § lignes.

Cette petite efpéce eft toute blanche , à l’exception des 
yeux qui font noirs &  des antennes &  des pattes qui 
ont "une petite teinte jaune. Ses ailes fupérieures font 
un peu plilTées &  leur bord eft plus terne que le refte»

1 1 6. P H A  L Æ  N  A  feticornis fpirilinguis , corniculis 
magnis crijlatis > alis fufco-jum ofis , medietate poflica 
albidiore t punclis verrucojïs eminentibus.

Reaum. inf. 1, t. 18 16.
Le toupet â pointes.
Longueur 6 lignes.

Cette phalène eft une des plus fingulieres que l ’on puifte 
voir. Elle porte au-devant de fa tête deux longues &  gran
des appendices applaties &  barbues , avec une petite 
pointe au bout , qui reffemble à une pièce ajoutée. Sa 
couleur eft p^r-tout brune , imitant la couleur de fuie ou 
de fumée ; mais la moitié poftérieure des ailes eft d’une 
çouleur un peu plus claire. L a partie antérieure a quelques

raies
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raies noires > &  de plus on y remarque une fingularité. C e 
font deux points faiilans élevés &  compofés d’écailles qui 
forment une efpéce de broffe. L e  delfous des aîles eft 
femolable au dellus pour la couleur 3 &  on y remarque 
feulement une bande tranfverfe noirâtre. Je ne connois 
point la chenille de cette phalène.

117.  P H A L Æ N A  Jeu cornis fpirilinguis , alis deflexis ^  
ni gris , fa fc iis  tribus argenteis tranfverfs j terda inter- 
rupta.

L a  phalène à trois bandes argentées.
Longueur 1 ligne.

Cette très-petite phalène a la tête jaunâtre. Ses aîles 
font d’un brun noir , avec trois bandes tranfverfes argen
tées , aulfi larges que les intervalles noirs qui font en- 
tr’elles. L a derniere de ces bandes eft coupée dans fon 
milieu &  partagée en deux taches. L a  chenille de cette 
phalène vient fur le cerfeuil fauvage , où elle fait une pe
tite coque ronde d’une couleur jaune &  fauve.

si 8.  P H  A L  Æ N A  fedcornis fpirilinguis , humeris ^  
l ads} Jerrugineo-fufcafafciis tribus tranfverfs fatum * 
doribus.

De Geer, inf. 1, 1.16, f. pj
L a chappe brune.
Longueur 4 lignes.

Cette efpéce , ainfi que les fuivantes , eft d’une forme 
particulière &  différente des autres. L e  haut de fes aîles , 
ce qui forme fes épaules, va tout d’un coup en s’élagiifanr,
&  enfuite les ailes fe retréciffent vers le bas, ce qui donne 
a l infecte une certaine forme ovale , ou la figure d’un 
homme qui porte une chappe. En-deffus , cette phalène 
e t d un brun rougeâtre, avec trois larges bandes tranfver- 
les de couleur plus fon cée, une à la bafe de l’a île, l’autre 
au milieu &  la troifiéme au bas de l’aîle. En-deffous elle eft 
a une couleur plus claire êc blanchâtre.

Tome I L Y



n p .  P H A L Æ N A  fedcornis Jpirilinguis > hmneris
latis s aurato - flavejcens y alarum fa/cia  tranjverfa ?
rnacula^ue duphci ju jca .

Goed. gfll toTn. 3 » tccb. 4»
Albin, inf. t. 63 > fig. C. D.
Rofel. inf. vol 1 , t«4. 1, clajf. 4* Papil. noaurn.

chappe à bande SC tache brune.
Longueur 4 lignes.

Elle reffemble tout-à-fait à la précédente .d o n t elle 
Dourroit bien n’être qu’une variété. Elle en  différé en ce 
nue fa couleur eft d’un jaune un peu bronze , &  qu au ueu 
de trois bandes brunes , il n’y en a qu’une feule tramverfe 
au milieu des ailes , &  les deux autres d’en - haut &  d en- 
bas font interrompues dans leur m ilieu, ce qui iorme seu
lement deux taches brunes attenant le bord exteneur ce 
chacune des ailes de delfus , une en-haut, 1 autre en-bas.

1 2 0 .  P H A L Æ N A  fedeornis humtris
lads , alis andee pallidis fa fe ia  obliqua- ju fca  , pone 

J'ujcis f a f c ’ia  Tnaculapue cinereis.

Reaum. inf i , f. 17 ? /•

L a  chappe brune au jautoir.
Longueur 4 lignes.

Sa tête eft jaunâtre avec les yeux noirs. Son corcelet &  
la partie fupérieure de fes ailes font d’un brun pale , avec 
une bande plus brune oblique, qui va en montant du b o r  
extérieur vers l’intérieur. Dans cet endroit, les bandes des 
deux ailes fe touchent &  forment enfemble un fautoir. La 
partie inférieure &  la plus confidérable des ailes eft dun 
brun foncé , avec une bande grife oblique qui va en 
defeendant du bord extérieur vers l’intérieur, &  vers le bas 
une tache irrégulière de même couleur. L e deffous des 
ailes eft plus pâle que le delfus. On rencontre fouvent 
cette petite phalène voltigeante fur les ifs &  les charmihes 
où nous avons trouvé fa coque. Sa chenille eft peu e ,

H i s t o i r e  a b r é g f ' e
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à feize pattes. Elle eft d’une couleur gris-de-fouris, piquée 
de jaune en - deffus. L es côtés &  le deffus de fon corps 
font d’un jaune citron. On la trouve fur l ’érable dont elle 
fe nourrit.

I2J.  P H A L Æ N A  fedcornis J'pirilinguis > humeris 
lads j flava , fa fc ia  tranfverfa fu fca .

L a chappe jaune à bande brune, *
Longueur a ~ lignes.

Sa forme eft la même que celle des précédentes 9 dont 
elle diffère pour la grandeur &  la couleur. Elle eft d’un 
jaune luftré, avec une bande tranfverfe brune fur le milieu 
de chaque aile. Ces deux bandes font enfemble à la jonc
tion des deux aîles^un angle obtus. L e  deffous de l’infede 
eft auffi jaunâtre.

,122. P H A L Æ N A  fedcornis fpirilinguis 3 humeris 
lads , fufco-aurea } fa/cia  duplici aurata 3 macula pur- 
pure a.

L a  chappe brontfe.
Longueur 3 lignes.

Elle eft toute de couleur brune ôc parfemée de petits 
poils jaunes qui-la fontparoître bronzée. Vers le bord inté
rieur des ailes de deffus , eft une large tache d’un brun 
pourpre , bordée en-haut &  en - bas d’une raie dorée. L e  
deffous de l ’infe&e eft auffi bronzé.

123. P H A L Æ N A  fedcornis fpirilinguis 3 humeris 
lads > antennis flavefcendbus alis dilute yirefcendbus. 

Rofel. inf. vol. 1, tab. 1, claJJ. 4. Papil. nodurn.

La chappe verte.
Longueur 4 lignes.

A ^es yeux font noirs , fes antennes &; fes pattes font jau- 
natres &  fes aîles font d’un beau vett clair. Sa chenille eft

Vi j
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verte &  rafe, elle a feize pattes &  elle roule les feuilles de
chêne.
124. P H A L Æ N A  fedcornis fpirilinguis , humeris 

lads , alis viridibus % linea duplici tranfverfa albida.
Rofel. inf. tom. 4 > tab. 10.
Reaum■ inf. tom. 1 >planch. $9 13*
L’cunir. inf. tab. 2.
La chappe verte à bande.
Longueur 9 lignes.

Cette efpéce eft par-tout d’un vert clair» Ses ailes ont 
leurs bords blanchâtres, &  de plus deux lignes blanches 
tranfverfes qui vont un peu en defcendant du bord inté
rieur vers l'extérieur. Ses antennes ôt fes pattes font jauna 
très, &  le delfous de 1’infeête eft d’un vert plus pâle que le. 
deftiis. Elle vient comme la précédente , d’une chenille, 
qui roule le chêne &  dont la coque a la forme d’un 
bateau.
\2f.  P H A L Æ N A  fedcornis fpirilinguis , alis deflexis 

viridibus ) fa fc ia  duplici tranfverfa faturatiore.

L a  phalène verte ondée.
Longueur 7 lignes.

Ses ailes fupérieures font vertes > bordées d’un pen de 
rouge &  nuancées de trois bandes prefque tranfverfes d un 
vert plus foncé. Les ailes inférieures font d’un vert pâle &  
jaunâtre. Ses antennes font rougeâtres ainfi que feŝ  pattes. 
Toutes les quatre ailes font en-deffous d’un vert pâle. C et 
infe&e a été pris à la: Terre de Bandeville > à quelques 
lieues de Paris.

12 6. P H A L Æ N A  fedcornis p lanilinguis} corpore 
rofeo > alis rotundadsplaniufculis niveis }fingulis punch 
cinereo.

Reaum. inf. 2, t. 2? ,f. 1
La phalène culiciforme de Véclaire.
Longueur f  ligne,
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Cette efpéce eft la plus petite que nous connoifiions. 

Elle reffemble d’abord à une petite tipule cuiiciforme, ou 
encore mieux au mâle d’un kermès ou d’une cochenille. 
Son corps qui n’a qu’un quart de ligne de lo n g , eft rou
geâtre , de couleur de chair Ôt conlme poudré d’une farine 
blanche. Sa langue ou trompe ne fe tourne point en fpi- 
rale , mais elle eft platte ôt droite. Ses antennes à peu près 
de la longueur de fon corps font blanches , ainfi que fes 
pattes. Ses aîies débordent fon corps de moitié , elles font: 
arrondies ôc linfeète les porte prefque parallèlement au 
plan de pofition. J ’ai fouvent trouvé cette petite phalène 
lur l ’éclaire , ( chelidoniam majus. ) Ses aîies font peu 
écailleufes, enforte que j ’ai d’abord douté que ce fut une 
véritable phalène. Je n’ai jamais trouvé fa chenille qui 
fe trouve figurée dans l’Ouvrage de M. de Reaumur. Elle 
relfemble à une petite tortue, pour fa forme ovale &  ap- 
platie y ôt elle eft fi petite qu’on ne peut diftinguer le 
nombre de fes pattes. On n’apperçoit guères que fes fw  
premières pattes écailleufes.

T  I N  Æ  A .

L A  T E I G N E ..

Antennœ filiform es à baji Antennes filiformes d é-
ad afiicem decrefcerites, croiflant de la bafe à la

pointe.

Toupet de la tête élevé & 
avancé.

Chenille cachée dans un four
reau.

Chryfalide dans le fourreau de 
la chenille.

Nous aurions pu joindre les teignes aux phalènes y aux
quelles elles reïïemblent beaucoup : mais comme le genre1 
des phalènes eft déjà très- chargé ; ôt que les teignes fpnt

Frons prominula.

Larva involucro teiïa* 

Chryfalis in involucro larvœ.
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aufli fort nombreufes ? nous avons cru devoir profiter do,'» 
différences qui fe rencontrent entre les unes Ôc les au
tres , pour féparer ces deux genres. Ces différences font 
même fi marquées > que les perfonncs qui n ont aucune 
teinture dhifloire naturelle 3 lavent tres-bien diflinguer 
certaines efpéces de teignes , telles que celles qui vien
nent dans les maifons , d’avec les phalènes.

Les antennes de ces infeéfes n ont rien de particulier ; 
elles reffemblent à celles de plufieurs phalènes &  autres 
infeéfes de cette feétion. Malgré cette reffemblance, on 
diftingue prefqu’au premier coup d’œil,une teigne par une 
efpéce. de toupet de poils qui s avance ôc s eleve iur le de
vant de la tête , ôc par un port d ailes particulier dont nous 
parlerons plus bas. Un autre caraêtere bien fur , confifte 
dans l’examen de la larve ou chenille de la teigne. Ces 
chenilles qui ont tantôt feize , tantôt quatorze pattes , ôc 
plus fouvent huit feulem ent, ne font point découvertesôc 
à nud comme celles des papillons Ôc des phalènes . eLes 
font toujours à couvert ôc cachées , foit dans un fourreau 
qu’elles fe compofent de différentes matières ôc qu elles 
tranfportent avec elles ; foit dans des feuilles qu’elles ont 
fù rouler pour fe former une habitation dans laquelle elles 
font à l ’abri Ôc peuvent manger à leur aife ; foit enfin dans 
l ’intérieur d’une feuille dont elles rongent le parenchyme* 
Iaifîant la pellicule ou épiderme tant extérieure qu inté
rieure,qui les met à l’abri. C ’eff dans ces memes retraites 
que les teignes parviennent à l ’état de chryfalides , fans 
avoir b e foin de fe filer de coque. L e  logement de la che
nille tient lieu de coque à la chryfalide j tout au plus quel
ques-unes filent quelques brins de foie qm paroiffent defd- 
nés à foutenir la chryfalide Ôc à fermer les ouvertures de 
fon habitation pendant qu’elle eff dans cet état. Cette 
propriété d’être toujours cachée dans un fourreau, ou une 
demeure qui lui en tienne lieu , Ôc de fe met a in o rp h o fe r 
dans ce même endroit, eft particulière à la chenille de la 
teigne , ôc la fait diflinguer de celles des papillons ôc des
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phalènes. Examinons maintenant ces chenilles plus en
détail. #

En général les chenilles des teignes font allez petites , 
ainfi que ranimai parfait quelles donnent. Leur corps 
femblable en petit à celui dps grandes chenilles , eft ordi- 
n aire ment liffe j des poils auroient ete inutiles a des infec
tes qui fe font des vêteniens &  n auroient ferviqu ’à les 
embarraffer. Quant aux pattes de ces chenilles,nous avons 
dit que leur nombre varioit. Beaucoup n’ont que huit 
pattes j fa voir les fix écaUJeufes antérieures &  les deux 
poftérieures qui font au dernier anneau. La plupart de ces 
chenilles qui font renfermées dans des fourreaux , n a- 
voient befoin que de ces huit pattes pour avancer ôc pour 
reculer ; les pattes intermédiaires ne leur auroient ete 
d’aucun ufage dans leurs fourreaux , quelques-unes ce
pendant ont feize pattes , d’autres quatorze , mais ce n eft 
pas le plus grand nombre.

Celles de ces chenilles qui fe font des fourreaux , em- 
ployent différentes matières pour les compofer. T out le 
monde connoît les teignes domeftiques qui rongent nos 
tapifferies , nos draps ôc nos étoffes de laine , dont elles fe 
nourriffent Ôt s’habillent en meme tenis. Ces fourreaux 
artiftement tiffus , font compofés de brins de laine que 1 in- 
feôte coupe ôc hache avec fes dents , ôc qu il attache ôc lie 
enfemble avec un peu de foie qu il file. Cette foie fe voit 
particuliérement dans 1 intérieur du fourreau qui eft liffe ÔC 
poli, pour ne pas bleffer le corps délicat de 1 infeôie, tandis 
que l'extérieur eft garni d’un fin duvet de laine. Mais la 
compofition de cet habit n eft pas la feule chofe digne de 
remarque ; 1’infeae fait de plus l'allonger &  1 aggrandic 
à mefure qu'il croît ôc qu’ il groflit. C  eft ce qu on peut ap- 
percevoir aifément , en tranfportant de petites teignes 
d'une étoffe fur une autre de différente couleur. Comme 
les fourreaux de ces infeôles font de la meme couleur 
que la laine qu'ils emploient > en changeant ainfi la cou- 
leur de l’étoffe ; on apperçoit plus aifément les rallonges
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&  les pièces de fon habit. Je fuppofe donc qu’on prenne 
quelques petites teignes dont le fourreau eft encore pe
tit de deffus un drap bleu , ôc qu’on mette ces teignes avec 
leurs fourreaux bleus fur un drap rouge : au bout de quel
que tems , la teigne qui grolTit a befoin d’allonger fon 
fourreau ; elle le fait en attachant aux deux extrémités , 
aux bords des ouvertures des deux bouts, des brins de laine 
rouge. Pour exécuter cette manœuvre , elle fe tire pref- 
qu’entiérement de fon fourreau &  y rentre de tems en 
tems. L ’ouvrage fa it , on voit fon fourreau qui étoit tout 
bleu bordé maintenant de rouge aux extrémités , plus ou 
moins , fuivant que les dernieres allonges faites par fin- 
feête ont été plus ou moins confidérables. Cet allonge
ment du fourreau n’eft encore qu’une petite partie du tra
vail de l ’infecte , il lui refte à faire un ouvrage bien plus 
difficile ; il faut que non-feulement il allonge fon fourreau* 
mais qu’il l’élargiffe, % s  quoi il feroit trop étroit. Pour cet 
effet > l’infe&e fend avec fes dents fon fourreau dans fa 
longueur, d’abord à un bout &  puis à l’autre , &  entre les 
bords de cette fente , il ajufte une pièce neuve qu’il com- 
pofe de même, Ainfqoutre les allonges rouges , le fourreau 
a encore dans fa longueur des pièces pareillement rouges 
fur un fond bleu. Au bout de quelque tem s, lorfque la 
chenille groffira encore , il lui faudra répéter la même ma
nœuvre , &  fi on veut que fon fourreau foit encore plus 
bigarré, on peut la mettre fur une étoffe verte : les nou
velles pièces feront vertes , ôc le fourreau participera 
des couleurs différentes de.toutes les étoffes fur lefqueîles 
la teigne aura été mife. Mais une autre chofe qui n’eft pas 
moins remarquable, c ’eft que les excrémens de l’infeêle 
font auffi de la couleur de l’étoffe. Il femble que la partie 
colorante du drap ou de la laine paffe toute dans les excré
mens de l’infeêle , tandis que la fubftance de cette laine 
fert à fa nourriture.

La teigne , après avoir rongé tous les brins de laine les 
jnoins ferrés ôc les plus aifés à dévorer qui fe trouvent

autour
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autour d’e lle , fe tranfporte enfuite plus loin avec fon four
reau  ̂ Ôc elle porte toujours fon habitation de place en 
place jufqu’à ce qu’elle fe métamorphofe : pour lors elle 
fixe fon fourreau contre l ’étoffe , à l ’aide de quelques fils 
qu’elle attache. Elle bouche auffi avec de pareils fils les 
deux ouvertures de ce même fourreau qui lui forme une 
efpéce de coque. Elle n’a pas befoin de s’en filer d’autre. 
Dans cet abri elle fe transforme en chryfalide , ôc lorf- 
qu’elle efl parvenue à l ’état d'infeâe parfait , elle en fort 
en perçant le tiflu dont elle avoit fermé une des deux ou
vertures.

D ’autres teignes domeftiques rongent les pelleteries , les 
peaux d’oifeaux, ôc avec les poils ou plumes qu’elles en 
enlevent , elles fe forment des fourreaux femblables à 
ceux que nous venons de décrire. Les manœuvres de tou
tes ces teignes font les m êm es, il n’y a que leur nourriture 
-qui foit différente.

Parmi les teignes qui fe trouvent.dans la cam pagne, 
quelques-unes fe forment auffi des fourreaux femblables à 
ceux des teignes domeftiques , ôc qui n’en différent que 
par les matières qui les compofent. L e  chiendent ou gra- 
msn nous en fournit une efpéce , dont le fourreau efl pref- 
que tout compofé des petits poils qui fe trouvent fur les 
jeunes feuilles de cette plante. La teigne fe nourrit des 
feuilles ôc fe fert de leur duvet pour compofer fon four
reau qui femble couvert de moififfure , ce qui nous a por
té^ diftinguer cette teigne par le nom de moijîe. D ’autres 
teignes qui fe trouvent fur le chêne ôc fur quelques-autres 
arbres , favent couper adroitement des morceaux de feuil
les y qui joints enfemble par des fils , leur forment des 
fourreaux durs ôc confiftans. Quelques-unes même font 
encore mieux : elles favent mettre à profit les découpures 
ôc les dents qui fe trouvent au bord de ces feuilles ôc 
les placer de façon qu’elles forment une efpéce d’orne
ment fur leurs fourreaux ; tantôt c’efl: une efpéce de 
crête de coq qui les garnit tout du long , d’autres fois

Tome I L  2
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ce font des efpéces de coquilles qui en ornent 1 extrë^

^ L e s  brins de paille &  de tiges de plantes féchées font 
employés par d’autres teignes pour compofer leurs vete- 
mens. L es unes plus petites fe contentent de couper ces 
petits brins de paille de la longueur de leur fourreau , ÔC 
de l ’en revêtir en dehors tout du long , eniorte qu il 
reffemble à une efpéce de fagot, dont un morceau 
cede guères l’autre : d’autres plus grandes placentde même 
plufieurs petits brins d’herbe feche longitudinalement fur 
leur fourreau, mais elles en mettent plufieurs rangs en re
couvrement les uns fur les autres , ce qui doit les mettre a 
l ’abri de la pluie &  de l’humidité. Enfin quelques-unes 
placent au contraire ces brins d’herbe en travers fur leut 
fourreau , ce qui le rend tout hériffé.

I l y a d’autres teignes à fourreaux qui employent dans la 
conftru&ion de leur demeure des matières beaucoup plus 
folides que celles que nous venons de voir. Elles fe 
fervent de la pierre même dont elles recouvrent leur ha
billement. On voit fouvent de ces petites teignes le long 
des murs de pierre des vieux bâtimens. Leurs fourreaux 
bruns font coniques , terminés en pointe p a r le  b o u t, 
ronds dans les unes, triangulaires &  à pans dans les autres. 
L es petites chenilles qui les habitent font brunes , eues 
ont feize pattes : leur tête fort par 1 ouverture large de leur 
fourreau , ôc l’autre extrémité pointue n’a qu’une petite 
ouverture par laquelle 1 animal rend fes excrémens. Ces 
fourreaux font tous couverts de petits grains de pierre lies 
dt affemblés enfemble par la foie dont i intérieur du four
reau eft compofé. Quelques auteurs ont nommé ces tei
gnes , teignes cl capuchon , a caufe de la forme de leur^ 
fourreaux. Elles fe nourriffent d un petit lichen verdâtre 
qui couvre fouvent en grande quantité les pierres expofées 
a l’air depuis long-tems. Les arbres font auffi fouvent cou
verts d’un petit lichen fem blable, qui feri. pareillement Q 
nourriture à une petite teigne a capucnon, mais dont .e

I
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fourneau eft jaune ou v e r t , à caufe des brins de lichen 
dont elle fe fert pour le former.

Toutes ces teignes à fourreaux fe métamorphofent 
comme les teignes domeftiques, Lorfqu’elles veulent fe 
transformer,, elles fixent leurs fourreaux contre les feuil
les , contre les écorces , ou contre les murs en filant au 
bord. Elles deviennent chryfalides dans cette efpéce de 
coque , Ôc lorfqu’elles font changées en infeâes parfaits % 
elles fortent en fe faifant jour par la petite ouverture de 
l'extrémité du fourreau qui fervoit à donner iffue aux ex- 
crémens de la chenille.

L es teignes que nous venons de décrire ont des four
reaux portatifs , des efpéces d'habitations mobiles ôc ifo- 
îées qu’elles portent avec elles de côté ôc d’autre. Il y a 
d’autres efpéces de teignes qui fe pratiquent des demeures 
où elles font à l ’abri ôc à couvert comme les précédentes , 
mais qu’elles ne peuvent mouvoir. L ’induftrie de ces in- 
feffes n’en eft pas moins grande , ôc on ne fauroit allez re
marquer l’art qu’ils employent pour fe former les loge- 
mens différens dans lefquels ils paffent leur vie. Parmi ces 
différentes teignes , il y en a qui replient feulement une 
feuille, en attachant fortement les deux côtés avec des fils 
de fo ie , ôc fe tiennent renfermées dans ce pli qui fe trouve 
entre les deux côtés de la feuille. D ’autres ne fe conten
tent pas de plier ainfi les feuilles , elles en roulent le bord 
ou l’extrémité, ôc fe logent dans le centre de cette efpéce 
de rouleau qu’elles ont ainfi formé. L à  elles font à l ’abri 
des injures de l’air ôc des infultes de différens infeétes vo
races. L e rouleau où elles font renfermées, effc affujetti par 
plufieurs liens de foie pofés de diftance en diflance , com
me par paquets , ôc les extrémités de ce même rouleau 
font fermées par les bords que l’infefte rapproche Ôc atta
che enfemble par le moyen d’autres fils de foie. L a teigne 
ainfi renfermée , ronge la partie de la feuille roulée dans 
l ’intérieur de fon habitation , laiffant cependant les pel
licules extérieure Ôc intérieure de cette feuille dont elle ne

Z i j



180 H i s t o i r e  a b r é g é e
mange que îe parenchyme. C  eft aufti dans ce meme rou
leau qu elle devient chryfaxide &  qu elle fe change en 
infeête parfait. On trouve de ces rouleaux aux feuilles 
de chêne ôc de plufieurs autres arbres , mais il y a peu d’ar-, 
bres qui en foient autant infeêtés que le lilac. Souvent tou
tes fes feuilles font ainli roulées. Si on les déroulé , on 
trouve la partie de la feuille repliée dans 1 intérieur ? com 
me morte , blanche ôc tranfparentë, il ne refte que le 
fquelette de cette feuille dans lequel on trouve plufieurs 
petites chenilles lilfes 5 rougeâtres y toujours en compagnie 
plus ou moins nombreufe de quatre y dix y douze y ou 
même quinze ôc feize. Ces efpéces de chenilles donnent 
des petites teignes qui font ordinairement reconnoilfables 9 
en ce que leurs épaules ou la bafe de leurs ailes font allez 
larges. , 0 ,

Ces efpéces de teignes font obligées y ainfi que les pre?- 
cédentes y de fe former une habitation conftruite avec 
les mêmes feuilles qu’elles doivent ronger enfuite, D  au- 
très ne fe donnent pas la même peine : à mefure qu elles 
mangent y elles fe logent à la place de la nourriture qu’elles 
ont prife. Ces teignes encore très-petites 5 percent la pelli
cule extérieure de la feuille y infinuent leur tête dans cette 
petite ouverture ôc mangent le parenchyme intérieur. A  
mefure qu’elles ont ainfi cavé ôc creufé la feuille } elles 
s’enfoncent ôc forment des chemins couverts, des galleries 
entre les deux pellicules des feuilles , avançant toujours 
à proportion de la nourriture qu’elles prennent. On voit 
fouvent ces chemins des teignes tracés fur les feuilles. 
Ils font très' reconnoilfables ,, en ce que la feuille eft trans
parente Ôc a perdu fa couleur verte en ces endroits. Ces 
chemins font fouvent fort irréguliers , pleins de contours 
ôc de détours fuivant les différent côtés vers iefquels la 
chenille s’eft portée. Si on leve une des deux pellicules de 
la feuille qui couvrent ces chem ins, on trouve ordinai
rement vers l ’extrémité une petite chenille toute feule 9 
M e  y un peu jaunâtre ; qui a quatorze pattes. Ces petites
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teignes refient dans ces mêmes galleries pour fe transfor
mer en chryfalides , &  elles n’en fortent que fous leur 
derniere forme d’infeêtes parfaits. M. de Reaumur a don
né à ces chenilles le nom de ver mineur, parce qu’ils mi
nent l’intérieur des feuilles. On pourroit les appeller plu
tôt j chenilles mineufes» Au relie, les teignes ne font pas les 
feuls infectes dont les larves minent ainfi les feuilles ; 
celles de quelques-autres infeêtes ont la même indultrie. 
Nous avons déjà vû que les larves de quelques charanfons 
font pareillement mineufes ; celles de quelques mouches 
en font autant. Mais un moyen fur de diflinguer toutes ces 
larves mineufes les unes des autres lorfqu’on les rencon
tre dans une feuille , c’eft d’examiner leurs pattes. L es  
larves des teignes en ont quatorze , comme nous l’avons 
déjà dit. Celles des charanfons n’ont que fix pattes écail- 
leufes, comme celles de tous les infectes à étuis, &  celles 
des mouches n’ont point du tout de pattes. Ainfi on peut 
favoir ce que donnera par la fuite chacune de ces diffé
rentes larves.

Les teignes ne minent pas feulement les feuilles, quel
ques efpéces cherchent une nourriture plus fucculente 9 
elles minent les fruits. Il eft très - commun de trouver des 
fruits verreux. Q u’on examine les prétendus vers qu’ils 
renferm ent, s’ils ont plus de fix pattes on peut être fur 
qu’ils donneront des teignes, fi au contraire ils n’ont point 
de pattes , ce font des larves de mouches*

Nous ne finirions pas , fi nous voulions examiner en dé
tail tous les différens manèges qu’employent un grand 
nombre de teignes pour fe loger. En général, la plûpart 
des productions animales &  végétales font expofées à être 
attaquées par ces petits animaux. Leurs chenilles les 
dévorent , &  font d’autant plus difficiles à trouver qu’elles 
fe tiennent ordinairement cachées. Mais fi les chenilles de 
ces teignes font auffi nuifibles , les infeêtes parfaits qui en 
proviennent n’en font pas moins dignes d’attention pour 
leur beauté. Il y a peu de genre qui renferme des infeêtes
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aufïi brillans ôc aufti magnifiques , &  fi les teignes étoient 
plus grandes 9 on feroit furpris de la richeffe de leurs  ̂cou
leurs. Les ailes d’un grand nombre font parfemées d’or ôt 
d’argent diftribué par bandes Ôc par compartimens. Sur 
d’autres on voit briller les couleurs les plus v ives, fouvent 
rehauffées d’un peu d’or , ôc l ’on ne peut fe laffer d admi
rer la magnificence ôc les beautés que le microfcope nous 
fait découvrir dans les ailes de ces infeéles, tandis qu’ils 
parodient aux yeux fi vils ôc fi méprifables. Enfin les ai
grettes ôc les franges dont quelques-unes de ces teignes 
font parées > augmentent encore leur beauté. On verra 
toutes ces différences dans le détail que nous allons don-» 
ner des efpéces de ce genre.

I . T I N  Æ  A  corniculis duobusfubulatis recurvis, cinerea9 
alis macula fu fca .

'La teigne à queue d?hirondelle.
Longueur 3 § lignes. Largeur z lignes.

Ses yeux font noirs ôc tout le refte de fon corps eft gris, 
au-devant de fa tête font deux petits crochets recourbés 
en-deffus, composés de plufieurs articulations, plus longs 
que la tête ôc qui accompagnent la trompe de chaque 
côté. Ses ailes font larges ôc forment vers le bout la queue 
d’oifeau. A u milieu de chacune eft une tache brune , ou
tre deux petits points noirs prefqu’imperceptibles, l’un 
vers le milieu de l’aile plus haut que la tache , l ’autre 
près de la bafe proche le bord extérieur.

2. T I  N Æ  A  corniculis duobus fubulatis recurvis , alis 
flavefcentibus nitidis ,Jlriarum albidarum ordine duplici 
tranfverfo.

L a  teigne à bandes rayonnées.
Longueur 5 lignes.

Sa tête ôc fon corps font bruns. Ses ailes font jaunâtres 9 
luifanteSj un peu bronzées > avec deux bandes tranfverfes 
de petites rayes blanchâtres longitudinales 9 l ’une vers le
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milieu de Paîle , l’autre vers le bas. Au-devant de fa tête , 
fous les antennes, font deux crochets recourbés en-deffus 
&  compofés de plulieurs articulations, qui ont le double 
de la longueur de la tête.

3 . T I N  Æ  A  cinerea, cornicutis duobus crijla tis, fa fc  'uz 
alarum longitudinali argentea.j

L a teigne à rayure d'argent,
Longueur 4 lignes.

Au-devant de la tête de cette teigne font deux longs 
barbillons velus des deux côtés ôc terminés au bout par 
une petite pointe relevée &  fans poils. Ses yeux font noirs 
&  fa tête eft blanchâtre. Ses ailes font d’un gris cendré 
avec une longue bande blanche argentée fur chacune 
des ailes fupérieures. L e  deffous de cet infeête eft tout

g*is*
<£. T  I N  Æ  A  alis fuperioribus albis punclis nigris * 

inferioribus fu fc is ,
hinn faun.fuec.n. 8$i. Phalæna feticornîs fpirilinguis nafuta , alis fuperioriri 

bus albis, pundis nigris : inferioribus fufcis.
Linn.fyfl.nat. edit. 10 , p. 534 , n. 238, Phalæna tinæa evonymella.
Albin, inf t. 70,/.A. B. a
Merian. europ. z , p. 2 ,t.1. in medio. ,p. 43 ,t. 44.
Reaum. inf. z, t. 12,/. 1 —-p, &■  1 , t. 17,/. 10» ir.
Frifch. germ. 5 , t. 16.
Raj. inf. i ÿ6.  Phalæna parva alis longis Irndis feu plumbeis ; exterioribus 

pundis nigris crebris ftidois.
A6l. Upf. 1736 , p. 26, n. 81. Papillo alis deprefïis argenteis nigro pundatis» 
Rofel. inf vol. 1 , tab. 7 O 8 , clajf. 4* Papil, nodurn»
L a  teigne blanche à points noirs.
Longueur 4 § lignes.

T o u t le deffus de cette teigne eft d9un blanc argentée 
Ses ailes fupérieures ont en-deffus trois ou quatre rangées 
longitudinales de petits points noirs. On apperçoit auffi de 
pareils points fur la tête &  fur le corcelet. L e  deffous des 
ailes fupérieures, ôt les deux faces des inférieures font d e  
couleur plombée. L e ventre eft noir en-deffus Ôt d’un b lase 
un peu brillant en-deffous*.
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L a  chenille de cette teigne efl d’un blanc jaunâtre, ôc 

chargée de quelques poils. Sa tête ôcle premier anneau de 
fon corps font noirs , 6c on voit une rangée de dix points 
noirs de chaque côté de fon corps. Ses pattes font au nom
bre de feize. Ces chenilles n’ont point, comme la plupart 
des autres teignes , de fourreau particulier , mais elles 
vivent en fociété ôc par troupes fur les arbres fruitiers, 
enveloppées toutes dans des toiles grandes ôc fortes qu’el
les filent,

'5. T  I N  Æ  A  ails fla v is  > fa fc iis  maculifque ni gris,

& arlequinette jaune.
Longueur 4 § lignes.

Sa tête eft noire avec une tache jaune entre les yeux : 
fon corcelet pareillement noir a un peu de jaune en de
vant , ôc trois bandes longitudinales auiïi jaunes. Ses ailes 
fupérieures font jaunes avec une bande longitudinale noire 
proche la future ou la jonêtion des ailes, ôc une autre 
parallèle à cette prem ière, pofée plus fur le milieu de 
l ’aile , qui part de fa bafe, ôc fe trouve réunie en bas avec 
la premiere^jpar le moyen d’une bande tranfverfale à 
laquelle toutes deux aboutiffent. Après cette bande tranf- 
verfe > il s’en trouve une autre proche le bord inférieur, 
qui paroit compofée de plufieurs points qui fe touchent. 
Du côté du bord extérieur de l’aile font cinq taches diftinc- 
te s , les unes rondes les autres longues. Toutes ces taches 
ôc ces lignes noires font moins marquées en-defïbus. Les 
ailes inférieures font brunes en-deffus , jaunes en-deffous 
avec une bande tranfverfe noirâtre. L e  deffous du corps 
de l’infeête eft jaune.

6. T  I N  Æ  A  plumhea nitida } puncto nigro in medio 
alarum.

Linn.faun.fuec. n. 894. Phaîæna feticornis fpirilinguis nafuta cana,çapîte fub-j 
grifeo , puncio nigro in medio alarum.

JJnn. JÿJl. nat, çdit, 10, p. 736, n, a54. Phalæna tinea pelïionella.
Rectum*
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Reaum. inf. $, t. 6,f. ïz, ié.
Rofei inf. vol. i , tab. 17 , clajf. 4. Papil. no&urn.

Z æ teigne commune.
Longueur z lignes.

Tout le monde connoît allez cette petite teigne qui 
vole fouvent dans les appartenons. Sa couleur eft grife , 
plombée &  brillante , &  chacune de fes ailes eft chargée 
dans fon milieu d’un point noir. La chenille de cet infe&e 
ronge les meubles de laine dont elle fe nourrit ôt fe fait 
un fourreau qui a la couleur de la laine que l ’infecte dévo
re : quelquefois ce fourreau eft de plufieurs couleurs , fui— 
vaut que la teigne a paffé d’un meuble à un autre de cou
leur différente.

N  B . J ’en ai trouvé une variété qui ne différé que parce 
qu’elle eft plus petite de moitié.

7. T  I  N  Æ  A  atro-plumbea , alis fiiperioribus fu fio - 
nebulofis.

L a  teigne plombée nébuteufe.
Longueur z lignes.

Elle eft toute de couleur plombée comme la teigne com
mune. Ses ailes de deffus ont fur leur moitié fupérieure 
une bande tranfverfe brune , &  toute leur moitié inférieu
re eft nebuleufe &  tachée du même brun. Ses pattes pof- 
térieures font très-longues.

8. T I N Æ A  tota alba oculis ni gris.

L a  teigne blanche.
Longueur z ~ lignes.

Elle approche beaucoup de la teigne commune 9 mais 
elle eft toute blanche tant en-deffus qu’en-deffous : fes 
yeux feuls font noirs.

5?. T I N Æ A  cinerea 3 alarum margine inferiore punclis 
nigris.
Tome I I .  A  a



L a  teigne à bordure de points*
Longueur 3 f lignes.

Ses veux font noirs, &  tout le refte de fon corps eft 
de couleur cendrée un peu plombée. L e  bord inférieur 
des ailes de deffus eft orné de petits points noirs au nom- 
bte de lix ou fept fur chaque aile. 6es antennes font a 
peu près de la longueur de fon corps.

10. T  I N  Æ  A  aurata, aies deçuJJ’ata. 
fu fco  rubra.

L a  teigne à croix de fa in t andré.
lo n g u eu r 1 f  lignes.

Elle eft allongée &  étroite, &  fes ailes font pofées l’une 
contre l’autre vers le bout. L a  couleur, de tout 1 miette elt 
d’un jaune doré. Sur fes ailes fupérieures eft une croix de 
faint andré de couleur rougeâtre , formée pat deux rayes 
obliques fur chaque aile , qui vont fe joindre au bord in
térieur , &  forment le refte de la croix avec celles de au
tre aile. Au-deffous de cette croix on voit fur chaque aile 
une raie oblique de même couleur , qui va en montant 
du bord extérieur vers l’intérieur. Les antennes lont de 
la longueur du corps de l’in fe a e , &  font composées de 
petits anneaux de couleurs variées. Les pattes font longues 
&  le bas des cuiffes eft gros, ce qui a fait appeller cet m- 
fed e  par M. de Eeaumur , teigne à pattes en raquette, oes 
yeux font noirs.

i l .  T  I N  Æ  A  totafufco-nehulofa > capite albido. 

L in n .f y j l .  nat. eû t. io ,p . 537 » «• W -  Phalæna tinea gran ella .

La teigne brune a te te blançhatre.
Longueur 3 7 lignes.

Sa couleur eft brune partout. Ses ailes fupérieures ont 
beaucoup de taches noirâtres plus foncées que le refte , oc 
deux petites taches jaunes , l une vers le m ilieu , autre 
vers le bord intérieur ? ce qui rend ces ailes nebuleuies,

j 8 £ H i s t o i r e  a b r é g é e
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La tête eft d’un blanc jaunâtre en-deffus avec les yeux 
noirs. Cette efpéce reffemble beaucoup à là fui vante , 
mais elle en différé eri ce qu elle eft toute de la même 
couleur. On la trouve fouvent dans les maifons , où fà 
chenille ronge les étoffes dont elle fe forme un fourreau.

12 T  I N  Æ. A  fu fca  y cruce dorjî decujfata alba. ^

La teigne à croix de chevalier.
Longueur i ~ lignes.

Elle eft longue &  étroite, &  fa couleur eft brune Un 
peu bronzée. Sur chacune des ailes fupérieures , vers; le 
milieu , eft une tache triangulaire blanche r argentée ., un 
peu oblongue , dont le long coté touche le bord extérieur ,
&  l’angle oppofé aboutit au bord intérieur, à l’endroit où 
répond la tache femblable de l’autre aîle , ce qui forme 
par la réunion des deux ailes , une efpéce de croix de che- 
valier, dont deux pointes font blanches, &  les deux au
tres, la fupérieure &  l’inférieure , brunes.

13. T  I N  Æ A  nigra , capite niveo , alis porte albidis.
Linn. faun. fuec. n. 892. Phalaerra leticornis (pirilinguis nafuta nigra,, capite 

mveo , alis pane albidis.
Linn. fyjt. nat. edit. 10 , p. ?36 , n, Phalæna tinea tdpét̂ ella.
R u j.  in f . Z04-, n . 98. Ténia veftivôra major, alis oblongis acutis j exterlorfbus 

ad fcapulas nigricantibus , inferius albentibus ; interioribus fuïcis ( k à  
cinereis.

Reaum. inf. 3 ,-r. 2a, /. 2, 3.

L a teigne bedeaude à te le blanche* ^
Longueur 4 ~ lignes.

Sa tete eft blanche en-deffus# Ses ailes longues enve
loppent fon corps , mais leur extrémité poftérieure s éieve 
en toit &  forme la crête. Les fupérieures font noires dans 
leur moitié de devant, &  blanchâtres dans leur partie pof- 
terieure avec quelques taches un peu brunes, peü appa
rentes. Les ailes inférieures font cendrées. L e  corps de 
1 infecte eft n oir, feulement le bout de fes pattes eft un 
peu jaunâtre.

A a ij
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Sa chenille fait 5 comme celle de la teigne commune ? 
un fourreau de la laine des meubles qu elle ronge, &  des 
plumes d’oifeaux qu’elle détruit dans les cabinets où on. 
les conferve. Son fourreau eft de la couleur de la matière 
qu’elle ronge. Lorfqu elle croit ôc grofïit , elle fend fon 
Fourreau fur les cô tés, &  l’augmente de largeur , en y 
mettant une pièce : &  comme fouvent elle change de 
place &  fe nourrit de laines de différentes couleurs, ces 
diverfes pièces font différemment colorées &  forment une 
bigarrure affez finguliere.

,j4. T  I N  Æ  A fu fc a  > capite fu fc o , alis pone albidis.

Raj. inf. p. 204 , n. 99-

L a  teigne bedeaude cl tête brune.
Longueur 4 lignes.

Celle-ci approche beaucoup de refpéce précédente f 
elle en diffère cependant par plufieurs endroits. D  abord 
fa tête n’a point de blanc , mais elle eft toute brune, ainfi 
que fon corcelet. Ses ailes font femblables a celles de 
l ’efpéce ci-deffus, mais au lieu que dans la précédente 
plus de la moitié poftérieure des ailes eff blanche , dans 
celles-ci il n’y a au plus qu’un tiers qui foit blanchâtre fans 
taches noires bien marquées. A cela près ces deux teignes 
different fort peu l’une de l ’autre.

ï y. T  I N  Æ  A  nigra , alis pone a lb id is , macula triplici 
triangulari nigra.

RecLum. inf. 2 , t. 40, f .  9.
L a  teigne bedeaude aux trois triangles.

Elle eff noire ôt fes pattes font jaunes. L e  tiers anté
rieur de fes ailes de deffus eff pareillement noir, &  les deux 
tiers poftérieurs font blancs , mais chargés de trois taches 
noires triangulaires : la première au bord extérieur, la fé
condé au bord inférieur de l’aile ôtlatroifiém e au bord in
térieur de l’aile. Lorfque les ailes font fermées ôc fe tour»
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chent j cette derniere fe reunit avec celle de 1 autre cote^ôc 
toutes deux paroiffent former enfemble une tache quarrée.

L a  chenille de cette teigne habite dans l ’intérieur des 
glands de chêne.

Ï 6. T IN  Æ  A  alis aigris > fuperioribus macula quadrata 
alba ex quatuor lineolis albis traafverjis compojîta.

L a  teigne à quarrure.
Longueur z §  lignes.

Cette petite teigne eft toute noire * à Pexception d’une 
tache blanche de forme quarrée fur chacune de fes ailes 
fupérieures. Cette tache eft compofée de quatre petites 
raies blanches tranfverfes : celles des deux ailes fe tou
chent lorfque l’infe&e eft en repos &  paroiffent n’en faire 
qu'une feule. Vers le bas du bord extérieur des ailes font 
des petites taches blanches , qui rendent ce bord varié. 
O n trouve cette teigne dans les bois : elle eft rare.

17. T I N Æ  A nigra , ali s antice albidis , maçulis qua- 
tuor aigris \ pone aigris, maculis duabus albis\

L a  teigne à quadrille.
Longueur z \ lignes.

Cette efpéce eft noire en-deffus, un peu grifâtre en- 
deffous. Plus de la moitié antérieure des ailes de deffus 
eft blanchâtre , &  le refte eft noir. Sur la partie qui eft 
blanche font quatre taches, deux fur chaque aile , une 
plus haut > l’autre plus bas, toutes deux oblongues &  telle
ment placées, qu’avec celles de l’autre aile , elles fem- 
blent toutes les quatre former un quarré. Sur la partie 
poftérieure de l’aîie qui eft noire , font deux taches blan
ches , une fur chaque aile > placées vis-à-vis Pune de 
l’autre.

18. T I N Æ  A alis atris> punclomm alhorum lim a du* 
p lic i traajverjfa.



L a  teigne noire à deux rangs de points blancs.
Longueur i |  ligne.

Elle eft par-tout d’un noir matte &  nullement brillant , 
elle a feulement deux bandes tranfverfes blanches, for
mées par des petits points de cette couleur, l ’une à la 
moitié de l’aile fupérîeure , l ’autre aux trois quarts de la 

‘même aile en defcendant.

ïpo H i s t o i r e  a b r o g é e

ip . TINÆ A  cinerea, alarum maculis nigro - nebulojisi
Linn. faun. fuec. n. 8$>8. Phalæna feticornis fpirilinguis nalùta grifea , nigro- 

nebulofa. , ..

L a  teigne marbrée à plaques brunes. 
Longueur z j  lignes.

Ses yeux font noirs ainfi que fes antennes qui font en filets 
coniques, &  de moitié plus courtes que le corps. T out le 
refte du corps de l ’infeÛe eft de couleur grife. Ses ailes 
fupérieures ont une longue frange vers le bas &  font ta
chées irrégulièrement de taches brunes plus ou moins 
foncées. On trouve fouvent cette efpéce dans les maifons.

2 0. T  I N  Æ  A  a lis dilute cinereis, fa /ciis  tribus fu fc is  
tranfverjîs undulatis.

L a  teigne à quatre bandes brunes ondulées.
Longueur 3 -  lignes.

Il y a beaucoup de reflemblance entre cette efpéce ôc 
la précédente. Celle-ci eft cendrée avec trois bandes bru
nes ondulées &  tranfverfes fur les ailes fupérieures.

.21. T I N Æ Â  ali s argenteis,  corpori circum volutis, fa f-  
'  ‘ s cia duplici tranjver/d punclorum nigrorum.

Reaum. inf. 1 > £. 38 , jf. 7 , 8 , p.

Le manteau à points.
Longueur 8 lignes.

Cette efpéce eft une des plus grandes teignes que nous 
ayons. Elle eft allongée Ôc elle porte fes ailes tellement
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tournées autour de fon corps, qu’elle eft prefquede forme 
cylindrique. Sa tête ôc fon corcelet font un peu ternes ; 
fes yeux font noirs &  fes ailes fupérieures d’un blanc ar
genté avec deux bandes de points noirs, l ’une fur le mi
lieu de l ’aile ôc tout-à-fait tranfverfe , l’autre plus bas Ôc 
un peu en arc. Sur la partie fupérieure de l ’aile il y a quel
ques autres points irrégulièrement placés, ôc fon bord in
férieur eft auiïi ponétué.

22. T I  N  Æ  A  a lis albis , corpori circumvolutis 3 capite 
colLari que f l  a vis,

Reaum. inf. i , t. 17,./. 13 , 14.

Le manteau, à tête jaune.
Longueur 7 lignes. Largeur 1 ligne.

La forme de cette teigne eft allongée ÔC cylindrique , 
comme celle de la précédente* Sa couleur eft en-deffus 
ôc en-deffous d’un blanc gris , feulement fes yeux font 
noirs. Sa tête ôc le bord fupérieur de fon corcelet font 
d’un beau jaune, Ôc fes pattes font un peu jaunâtres. Les 
ailes débordent le corps de près de moitié. L es oeufs que 
dépofe cette teigne font bruns Ôc petits.

23. T  I N  Æ  A  aüs corpori circumvolutis albido-rofeis 9 
fa fc iis  tribus obfcure virefcentibus.

Le manteau à bandes verdâtres.
Longueur 6 § lignes.

Son port d’aile eft le même que celui des deux efpéces 
précédentes ; celle-ci eft cependant un peu moins cylin
drique. La couleur de fes ailes eft d’un blanc un peu 
teint en couleur de rofe , avec trois bandes tranfverfes 
larges d’un vert obfcur. La première de ces bandes vient 
en defcendant du bord extérieur vers l’intérieur ; la fé
condé monte du bord extérieur à l’intérieur, elle eft vers 
le milieu de l’aile ; ôc la troiftéme placée vers le bas eft 
large ôc forme une tache verte. Les yeux font noirs.

.
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24. T  I N Æ  A  alis corpori circumvoluds croceis ] oculls 
pedibufque aigris.

L e manteau jaune,
Longueur 7  lignes.

Cette efpéce reffemble aux précédentes pour la forme 
&  la grandeur. Mais le deffus de fon corps &  fes ailes 
font d’un jaune un peu fafrané, &  fes yeux ainfi que fes 
pattes font noirs.

2 y. T  I N Æ  A  alis corpori circumvoluds albefcendbus 
margine rofèo.

Le manteau couleur de rofê.
Longueur 7 lignes.

L e  deffus de fon corps &  fes ailes font d’un blanc gris 
un peu verdâtre. Les bords de ces mêmes ailes font de 
couleur de rofe. Au-devant de la tête de Pinfe&e font 
deux barbillons relevés en-deffus. Sa forme eft femblable 
à celle des efpéces précédentes.

26. T  I N  Æ  A  fufco-cinerea , aldrum macula rhomboi- 
dæa albida oblonga.

L e losange cendré.
Longueur 3 lignes.

Cette teigne eft d’un gris fon cé, fes yeux feuls fon* 
noirs. Sur le milieu de fes ailes fupérieures attenant le 
bord inférieur eft un triangle blanchâtre > qui avec celui 
de l ’autre côté forme un lozange , lorfque les ailes font 
jointes &  fermées. Outre cela il y a encore une tache 
triangulaire obiongue de même couleur vers le bas de l’aile 
proche le bord intérieur.

La teigne à nervures,
Longueur 5 lignes,

Son
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Son corps eft un peu brun ôc fes ailes font de couleur 

cendrée. Les fupérieures font brillantes un peu dorées 9 
avec des nervures longitudinales brunes , qui en defcen- 
dant vers le bas de l ’aîle fe divifent ôc fe fubdivifent.

28. T I N Æ  A  nigra> alis exterioribus deauratis, anteti- ^  
nis corpore duplo longioribus,

Linn.faun.fuec. n. 902. Phalæna feticornis fpirilinguis nafuta n ig r a , ails ex£e« 
rioribus deauratis , antennis corpore longioribus.

Linn. JjJî. nat. edit. 10 ,p. 540 , n, 28?. Phalæna tinea rea'umurelU,
L a  teigne noire bronzée*
Longueur 3 § lignes.

Cette teigne eft toute noire : fes ailes fupérieures font 
bronzées ôc dorées avec un repli-enfoncé en cercle vers le 
bas de la île . C e qu’elle a de plus remarquable, ce font 
des antennes en filets très-minces ôc fort longues, qui éga
lent le double de la longueur du corps dans les m âles, ÔC 
qui font encore plus longues dans les femelles. J ’ai trouvé 
cette efpéce en troupe voltigeant autour des arbres dès 
la mi-mai.

2-9 ' T  I N  Æ  A  nigra , alis fuperioribus lineis longitudi- 
nalibus, _ fafcia lata tranjverfa > inferneque radiis pin - 
rimis aureis 3 antennis corpore tripla longioribus. Planeh* 
I 2 ,f ig . y.

Linn. fyjl. nat. edit. 10 , p. f4o , n. 286. Phalæna tinæa de geerella,
Leche. nov. inf. fpec, p. 38, n. 78. Phalæna nafuta feticornis fpirilingui* 

aurea , antennis corpore quadruplo longioribus.
De Geer. inf. { , p. 541 , r, 32, f. 13. Petit papillon à antennes extrêmement 

longues & â trompe , dont les ailes (ont noirâtres, variées d’un jaune doré »
& garnies d’une bande tranfverfale du même jaune.

De Geer. inf. pag. 701, ra£. 32 , fig. 13. Petite phalène à antennes en filets 
extrêmement longues, à ailes dorées & traverfées d’une large bande d’un 
jaune luifant.

La coquille d ’or.
Longueur 4 § lignes.

Cette teigne eft noire un peu bronzée, avec une large 
bande tranfverfe dorée fur le milieu des ailes fupérieures»

Tome I L  B b
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Au~defius de cette bande font des lignes longitudinales 
dorées, ôt au-deffous d’autres lignes, qui allant en s’é
cartant les unes des autres, forment une efpéce de figure 
de coquille. Les antennes en filets très - fins font quatre 
fois de la longueur du corps dans plufieurs individus, ôc 
trois fois feulement dans d’autres..M. Leche dans la dififer- 
tation citée ci-deftus, dit que cette teigne fe trouve fur le 
faule.

30. T I N Æ  A  alis flavefceritibus, lineis duabus SC ma 
cuîa intermedia fu fc is  in extremo fuperiorum.

U  entre-ligne.
Longueur 5 Lignes.

Son corps eft un peu brun ôt fes yeux font noirs ; fes 
ailes font jaunâtres. Au bas des ailes fupérieures font deux 
lignes tranfverfes d’un brun fauve , ôt entre ces deux lignes 
une tache de même couleur qui tient à chacune.

2 !, T  I N  Æ  A  fufco-rubra  , alarum fuperiorum margine 
exteriore maculis duabus fla v is .

L a  teigne à deux taches jaunes en bordure.
Longueur 3 f lignes.

Elle eft toute d’un brun un peu rougeâtre, avec deux ta
ches jaunes prefque triangulaires pcfées le long du bord 
extérieur de l ’aile , l’une plus haut, l’autre plus bas. Les 
ailes inférieures font de la même couleur que celles de 
defîus , ôt ont une bande tranfverfe blanchâtre.

32. T I N  Æ  A nigra, fa fcia  tranfverj'a alba•

L a  teigne cordeliere.
Longueur z § lignes.

L a couleur de cette teigne eft noire , à Pexceptio» 
d’une bande tranfverfe blanche qui parcoure les quatre 
ailes tant en-delfus qu’efc-deflbus ôt qui eft pofée dans 
leur m ilieu, comme une ceinture. L es ailes de delfus ont
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dans leur partie fupérieure un point blanc > proche le bord 
extérieur, ôc vers leur bafe une petite bande tranfverfe de 
couleur blanche.

33. T I N Æ  A  fufco-rubra , alis fhperioribus maculis 
duabus crocels tranfverjîm pojitis.

La teigne à deux taches jaunes en bande.
Longueur 3 lignes.

Cette efpéce reflemble beaucoup à celle du n°. 31 : 
elle eft pareillement de couleur brune rougeâtre avec deux 
taches jaunes approchant de la couleur du faffran, Pune au 
bord extérieur des ailes de defîus, Pautre vis-à-vis, furie  
milieu de ces mêmes ailes : enforte que quand les ailes 
font couchées Pune à côté de l ’autre , les quatre taches 
des deux ailes forment prefqu’une bande tranfverfe. 
Outre ces quatre taches , il y en a encore quelques-autres 
femblables , mais prefqu’imperceptibles. Quelquefois le 
fond de l ’infecte eft brun êc les taches font blanchâtres au 
lieu d’être jaunes. Cette teigne a une forme un peu trian
gulaire. Sa chenille fe loge dans plufieurs fruits ôc en- 
tr’autres dans l ’intérieur des épis de maïs ou bled de T u r
quie qu’elle ronge ôc dévore.

34. T I N Æ  A  nlgro-fufca } rivulis flavefcentibus mar« 
morata.

L a teigne à marbrure.
Longueur 5 lignes.

Son corps ôc fes ailes en-deffus font d’un brun noirâtre ? 
un peu rouge, lorfqu’on les regarde dans un certain fens. 
Ses ailes fupérieures font toutes entrecoupées de lignes 
jaunâtres finuées ôc irrégulières, ce qui forme une efpéce 
de marbrure. En-defious ces ailes font grifes tirant fur le 
brun. Les œufs de cette teigne font petits ôc blancs.
«
3 y, T  I N  Æ  A  cinerea > dorfà vitta longitudinali alba»

Bbij
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Linn. faun. fuec. n, 909. Phalasna feticornis fpirilinguis nafuta cinerea, dorf©
vitta alba. . „ 77Linn. fyjl. nat. edit. io, p-Stf , n. £éf. Phalæna tinea xiloJteU*.

Rofel. inf. vol. x, tab. 10 , clajf. 4. Papil. nofturn.

L a  teigne cl bandelette blanche.
Longueur 3 lignes.

Elle eft toute de couleur cendrée. Ses aîles font appla- 
ties l’une contre l’autre vers le b o u t, &  fe relèvent à cet 
endroit. L e  bord intérieur de celles de deflus eft blanc * 
ce qui forme par la réunion des deux aîles, une bande Ion» 
gitudinale blanche qui fe reffere &  s’élargit alternative
ment par endroits. Les antennes font entrecoupées d’an
neaux blancs ôc cendres^ ôt 1 infeéte les porte ciroite  ̂ de
vant lui.

36. T I N Æ A  cinerea > alarum fa fc ia  trifà ci obliqua 
undulata fu fca .

L a  teigne grife a trois fautoirs bruns.
Longueur 3 § Lignes.

Ses aîles font grifes avec trois bandes brunes 3 obliques 
larges , qui vont en descendant, ôt font coupées par au
tant d’autres bandes femblables qui vont en montant. Il 
eft difficile de mieux rendre la forme de ces bandes fin- 
gulieres.

37. T I N  Æ  A  c api te thoracequeflavo lineis longitudinal 
libus fu jc is  ; alis albo-flavefcentibus fa fc iis  tranfverjis

fu fc is .

'La teigne a corcelet rayé•
Longueur 4 lignes.

Sa tête eft jaune , ainfi que fon corcelet. Sur ceîui-cî 
font trois bandes longitudinales brunes, une au milieu ôc 
une de chaque côté. Les aîles font en-deflus d un blanc 
jaunâtre avec trois bandes tranfverfes brunes fur chaque 
a île , figurées toutes les trois un peu en fautoir dont la
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pointe regarde la tête. L e  deffous des ailes eft brun, ôt 
le ventre eft jaune.

38. T I N Æ A  albofavefcens , fa fc iis  duabus obliquis '
ferrugineis, pojîeriore interrupta.

L a  teigne à bande interrompue.
Longueur a § lignes.

Sa tête ôt fon corcelet font noirâtres. Ses ailes fupérieü- 
res font d’un jaune blanchâtre ôt pâle imitant la couleur 
de- foufre, avec deux bandes obliques fauves, qui par
tant du bord intérieur , defcendent vers l ’extérieur fans al
ler jufq[ues~là. Celle de ces deux bandes qui eft placée pos
térieurement, eft interrompue ôtcoupée en deux vers fon 
milieu. Les ailes de deffous font brunes.

39. T I N Æ A  alba } margine alarum exteriore maculis 
tribu/  fu fc is , triangulum référé ntibus.

L a  teigne à triangle marginal.
Longueur 3 - lignes.

Cette teigne eft en-deffus d’un blanc brillant, avec trois 
taches brunes fur les ailes fupérieures, attenant leur bord 
extérieur. Ces trois taches forment par leur polition une 
efpéce de triangle, deux d’entr’elles touchant le bord ex« 
térieur, &  la troifiéme étant plus au milieu de l ’aile. En- 
deffous les ailes font d’un blanc gris.

4.0. T I N Æ A  alba , a lis fuperioribus lineis quinque tra n f 
verfis fu fc is .

L a  teigne blanche a cinq bandés brunes.
Longueur 1 f ligne.

Cette petite teigne eft d’un blanc brillant ôt argenté $ 
fes ailes font terminées au bout par une longue frange : 
les fupérieures ont cinq bandes tranfverfes d’un brun clair, 
dont la première eft à la bafe de Paîle ôt la derniere tout 
à l’extrémité, les trois autres font dans l’mtervalle à diûariü
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ces égales. Quand on regardel’infeéte de près, ces bandes 
paroiffent un peu dorées. On trouve cette teigne voltigean
te en quantité fur les charmilles.

4 1. T I N  Æ  K fu fca ., lima, duplici , mar-
gine alarum undi^ueflavo interjeclo*.

JLa teigne à bordure herminee.
Longueur z lignes.

Sa couleur eft toute brune en-defïus ôt en-deffous ; 
mais en-delfus il y a deux lignes ou bandes jaunâtres qui 
parcourent les ailes tranfverfalement, l ’une plus h au t, 
l ’autre plus bas, &  de plus les bords > tant extérieurs qu’in
férieurs des ailes, font entrecoupés de brun &  de jaune.

L a  chenille de cette teigne mange un petit lichen imi«; 
tant une pouftiere noire, qui vient fur les arbres les 
treillages , &  fon fourreau noir paroît formé de cette même 
poulhere.

q.2. T I N  Æ  A  alis füperioribus ni gris , fa fc ia  longitu-  
. dinali ; maculifque duabus aureis, antennis medio albis.

L a  teigne cl bande doree > SC anneau blanc aux antennes•
Longueur i f lignes.

L a couleur de fes antennes eft noire > mais elles font 
blanches dans leur milieu. Sa tête , fon corps &  fes ailes 
fupérieures font d’un noir un peu bronzé. Sur les ailes 
de delTus eft une bande longitudinale dorée, placée près 
le bord intérieur, qui va depuis le haut jufqu’à la moitié 
de l’aile , &  une autre plus petite &  plus courte près le 
bord extérieur. Après ces bandes font deux taches dorées 
pofées tranfverfalement , ou } ii l ’on v e u t} une bande 
tranfverfe interrompue dans fon milieu. Les ailes de def- 
fous font jaunâtres ôc bordées de brun.

43. T I N Æ A  nigro-aurata, lineis argenteis tranfverfis 
tribus, antennis extremo albis.
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Linn. faun. fuec. n. 9oo. Phalæna feticornis fpirilinguis nafuta nigra, lineis 
argenteis tranfverfis tribus. „ .

Linn. fyfl. nat. edit. io , p. Î41 » n. 292. Phalæna tinea merianella,
A3. Upf. 1736 ,-p. 26, n. 84. Papilio alis depreffis oblongis argenteis, lineis 

tribus tranfverfis aureis ; media bifurca.
Reaum. inf. 1 , t. 17 ,f.n,
L a teigne dorée à bandes dé argent.
Longueur 1 ligne.

Sa tête ôc Tes antennes font noires, mais le bout de ceF 
les-ei eft blanc. Ses ailes font d’un noir doré ôc bronzé 9 
avec trois bandes tranfverfes argentées , pofées à diftances 
égales les unes des autres. La derniere de ces bandes fe 
courbe un peu en arc vers le devant. On trouve fouvent 
cette efpéce fur les feuilles au printems ; elle donne la 
variété fuivante.

'N. B. T I N  Æ  A  nigro-auràta > lineis argenteis tranfverjls 
quatuor > antennis nigris.

Linn. faun. fuec. n. Z99. Phalæna feticornis fpirilinguis nafuta nigra , lineis 
argenteis tranfverfis quatuor.

Linn.JyJi. nat. edit. 10 , p. J41 , n. 293. Phalæna tinea wilkella,
Reaum. inf. 3 , t. 4, /. 8.
Longueur 1 f ligne.

Elle différé de la précédente,, en ce que fes antennes 
font toutes noires , que fa tête ôc fes yeux font dorés , ôc 
qu’au lieu de trois bandes argentées elle en a quatre, dont 
il n’y a que la fécondé qui foit parfaitement droite ôc 
tranfverfe ; les autres moins marquées que celle-là , font 
courbées, favoir la première poflérieurement, ôc les deux 
dernieres antérieurement. L a  chenille de cette teigne 
vient dans l’intérieur des feuilles de Forme femelle j elle 
efl du nombre des chenilles mineufes.

44. T  I N  Æ  A nigra 9 alis exterioribus deauraiis j capitis 
vertice, alarumque fa fc ia  tranfverfa jflavis,

La teigne dorée a bande SC toupet jaunes.
Longueur z f lignes.
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Elle eft noire à l’exception du haut &  du devant de fa 

tête , qui forme un toupet jaune entre les deux antennes. 
Celles-ci aufll longues que le corps, font un peu velues. 
L es ailes extérieures font dorées , &  ont dans leur milieu 
une bande tranfverfe jaune, mais nullement dorée.

4.;. T I N  Æ  A  flavo-aurata , punclis quatuor argenieis 3 
antennarumque apice albo : vulgo linnœanella.

L a  teigne dorée à quatre points d’argent.
Longueur  ̂7 lignes.

Son corps eft noir &  bronzé. Ses ailes fuperieures font 
'd’un jaune bien doré, bordées d’une frange noire un peu 
bronzée. Sur chaque aile fe trouvent fur le fond jaune,deux 
taches noires rondes ôt couvertes d’argent, ce qui fait 
quatre taches pour les deux ailes, dont les deux fupérieures 
font près du bord extérieur de l’aile &  les deux inférieures 
touchent prefqu’au bord intérieur. Outre ces quatre ta
ches , on en voit plus haut une cinquièm e, mais peu mar
quée , pofée fur la jondion des deux ailes &  commune à 
toutes les deux. Les antennes font à peu près de la lon
gueur du corps, elles font noires à l ’exception de leur ex
trémité qui eft blanche. J’ai trouvé cette petite teigne 
voltigeant dans un jardin au milieu de Paris, pendant 
l ’été.

4<5. T I N Æ À  crocea , lineis tranfvèrjis fufco-argenteis 
interruptis, alarum medio macula alba punclijque plum- 
beis.

L a  teigne crayonnée.
Longueur 3 § lignes.

Sa couleur eft grife , à l ’exception du fond des ailes de 
deffus , qui eft d’un brun fafrané ou jaunâtre. Sur le milieu 
de çes ailes , on voit une tache blanche mal term inée, ac
compagnée vers le côté intérieur de taches brunes &  de 
petits points ronds de couleur d’argent foncé ou noirci 5 
ou fi l ’on veut de couleur de plomb. Plus haut que cette

tache
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tache font deux bandes tranfverfes de la mêmê couleur 
plom bée, ôc plus bas il y en a trois, mais qui ne vont pas 
tout-à-fait d’un côté de l’aile à l ’autre, étant interrompues 
irrégulièrement en plufieurs endroirs.

47. T I N  Æ  A  albida , lineis longitudinalibus reticulatis 
fu jc is  , involucro villofo-albefcente.

La teigne moijie.
Longueur 4 lignes.

Cette teigne eft longue, étroite, ôc fes ailes font un peu 
applaties fur fon corps. En-defTous elle eft d’une couleur 
grife cendrée , ôc en-deflus blanchâtre , avec de longues 
lignes longitudinales brunes , qui vers le bout de l’aile 
deviennent obliques Ôc forment une efpéce de refeau à 
mailles allongées. L e  fourreau de cette teigne eft couvert 
de petits poils courts ôc blancs qui reflemblent à la m oi- 
fiffure. On trouve fouvent ces fourreaux velus fur le 
gramen.
48. T I N  Æ  A ali s cinereis , lineis albisfafciaque longi- 

tudinali fu fca  > involucro fu fco  pediformi.
Reaum. inf. tom. 3 , tab. 16,
L a teigne à fourreau en crojfe.
Longueur 4 lignes.

a Cette efpéce eft longue ôc de couleur cendrée. Ses 
ailes ont vers le bout une longue frange de poils. De leur 
bafe partent deux lignes blanches argentées , qui defcen- 
dent en s’écartant ôc vont fe terminer vers les deux tiers 
de l’a ile , l ’une au bord intérieur ôc l ’autre à l ’extérieur. D e 
lecartement de ces deux lignes vers le tiers de l’aile part 
une bande brune longitudinale qui defcenden s’élargiffant 
&  va gagner le bas de l ’aile.

L a  chenille de cette teigne habite un fourreau long , 
cylindrique, d u r, de couleur brune , ftrié un peu obli
quement , ouvert par le haut, ôc recourbé en bas en for^ 

Tome I L  C  c
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me de croffe, avec deux appendices larges &  minces en 
forme de feuilles , qui terminent le bout de la croiie. C e 
fourreau eft de foie. L a  teigne rallonge par la partie anté
rieure &  l’élargit en le fendant, &  ajuftant une pièce 
dans cette fente. Ces différentes additions font d abord 
blanches pendant que le refte du fourreau eft brun ou noir ; 
la chenille les brunit enfuite par le moyen d une liqueur 
brune quelle fait fortir de fa bouche. On trouve fou vent 
cet infeüe fur les arbres &  en particulier fur le chene.

4p. T ï N Æ A  nigro-cinerea } involucro fu/co recurvo , 
lamina duplici fo lio fâ  teclo.

L a  teigne et fourreau a deux lames.
Longueur 3 lignes.

L es yeux de cette teigne font noirs : fa tête eft d un gris 
blanc, ainfi que le deflous de fort corps &  fes pattes ; le 
delfus &  les ailes font d’un noir un peu cendre. Sa chenil- 
le vit dans un fourreau dur, brun, recourbe, &  tout cou
vert de deux grandes lames m inces, qui naiftent de Ion 
extrémité. Ces deux lames font de foie , ainfi que tout 
le fourreau. Elles font compofées d’écailles minces fem- 
blables à celles des poiffons, pofées en recouvrement es 
unes fur les autres. On trouve fouvent cet m fede fur les 
feuilles de plulieurs arbres qu il ronge.

N . B . M . de Reaumur prétend que l’efpéce précédente 
&  celle-ci ne font que la même efpéce de teigne , plus 
jeune lorfqu’elle n’a qu’un fourreau en croffe , &  d u  
enfuite forme les deux lames de fon fourreau lorfqu elle 
eft plus vieille. Malgré la grande exaditude de cet habile 
Naturalifte , je ne puis me rendre à fon fentim ent, ayant 
nourri des teignes de l ’une &  de l’autre efpece qui fe font 
transformées chez moi. Si les teignes à fourreau en crojje 
n’étoient que les jeunes , elles ne pourraient fe transtor- 
jn e r , &  elles commenceraient d’abord par acquérir ces 
deux lames quelles devroient avoir en vieiiliffant. ail-
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leurs les infeétes parfaits Ôc aîiés de Tune Ôc Fautre efpéee 
font différens , comme on le voit par les defcriptions que 
nous en donnons , enforte que je crois pouvoir alFigner 
fûrement deux efpéces différentes.

50. T  I N Æ  A  involucro palearum ordine unico teclo«

Reaum. inf. tom. 3 , tab. 11 ,jzg. 7,8,9.
D e  Geer. inf,p. 698 , tab. 29 , f .  22. Petite phalène d’un brun noirâtre , à an

tennes à barbes fans trompe , dont la femelle eft fans ailes , d’une chenille 
teigne qui fe fait un fourreau des brins de gramen.

Ibid. pag. *o6, tab. 29 , jzg. 19. —  22. & tab. 30 , fig. 22 , 23. Chenille teigne 
qui vit des feuilles d’oiier , qui fe fait un fourreau de brins de gramen, arran
gés parallèlement les uns aux autres, & dont le papillon femelle eft entière* 
ment dépourvu d’ailes.

La teigne à fourreau de paillefim ple.

J’ai plufieurs fois confervé ôc nourri cette chenille dans 
fon fourreau , fans qu’elle m’ait jamais donné fa teigne 
ailée , non plus que les fuivantes. M . de Reaumur dit que 
la femelle n’a point d’ailes. L e  fourreau de cet infeéle 
a environ quatre lignes de long , ôc eft couvert de pailles 
ou de brins d’herbes féches de toute fa longueur : qui for
ment comme un faifceau ou une petite botte d’alumettes. 
On trouve fouvent ces petits fourreaux fur les feuilles des 
arbres.

51. T I N  Æ  A involucro palearum longitudinalium ordine 
Iji multiplici compofito.

L a  teigne à fourreau de paille compofé.

Son fourreau a un pouce de long. Il eft com pofé , ou du 
moins entouré de plufieurs rangs de pailles ou brins d’her
bes pofés longitudinalement ôc en toit les uns fur les 
autres , à peu près comme un épi.

52. T I N  Æ  A  involucro expaleis tranjverfis compofito•
D e  G eer. inf. pag. 511, tab. 29 , fig. 23 —* 25’. Chenille teigne â felze jambes,’ 

rafe, noirâtre, qui vit fur Tôlier & qui fe fait un fourreau couvert de brins de 
gramen, qui font placés tranfverfalement fur le fourreau.

C  c ij



l a  teigne à fourreau dé pailles tranfverfes.

C e fourreau a fept à huit lignes de long. Les brins d’her- ' 
be qui le compofent font pofés deffus tranfverfalement * 
ce qui le rend raboteux &  comme hériflfé.

53. T I N Æ A  lapidum , involucro conico recurvo.

Reaum. inf. tom. 3 , tab. 15 >fig- 1 » 2,, 3.

L a  teigne des pierres à fourreau rond en capuchon.

J5ai ramalfé plulieurs fois la chenille de cette teigne qui 
eft très-commune ; elle eft toujours morte fans me donner 
l ’infedle ailé. M . de Reaumur n’a jamais pu l’avoir non 
plus. Cette chenille eft petite, brune , couverte d’un four
reau qu’elle fe file. C e fourreau eft conique , pointu &  un 
peu recourbé comme un capuchon. L e  defius eft tout 
couvert de pouftiere de pierres que l’infeête fait y attacher.
L a  chenille fe trouve fur les pierres. Elle fe nourrit d’un 
petit lichen qui recouvre les vieux murs &  les rend tout 
verts.

->/V • ;i '
y 4. T I N Æ A  lapidum } involucro triangulari.

Reaum, inf. tom. 3 , tab. 1$ ,fig. 7, S.

L a  teigne des pierres à  fourreau triangulaire cl pans.

E lle reffemble tout-à-fait à la précédente pour fon four
reau 3 fi ce n’eft qu’il eft à pans ôt triangulaire , &  non 
point rond comme celui de la précédente. O n les trouve 
l ’une ôt l’autre dans les mêmes endroits. M. de Reaumur 
dit que les femelles de celles-ci ne font point ailées, mais 
feulement leurs mâles. Je n’ai pû le favoir , cet infeêle ne 
s’étant jamais transformé chez moi , quoique je l’aye 
ramalfé &  nourri plufieurs fois ; je me contenterai donc de 
rapporter ici ce qu’en dit M . de Reaumur. L a phalène de 
cette teigne , fuivant lu i , eft fort petite &  de couleur de 
bronze doré. Les femelles font de couleur grife ôc n’ont

204. H i s t o i r e  a b r o g é e
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point‘d’ailes. Elles font grottes , trapues , fort lourdes 6c 
marchent très - peu. A  l’extrémité de leur corps 5 eft une 
frange d’écailles jaunes , du milieu de laquelle fort une 
longue partie qu’elles tirent en dehors , en attendant le 
mâle qui vient s’accoupler avec elles. C ’eft par ce long 
tuyau qui paroît compofé de trois parties ou anneaux, 
qu’elles rendent leurs œufs > qui font oblongs, jaunâtres ÔC 
fouyent en très-grande quantité.

«s» ^
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S E C T I O N  Q U A T R I È M E .

I N S E C T E S  T E T R A P T E R E S  A  A I L E S  N U E S ,

0 U

I N S E C T E S  A  Q U A T R E  A I L E S  N U E S .

N O U S avons examiné dans les ferions précédentes 
les infe&es dont les ailes font couvertes en tout ou en 
partie par des étuis durs & écailleux y ôc ceux qui ont qua
tre ailes garnies des deux côtés de petites écailles qui for-; 
ment comme une efpéce de pouffiere farineufe. La feetion 
que nous allons traiter renferme des infeèles qui ont pa
reillement quatre ailes > mais donc les ailes font nues y fans 
être recouvertes ni d’étuis écailleux , ni de poulïiere. Ces 
ailes font claires > tranfparentes comme un verre ou un 
talc , & ont feulement plus ou moins de nervures qui. 
foutiennent la fubftance délicate dont elles font compo- 
fées. Tous les infe&es qui ont quatre ailes de cette ftruc- 
ture f̂e trouvent renfermés dans cette feélion : aulli eft-elle 
nombreufe.

Par cette raifon nous l’avons divifée en trois articles , 
fuivant le nombre des pièces qui compofent le tarfe de 
ces infeètes. Les deux premiers articles font très-courts : 
le premier ne renferme que deux genres qui ont trois piè
ces aux tarfes , & le fécond n’en compte qu’un feul qui en 
ait quatre ; tous, les autres genres de cette feèlion ont 
cinq pièces on anneaux au pied & compofent le troifiéme 
& dernier article qui eft très-nombreux , & renferme lui 
feul quinze genres la plupart très confidérables.

Ces différens infeâes à quatre ailes varient beaucoup 
pour la forme extérieure. Les uns ont le corps allongé 
comme la demoifelle , la perle > l’ephémere , la frigane 5 
&c. d’autres l’ont plus raccourci y comme Furocere , la 
guêpe ; le frelon > le diplolepe ? l’abeille & pluûeurs au-
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très. On obferve une pareille variété dans les différentes 
parties qui compofent le corps de ces infedes. Nous allons 
examiner ces différences un peu plus en détail.

Tous ces infedes ont deux antennes > mais très - diver- 
fement conformées. Elles font très-courtes dans quelques- 
uns , comme dans la demoifelle & l’éphémere ; à peine 
les apperçoit-on dans ces deux genres. D’autres en ont qui 
ne font guères plus longues, mais qui vont en groiïiffant 
par le bout & qui repréfentent une efpéce de maffue ; 
celles du frelon & du fourmilion font de cette efpéce. 
Plusieurs ont des antennes longues compofées d’un grand 
nombre d’anneaux , & qui font fi minces qu’elles reffem- 
Tient à un brin de fil. Telles font celles de la perle , de la 
rafidie 5 de la frigane , de la mouche-fcorpion , de l’uroce- 
re , de la mouche-à foie , du diplolepe & de fichneumon. 
La guêpe, l’abeiile & la fourmi en ont de fingulieres. Le 
premier article ou anneau de ces antennes eft beaucoup 
plus long que les autres, & fait à lui feul prefque la moitié 
de la longueur de l’antenne ; l’autre partie eft compofée 
d’anneaux fort courts. Après le premier anneau long , l’an
tenne fe courbe ? forme à cet endroit une efpéce de cou
de ou angle & paroît comme brifée ; auffi avons-nous 
nommé ces antennes  ̂antennes brijees. Enfin une derniere 
forte d’antennes encore plus finguliere 5eft celle que porte 
l’eulophe. Ce petit infede a des antennes branchues qui 
forment une efpéce de panache très-jolie fur fa tête. C’eft 
dommage que cet animal foit fi petit, on pourroit admirer 
plus aifément la beauté de fes antennes.

Outre ces différentes fmgularités de forme dans les an
tennes , il y a encore un genre dont les antennes méritent 
d’être remarquées , moins pour leur conformation que 
pour leur mouvement : c’eft le genre des ichneumons. Les 
antennes de ces infedes font longues , grêles & filiformes, 
& le petit animal les tient prefque perpétuellement dans 
un mouvement affez vif de vibration. C’eft ce qui a fait 
-appeller les ichneumons par plusieurs Naturalises 3 mou
ches vibrantes , ou mouches ci antennes vibrutiles*
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La bouche des infeêtes de cette feétion varie auffi : tous 

ne font pas figurée de même, & fi Ton vouloit on pourroit 
abfolument divifer en deux cette feêtion , d'après la ftruc- 
ture & la forme de la bouche des infeêtes qui la com- 
pofent. Dans les uns cette bouche eft armée de deux fortes 
mâchoires écailleufes , une de chaque côté , avec lefquels 
ils rongent Ôc mordent fortement ; telle eft la ftruêture de 
la bouche des demoifelles , du frelon , de Purocere , de 
l’ichneumon , de la guêpe , de Pabeille , de la fourmi, &c. 
les autres n’ont point de femblables mâchoires, mais on 
remarque autour de leur bouche quatre barbillons fembla
bles à des antennules , deux de chaque côté. Souvent la 
bouche que ces barbillons accompagnent , eft avancée ôc 
prominente , comme on le voit dans le fourmilion , la fri- 
gare & Phémerobe ; cette avance eft même fi confidéra- 
ble dans quelques-uns, qu’elle forme une efpéce de bec 
dur afifez long, au bout duquel font les barbillons , comme 
on l’obferve dans la mouche-fcorpion. Ainii il y a deux 
efpéces différentes de bouche dans les infeêles de cette 
feêtion ; l’une eft armée de mâchoires & l’autre entourée 
de quatre barbillons.

Enfin une derniere partie très-effentielle & remarquable 
dans la tête de ces infeêtes , eft la partie poftérieurC de 
la tête où font pofés les petits yeux. Ces yeux au nombre 
de trois , fe font remarquer fur la plupart des infeêtes 
de cette feêlion. Il y a cependant deux genres dans lefquels 
cette partie manque ; ce font Phémerobe & le fourmilion.

On n’obferve pas autant de différences entre les ailes de 
ces infeêles. En général tous en ont quatre avec des 
nervures affez fortes. Dans les uns ces ailes font toutes les 
quatre égales : la demoifelle, la perle, la mouche-fcorpion 
èc d’autres font de ce nombre. Beaucoup d’autres ont au 
contraire les ailes inférieures plus petites que les fupérieu- 
res ; c’eft ce que Pon remarque dans la guêpe , Pabeille, le 
einips , le frelon , &c. mais il y un genre qui eft fur-tout 
remarquable par la petiteffe de fes ailes de deffous, c’effc

Péphémere*
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Péphémere. Ces ailes dans cet infeête font fi petites pro- 
portionnément à celles de defius , qu'à peine les apperçoit- 
on d’abord. On eft tenté à la première vue de prendre 
Péphémere pour un infeête à deux ailes. Mais une Unguia- 
rite qu’offrent quelques infeétes de cette feétion par rap
port à leurs ailes 9 c ’eft le défaut total de cette partie dans 
quelques individus. Nous avons déjà fait obferver plus 
haut que les femelles de quelques efpéces de phalènes 
manquoient d’ailes , tandis que leurs mâles en étoient 
pourvus. La même chofe fe remarque dans les femelles de 
quelques ichneumons ôc de certaines guêpes , comme 
nous le verrons en examinant ces genres. Les fourmis ont 
encore quelque chofe de plus iingulier , leurs mâles ôc 
leurs femelles ont des ailes , ôc les fourmis ouvrières qui 
n’ont point de fexe en font dépourvûes.

Si les infeêles de cette feélion varient peu entr’eux par 
rapport à la forme de leurs ailes , il n’en eft pas de même 
de leur queue. Il y a peu de feêlion où cette partie mérite 
autant d’être confidérée ; aufti entre-t-elle pour beaucoup 
dans les caraêteres de ces genres. Deux ou trois genres 
n’ont rien à la vérité de remarquable à la queue ; elle eft 
toute fimple dans la raftdie, Phémerobe Ôc la frigane ; mais 
dans la plûpart des autres genres elle eft des plus fingulie- 
res. Ces longs filets que la perle porte au nombre de deux, 
ôc qui font au nombre de deux ou trois dans Péphémere , 
font un ornement dont l ’ufage n’eft pas encore bien connu. 
Nous connoiiïons mieux celui de cette efpéce de pince 
qui eft à l’extrémité de la queue des demoifeîles mâles , 
nous en parlerons en détaillant l’accouplement extraordi
naire de ces infectes ; mais de quelle utilité peut être à la 
mouche-fcorpion cette queue menaçante faite en forme 
de patte de crabe ou de queue de fcorpion que porte 
le mâle feul ? L ’infeête femble vouloir s’en fervir pour 
fe défendre ; dès qu’on le touche , il la redrefle ôc femble 
vouloir pincer ? Ôc fouvent il fait lâcher prife à ceux qui ne 
fa vent peint que cette queue qui paroît fi redoutable 9

Tome I L  D  d
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ne peut cependant faire aucun mal. L ’aiguillon que por
tent la guêpe & l’abeille eft bien plus dangereux. Sans 
paroître à l’extérieur ? il pique vivement > & 1 infeête s en 
fert utilement pour fe défendre. Celui du cinips ? du 
diplolepe & de l’eulophe eft un peu différemment placé 
& figuré > mais il ne fait point de mal ; peut-être fa peti- 
teffe en eft-elle caufe> ces infectes étant tous fort petits* 
Le frelon, l’urocere & la mouche-à-fcie ne font pas plus 
à craindre quoique leur aiguillon foit fort ; il ne bleffe 
point > mais il n’eft pas inutile à ces infeêtes : il leur fert 
à dépofer & à placer leurs œufs , comme nous le verrons ; 
auffi il n’y a que leurs femelles qui en foient pourvues. 
Cet aiguillon mérite d’être confidéré pour fon travail & 
pour fa figure , & nous nous y arrêterons en parlant de 
ces infectes* Enfin nous ne bifferons pas échapper celui 
de richneumoiij le plus fingulier & le plus long de tous? 
qui fe trouve renfermé dans une efpéce de double gai
ne, & qui iervant auffi à dépofer fes œufs, ne fe trouve 
que dans la femelle.

Les nymphes des infe&es de cette fe&ion & leurs diffé
rentes larves fe reffemblent fi peu pour la plùpart, qu il 
nous eft prefqufimpoffible de pouvoir rien dire de général 
fur cet article. Nous renvoyons à l’hiftoire de chaque 
genre en particulier le détail de ces différentes métamor- 
phofes. Nous nous contenterons de remarquer ici que 
toutes les nymphes de ces infeêtes font du nombre de 
celles dans lefquelles on diftingue les différentes parties 
de rinfeête parfait , mais leurs larves & leurs différens 
changemens varient infiniment, fuivant les différens gen
res. ïl n’y a pas jufqu’aux infeêtes parfaits ? qui dans un 
genre de cette fection , femblent encore fubir une efpéce 
de changement. L ’éphémere devenu infecte ailé, fe dé
pouille encore une fois de fa peau contre la régie ordinai
re des infeêtes à métamorphofes. Nous ferons obferver 
toutes ces fingularités dans le détail que nous allons don
ner des genres > après les tables générales de cette feêtion.
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Antennes courtes, grofies & en malle.

Queue fimple & nue.
Point de petits yeux lifies.
Antennes longues filiformes. 
Ailes égales.
Trompe dure & cylindrique. 
Queue formée en pince de cr 
Trois petits yeux Hiles.
Antennes en mafiue.
Ailes inférieures plus courtes. 
Bouche armée de mâchoires.
Ventre de même grofieur par-tout, & intimement 

joint au corcelet.
Trois petits yeux lifies»
Antennes filiformes.
Ailes inférieures plus courtes.
Bouche armée de mâchoires.
Aiguillon dentelé prominent & couvert d’une gou«

Ventre de même grolTeur par - tout, & intimémenfc 
joint au corcelet. .

Trois petits yeux lilfes.
Antennes filiformes.
Ailes inférieures plus courtes.
Bouche armée de mâchoires.

Antennes cylindriques brifées.
Ailes inférieures plus courtes.
Bouche armée de mâchoires.
Aiguillon conique entre deux lames du ventre.' 
Ventre prefqu’ovale , applati des côtés, aigu en» 

defious , attaché au co rce le t par un pédicule 
court.

T ro ig  petits yeux lifies»

Antennes filiformes. 
Ailes fouvent égales.
Bouche prominente avec quatre barbillons. 
Queue fimple & nue.
Point de -petits yeux lifies.

L ’ H É M É R O B E .

Ailes égales.
L e F oURMILIO Bouche prominente avec quatre barbillons.

L e F r e l o n . Aiguillon du derrière dentelé.

tiere.

L a  Mo u c h e - 
a - S  c  i e.

Aiguillon dentelé caché dans le corps.
Ventre de même grofieur par - tout , & intimement

joint au corcelet.
Trois petits yeux lifies. -t a-,



Antennes filiformes longues, compofées de quatorze 
anneaux.

Allés inférieures plus courtes.'
I Bouche armée de mâchoires.

Le DI PL OLE P E. c Aiguillon conique caché entre les deux lames du 
I ventre.
Ventre ovale, applati des côtés , aigu en - defious ?

attaché au corcelet par un pédicule court.
Trois petits yeux lifles.
Antennes branchues.
Ailes inférieures plus courtes.

; Bouche armée de mâchoires.
L’E ü LOPHE. { Aiguillon conique.

j  Ventre prefqu’ovale » attaché au corcelet par un 
pédicule court.

Trois petits yeux lifles.
Antennes filiformes, longues, vibratiles.
Ailes inférieures plus courtes.

] Bouche armée de mâchoires.
L ’ I CHN EU M O N. < Aiguillon divifé en trois pièces.

j Ventre attaché au corcelet par un pédicule long & 
mince.

Trois petits yeux lifles.
Antennes brifées, dont le premier anneau eft-très- 

iong.
Ailes inférieures plus courtes.

I Bouche armée de mâchoires, avec une trompe mem- 
LA G u ESPE»  ̂ braneufe couchée en-defious.

| Aiguillon (impie & en pointe.
'Ventre attaché au corcelet par un pédicule court. 
Trois petits yeux lifles.

, Corps rafe.

S
 Antennes brifées, dont le premier anneau efl très- 

long.

Ailes inférieures plus' courtes.
Bouche armée de mâchoires, avec une trompe mem-

_____ ___  braneufe couchée en-deiïbus.
j Aiguillon Ample & en pointe. 

i Ventre attaché au corcelet par un pédicule court»
/ Trois petits,yeux lifles.

 ̂Corps velu.
Antennes brifées, dont le premier anneau efl très- 
long.

, Ailes inférieures plus courtes, & point d’ailes dans 
les mulets.

Bouche armée de mâchoires.
'Ventre attaché au corcelet par un pédicule courf?
avec une petite écaille entre deux,
Trois petits yeux liffes,

s I n s e c t e s . a i  3
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S E C T I O  Q U A R T  A

Claffis Infeâtorum.

I N S E C T A  T E T R A P T E R A  A L I S  N U D IS .  * 1

G E N E R A .

A r t i c u l u s  p r i  m u  s. 

Tarforum  a rticu lis  tribus. 

CARACTERES.

IilBELLULA.
L a  D e m o ife lle .

Perla.
L a  P e r le .

RAphidia.
L a  R a jià ie .

E P H E M E R A. 
V E p h é m e r e .

P H R Y GA NE A,
L a  F r ig a n e .

Antennæ  breviflim æ .
O s  m a x illo fu m ,
Cauda m afcu lis  forc ipata .'
O c e l l i  très ante aut in ter oculos.'

Antennæ  filiform es.:
A læ  incum bentes, crucia tæ , æquales.'
O s  tentaculis quatuor.
Cauda b ifeta .
O c e ll i  très.

A r t i c u  l u  s I  I us.

T a rforu m  a rticu lis  quatuor.

r  An tennæ  filifo rm es .
1 A læ  incumbentes.
<  O s  tentaculis quatuor.
/  Cauda nuda.
A  O c e l l i  très.

A r t i c u l u s  I I  Iu*.
T arforum  a rticu lis  qu in qu ei

Antennæ  breviflim æ .
A læ  in feriores  m u lto  brev iores .
Cauda fe to fà .
O c e l l i  très m agn i ante ocu los .

An tennæ  filifo rm es .
A læ  la téra les , te â ifo rm e s , pone aiïurgentes. 
O s  tentaculis quatuor.
Cauda nuda.
O c e l l i  très.
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F o r m i c a l e o . 

Le Fourmilion.

P  A N O R P A.

La Mouche- 
Scorpion.

C  R A B R O.

Le Frelon.

U  R O C E R U S. 

U U r o ce r e .

T e n t h r e d o , 

L a  M o u c h e -à -S c ie .

C  Y N I P S. 

Le Cinips.

D i p l o l e p i s , 
L e  D ip lo lep e.

Antennæ filiformes.
Alæ fæpe æquaies.
Os prominens tentaculis quatuor.
Cauda nuda.
Ocelli nulli.

r Antennæ brèves, clavatæ > craiïie.
\ Alæ æquaies.
\ Os prominens tentaculis quatuor.
/ Cauda nuda.
' Ocelli nulli.

Antennæ longæ filiformes.
Alæ æquaies.
Roftrum corneum, cylindraceum.
Cauda chelifera forficibus armata.
Ocelli très.
Anténnæ clavatæ.
Alæ inferiores breviores.
Os maxillofum.
Aculeus ani dentatus.
Abdomen ubique æquale thoraci connatum»
Ocelli très.
Antennæ filiformes.

, Alæ inferiores breviores.
Os maxillofum.
Aculeus ani dentatus prominens corniculo teâus» 
Abdomen ubique æquale thoraci connatum,
Ocelli très.
Antennæ filiformes.
Alæ inferiores breviores.
Os maxillofum.

1 Aculeus ani dentatus non prominens.
Abdomen ubique æquale thoraci connatum»
Ocelli très.

d e s  I n s e c t e s , 21 f

Antennæ cylindraceæ fradæ.
Alæ inferiores breviores.
Os maxillofum.
Aculeus ani conicus intra valvas abdominis. 
Abdomen fubovatum , ad latera comprefium , fub- 

tus acutum, petiolo thoraci connexum.
Ocelli très.
Antennæ filiformes longæ articulis xiv,
Alæ inferiores breviores.
Os maxillofum.
Aculeus ani conicus intra valvas abdominis. 
Abdomen ovatum, ad latera comprefium, fubtus* 

acutum , petiolo brevi thoraci connexum,
Ocelli très.
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E U L O P H U S.
L  E u lop he.

Ç Antenne ramofse.
\ Alæ inferiores breviores. 
) Os maxillofum.
S Aculeus ani conicus.

Abdomen fubovatum petiolo thoraci connexum . 
Ocelli très.
Antennæ filiformes, longæs vibratiles.
Alæ inferiores breviores.

Abdomen petiolo tenui longo thoraci connexuma 
Ocelli très.
Antennæ fraâæ articulo primo longiore.
Alæ inferiores breviores.
Os maxillofum, linguâ membranaceâ inflexâ. 
Aculeus ani fimplex fubulatus.
Abdomen petiolo breviflimo thoraci connexum. 
Ocelli très.
Corpus glabrum.
Antennæ fradæ articulo primo longiore.’
Alæ inferiores breviores.
Os maxillofum linguâ membranaceâ indexa, 
Aculeus ani fimplex fubulatus.
Abdomen petiolo breviflimo thoraci connexüm» 
Ocelli très.
Corpus villofum.
Antennæ fradtæ articulo primo longiore.

I CHNEUMON,
Ulchneumon.

Os maxillofum. 
Aculeus ani triplex.

F o r m i c a . 
La Fourmi.

Alæ inferiores breviores , neutris nullæ.
Os maxillofum.
Abdomen petiolo brevi thoraçi connexum cum

fquama intermedia. 
Ocelli très.

5«xAti
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A r t i c l e  P r e m i e r .

L I B E L L U L A .

L A  D E M O I S E L L E .

Antennes hrevijjlmcs,

O s  m a x illo fu m .
C a u d a  m afcidis fo r c ip a ta .

Antennes très-courtes."

Bouche armée de mâchoires. 
Queue armée de pinces dan̂

les mâles.
O c e lli  très an te aut in ter  ocuios. Trois petits yeux lilfes entre les!

La demoifelle a été appellée par les Naturaliftes , libella 
ou libellula , foit parce que plufieurs efpéces de ce genre 
tiennent leurs ailes étendues ôc comme de niveau , foit à 
caufe de la maniéré dont ces infectes planent en fendant 
l’air. L e caraêlere de ce genre confifte ; i°. dans la forme 
des antennes qui font très-courtes pour la grandeur de ces 
infeétes ; 20. dans les mâchoires fortes ôc écailleufes dont 
leur bouche eft armée des deux côtés ; 30. dans les pinces 
qui fe trouvent à fextrémité de la queue des mâles , ôc qui 
font accompagnées d’efpéces de lambeaux ou feuillets 
affez grands. De plus , les demoifelles ont les trois petits 
yeux lilfes qui fe trouvent fur la tête de beaucoup d’infec
tes à deux ôc à quatre ailes ; mais ces petits yeux ne font 
pas placés de même dans toutes les efpéces. Les unes les 
portent fur le devant de la tête ; dans d autres ils font fur le 
fommet entre les deux grands yeux. Je ne les ai trouvés 
dans aucune efpéce placés fur le derrière de la tête > com
me ils le font dans la plupart des autres infeêles.

La larve de la demoifelle vit dans Feau , elle eft aquati
que ; aufti rencontre-t-on plus ordinairement les demoi
felles au bord des eaux > où elles vont dépofer leurs oeufs.

§. 1 a. Alis erettis.
§, 2<*. Alis patentibus.

yeux ou au devant.
§. i°. A ailes relevées. 
§. 2°. A ailes étendues.

Tome I L E e
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Cette larve eft très-finguliere, c’eft ce qui nous a engagé à 
donner fa figure. Elle eft plus courte & plus ramafTée que 
la demoifelle ou Pinfecte parfait , Ôc on peut aifément dif- 
tinguer les trois parties qui compofent fon corps ; favoir 
la tête y le corcelet ôc le ventre. Ce dernier fort long , 
quoique gros dans quelques efpéces , eft compofé de dix 
anneaux. Au corcelet, font attachées flx grandes pattes , 
avec lefquelles cette larve va ôc vient dans l’eau. En-defïus 
du corcelet, on voit quatre efpéces de boutons qui devien
nent plus grands ôc plus apparens, à mefure que cette 
larve groffit Ôc change de peau, ôt qui enfuite s’étendent ôc 
couvrent prefque la moitié du ventre lorfqu’elle eft deve
nue chryfalide. C’eft dans ces efpéces de moignons que 
font renfermées les quatre grandes ailes dont fera parée la 
demoifelle. Mais de toutes les parties de cette larve 9 
il n’y en a point de plus finguliérement conllruite que fa 
tête. On diftingue dans cette tête les yeux , de petites an
tennes ôc la bouche : mais pour les voir , il faut lever 
une efpéce de mafque dur ôc épais qui couvre tout le 
devant de la tête de la larve ôc qui lui cache la face , ü on 
peut fe fervir de ce terme pour un infeête. Cet étrange 
mafque eft creux en-dedans , irrégulier , Ôc on y remarque 
les différentes cavités qui reçoivent les éminences de la 
tête de la larve, enforte qu’il s’applique aufti bien ôc même 
mieux que les mafques que mettent fur leurs vifages les 
perfonnes qui vont au bal. Ce mafque n’eft point immobi
le ; l’infeôle le remue à fa volonté ; il ne tient que par une 
efpéce de pied long ôc coudé qui l’attache au col de l’infe&e. 
Ce pied forme une charnière , par le moyen de laquelie le 
mafque peut fe lever Ôc fe bailfer. On ne conçoit pas 
d’abord par quelle raifon la nature a donné à cette lar
ve un tel mafque , qui femble devoir l’incommoder au 
lieu de lui fervir : mais fi Pon nourrit dans l’eau quel
ques unes de ces larves , on voit qu’elles tiennent leur 
mafque baiffé, ôc qu’elles le relevent pour furprendre ôc 
faifir les infeêtes aquatiques dont elles fe nourriffent.
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Ce mafque arrête ces infeêtes qui font enfuite dévorés par 
la larve.

Les nymphes ou chryfalides des demoifelles ne diffé
rent prefque pas de leurs larves. Seulement les boutons du 
corcelet, ces appendices qui renferment les aîles font plus 
grandes ôc couvrent une portion du ventre ; elles reffem- 
blent à quatre aîles épaiffes un peu courtes , couchées 
fur le deffus de cette partie. Du relie cette nymphe court 
dans leau  , va ôc vient comme la larve , ôc fe nourrit 
des infeêtes quelle rencontre ôc dont elle efb très-friande.

Lorfque finfeêle eft arrivé à fa groffeur, il fubit fon der
nier changement. La nymphe s’approche du bord de l ’eau, 
fouvent elle en fort tout-à-fait. Sa peau commence à fe 
fendre fur le deffus de fon corcelet, peu à peu l’infeéte 
parfait fe tire de cette enveloppe , ôc après quelques 
inftans 5 lorfque fes aîles font féchées ôc affermies, il s éleve 
légèrement en F air, où il doit dorénavant faire fon habita
tion. On trouve quelquefois au bord de l’eau la dépouille 
de la larve , que la dem oifelle, après s’en être tirée, a laif- 
fée attachée à quelque plante.

La demoifelle a le corps beaucoup plus long ôc plus 
étroit que fa larve. Ses aîles au nombre de quatre font lon
gues ôc étroites. Quelques efpéces du nombre des plus 
grandes les tiennent étendues parallèlement ôc de niveau 
avec le corps fur lequel elles font pofées. D ’autres au con
traire les tiennent dans la même direction que leur corps, 
mais plus relevées ôc adoffées toutes les quatre les unes 
contre les autres ; ce font les plus petites efpéces. Ces der
nières volent moins vite , mais les grandes ont un vol très- 
v if ôc très-rapide.,La nourriture ordinaire de ces demoi
felles leur eft fournie par la chaffe qu’elles font en volant 
aux petits moucherons , à ces petites tipules qu’on trouve 
en grande quantité au bord de l’eau.

Les demoifelles mâles fe dillinguent aifément des fe
melles par deux crochets accompagnés d’efpéces de feuil
lets quelles ont à l’extrémité de la queue. Les femelles

E  e ij
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n’ont point de femblables crochets , mais feulement on 
remarque au dernier anneau de leur ventre qui eft un 
peu renflé 5 une ouverture qui eft celle de la partie du fexe. 
Four les m âles, leur partie ifleft point placée au même en
droit , envain l ’y chercheroit-on. C ’eft au haut du ventre 
qu’elle eft fituée  ̂ au premier anneau de cette partie qui 
tient au corcelet. Cette pofition différente des parties du 
mâle &  de la femelle paroît finguliere &  ne femble pas 
commode pour l’accouplement. Audi y en a-t-il peu qui 
foit aufli extraordinaire que celui des demoifelles. Lorfque 
ces infeêles veulent travailler à la propagation de leur 
efpéce , c’eft le mâle qui fait les avances } c’eft lui qui en 
volant pourfuit fa fem elle , qu’il faifit au col avec les pinces 
de fa queue. T elle  eft la maniéré dont ces infeêtes com
mencent à fe faire l ’amour. Lorfque le mâle tient ainli 
fa femelle , il la ferre &  ne la laiffe plus échapper, Il 11’eft 
pas cependant encore fort avancé , il lui eft impoflible 
de porter fa partie près de celle de fa femelle qu’il tient 
par l’extrémité de fon cotps ; tant que la femelle ne fe 
prête point à fes défirs5 l’accouplement ne peut fe faire». 
Aufli le mâle tient-il quelquefois fort long - teins fa fe
melle ; il l ’emporte en l ’air îufpendue à fa queue , jufqu’à 
ce qu’enfin celle-ci ou fatiguée ou rnife en aêlion fe rende 
à fes importunités : pour lors la femelle replie fon ventre 
en-deffous , le fait pafler entre fes jambes &  pardevant fa 
tête , &  porte elle - même l’extrémité de fon ventre contre 
la partie du mâle qui s’accouple avec elle fans lâcher la 
tête de fa femelle. Pendant cet accouplement ces infec
tes font dans une attitude bien finguliere ; ils forment une 
efpéce d’anneau. La tête de la femelle eft accrochée par 
la queue du m âle, tandis que l ’extrémité de fon ventre qui 
fait le cercle , eft accouplée avec la partie fupérieure du 
ventre de ce même mâle. Ces infeêles volent dans cette 
attitude forcée , &  ne fe féparent qu’après quelque tems , 
lorfque l ’accouplement eft tout-à-fait fini..

Les oeufs que dépofe la femelle font oblongs ; c’eft dans
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l’eau qu’elle va les dépofer, & c’eft auftî dans l’eau qu’é- 
clofent les petites nymphes qui viennent de ces mêmes 
œufs.

Les demoifelles ont en général la tête large, les yeux 
fort gros & le ventre grelle ; quelques-unes cependant 
comme Véléonore ont le ventre plus large & moins long. 
Plufieurs font ornées des plus belles couleurs ; dans les 
unes c’eft un bleu ou un vert tendre, dans d’autres c’eft 
un vert doré & comme fatiné. Les ailes de quelques-unes 
font diftinguées par différentes taches ; la Louife fur-tout a 
deux grandes taches bleues , qui couvrent la plus grande 
partie de fes ailes. Enfin, pour ce qui eft de la grandeur, il 
y a quelques-unes de ces demoifelles qui ont jufqu a deux 
pouces & plus de long.

P R E M I E R E  F  A M I L E  El

Dem oifelles à aîles relevées.

I. L I B E L L U L A  corpore viridi-cœruleo nitido ; ails 
medio cœrulefcentibus , bafi SC apice albidis, margina 
immaculato.

lànn.faun.fuec. n. 759. Libellula corpore ferxeeo nitido , alis inaurato-fufcis » 
macula nigra.

Jonjl. inf. tab. 3 ,fig. 6.
Raj. inf. p. 50 , n. 9. Libella media corpore partim viridi, partim cœruleo 9 

alis media parte maculis ampliflimis e cœruleo nigricantibus.
Raj. inf.p. 140, n. 2. Libella media corpore partim viridi, partim côeruleo>- 

alis media parte maculis ampliflimis è cœruleo nigricantibus oblitis.
Hofhag. inf. t. 111 f. ultim.
Reaum. inf. tom. VI. tab. 3? ,f. 7.
Rofel. inf. vol- 2, tab. 9 ,jîg. 7. Infed. aquatil. claff.ii
L a  louife.
Longueur 21 lignes.

Cette belle demoifelle a la tête groffe, les yeux réticu
lés faillans & bruns, qui ne fe touchent point. Dans l’ef- 
pace qui eft entre les deux yeux, on voit les trois petits 
yeux bruns, pofés en triangle. Le col fur lequel la tête eft 
appuyée eft court & étroit. Le corcelet eft plus gros de
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couleur brillante verte &  bleue. D e la partie inférieure 
de ce corcelet partent les fix pattes longues , &  chargées 
d’une double rangée de petites épines ou pointes , ce qui 
eft commun à ce genre. De la partie fupérieure naiflent les 
quatre ailes, toutes de même grandeur. Ces ailes font 
fort réticulées ôc elles ont dans leur milieu une grande 

.tache d’un brun bleuâtre qui en occupe plus de la moitié. 
L a  bafe ôc la pointe font les feules parties de l’aile qui ne 
font point chargées de la même couleur ; elles font feule
ment jaunâtres. Sur le bord extérieur de l’aile il n’y a au
cune tache , ce qui eft rare dans ce genre. L e  ventre long 
cylindrique ôc compofé de neuf ou dix anneaux, eft d?un 
bleu quelquefois un peu vert ôc très-brillant. On trouve 
ce bel infe&e dans les prés au bord des étangs.

2. L I B  E L L U L  A  corpore viridi fericeo, a lis fkb fu fcis  
punclo marginali albo. Linti.faun.Juec. n. 7 J 8.

Linn.JyJl' nat. edit. io , p. , n. 17.  Libellula virgo.
Raj. inf.p. 51 , n. 11. Libella media, corpore virid i, alis fulvefcentibus * 

maculis parvis albis prepe extremum angulum.
Rofék inf.vol. z, tab. 9 > jfig, 6. Infeâ:. a^uatil, clajf, z,
JJulrique.
Longueur 10 lignes.

Cette efpéce reflemble beaucoup à la précédente , feu
lement fa couleur eft plus verte ôc très-brillante. Ses ailes 
n’ont point de taches bleues, mais elles font d’un jaune un 
peu brun ; de plus vers l’extrémité du bord extérieur de 
l ’aile on voit un petit point blanc allongé.

M . de Geer donne celle-ci pour la femelle de la précé
dente. Je fuis fort porté à le croire n’ayant trouvé que des 
femelles de cette efpece , ôc tous ceux de la précédente 
que j’ai pu rencontrer, étant des mâles. Cependant com
me je n’ai point trouvé ces infeêtes accouplés} je n’ofe 
aflurer ce fait.

3. L I B E L L U L A  corpore cœruleo cinereoqüe alterna ÿ 
alis punclo marginali nigro. Linn. faun, fuec* n. 763.



Linn.fyjt. nat. edit. 10 , p. 6̂ yn. 18. Libellula puella.
Rofel. inf vol. z , tab. 10 ,fig. 3,4. Infeâ. aeiuatil. clajf. zi
Uam elie.
Longueur 14 lignes*

Ses aîles font blanchâtres, finement veinées de noir 
avec un point noir fur le bord extérieur vers le bout. Sa 
tête eft d’un bleu cendré avec les yeux bruns. L e  corcelet 
qui eft bleu , ell orné de trois bandes longitudinales bru-; 
n és, une au milieu , ôt deux plus étroites fur les côtés: 
Les fegmens du ventre font bleus , avec un anneau noir 
Vers leur bout poftérieur. Ils font au nombre de n eu f, &  
les deux derniers font plus gros que les autres ôc tout 
bruns. O n trouve cet infe&e dans les prés.

4. L I B E L L U L A  corpore infra cœruleo'viridi, fupron 
fu fco  , thorace fa fc iis  fu fc is  , cœrulefcendbusque altér
ais , punclo alarum marginali nigro.

Rofel. inf. vol. z , tab. 11 ,Jig• 7. Infeél, aquatil. clajf. z.

L a  dorothée.
Longueur 14 lignes.

Je ne vois d’autre différence entre celle-ci &  la précé
dente , que cette raie longue &  brune, qui couvre tout 
le deffus du ventre. Du refte le corcelet &  les aîles font 
tout-à-fait fémblables. Mais ce qu'il faut remarquer, c’eft 
que dans cette efpéce - ci tout ce qui eft bleuâtre dans 
les m âles, eft d'un jaune un peu vert dans les femelles. Je 
les ai trouvés fouvent accouplés dans les prés.
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Æ Æ . L I B E L L U L A  corpore infra fu lvo  , fupra nigro, 
thorace fu lvo  fufcoque variegato, punclo alarum margi
nali fu fco .

Celle-ci n’eft qu’une variété de la précédente, dans la
quelle tout ce qui étoit bleu ou vert dans l’autre fe trou
ve de couleur fauve , tandis que la raie de deffus le corps 
au lieu d’être brune eft noire. Quelquefois aufti les raies
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du corcelet fe trouvent manquer 5 ôc ce corcelet potfr lors»
eft tout brun > avec les côtés feulement fauves.

$• L I B E L L U L A  corpore virid i pallide incartiato s 
 ̂ thorace fa fc iis  tribus longitudinalibus ni gris f ah s punc-

to m arginali fu /co .
Raj. inf p. f z , n. ip .

L a  Jophie.
Longueur 16 lignes.

Sa couleur eft d?un vert un peu rougeâtre ôc pâle, elle 
a feulement trois bandes noires longitudinales fur le cor
celet. Le defîous de fon ventre eft brun, ôc quelquefois 
en deffus il y a une raie brune longitudinale dans toute 
la longueur, mais elle n’eft pas confiante. Les ailes font 
réticulées ôc diaphanes, avec un point brun à Pextémité 
du bord extérieur. On trouve cette efpéce avec les deux 
précédentes auxquelles elle reflemble beaucoup.

S e c o n d e  F a m i l l e ,

Lem oifelles à ailes étendues.

5. L I B  E L  L  U L  A a lis macula duplici m arginali. L in n . 
fa u n .fü e c .n .r]6%,

Linn.fyft. nat. edit.-io, p, * 4 3  > n. i. Libellula quadrimaculafa.
Raj. inf. p. 49 : n. 3. Libella maxima ; abdo mine longo tenuilævi viridi fplen-» 

dente , ad initium & finem intumefcente.

L a  françoife.
Longueur ip lignes.

Sa tête eft brune Ôc le devant au-deffus des mâchoires 
eft d’un jaune verdâtre. Le corcelet eft brun, mais cou
vert en-defïus de poils gris. Le ventre eft large en haut, 
mais il va en diminuant par le bas Ôc il fe termine par deux 
appendices cylindriques. Sa couleur eft brune , en haut il 
eft un peu velu fur les côtés. Les quatre ailes font jaunes 
à leur bafe ôc le long d’une partie du bord extérieur, ôc de 
plus les inférieures ont au-deffous de cette couleur jaune 9

une

, -
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une tache d un brun noir. Mais ce qui fait aifément dis
tinguer cette efpéce de toutes les autres, c’eft qu elle a 
deux taches marginales au bord extérieur de chaque aile 
une vers le bout a 1 endroit où les autres efpéces en ont 
u n e, &  une fécondé prefqu.au milieu du bord extérieur 
qui dans cet endroit a un étranglement. Toutes deux font 
d un brun noir. Cette efpéce eâ rare ici.

7 - L I B  E L L  U L  A  alis albis , bafi luteis , abdomine ta- 
tejcente. rlanch. i 3, f i g .  1.

Linn.faun. fuec. n. 7 .̂ Libellula alis albis bafi luteis.
_ inn. jyjt. nat. edit. 10 , p. 4̂̂  } n. r. Libellula flaveola."

R e a ù m J n f "'“ ima ’ abd°mi,ie breYio,'e « 0̂.
Rofel. inf. vol. z , tab, 6* Infebl, aquatil. clajf. i,
Id éleonore.
Longueur 16 lignes.

Les yeux de cette efpéce font fort gros, de couîeurbrune 
-& l e  touchent vers le deffus delà tête. C ’eft au-devant de 
cette )° net ion des deux yeux, quefe trouvent les trois pe
tits yeux liffes , qui ordinairement font à la partie pofté- 
rieure de la tête , le corcelet large eft d’un brun noirâtre 
oc ve iu , avec deux plaques jaunes un peu verdâtres * une 
de chaque coté. Les pattes font noires &  épineufes. L e  
ventre large, cou rt, applati &  compofé de neuf anneaux, 
elt non en-defldus &  jaune en-deffus. Les ailes diaphanes 
&  claires ont à leur pointe une tache oblongue noire pla- 
cee au bout du bord extérieur, &  à leur bafe il y a une 
allez grande tache d’un jaune brun. On trouve cette gran
de demoifelie dans les prés, &  proche les rivières. Elle 
vole tres-vîte.

8. L ï B E L L U L A  alis a lb is, b a f i  luteis \ ab domine fk -  
pra pulvere cinereo - cœrulefcente confperfo.

RofeL mf. vol. z, tab. 7>j%.2, 3. Infeâ. aquatil. clajf. 2.
L a philinte.

Tome I L F f
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Je crois celle-ci variété de la précédente. Elle n’en dif
féré que parce que fon ventre eft couvert en-deffus d’une 
pouftiere cendrée bleuâtre. Pour tout le relie elle lui ref- 
femble tout-à-fait.

p. L I B E L L U L A  thorace viridi nitido , U neisjlavis ; 
alis albis, abdomine nigro cœrultfcente.

Linn. faun. fuec. n. 768. Libellula thorace viridi nitido, lineis flavis,alis pal- 
lidis, abdomine nigro.

Raj. inf. p. 49 , n. 5. libella maxima , abdomine breviore , latioreque
cceruleo. , .idem. p. 140. Libella maxima abdomine breviore , & craüiore latiorequ#
cœruleo.

Reaum. inf. tom. ij. tab. 31, a.

L a  fy lv ie .
Longueur 1 pouces.

Ses yeux font bruns, fa tête ôt fon corcelet font verdâ
tres avec deux bandes jaunes ; mais un peu irrégulières fur 
les côtés du corcelet. Ses pattes font d'un brun noir. Les 
ailes, du moins dans celles que j’a i , font tout-à fait dia
phanes, avec une petite tache brune oblongue au bord ex
térieur : M . Linnæus dit qu’elles font un peu jaunâtres. 
L e  ventre cylindrique &  gros eft jaune en- defîbus, ôc 
en-delfus il eft n o ir, mais couvert d’une poufliere grife , 
cendrée &  bleuâtre , ce qui fait aifément diftinguer cette 
efpéce.

10. L I B E L L U L A  viridi-inaurata , alis pallidis , 
âibus aigris. L inn. faun. fu ec. n. 769.

Linn. fyjt. nat. edit, 10 , p. J44 , n* 8. Libellula ænea.

JJ aminthe.
Longueur 18 lignes.

Cette belle efpéce eft par-tout d’un beau vert doré, à 
l ’exception de fa levre inférieure qui eft jaunâtre , &  des 
yeux qui font d’un vert brun. L e  corcelet a quelques 
poils bruns. Les ailes font un peu jaunâtres , avec les ta
ches marginales brunes au bord extérieur, &  de glus les
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aîles inférieures ont leur bafe lavée d’un peu de jaune 
clair. Le mâle a quatre pointes à la queue , dont les deux 
fupérieures font velues > ôc les inférieures fourchues. La 
femelle a les deux appendices de fa queue femblables à 
des feuillets, ce qui eft commun à plufieurs efpéces de 
ce genre.

11. L I B E L L U L A  laterihus Jlava > alis alhis, L in n , 
fa u n . fu ec . n . 767.

Linn.JyJl. nat. edit. io,p. ?4 4 * n. 6, Libellula vulgatiiïima.
Raj. inf. p. ?o, tz. 7. Libella major, præcedenti congener.
8wanimerd. 4°.p. 17 j , r. 8 , 6.

L a ju jlin e .
Longueur 17 lignes.
^Elle eft brune , mais fon front eft jaune * ainfi que les 

cotés de fa poitrine ôc de fon ventre. Ses aîles font très- 
diaphanes , ôc n’ont que la petite tache du bord extérieur* 
qui eft oblongue , d’une couleur brune un peu cendrée , 
avec les bords noirs , ce qui fait le cara&ere fpécifique de 
cette efpéce * que l’on trouve avec les précédentes.

1 2 .  L I B E L L U L A  fu ir a , ailsflavefcentibus, thoracis 
laterihus lineis duabus fla v is  , froute flavefcente * cauda 
dipkylla.

Linn. faun. fuec. n. 770. Libellula grifea , alis flavefcentibus, thoracis late*?
ribus lineis flavis, cauda diphylla.

Linn. jyjî. nat..edit. 10 , p. 544, n. 9. Libellula grandis.
Raj. inf. p. 48 , n. 1. Libella maxima vulgatiflïma > alis argenteis.
Idem. p. 49 y n. 2. Libella maxima abdomine loogo tenuiore, alis fulvefcenJ tibus.
Idem. p. 140. Libella maxima, abdomine longitïimo tenuiore. alis fulvefcen- tibus.
Moujfet.' inf.p. 67. Libella major, 2, 3,
Reaum. inf. tom. vj. tab. 3? , f. 3
Rofel. inf. vol. 2 , tab. 2. Infcft. aquatil. cZa/f 2.
L a ju lie .
Longueur 28 lignes.

Cette efpéce eft la plus grande de toutes celles de ce 
pays-ci. Sa tête eft jaune fur-tout en-dev^nt * ôc fes yeux

Ffi j

«



22g H i s t o i r e  a b r é g é e

font bruns. Ces yeux qui font fort gros fe joignent àu-def- 
fus de la tête, & font fouvent parfemés de points élevés 
&; luifans, ce qui feroit un caraêlere bien diftin&if s'il 
étoit confiantj mais quelquefois ces points manquent, ou 
il n’y en a tout au plus qu’un ou deux. Le corcelet eft de 
couleur fauve avec deux bandes obliques citronnées de 
chaque côté. Le ventre qui eft fort long , eft auffi de cou
leur fauve foncée , fouvent tacheté de blanc au haut & au 
bas de chaque anneau. Les petits feuillets qui terminent 
le ventre font fort longs dans cette efpéce. Les ailes font 
plus ou moins jaunâtres avec une tache brune au bord 
extérieur. A  la naiffance de chaque aile il y a une petite 
éminence brune> noirâtre.

13. L I B E L L U L A  thorace lûteo-virefcerne , lineis n i- 
gris ; ab domine nigricante caracleribus f l  avis. L in n , 
ja u n .fu ec. n. 771.

Linn.fyjl. nat. edil. 10 ,p. *4f ,■ n. n. Libellula forcipata.
Petiv. muf. 84 , n. 8 19. Libella major, corpore comprelfo flavefcente. 
Merr.pin. 197, n. 4. Libella maxima lutea , cùm 4 vel 5 fpinis in extremitate 

caudæ.
Reaum. inf. tom. iv , tdb. 10 4 5 & tom. vj.tab. 3 5; ,j%. J.
Rofel. inf. vol. z , tab. Infect, açpiatii. clajf. 2.
L a  Caroline. *
Longueur 23 lignes.

Sa tête eft jaune & a de gros yeux bruns. Somcorcelet 
eft aufti d’un jaune tirant un peu fur le vert, avec trois 
lignes noires de chaque côté qui defcendent obliquement 
de l’extérieur vers l’intérieur. Le ventre qui eft fort long 
& brun eft compofé de neuf anneaux. Sur le dos du ventre 
dans le milieu eft une bande jaune, mais qui fe termine 
au ftxiéme anneau, fans aller fur les trois derniers. De plus 
tous les anneaux ont fur les côtés deux taches jaunes ? 
une au haut de Panneau plus petite & tranfverfe , l’autre 
plus bas j longitudinale , un peu courbe , & dont les poin- 
tes regardent le deffoüs du corps. Les ailes font tranfpa- 
rentes ? fans couleur ; ôc elles ont la tache oblongue ôc

Z--
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noire du bord extérieur. On trouve cette efpéce avec les 
autres dans les prés &  les endroits aquatiques.

14. L I B E L L U L A  thorace virefcente , abdominefufco } 
characleribus filavis.

L a  ceci U.

Celle-ci plus grande que la précédente, pourroit bien 
n’en être qu’une variété. Elle a comme elle la tête jaune 
&  de gros yeux bruns, le ventre brun avec des taches 
jaunâtres fur les côtés , ainfi que vers le bas &  le haut de 
chaque anneau. L a feule différence confiée dans le corce- 
let &  le premier anneau du ventre qui font d’un vert jau- 
nâtre fans mélange d’aucune autre couleur. Les pattes 
font brunes &  les ailes quelquefois un peu colorées de 
jaune, avec la tache oblongue du bord un peu cendrée.

P E R L A .

L A  P E R L E .

Antennœ filiform es.

Alce incumbentes 3 cruciatce 
æquales.

Ch tentaculis quatuor,

Cauda bifeta.
Ocelli très.

Antennes filiformes.

Ailes égales, couchées &  croi- 
fées fur le corps.

Bouche accompagnée de qua* 
tre barbillons.

Queue terminée par deux foies. 
1 rois petits yeux lifTes.

Plufieurs Naturalises ont confondu enfemble la perle 
&  la frigane , qui réellement approchent beaucoup Tune 
de l ’autre ; toutes deux ont leurs antennes longues &  min
ces comme un fil ; toutes deux ont quatre barbillons à la 
bouche &  trois petits yeux liffes fur la tête ; enfin la friga- 
ne &  la perle viennent de larves aquatiques qui fe reffem- 
blent beaucoup. Mais il y a deux caraêleres qui difinguent 
ces infeâes. D abord la perle porte à fa queue deux lon
gues appendices fort m inces, comme des efpéces de foie 5 
&  qui ne fe trouvent point dans la frigane ; de plus les aîles

oA L&StsAéL-
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de la perle font croifées ôc couchées le long de fon corps, 
au lieu que la frigane porte les bennes latéralement, en 
toît aigu , ôc relevées par le bout à peu près comme cel
les des teignes. Ces deux caraaeres , mais fur tout la 
différence de la queue, nous ont engagé à diftinguer ces 
deux genres , dont le port eft tres-different.

Nous ne nous étendrons pas beaucoup fur les larves 
de ces infeaes , qui relfemblent tout-à-fait à celles de; la 
frigane dont nous donnerons plus bas une defcription dé
taillée. Il nous fuffit de dire ici que ces larves font allon« 
gées ôc que leur corps eft compofé de plufieurs anneaux 
avec fix pattes ôc une tête écailleufe. Ces larves qui vi
vent dans l’eau, habitent une efpéce de tuyau , dont 1 in
térieur ell de foie filée par l’inbeête > ôc dont 1 extérieur 
eft recouvert de différentes matières , tantôt de fable , 
tantôt de coquilles ou de plantes que 1 infeae a forte
ment attachés avec des fils à fon fourreau. Nous ne pou
vons pas cependant nous difpenfer de parler en particulier 
du joli fourreau que fe conftruit la larve de la perle jau
ne , qui eft une des plus communes ôc des plus petites ef- 
péces de ce genre. Cette larve recouvre fon fourreau avec 
les feuilles de la lentille d’eau 9 qu on voit en grande quan
tité fur la furface des eaux dormantes. JVlais elle n employé 
pas cette feuille telle qu’elle eft. Elle la taille ôc la coupe 
en petits morceaux quarrés très-réguliers ; elle ajufte bout 
à bout fur fon fourreau ces petits quarrés jerts , qui for
ment une efpéce de fpirale femblable à un ruban vert 
qu’on auroit roulé fur un cylindre. Rien n’eft plus joli 
que ce fourreau vert ainfi travaillé, ôc on ne le prendroit 
pas d’abord pour la demeure d’un infeèle. ^

C’eft dans ces fourreaux que les larves des perles fe mé- 
tamorphofent. Lorfqu’elles veulent fe changer en nym
phes , elles bouchent l’ouverture de leur fourreau avec 
des fils qui forment un tiffu lâche j, par lequel 1 eau péné
tré toujours dans leur demeure , niais qui en défend l’ap
proche aux infeétes voraces qui pourroient leur nuire. Cet

V
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ouvrage fait > la larve change de p eau , &  d evien t une 
chryfalide longue dans laquelle on diftingue aife'ment les 
différentes parties de l’ infe&e parfait. Au bout de quelque 
tems on voit cet infe&e fortir de ce fourreau qui eft 
près de la furface de l ’eau > &  s’élever enfuite dans Pair 
qui eft l ’élément qu’il doit habiter fous fa derniere forme.

L a  perle eft allongée. Ses ailes font grandes &  chargées 
de nervures qui forment un refeau. Lorfqu’elle veut dé- 
pofer fes œufs, elle va chercher l’eau qui doit les recevoir; 
aufti rencontre-t-on fouvent ces infe&es au bord de l ’eau.

1. P E R L A  fu fc a , capite thoraceque linea longitudinale 
Jlava ) a lisfu fco  reticulatis. Planch. 13 3 fig. 2.

Linn.faun.fuec. n. 744. Phryganea alîs venofo-reticulatis, cauda bifeta. 
Linn.fyfl. nat. edit. 10 , p. 548 , n. 8. Phryganea bicauda.
A&, Upf. 1736 j p. 27, n. 1. Hemerobius cauda bipili, alis cinere is v en o fo -5 

reticulatis.
IVagn. helv. p. 227 , 218 , 22p. Mufca aquatiiis æftiva major.
Reaum. inf. tom. iv , tabt 11 , p , 10.

L a  perle brune à raies jaunes•
Longueur 8 lignes.

Sa couleur eft toute d’un brun obfcur &  foncé; il n’y a 
qu’une feule bande jaune longitudinale qui parcourt le 
milieu de fa tête &  defon corcelet. Ses antennes font Ion* 
gués; filiformes &  brunes ainfi que fes pattes. Son ventre 
fe termine par deux filets bruns prefqu’aufïï longs que les 
antennes. Ses ailes plus longues d’un tiers que fon corps 
font veinées de nervures brunes. Ces ailes font étroites 
par le haut, larges par le b as, appliquées &  collées fur 
le corps qu elles enveloppent > &  croifées les unes fur les 
autres. On trouve Cet infedle au bord des rivières Ôc des 
eaux.

2. P E R L A  fu fc a  y abdominis lateribus pedibufque pal* 
lido-flavis , alis fufco-venofis.

Reaum. inf. tom. iij , tab. 13 ,/ . 12.

La perle brune à pattes jaunes*
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Cette efpéce un peu plus petite que la precedente,varie 

beaucoup pour la grandeur. Les plus gran es ont ept 
lignes environ de long. Leur couleur eft brune avec un 
peu de jaune fur la tête. Les côtés du ventre &  les pattes 
font auffi jaunâtres. Les antennes qui font longues , lotit 
de couleur noire, à l’exception de leur bafe qui eft jaune. 
Sur la tête , outre les trois petits yeux liftes, on-voit en
core quelques tubercules. L e  col forme une eipece de 
bouclier large &  bordé. Les ailes pofées comme dans 1 ef- 
péce précédente , furpaffent d’un grand tiers la longueur 
du corps} &  les deux filets de la queue femblables aux 
antennes pour la forme débordent les ailes. On trouve cet 
infeéle avec le précédent.

3. P E R L A  nigro-fufca, alis fubcinereis pallidis > eau* 
dæ fetis truncatis*

L in n .fa u n .fu e c . n. Phryganea nigra, alis incumbentibus fubeinereo- n#
bulofis, caudæ fetis truncatis.

Linn.JyJi. nat. edit. io, p . 54P > n. IJ. Phryganea nebulofa.

L a  perle brune, a ailes paies*
Longueur 5 f lignes.

Cette efpéce relTemble aux précédentes pour la forme. 
E lle eft toute brune &  noirâtre. Ses ailes font pales un 
peu cendrées ôc veinées fur-tout vers le bord intérieur* 
Je n’ai point vu fur ces ailes les bandes blanches qu y a 
remarquées M. Liunæus. Les filets de la queue font ttco'* 
courts &  les antennes plus courtes que le corps.

4. P E R L A  f l a v a } alis albis > oculis ni gris*

L a  perle jaune*
Longueur z lignes.

Quant à la forme, cette efpéce reflemble beaucoup aux 
précédentes Sa couleur eft d’un jaune pâle ; fes yeux , les 
petits yeux liffes , &  l ’extrémité des antennes font noires; 
les ailes font blanches fans couleur ; ces ailes débordent
le corps de moitié. Les antennes font prefque de la lon

gueur
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gueur du corps. On trouve par-tout cette petite efpéce, 
qui fou vent pendant l'été entre le foir dans les mai fous. 
Sa larve vit dans l’eau : nous avons parlé de fan joli four
reau dans le difcours qui eft à la tête de ce genre,

A r t i c l e  s e c o n d .

R  A  P H I D I A .

L A  R A P H I  D I E.

Antennæ filiformes. Antennes filiformes.

A ltz  incum ben tes.
Os tentaculis quatuor.

Cauda nuda.
Ocelli très.

Ailes couchées fur le corps.' 
Bouche accompagnée de qua  ̂

tre barbillons.
Queue fimple &  nue.
Trois petits yeux lilïes.

Nous ne nous étendrons pas fur ce genre dont nous ne 
connoiffons qu’une feule efpéce , que nous n’avons même 
trouvée que rarement. Sa larve , fa nymphe ôcfa demeure 
nous font abfolument inconnues. Quant à fon caraédere il 
eft formé parla réunion des cinq notes caraêtériftiques que 
nous avons données ci-deffus. De plus la raphidie a une 
autre marque effentielle qui la diftingue aifément ; c ’eft 
qu elle eft la feule des infeéles de cette feélion qui ait qua
tre anneaux aux tarfes ; auiïi forme t-elle elle feule un ar
ticle à part. Du refte je n’ai point obfervé dans cet infede 
cette efpece d’aiguillon ou de pointe à la queue, que M . 
Lïnnæus donne pour un cara&ere de cet animal.

1. R A P H I D I A .  Planch. 13 , fîg. 3.
Linn. faun. fuec. n. 730. Raphidia.
A&. Upf. 173 6 , p, 28 , n, 1. Raphidia aculeo recurvo. 
Linn. JjiJi. nat. edit. 10 , p. 552., n, 1. Raphidia ophiopjîs. 
Rofel. inf. vol. 3 , fupplément, tah. 11 6,7.
L a  raphidie. 
Longueur 6 lignes.

C et animal 
Tome IL

eft un des plus finguliers que Ton puifte voir
G g
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pour fa forme. Il a la tête allongée formée en cœur dont 
la pointe tiendroit au corcelet &  dont l ’endroit le plus 
large feroit en devant. Cette tête eft liffe * noire , ajppla- 
tie^ avec des antennes courtes , des mâchoires jaunâtres 
ôc quatre antennules. Sur le milieu de la tete en-deffus 
entre les yeux, font les trois petits yeux M es rangés en 
triangle. L e  corcelet auquel tient cette tete eft étroit 9 
long &  cylindrique. L e  ventre plus, large eft. noir com
me le relie du corps avec les anneaux bordés de jaune. 
L es pattes font jaunâtres. Les ailes qui font pofees en toit 
font blanches 9 diaphanes > veinées ôc comme couvertes 
du refeau noir fort lin. C et infeêle reffemble pour la li
gure de fa tête au becmare à tête écorchée , nv . 1 1 . Il eft 
rare je ne l’ai jamais trouvé que deux fois ôc toujours 
dans les bois.

A r t i c l e  t r o i s i è m e .

E P H E M E R A .
L ’ Ê P H É M E R E .

Antennes, brevijjirruz. 

A ies inferiores m ulto  breviores.

Cauda jetofa.

Ocelli très magni ante oculos.

Antennes très-courtes.

Aîles inférieures beaucoup plus 
courtes que les fupérieures.

Queue terminée par plufieurs 
foies.

Trois yeux Mes Ôc grands de
vant les yeux.

O n a donné à ces infeêtes le nom d’éphémere à caufe 
de la brièveté de leur vie 9 lorfqu’une fois ils font parve
nus à leur dernier état d’infefte parfait. Plufieurs d’en- 
tr’eux ne vivent réellement qu’un feul jour fous, cette for
me , quelques-uns même n’ont pas plus de quatre ou cinq 
heures de vie.

C ’eft dans l’eau qu’on trouve la larve finguliere de l’é- 
phémere. Cette larve eft oblongue , fa tête eft allez greffe: 
fon corcelet eft compofé de trois anneaux ., ôc on en comp
te  dix au ventre. Mais ce qui rend cette larve remar-
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quable, ce font des efpéces de nageoires, des appendices 
très-joliment conftruites au nombre de douze, lix de cha- 
que côté du ventre , que l ’infede agite perpétuellement 
avec beaucoup de vivacité. Ces nageoires font attachées 
aux fécond , troifiéme , quatrième , cinquième , ftxiéme 
ôc feptiéme anneaux du ventre. L e premier anneau n’en a 
point, non plus que les trois derniers , mais le dernier a 
quelques autres particularités. On y remarque trois longs 
poils, barbus comme les côtés d’une plume , qui font ac
compagnés de deux appendices plus courtes dans les fe
melles que dans les m âles, ou il y en a encore deux au
tres plus petites. On peut par le moyen de ces appendices 
diftinguer les larves des mâles d’avec, celles des femelles. 
On les reconnoît encore par la grandeur des yeux, qui 
font, plus gros dans les mâles.

Ces larves varient pour la couleur : fouvent elles font 
jaunes, quelquefois d’un bleu qui tire fu rie  vert. Rien 
n’elt plus charmant que cette larve , lorfqu’on l ’examine 
dans feau. Lors même quelle efl en repos , les belles 
panaches de fa queue font étendues , ôc fes nageoires 
jouent continuellement des deux côtés du ventre , ce qui 
forme le plus agréable fpedacle.

Ces larves d’éphémeres ne croiifent que lentement. 
Elles relient trois ans entiers fous cette forme avant que 
de fe métamorphofer. Fendant tout ce tems elles vivent 
dans l’eau , où elles fe font pratiqué des habitations en 
creufant des trous ronds ôc profonds dans la terre qui 
forme les bords de la riviere. Ces infedes font ces trous 
à fleur d’eau plus haut ou plus bas à mefure que Peau 
monte ou defcend. C ’eft-là qu’ils fe retirent pour fe mettre 
à l ’abri des poiflons Ôc des infedes aquatiques voraces qui 
les recherchent. Pour eux la terre ôc l ’argile parodient faire 
leur feule Ôc unique nourriture.

Lorfque la larve de F éphémère veut fe métamorphofer, 
elle s’élève à la fuperficie de l ’eau , ôc elle fort dans l’inf- 
tant de fa dépouille de larve. Auiïi-tôt elle s’élève en l’air

G g ï j
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en voltigeant , s'attache au premier endroit qu’elle ren
contre^ &  y quitte une fécondé dépouille, m ince, blan
che Ôttranfparente, que I on trouve fouvent attachée pen
dant l’été aux vitres des fenêtres. G’eft alors que i’éphé- 
mere eft devenue infeêle parfait. En fortant de la dépouille 
de larve, elle voloit & paroiffoic très-parfaite. C e n’étoit 
cependant qu’une chryfalide , mais chryfalide très fingu- 
liere , puifqu elle eft pourvue d’ailes dont elle fe fert très- 
bien. Nous n’avons obfervé que ce feul infeêle qui ait une 
pareille chryfalide. L ’éphémere au refte n’eft qu’un inftant 
fous cette forme ; elle s’en dépouille tout de fuite &  de
vient infeêle parfait. Il falloit que ces différens change- 
mens s’exécutaffent promptement dans un infeêfe qui 
fouvent ne vit que quelques heures dans fon dernier état. 
Mais ce qui paroît lingulier , c’eft que cet infeêle qui ne 
doit être ailé &  parfait que pendant un efpace de tems 
fi cou rt, refte trois ans entiers dans fon état de larve.

L ’éphémere, en fortant de l’eau pour fa première tranf- 
formation, avoir acquis beaucoup plus de longueur &  de 
grandeur que fa larve. Lorfqu’elle quitte fa dépouille de 
chryfalide , elle acquiert encore plus de grandeur. Ses 
pattes fur-tout &  les filets de fa queue parodient beaucoup 
augmentés. Mais la différence qu’il y a entre ces deux 
changemens , c ’eft que dans le fécond l ’éphémere ne chan
ge pas de figure comme dans le premier ; la chryfalide 
êc finfeble parfait font fi femblables à la grandeur près , 
qu’il n’eft pas poffible de les diftinguer.

L ’éphémere devenue infeêie parfait eft allongée. Sa 
tête eft groffe &  fes antennes font fi courtes, qu’à peine 
les apperçoit-on. Les yeux liffes qui font très-petits dans 
la plupart des infeêles , font très-grands dans plufteurs ef- 
péces de ce genre. Comme ils font placés devant les yeux 
àrefeau, &  que fouvent ils font aufli grands &  même plus 
grands qu’eux, il femble que ces infeêles ayent quatre ou 
cinq yeux qui femblent couvrir toute leur tête. Leurs ailes 
fupérieures font grandes pour le volume de ranim ai,
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maïs les inférieures font fi petites &  fi courtes, qu'à peine 
les apperçoit-on. Enfin la queue eft terminée par deux ou 
trois foies longues ou efpéces de filets , outre quatre peti
tes appendices qui ne fe trouvent que dans les mâles. L a 
réunion de ces différens caraèieres fait aifément reconnoî- 
tre ces infeêtes. On peut aulli diftinguer les mâles d’avec 
les femelles par les appendices delà queue. Ces mâles ne 
s’accouplent point avec leurs fem elles, comme font les 
ïnfedes ôc la plûpart des autres animaux. La propagation 
des éphémères fe fait d’une maniéré toute différente , il 
n’y a pas d’accouplement. La femelle après fa derniere 
métamorphofe retourne vers l’eau d’où elle eff fortie , là 
elle fe foutient avec les filets de fa queue fur la furface de 
l ’eau en battant des ailes, &  dans cette fituation prefque 
droite, elle jette fes œufs fur la furface de la riviere. L e  
mâle auffi tôt va les féconder en répandant defîus la li
queur fpermatique, à peu près de la même maniéré que 
les poiffbns fécondent les œufs de leurs femelles. Ceux 
de féphémere font prefque ronds &  tiennent enfemble 
par des petits filets qui les raflemblent en paquets.

C ’eft dans le courant de l ’été Ôc principalement dans les 
mois de juin &  de juillet que les éphémères fe métamor- 
phofent en infeêles parfaits. Souvent il en vient une fl 
grande quantité à la fois , que tous les environs de la ri
vière en font couverts & que l ’air en eff obfcurci. Mais 
ces eflains d’éphémeres ne durent pas long-tems. Comme 
ces infeêtes ne vivent fouvent que quelques heures , après 
deux ou trois jours on en eft délivré , &  on voit tout à 
coup difparoître cette multitude d’infe£les,dont beaucoup 
tombent dans l’eau &  fervent de pâture aux poiflons. Auffi 
dans certains endroits les pécheurs appellent-ils ces infec
tes la manne des poijjons. J’ai vu quelquefois des vents 
d’orage amener de ces effains d’éphémeres dans le centre 
de Paris , &  inquiéter beaucoup les habitans du quartier 
dans lequel ils étoient portés.

Ces petits animaux ne prennent point de nourriture fous
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leur dernîere form e, lorfqu’ils font devenus infe&es par
faits. Aulfi-tôt après leur métamorphofe,i!s font leurs œufs 
ôc périffent au bout de quelques heures ians avoir befoin 
de fe nourrir. Il femble qu’ils ne parviennent à Pétat d’in- 
feète parfait que pour multiplier leur efpéce ; cet ouvrage 
accom pli, Pinfeète périt, ôc Pétat brillant auquel il étoit 
parvenu , après avoir rampé fous Peau pendant trois ans 
entiers, commence ôc finit prefque dans le même inf- 
tant.

/  , i .  E P H E M E R A  ails nehulofio-maculatis , cauda tri-
fêta , L in n .fa u n .fu e c.n . 7 fo .

Linn. fyjî. nat. edit. io, j>. 546» n, i.Ephemera vulgata.

U  éphémère à trois filets SC ailes tachetées.
Longueur 8,9 lignes. V

Cette efpéce d’éphémere eft la plus grande que nous 
ayons dans ce pays-ci. Elle efl brune par-tout. Ses ailes 
font ornées de veines brunes qui forment un refeau , ôc 
de plus elles ont cinq ou fix taches de la même couleur. 
Elle porte à fa queue trois filets bruns, à peu près de la 
longueur de fon corps.

J ’en ai une variété un peu moins grande, ôc dont les 
ailes font moins tachées, du relie elle eft tout-à-fait fem- 
blable à l ’autre.

C E P P I E M E R A  lutèa, alis alhis reticulads p cauda
trifeta.

Iléphémère ci trois filets SC aîles réticulées.
Longueur 5 lignes.

Sa couleur eft jaune, mais fes yeux font noirs ; il y a 
aulfi quelques points bruns fur les côtés des anneaux du 
ventre, ôc les trois filets de la queue prefqu’aufti longs que 
le corps font joliment entrecoupés de jaune ôc de noir. 
Ses ailes blanches , diaphanes , ôc quelquefois un peu 
jaunâtres,font couvertes d’un refeau fin de vaififeaux bruns 
fort petits.
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3. E P H E M E R A  luteo-fufca . ali s fufico - viridibus , c -  0&**&y*&*cf 
cauda trifita.

Ko/e/- inf. vol. z , tàb. i z, jig. 1, 6. Infed. aquatil. clajf. 1«

Idéphémère cl trois filets SC aîles brunes.

Il eft aifé de diftinguer cette efpéce de la précédente à 
laquelle elle reflémble allez pour la couleur ôc la gran
deur , i°. parce qu’elle eft plus brune ; 20. parce que fes 
aîles verdâtres font membraneufes fans être réticulées ;
S°. parce que les trois filets de fa queue ne font point 
entrecoupés de jaune &  de noir , mais d'une feule couleur 
jaunâtre. De plus ces filets vus à la loupe paroiflent velus2 
au lieu que ceux de l ’efpéce précédente font lififes.

4. E P H E M E R A  nigra, cauda trifieta. é  * % 4^'îd'
Linn. JÿJl. nat. edit. io ,  p. J47, n. 6. Ephemera vefpertina.

Uéphémère noire à trois filets.
Longueur 1 ligne. Largeur \ ligne.

Cette efpéce eft la plus petite que je connoifTe de tou
tes celles de ce genre. Sa tête fon corcelet, fon ventre 9 
fes pattes,, en un mot tout fon corps eft: de couleur noire.
Il n’y a que fes aîles qui foient claires ôc tranfparentes 9 à 
l ’exception de leur bord extérieur qui eft noirâtre. Les an
tennes ôc les filets de la queue font très-longs Ôc égalent 
trois fois la longueur du corps. Je n’ai trouvé ce petit in
fecte qu'une feule fois dans Paris y voltigeant au bord de la 
feine.

5‘ E P H E M E R A  lutea } alis albis reticulatis ; cauda c 
bifieta. Planch. 13 , fig. 4.

U  éphémèrejaune a deux filets SC aîles réticulées.
Longueur 4 lignes.

Je doute beaucoup que ce foit cette efpéce que M.
Linnæus ait voulu défigner n°. 731 , de fa fauna fiiecica .
La nôtre eft jaunâtre ; fon ventre eft un peu brun ; ôc cha-

=35
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que anneau eft chargé de trois points noirs , ce qui fait 
trois bandes longitudinales de points fur le ventre. Ses 
ailes font réticulées &  diaphanes, fi ce n’eft à leur bord 
extérieur qui eh un peu jaune. Les deux filets de fa queue 
plus longs que fon corps; font un peu entrecoupés de jau- 
ne &  de brun , & fes yeux font noirs.

Celle de M. Linnæus a deux tubercules plus gros 
que les véritables yeux , ce qui n’eft pas dans la nôtre. Son 
corceiet eft plat ôc nébuleux, celle que nous avons a le 
corcelet rond &  jaune, Pour le refte elles font toutes les 
deux affez femblables.

6. E P H E M E R A  fu fca  , cauda bifeta , alis albis. Linn* 
J.aun. fiiec. n. 733.

Linn. fyjt. nat. edit. 10/p. 547 , n. 3. Ephemera culiciformis.
Léphémère à deux filets SC aîles blanches.
Longueur z lignes.

Cette petite éphémère eft toute brune ; quelquefois ce
pendant fon ventre eft plus clair &  fes pattes font blanchâ-; 
très. Ses aîles n’ont aucune couleur, &  font très-tranfpa- 
rentes. Les filets de fa queue font blanchâtres &  plus longs 
que fon corps. Elle a fur fa tête deux gros tubercules pla
cés au-deffus des yeux qu’ils couvrent en partie.

7. E P H E M E R A  thorace fufico , abdomine albo, cauda 
bifeta } alis fu fc is  Jïriatls.

V  éphémère à deux filets SC ailes brunes.

Elle eft un peu plus grande que la précédente. Sa cou
leur eft brune, mais fon ventre eft blanchâtre. Ses aîles 
font un peu brunes , &  chargées de veines qui ne forment 
point de refeau. Sa queue a deux filets de la longueur de 
ion corps> de couleur pâle, &  fa tête a deux tubercules 
affez marqués pofés fur les yeux.

8. E P H E M E R A  alis a lb is, margine craffiore, nigri- 
çantibus , cauda bifeta. Linn. fa u n .fu ec. n. 754.

L inn •



Linn.jyjl. nat. eàit. io , p, ?47 , n. 4. Ephemera horariai 
A6l. Upf. 1736s p. 17 , n. 3. Ephemera alis albis minima.
Swammerd. zVz-40. p. 87. Ephemera minima.
Léphémère à deux file ts SC ailes marginées.
Longueur 3 lignes.

Sa couleur eft brune * fes pattes font blanchâtres, les 
anneaux de fon ventre font aufti bordés de blanc, &  les 
deux filets de fa queue font blancs, ponctués de noir. Ses 
ailes font diaphanes ôc blanches, mais leur bord extérieur 
eft plus épais &  noirâtre. Ses pattes de devant font très- 
longues 3 fur fa tête il y a deux gros tubercules pofés fur 
les yeux qui fe trouvent cachés enforte qu’on ne les voit 
que furies côtés. En-devant font les petits yeux lififes. 
Par cette conformation il femble que l’infeête ait fept 
yeu x , trois de chaque côté ôc un au milieu ; favoir les 
deux gros tubercules, les deux yeux réticulés , ôc les trois 
yeux lififes dont un eft au milieu ôc impair. Cette efpéce 
fe trouve fouvent fur les fenêtres où elle laifife fa dépouil
le. Elle fort le foir de l ’eau en grande quantité, fubit fa 
métamorphofe , dépofe fes oeufs, ôc périt fouvent avant 
vingt-quatre heures.

P H R Y G Â N E A .

L A  F R I G A N E .
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Antennce filiform es.

A lc e  la t é r a le s te f t i fo r m e s, p on e  
ajfu rgen tes.

O s  ten ta cu lis  quatuor,

C a u d a  n uda,
O c e lli  très.

Antennes filiformes.

Aîles pofées latéralement en 
forme de to it , &  relevées à l’ex
trémité.

Bouche accompagnée de qua
tre barbillons.

Queue fimple &  nue.
Trois petits yeux Mes.

L a  frigane fe diûingue aifément des autres genres de 
cette feêlion , ôc en particulier de ceux qui font renfermés 
dans ce troifiéme article, par la réunion des difiérens ca- 
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raderes que nous donnons de cet infede. Parmi ces carac» 
teres , il y en a un plus particulier à ce genre que les 
autres : il confifte dans la forme de fes ailes qui Sont 
pofées latéralement , qui fe réunifient en haut en forme e 
toit aigu , ôc qui ont l ’extrémité poftérieure plus relevee ? a 
peu près comme on l’obferve dans les teignes ôc que ques 
phalènes. C ’eft cette forme d’aîles ^jointe aux couleurs 
dont elles font fouvent ornées , qui a fait nommer ces 
infedes par quelques Naturaliftes , mouches papihonacees. 
D ’autres ont joint enfemble ce genre Ôc celui des perles > 
quoiqu’ils foient très-aifés à diftinguer l’un de l’autre par 
les filets de la queue qui fe voyent dans les perles ôc qui 
manquent dans les friganes , ôc par les pièces ou anneaux 
des tarfes > dont le nombre eft différent dans ces deux gen
res. Il eft vrai qu’ils fe reflemblent par le lieu qu’ils habi
tent , par la forme ôc la couverture de leurs larves ôc 
par quelques-autres caraderes , tels que la ftrudure des 
antennes ôc de la bouche : mais les autres marques carac- 
tériftiques doivent les faire féparer.

Les larves des friganes refîemblent a celles des peties , 
dont nous avons déjà parlé. En général elles font longues, 
compofées de plufieurs anneaux , avec une tête écailleufe 
Ôc fix pattes. Cette tête des larves des friganes eft munie 
de deux fortes ferres, larges par le bout où elles fe tou
chent , ôc très-propres à pouvoir couper. Cette bouche 
ainfi armée de ferres y eft placée dans la cavité d une efpe- 
ce de cafque écailleux , dont la partie fuperieure forme la 
ievre de deflùs , tandis que la levre inférieure eft com- 
pofée de trois parties en forme de pyramides ou cônes 
renverfés , à peu près comme celle des chenilles. Audi cet 
infede a - t - i l  une filiere dont il fe fert comme elles pour 
tramer l ’intérieur du fourreau dans lequel il habite.

Après la tête de l’infede , ,on compte douze anneaux 
qui compofent fon corps. C ’eft aux trois premiers anneaux 
que tiennent les fix pattes de Pinfede , deux a chaque an
neau p une de chaque côté. Ces pattes ne font pas toutes
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fix de la même grandeur. Les deux premières font plus 
petites ôt les deux dernieres beaucoup plus grandes. Les 
deux premiers anneaux } ceux auxquels font attachées les 
deux premières paires de pattes, font écailleux. Le troifié- 
me anneau, duquel les dernieres pattes les plus longues de 
toutes tirent leur origine , n’eft point écailleux comme les 
deux premiers , il eft jaunâtre ôt piqué de points bruns. 
Celui qui le fuit , eft encore remarquable par trois tuber
cules ou mammelons qu’on y obferve ; favoir , un en-def- 
fus fur le milieu Ôt deux fur les côtés. Il eft difficile de dé
terminer Pufage de ces tubercules. Les huit autres anneaux 
font tous figurés à peu près de même. Ils ont chacun fur 
les côtés des touffes de filets blancs qui forment des 
aigrettes fort jo lies, ôt qui femblent avoir quelqu’analogie 
avec les ouies des poiffons. Outre ces filets , l ’infeôte a 
quelques poils , principalement à la tête ôt à la queue. En
fin le dernier anneau eft remarquable par deux crochets 
écailleux Ôt très - forts qui fervent à l’infe&e à fe crampe- 
ner ôt à s’attacher à fon fourreau.

C e fourreau dans lequel la larve de la frigane habite} eft: 
une efpéce de coque ou tuyau de foie , couvert de toutes 
fortes de matières , telles que du bois , du fable , des 
plantes , des coquilles. Ces matières , dont la plupart font 
plus légères que l ’eau , rendent le tuyau moins pefant, 
enforte que Pinfeôle le porte ôt le traîne avec plus de faci
lité. Il marche avec fes fix pattes , dont les dernieres plus 
longues que les autres paroiffent cependant au-dehors ÔC 
peuvent agir , quoique Pinfecie ne faffe fortir de fon étui 
que fa tête ôt les deux premiers anneaux de fon corps. 
Rien n’eft plus fingulier que de voir la frigane fe promener 
ainfi dans l'eau , avec ce fourreau que les matières dont il 
eft couvert rendent très barroque pour fa figure. Il femble 
que ce foit une efpéce de trophée de plantes ôt de coquil
les , parmi lefquelies il y en a plufieurs où l’habitant de la 
coquille vit encore y mais fe trouve arrêté ôt entraîné par 
la frigane.

Hh i j
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Ce n’eft que par le moyen des deux crochets qui font au 

dernier anneau de fon corps , que la larve de la frigane 
tient à fou fourreau ; mais elle y tient fi fortement qu’il eft 
difficile de Fen tirer fans la blelfer. Si cependant on y par
vient Ôt qu’enfuite on pofe ce fourreau vuide à côté d’elle, 
elle y rentre la tête la première par le bout antérieur qui 
eft ouvert > ôt enfuite elle fe retourne dans le fourreau 
bout à bout , faifant reparoître fâ tête à l’ouverture par la
quelle elle eft entrée. Mais après avoir été tirée de fon 
fourreau , fi elle ne le retrouve pas , elle s’en conftruk 
Ôt s’en fie  un autre , dans la compofition duquel elle 
a foin de faire entrer des plantes &  des coquilles dont elle 
le recouvre.

Ces fourreaux étoient très-néceffaires pour mettre à Fa- 
bri cet infeête , dont le corps eft tendre ôt mol ,, à l ’excep
tion de fa tête ôt de fes deux premiers anneaux qui font 
écailleux , Ôt qu’il laiffe ordinairement paroître feuls à 
l ’extérieur. Sans fon fourreau , il feroit devenu la proie 
d’un nombre infini d’infeêles aquatiques ôt voraces. Pour 
lui , il tire fa nourriture la plus ordinaire des plantes 
d’eau.

Lorfque cette larve veut fe transformer, elle commen
ce d’abord par fixer ôt attacher fon fourreau , à l’aide de 
plufieurs fils contre quelque corps foiide ôt immobile. En- 
fuite elle ferme la partie antérieure de ce fourreau, qui eft 
la feule qui foit ouverte , avec de gros fils de foie écartés 
l ’un de l’autre , ce qui forme une efpéce de grille par 
laquelle l’eau peut entrer ôt fortir librement , mais qui 
fuffit pour fermer l ’entrée du fourreau aux infeêles qui 
pourroient nuire à la larve. C ’eft dans ce fourreau ainfi 
fermé , que la larve fe transforme en nymphe en chan
geant de peau. Cette nymphe eft grande Ôt allongée, ainfi 
que la larve ; fa couleur eft d’un blanc un peu citron ; on y 
diftingue aifément toutes les parties que doit avoir Finfec- 
te parfait qui en fortira ; elle a de plus , comme la larve , 
des aigrettes de poils fur le ventre. Mais outre ces parties
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communes à la larve ou à FinfeCte parfait, la nymphe en a 
quelques-unes qui lui font propres ôt qu’on ne remarque 
que fut elle. C e  font deux petites cornes charnues à fa par
tie poliérieure , qui peut-être lui fervent, comme les ftig- 
mates , à pomper l’air, ôt deux petits crochets à fa partie 
antérieure. Ces crochets placés à la tête fe croifent en 
devant ôt forment une efpéce de bec qui fait reffembler 
la tête de la nymphe à celle d’un oifeau. C ’eft avec ces 
crochets que la nymphe déchire la grille de fon fourreau 
pour faire paffage à FinfeCte parfait auquel la nature n’a 
donné aucun infirüment propre à faire cet ouvrage.

J’ai eu des friganes qui font reliées dans cet état de 
nymphe pendant dix-fept ou dix-huit jours , les unes plus ,  
les autres moins. La différence de la chaleur doit probable
ment accélérer ou retarder le tems de leur transformation. 
Au bout de ce tems , l’infeCte parfait fort de fon fourreau 
que la nymphe a ouvert Ôt déchiré , comme nous l ’avons 
dit.

Ces infe&es font remarquables par la forme de leurs ai
les qui font fingulieres au moins dans la plupart. Elles 
font , aiinfi que nous l’avons déjà dit ,  pofées perpendi-*' 
culairernent fur le cô té , ôt le bord fupérieur qui formeroit 
un toit aigu s’il étoit prolongé , fe replie, fe couche fur le 
corps , ôt forme avec le relie de l ’aile un angle droit. L eur 
bouche eft formée par une petite trompe entourée de qua
tre barbillons ; favoir, deux fupérieurs plus longs, ôt deux 
inférieurs plus courts. Les antennes dans prefque toutes 
les efpéces font très-longues, quelques-unes les ont trois 
fois plus longues que le relie de leur corps ; fouvent ces 
mêmes antennes font joliment entrecoupées d’anneaux 
alternativement blancs ôt bruns. Dans prefque tous ces in
fectes , les couleurs font obfcures ôt très-peu brillantes , 
quoique les ailes de quelques-uns foient un peu panachées. 
Les deux dernieres efpéces de ce genre font un peu plus 
courtes ôt plus larges que les autres ôt reffemblent à des 
petites mouches»
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On trouve ordinairement ces infeètes auprès des rivières 

&  des eaux dans lefquelles habitent leurs larves. Ils font 
t r è s -communs dans l’été. On les voit le foir voltiger fou- 
vent par troupes au bord de la Seine y où ils vont dépofer 
leurs œufs.

i .  P H R Y G  A N E  A  alis tejlaceis , nervofo -Jlriatis* 
Planch. i S > % • $•

L in n . fa u n . fuec. n. 738. Phryganea alis teftaceis, nervofo-ftriatis, antennis 
antrorfum porreâis.

Linn.fyjt. nat. edit. 10 , p. 547 > n. 1. Phryganea ftriata. .
A&- Upf. 173 6 ,p. 17 , n. 2. Hemerobius alis teftaceis venofo-unatis, antennis 

longitudine alarum. _ _ . . .
Raj. inf. p• 174 > n. 2. Mufca quadripennis, alis longis anguftis papilionum 1» 

modum variegatis.
Aldrov. inf. p. 763. Perlarum forte fpecies.
Frifch. germ. 13 , tab. 3. Larva.
Reaum. inf. tom. 3 , tab. 13 , /• 8, s>, 11. " •

L a  frigane de couleur fauve.
Longueur 1 1 lignes.

Cette grande efpéce eft par-tout de couleur fauve > à 
l ’exception de fes yeux qui font noirs. Elle reffemble à une 
phalène par fon port d’ailes. Ses antennes font de la lon- 

*  gueur de fon corps ; elle les porte droites en devant 9 
comme la plupart des infeèles de ce genre. Ses ailes font 
plus grandes d’un bon tiers que le refte de fon corps , elles 
ont des veines , dont la couleur eft un peu plus foncée que 
le refte. Ses pattes font grandes , longues &  un peu épi- 
neufes.

2. P H R Y G A N E A  alis deflexo-comprejfs fldvefcentl- 
bus 3 macula rhombea laterali alba. Linn. faun. Juec. n. 
74 1.

Linn. fyfl. nat. edit. 10, p. 548 > n. 5. Phryganea rhombica.
Reaum. inf. tom. 3 , tab. 14 , f. 4.
Rofel. inf. vol. 2 , tab. 16. Infed. aquatil. claff. 2.
La frigane panachée.
Longueur 7 lignes.

On eft d’abord tenté de prendre cette frigane pour un
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papillon de teigne. Elle porte fes ailes de même que 
les te;gnes. Sa couleur eft d’un jaune un peu brun. Sur l'aile 
fupérieure , il y a une large tache blanche qui va oblique
ment en defcendant du côté du bord extérieur. Derrière 
cette tache , il y en a une fécondé de même couleur , mais 
moins marquée , ôc entre ces deux taches il y a un peu de 
brun.

La larve qui produit cette frigane eft une teigne aquati
que qui vit dans un fourreau qu'elle fe file , ôc qui eft re
couvert de petites pierres ôc de débris de coquilles. On y 
voie même quelquefois des coquilles entières ôc dont l'a
nimal eft encore vivant , quoiqu’attaché à ce fourreau. L a  
larve porte par-tout avec elle ce fourreau aüquel elle 
tient par des crochets qui font à la partie poftérieure de 
fon corps. Elle fe nourrit de petits infeôtes. Lorfqu’elle 
veut fubir fa métamorphofe , elle s’enfonce dans ce four
reau , dont elle bouche l’ouverture avec les foies qu'elle y 
file , ôc elle fe change en nymphe. Au bout de quelques 
jours, la nymphe devient une belle frigane , ôc quittant fa 
dépouille ôc fon fourreau , elle abandonne le féjour de 
l ’eau où elle a paffé une partie de fa vie. On la trouve 
cependant aux environs de l’eau , où elle va dépofer fes 
œufs.

5. P H R Y G A N E A  7iigro-fufca , alis pedibufque
teflaceis»

L a frigane brune à ailes fauves.
Longueur 5 Lignes.

Ses antennes , fa tête , fon corcelet ôc fon ventre font 
noirs, Ses pattes ôc fes ailes font de couleur fauve ôc uni
forme. Ses antennes font de la longueur de fon corps , ôc 
elle les porte droites en devant. Cette efpéce approche 
beaucoup de la précédente. Sa larve eft commune dans 
l ’eau.

4. P H R Y G A N E A  atra } alis plum beis, pedibus fu lv is ;



Lafrigane plombée à ailes fauves.
Longueur 4 § lignes.

Ses antennes font à peu près de la longueur de foît 
corps : elles font noires > ainfi que la tête , le corcelet ôc le 
ventre en-deffus. Les pattes ôc les anneaux du ventre en- 
delfous font d'un jaune fauve. Les ailes font dune couleur 
grife foncée Ôc plombée ; elles font lilfes Ôc luifantes.

*
s . P H R Y G A N E  A  cinereo -fu fca  fiitura alaruni 

macula alba, antennis albo fufcoque interfeclis 3 corpore 
duplo longioribus.

L a  frigane à antennes panachées.
Longueur 41 lignes.

Sa couleur eft grife , cendrée ; obfcure 6c nullement 
luifante , fes pattes font un peu plus blanchâtres. Mais ce 
qui fait reconnoître cette efpéce , c ’eil une tache blanche 
qui fe trouve fur la future des ailes, un peu avant fendroit 
où elles fe relevent &  qui eft commune aux deux ailes , ôc 
de plus la forme des antennes , plus longues du double 
que le corps , fines Ôc joliment entrecoupées d’anneaux 
bruns ôc blancs. Elle porte ces antennes droites en avant 
ôc l ’une contre l ’autre. On trouve fort fouvent cet infeSte 
pendant l ’été au bord de la riviere fur-tout le fo.ir.

248 H i s t o i r e  a b r é g é e  "

6. P H R  Y  G A N E A  ails fuperioribus nebulofis i antennis 
longitudine corporis.

Reaum. inf. tom, 3 , tab. 13 ,jîg. 13.
L a  frigane à ailes tachetées SC courtes antennes.
Longueur 4 lignes.

Ses yeux font noirs , fa tête , fon corcelet ôc fon ventre 
font bruns ôc fes pattes jaunâtres. Ses antennes qui font 
brunes , n’égalent que la longueur de fori corps. Ses ailes 
de couleur grife ôc foncée, font par endroits d’une couleur 
plus obfcure ou plus claire y ce qui les rend nébuleufes*

Elle
'&L~
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Elles ne font point liiTes ni brillantes> mais vues à la loupe 
elles paroiffent un peu velues.

7. P H R Y G A N E A  alis fiiperioribus nehulojîs nigro* ^  
punctatis 3 antennis corpore tripla longioribus.

Linn. faun. fuec.n. 746. Phryganea alis fuperioribus nebulofis, antennis corpo-* 
re triplo longioribus.

Linn. fjJl. nat. edic. 10, p. 548, n. 10. Phryganea longicornis.

L a frigane à ailés tachetées SC longues antennes.
Longueur 3 , 3 - lignes.

La couleur de cette efpéce eft cendrée &  un peu bru
ne. Ses yeux font noirs , &  Ton voit fur fes ailes fupérieu- 
res des petites taches noires plus ou moins marquées. Ses 
pattes font blanchâtres. Mais ce qui la diftingue de toutes 
les autres efpéces , c ’eft la longueur de fes antennes qui 
font très-fines &  trois fois plus longues que le corps. E lle  
fe trouve dans les endroits aquatiques.

8. P H R Y G A N E A  atra , pedibus albis y a lis pallidis ^  
venojis.

La frigane noire à ailes pâles veinées.
Longueur J lignes.

Elle eft toute noire , à l’exception de fes pattes qui font 
blanchâtres &  de fes ailes qui font d'un gris pâle, avec des 
veines un peu brunes.

P H R Y G A N E A  viridis , oculis nigris > alis n i v e i s ^

L a frigane verte.
Longueur 3 § lignes. Largeur \ ligne.

Sa tête eft d’un beau vert clair > à l’exception de fes 
yeux qui font noirs. Ses antennes plus longues que fon 
corps font très-fines &  entrecoupées de brun &  de gris 
blanc. Son corcelet eft vert, avec un peu de jaune en-def- 
fus &  fur les côtés. Son ventre eft tout vert. Ses pattes 
font d’un blanc argenté , ôt fes ailes font toutes blanches. 
J?ai plufieurs fois attrapé cet infede au vol fur le foir. 

Tome I L  I i



10. P H R Y G A N E  A  fu fca  , alis albis fu fco  maculads.
Linn.faun.fuec. n. 73 V Hemerobius alis albis, maculis fufcis, pone punâis fex 

diflindis, antennis fufcis.
Linn.fjJi. nat. edit. 10 ,p. $$o , n. 9. Hemerobius fex punftatus.

JLafrigane à aîles ponctuées.
Longueur 1 \ ligne. Largeur x ligne.

Son corps eft d’un brun verdâtre un peu panaché ; fes 
antennes fines ôc déliées font brunes ôc un peu plus cour
tes que le corps. Ses aîles plus grandes du double que fon 
corps ôc pofées en toit p font diaphanes y avec des nervures 
6c des taches noires , ôc elles ont particuliérement fix 
points noirs vers le bas de l ’aile y placés chacun dans le 
milieu d’une maille de nervures.

11 . P H  R  Y  G  A  N  E A  tota cura , corpore rotundiore % 
antennis corpore brevionbus.

'La frigane-moucbe en deuil.
Longueur 2 § lignes. Largeur 1 § ligne.

L a  forme de cette efpéce Ôc de la fuivante eft différente 
de celle des autres. Elle eft moins allongée ? plus large ôc 
plus courte , ôc elle reflemble à une mouche ou à une pe
tite phalène. Elle eft par-tout d’un noir foncé ôc obfcur. Ses 
aîles font aufti de la même couleur. Ses antennes font plus 
courtes que fes aîles , ôc celles-ci plus longues que le ven
tre d’un bon tiers , ont leurs bords frangés > mais fans mé
lange d’autre couleur que de noir. On trouve cet infecte 
dans les prés. Sa larve habite un fourreau tiffu de foie 
ôc de grains de fable très-fins. Les dernieres pattes de 
cette larve font d’une grandeur prodigieufe.

1 2 .  P H R Y G A N E  A fu fc a } corpore rotundiore y antennis 
corpore brevionbus 3 alispallidis venofis.

Reaum. inf. tom. 3 , tab. 14 * fig. 7- 
L a frigane-mouche de couleur pâle.

File diffère très-peu de la précédente, &  lui reflemble

sy0 H i s t o i r e  a b r é g é e
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entièrement pour la forme. Ses antennes font courtes Ôc 
noires , ôc tout fon corps eft d'un brun noirâtre. Ses ailes 
font blanches , veinées longitudinalement de brun ôc fans 
frange au bord. Ses pattes font pâles ôc un peu jaunâtres.

H E M E R O B I U S .  

l  h é  M e  r o b e .

Ant&nnæfiliformes. Antennes filiformes.

A lce fæ p e  æ quales. Ailes fouvent égales.
O s  p rom in en s ten ta cu lis  qua~ Bouche prominente avec quâ- 

tu or. tre barbillons.
C a u d a  nu d a . Queue fimple & nue.
O c e lli  n u lli. Point de petits yeux liftes.

L ’hémerobe a été ainfi appellé, à caufe de la brièveté de 
la vie de cet infe&e , qui cependant s’étend à quelques 
jours de durée , au lieu que fon nom fembleroit faire 
croire qu’il ne vit qu’un feul jour, comme quelques efpé- 
ces d’éphémeres.

Les larves de ces infeêles font ovales Ôc un peu allons 
gées. Leur tête eft petite ôc a en devant deux efpéces 
de cornes ou pinces en forme de croiiTant qui fe joignent 
ôc fe croifent par leurs pointes : ces pinces fervent de bou
che à la larve. Quelques minces ôc petites qu’elles paroik 
fe n t , elles font creufes en-dedans Ôc elles ont une ouver
ture à leur bout. L ’infeéte qui fe nourrit de pucerons , les 
faifit avec ces pinces ôc en même tems pompe les humeurs 
de ces petits animaux par le canal intérieur de ces cornes 
qui font ouvertes à leur extrémité. Ces pinces font donc en 
même tems l’office de bouche ; l ’hémerobe s en fert pour 
arrêter fa proie ôc la dévorer > elles lui tiennent lieu de 
trompe. L e  corcelet qui fuit la tête eft cou rt, ôc le ventre 
de cette larve eft gros en-devant ôc fe rétrécit vers la 
queue. Des fix pattes qu’on obferve fur le corps de cette 
larve, les deux premières font attachées au corcelet, ôc les 
quatre autres tirent leur origine des deux premiers an-
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neaux du ventre ; favoir> deux pattes de chacun de ces an
neaux. La couleur de ces larves varie ; les unes font gri~ 
fes ) d’autres de couleur citron , quelques - unes canelles , 
&  plufieurs font variées de nuances de ces différentes cou
leurs rangées par bandes longitudinales. On remarque ur 
chacun des anneaux de leur ventre deux mammelons , un 
de chaque c ô té , d’où partent des aigrettes de poils.

En général ces infeétçs font très-grands mangeurs de 
pucerons, aufli un Naturalifte moderne les a-t-il qualifies 
du nom de lions des pucerons. Si on met quelques-uns ce 
ces infeèfes fur un arbre ou fur une plante toute couverte 
de pucerons, en deux jours ils favent tellement la netoyer 
qu’on n’apperçoit plus que quelques peaux vuides de ces 
infeâes que les larves d’hémerobes ont fucces. Les puce
rons femblent ne pas connoître ces ennemis > ils relient 
tranquilles auprès d’eux fans fe mouvoir , fans s enfuir 3 

- tandis que les hémerobes les dévorent les uns apres les 
autres. Mais ce n’eft pas aux pucerons feuls que ces infec
tes font formidables. Souvent lorfqu ils fe rencontrent 1 s 
ne s’épargnent pas ôt ils fe dévorent les uns les autres .̂

Un infeèle qui mange autant &  qui fe trouve place au
près de fa proie &  au milieu de la nourriture qui lui con
vient , doit parvenir promptement à fa grandeur. Audi la 
larve de l ’hémeroble croît-elle très-vîte Souvent en quinze 
ou feize jours elle a atteint toute fa groffeur, &  pour lors 
elle fe difpofe à fe métamorphofer. Pour exécuter cette 
métamorphofe ? elle commence par fe filer une coque de 
foie blanche , ronde , grotte comme un pois &  d’un-tiffu 
ferré. La maniéré dont elle file n approche pas de celle 
qu’employent les chenilles &  plufieurs autres infeètes. Sa 
filiere n’eft point à fa bouche > c eft a fa queue qu elle eft 
placée , c ’eft avec elle qu’elle forme cette coque ronde 
dans laquelle elle fe renferm e, pour fe changer enfuite en 
ehryfalide ou nymphe. Cette nymphe refte renfermée dans 
cette coque plus ou moins de tems fuivant la faifon. 
Si c eft le tems de l’été , au bout de trois femaines environ
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on en voit fortir l’infeête parfait. Au contraire > lorfque la 
]arve fe met en coque pendant l’automne , elle y relie tout 
l ’hiver jufqu’au printems.

L ’infecle parfait ell allonge ; il a quatre ailes fort gran
des pour fon corps &  chargées de nervures qui forment un 
refeau à mailles ferrées. Les yeux de plulieurs efpéces 
font dorés &  brillans , c ’eft ce qui les a fait appeller par 
quelques auteurs , mufca chryfopis. Mais cette beauté ell 
bien contrebalancée dans certaines par la puanteur qu’elles 
répandent.Le vol de ces infeéles ell en général allez lourd.

Les œufs que dépofent les hémerobes font très fingu- 
liers &  méritent bien l’attention des Naturalilles. Ces 
œufs qui font ovales , fort petits &  de couleur blanche , 
font foutenus par un fil fort long &  fort mince de pareille 
couleur. On en trouve fouvent plufieurs ainfi ramalfés les 
uns auprès des autres en bouquet} ce qui forme le plus 
joli effet. Ce fil vient d’une efpéce de gomme qui enduit 
l ’œ uf lorfque l’infeèle le dépofe. Cette gomme fe file 3 
comme fait la cire d’efpagne fondue , &  l’infeèle en rele
vant la partie pollérieure de fon ventre > l ’allonge &  en
traîne l’œ uf qui refte attaché au haut de ce même fil.

Nous ne connoiffons point la larve de la derniere efpé
ce de ce genre. Comme on trouve toujours cet infeèle au 
bord de l’eau , peut-être faudroit-il y chercher fa larve qui 
doit reffembler à celle des autres efpéces y &  fe nourrir de 
petits infeêles aquatiques, ou des pucerons qui fe trouvent 
fur les plantes d’eau. 1

1. H E M E R O B I U S  luteo -viridis ails aquds vajis
viridibus. L in n .fa u n .fu ec. n. 73 1. Planch. 13 , fig. 6*

Linn. fyjl. nat. edit. io ,‘p. *49 ? n. i. Hemerobius -perla,
Mouffet. theat. p. 6i.f. ult. Mufca chryfopes.
Goed. belg. z , p. 40 , t. 14. Audax , intrepidus. & gall, tom, 3 j tab» | 4  ?f° I? 3* 
Lift. Goed. p. 22.9 -104. Tolmerus.
Merlan. europ. 3 , p 49 , t. S,/. In frudu.
Merlan, gallice t. 175 10p.
Albin, inf. t. 64.
PetiVf muf. p. 4 }n. G Perla minima merdam olensi
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Grew. muf.p. ij£. , .... t. f.Raj. inf p. 174. Mufca quadripennis , corpore luteo-virxdi , alis perampiâS!

è flavo pariter virentibus.
R eaum. inf. tom, 3 , tai. 3 5,/.î »Î>  ̂Léo aphidis. ^
RofeL inf vol. 3 , fupplem. îaè. zi ,Jzg. 4> f* Formicaleo;

Le lion des pucerons.
Longueur 6 lignes.

C e bel infe&e eft d’un vert jaunâtre, avec des yeux do
rés ôc fort brillans. Ses antennes font en filets ôt de la lon
gueur de fon corps. Sur fon ventre ont voit quelques 
points noirs. Ses ailes font grandes > pofées le long de fon 
corps , qu'elles furpaffent de moitié pour la longueur. Elles 
font diaphanes , avec des nervures vertes , enforte qu el
les reffemblent à un refeau ou à une gaze verte.

L es œufs que dépofe cet hémerobe font blancs , fort 
petits ôc portés fur un long pédicule plus fin qu’un cheveu. 
O n  trouve fouvent fur les feuilles d’arbres, principalement 
fur celles des rofiers beaucoup de ces œufs ramafies les 
uns auprès des autres qui forment une efpéce de bouquet. 
L ’infeôte ou la larve qui en fort eft ovale , un peu allonges 
&  fe termine en pointe par derrière. Elle a fix pieds &  fa 
tête eft munie de deux pinces avec lefquelles elle faifit 
les pucerons qu’elle dévore ôt dont elle fait un grand dé
gât. On trouve ordinairement cette larve fur les branches 
garnies de pucerons. Lorfqu’elle eft à fa groffeur , elle 
forme une petite coque blanche de la moitié de la grof* 
feur d’un pois , dans laquelle elle fe métamorphofe. Au 
bout de quelque tems , fa coque s’ouvre en-deftus , ôt on 
en voit fortir l’infeôte parfait ôt ailé que nous venons de 
décrire. C et înfedte vole par-tout dans les jardins , ôt  fon 
vol eft afîez lourd , enforte qu’il eft facile à faifir. Mais 
malgré fa beauté il ne faut pas le tenir long-tems entre 
les doigts, car il répand une odeur très-fétide > tout-à-fait 
femblable à celle des excrémens.

ÿ /a Z /y sp / 2. H E M E R O B I U S  luteus > ails aqueis > vajls fufco. 
punclatis.
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Linn. faun. fuec. n. 731. Hemerobius viridi nigroque varius, alîs aqueo-reti-

culatis.
Linn.fyjl. ncit. edit. 10 , p. *49 , n. 1. Hemerobius chrjfops.
Reaum. inf. tom. 3 , tab. 33 ,/. 10,1 r, 12 , 13 , 14 , 1$.
Frifch. germ. 4 , p. 40 , t. 23. Mufca fœtida auro oculata.
Rofel. inf, vol. 3 , fupplem. 1 , tab. n>fig. 3 .

&  hémerohe a aîles ponctuées.
Longueur 3 lignes.

Cette efpéce reffemble beaucoup à la précédente pour 
fa figure , mais elle eft plus petite. Ses yeux font de même 
dorés ôt brillans. Ses antennes font de la longueur de fon 
corps , mais non pas de fes aîles. T out l’animal eft jaune. 
Ses aîles plus longues prefque du double que le corps font 
diaphanes , avec des nervures ponctuées de brun, en quoi 
cet înfeêfe eft très-aifé à diftinguer du précédent.

Sa larve eft plus courte ôt plus fphérique que celle de 
Vefpéce précédente. Elle porte fur fon corps une couvertu
re informe, faite des débris des pucerons qu’elle a mangés 
ôt auxquels elle fait une chaftfe perpétuelle. Pour fe tranf- 
former , elle fe file une coque ronde femblable à celle 
de la première efpéce. On trouve cet infeêle dans les 
jardins , mais plus rarement que le précédent.

3 . H E M E R O B I U S  ater, ails fu jc is  m gro-reticulatis, 
marginéexteriore dilatato.

Linn. faun. fuec. n. 743. Phrygaflea alis reticulatis, cauda inermi, thoracis 
marginibus flavis.

Linn. JfJl. nat. edit. 10 , p. *48 , n. 7. Phryganeajflavilatera»
Rofel. inf. vol. 2, tab. 13. Infed. aquatil. claff. 2.

& hèmerobe aquatique.
Longueur 7 lignes.

Ses antennes font plus courtes que fon corps au moins 
de moitié. Elles font noires , ainfi que tout l’infeêle ; il y a 
cependant fur le devant du corcelet un peu de brun, 
mais obfcur ôt peu apparent. Les aîles grandes , brunes 
ôt comme pliffées, font ornées d’un refeau brun-de vaif- 
feaux très-marqué. Mais ce qui rend cet infeêle plus reniai:-
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quable , c ’eft que le bord extérieur de fes ailes de deftfuS 
eft dilaté ôt comme élargi vers le haut. Qn trouve cet 
infefte au bord de Feau.

F O R M I C A L E O .
L E  F O U R M I L I O N .

Antennæ brèves > clava- Antennes grottes , cour*
ta  , craffa. tes ôt en maffe.

A lœ  œ quales. Allés égales. ^
Oi p rom in en s ten ta cu lis  qua- Bouche prominenïe avec qua* 

tu o r. tre barbillons.
C a u d a  n uda. Queue fimple &  nue.
O c d l i  n u lli. Point de petits yeux liftes.

L a  forme des antennes du fourmilion nous a engagé 
à féparer ce genre de celui des hémerobes ? avec lequel 
il étoit confondu par quelques Naturalises. Dans le fourmi- 
lio n , les antennes font courtes, plus grottes vers l’extrémi
té , ôt elles forment une efpéce de maffue ? tandis que 
dans l’hémerobe elles font minces comme un fil qui va en 
diminuant i.nfenfiblement vers le bout.

On a donné à cet infe&e le nom de formicaleo > ett 
françoisfourm ilion} par la même raifon qui a fait appeller 
quelques efpéces du genre précédent lions des pucerons. 
L a  larve du fourmilion eft fort friande des fourm is, elle 
leur fait la chatte , enforte qu’on n’a cru pouvoir mieux 
défigner cet infeéle qu’en Fappellant lion des fourmis , 
ou fourmilion.

Il eft peu d’infe&es dont les ftratagemes ôt les petites 
manœuvres foient aufti jolies ôt aufti curieufes à examiner* 
Ôt c’eft par cette raifon que plufieurs Naturaliftes fe font 
appliqué à les décrire fort en détail. Nous nous conten
terons d’en donner ici un abrégé fuccint.

L a larve de cet infefte vient des œufs que l’infeête par* 
fait a dépofés dans le fable fin ôt très-fec* en quel qu’en- 
droit à 1 abri de la pluie > foit dans quelque crevatte de

mur
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mur ou de terre , foit au pied de quelque muraille ordi
nairement expofée au foleil du midi. C eft - la qu éclofent 
les larves des fourmilions &  qu’elles font leur habitation 
ordinaire. Leur couleur eft grife , ôc leur corps qui eft 
couvert de petits tubercules eft de forme ovale. Son extré
mité poftérieure fe termine en pointe Ôc fert à ces infeéles 
à s’enfoncer dans le fable ; car ils ne marchent qu’à recu
lons quoiqu’ils ayent fix pattes. Au-devant de la tête , font 
des pinces dentelées , aigues ôc creufes en - dedans , avec 
lefquelles cette larve attrape ôc fucce les mouches ôc diffé- 
rens autres infeétes , mais fur-£out les fourmis dont elle eft 
très-friande. Ces pinces lui fervent de bouche ou de trom
pe , ainfi que d’armes offenfives , de la même maniéré 
que celles de l ’hémerobe dont nous avons parlé. Sa mar
che à reculons ne lui permettant pas de courir après les in
fectes dont elle doit fe nourrir , elle ufe de ftratagême : 
elle s’enfonce dans le, fable , ôc tournant circulairement 
elle creufe des filions concentriques de plus en plus pro
fonds y jettant au loin avec fes cornes le fable qu’elle ôte 
de cet endroit. A  la lin elle parvient à creufer un trou en 
forme d’entonnoir , au fond duquel elle fe place , cachée 
dans le fable Ôc n’ayant que fes pinces étendues ôc ouvertes 
qui en fortent. Malheur à tout infeCte qui vient à tomber 
dans ce trou : le fourmilion qui s’en apperçoit par les grains 
de fable qui roulent au fond , l ’accable d’une grêle de 
pouftiere qu’il jette avec fes cornes Ôc qui entraîne cet in- 
feôfce au fond du trou où il le prend avec fes pinces ÔC 
le fucce- H n’épargne pas même d’autres fourmilions , qui 
en allant Ôc venant viennent à y tomber. Lorfque la larve 
eft parvenue à fa groîTeur, elle ne creufe plus de trou ; 
elle va ôc vient en traçant des filions irréguliers dans le 
fab le , ôc enfin elle fe file une coque ronde , imitant une 
boule , dont l’extérieur eft formé du fable dans lequel elle 
a vécu , ôc l’intérieur tapiffé de foie blanche ôc fine. C ’eft 
dans cette coque qu’elle fe change en nymphe. Cette 
nymphe eft un peu courbée en demi-cercle , ôc on y diftiri- 

Tome //, K  k
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gue toutes les parties de l’infecte parfait qui en doit fortir. 
Elle eft plus allongée que la larve  ̂ mais beaucoup plus 
courte que l%ifeâfe parfait. Au bout de quelque tem $, 
cette nymphe quitte fa dépouilley devient un infeéle ane y 
&  perce fa coque pour prendre fon eflor.

L ’infeae parfait eft très-allongé. Il a quatre grandes 
ailes chargées de nervures ôc de taches y &  il relfemble 
affez à la demoifelle. Il ne dépofe que très-peu d'œufs 
dans le fable , mais ils font gros, oblongs &  d’une couleur 
blanchâtre lavée de rouge. Je n’ai point vu ces infe&es 
accouplés , mais une chofe très-fmguliere, c eft que des 
que l ’infé&e parfait fort de fa boule ou de fa coque , il 
dépofe un ou deux œufs. Ces œufs ne doivent point être 
féconds puifqu’il n’y a point eu d’accouplement. J en ai 
gardé quelques-uns dans le fable , &  ils ne m’ont réelle
ment rien donné : peut-être l'infeâe dans la campagne 
s’accouple-t-il dès l’iriftant qu’il fort de fa coque ? d autant 
qu’on trouve ordinairement plufieurs larves de ces infeèles 
dans le même endroit, ôc qu’ils vivent p re fq u e n  fociété , 
quoiaue féparés les uns des autres : peut-être auffî le mâle 
va-t-iî féconder les œufs que la femelle a rendus ^com 
me nous avons déjà dit que faifoit le mâle de l’éphémere. 
C ’eft ce qui demande à être examiné. On peut voir'tout le 
détail des manèges différens de ce Singulier infe&e dans 
l ’Ouvrage de M . de Reaumur qui en a parlé tort au

Je ne connois ici qu’une feule efpéce de fourmilion. Les 
autres pays en fourniffent quelques-autres efpéces . dont 
M . de Reaumur fait mention.

F O R M I C A L E O .  Planch. 14 , fig. 1.

faun.fuec. n. 733. Hemerobius formicaleonis.
fjjt. nat. edit. 10 , y. 5 jo , n. 4. Hemerobius hirtus, ahs nebulofïs, valis 

olis, antennis clavatis. 
æl. 1 i9 , 206. Formicaleo.
72. inf. tom. 4 ) tab. 14?/* 18 » ï9- Formicaleo.

--------  tab. 11 ? /. 8 •
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Rofel. inf. vol. 3, fupplem. tab. 17,18, 19 , zo.

Le fourmilion*
Longueur 11 lignes.

L ’infe&e parfait du fourmilion eft allongé. Sa tête effc 
large , brune , tachetée de jaune en-delfus, avec de gros 
yeux fur les côtés ; ôt en-defïus deux antennes qui vont en 
groffiffant par le bout , ôt dont la longueur n’égale pas 
celle du corcelet. Après la tête , vient le col de ranimai ,• 
qui eft allez long, cylindrique, plus étroit que la tête, ôtde 
même couleur qu’elle.Le corcelet femble compofé de deux 
parties , une antérieure d’où partent les ailes fùpérieures > 
ôt une poftérieure qui donne nailfance aux ailes de delfous. 
Ge corcelet eft pareillement brun ôt taché de jauhe en- 
delfus. L e  ventre allongé ôt compofé de huit anneaux 
eft tout brun , à l ’exception du bord des anneaux qui eft 
un peu jaune. Les pattes font brunes. Les ailes grandes, 
plus longues que le corps ôt fou vent mal développées, 
font diaphanes , ornées d’un refeau de nervures noires 
ôt chargées de plusieurs taches brunes noirâtres , alfez 
grandes , particuliérement du côté de leur bord extérieur,

P A N  O R  P A .

L A  M O U C H E ^ S C O R P I O N .

Antennce longce filiform es. Antennes longues filifor
mes. r ; ,

rA l< z cequales.' Ailes égales.
R oftrum  corneum  cyU ndraceum * Trompe dure &  cylindrique.
C a u d a  chelifera  fo r jîc ib u s  ar- Queue formée en pince de

m a ta . crabe.
O e d l i  très. Trois petits yeux liftes.

Parmi les caraêleres que nous donnons de ce genre , il y 
en a deux qui lui font propres ôt qui le font fûrement 
diftinguer de tous ceux de cette feêlion. L e  premier con- 
fifte dans la forme de la trompe de cet infeêle , qui eft du
re y im m obile, de figure allongée ôt cylindrique \ l ’autre

K k i j
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cara&ere encore plus fingulier , dépend de la conftruêtion 
de fa queue, qui dans les males reffemble à la queue d’un 
fcorpion. C ’eft auffi ce qui a fait appeller cet infeête > 

m ouche -fcorpi on.
Je ne connais point fa larve ni fa nymphe ; mais comme 

on trouve cet infecte dans les prairies au bord des eaux, je 
penfe que l’un ôc l ’autre pourroient bien être aquatiques ôc 
ne fe trouver que dans l ’eau. Quant à l’infeête parfait, il 
eft très - commun l’été .dans les prés. Lorfqu’on le prend , 
il redreffe fa queue &  femble vouloir fe défendre avec les 
pinces qui font à fon extrémité : mais cette queue m e
naçante ne fait aucun mal, comme je l’ai fouvent éprouvé.

Je ne connois qu’une feule efpéce de mouche-fcor- 
pion.

i . P A N  O  R  P A . Linn. fa u n .fu ec. 11.72$' Planch. 14 ; 
fig.2.

Linn.JÿJi. nat. edit. 10, p. fçt, n. 1. Panorpa alis æqualibus nigro-maculatis0 
Aldrov. inf. t. 386 8,9. & 3^7 ,/• * , 6.
Mouffet. theat. p. 6t »/. 3 , 4. Mufca fcorpiuros, 1, G- 4 .
'Hoffh. inf. i. 1 > f. 14* .
Merret. pin. p. £00. Mufca fcorpiura.
Jdrifch. germ. 9 , p. 19 > t. 14 , f. 1. Scorpio-xnufca»
Jonjlon, inf t. 9. Mufca fcorpiuros.
Reaum. inf. tom. 4 > tab. 8, /. 5>. . «
L a  mouche-fcorpion.
Longueur 7 à 8 lignes.

Les antennes de ce fingulier infeête font en filets me
nus , environ de la longueur de fon corps , noires ôc corn- 
pofées de petits anneaux au nombre d’environ trente -fix. 
Sa tête eft noire, avec les trois petits yeux liffes en-deffus 9 
ôc en-devant elle a une longue trompe dure cylindrique 
de couleur brune, au bout de laquelle font quatre anten- 
nules, deux plus longues ôc deux plus courtes. L e  corps 
de l’infeête eft brun, noirâtre , jaune fur les cô tés , avec 
quelques taches de même couleur en-deffus. Sa queue 
formée par les trois derniers anneaux du ventre eft de cou
leur maron. De ces trois anneaux , le dernier eft plus gros?
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prefque rond , &  ii Te termine par deux crochets , ce 
qui forme une queue femblable à celle du fcorpion. Il n'y 
a cependant que les mâles dont la queue foit ainfi figu
rée. Les femelles n’ont pas cette pointe &  ce dernier an
neau avec des crochets. Les ailes auffi longues que le 
corps , font diaphanes , réticulées , avec des nervures ôc 
des bandes de taches de couleur brune.

O11 trouve cet infeéte voltigeant dans les prairies.

N . B . Quelquefois on rencontre différentes variétés de 
cet infeéle , qui différent par rapport à la couleur des 
ailes. Il y en a qui au lieu de plufieurs bandes de taches 
fur les ailes > n’ont qu’une feule bande, noire } tranfverfe &  
irrégulière pofée fur le milieu de l’aile 5 dont l’extrémité 
eft auffi noire. D ’autres ont les ailes abfolument toutes 
blanches , à l’exception de cette extrémité qui efl noire,» 
Les uns ôt les autres étoient des mâles,

C R A B R O .

L E  F R E L O N .

Atuennæ clavatœ« Antennes en maffue*

A læ  inferiores breviores. Ailes inférieures plus courtes;-
O s  m a x illo fu m . Bouche armée de mâchoires.
A cu leu s an i den ta tu s. Aiguillon du derrière dentelé.-
A b d o m e n  ubique œquale thoraci Ventre de même groffeur par- 

eon natum . tout &  intimement joint au cor-
celet.

O c e lli  très'. Trois petits yeux Mes.

Ce genre ôt les deux fui vans avoient jufqu’ici été con« 
fondus enfemble fous le nom général de moue lies-à-fcie. 
Il efl vrai que ces infeêles fe reffemblent par beaucoup de- 
caraêteres , Ôt particuliérement par la forme de l ’aiguillon 
qu’ils portent au derrière ôt qui efl crenelé ôt dentelé 
comme une feie ; mais les antennes du frelon font fi dif
férentes que nous avons cru devoir féparer ce genre des 
autres* Ces antennes font terminées par un gros article
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qui forme une efpéce de bouton ou de maflue^ au Heu que 
céiies des mouches-à-fcie font fimpies , d’égale grofleur 
par-tout, ôc minces comme un fil.

Les larves de ces infedes font des efpéces de vers, tout- 
à-fait femblables à celles des mouches-à-fcie , dont nous 
parlerons bientôt en détail. Leurs nymphes reffemblent 
auffi à celles de ces infedes. A in fi, pour éviter les répéti
tions , nous ne nous arrêterons point davantage fur cet 
article.

I . C R A B R O  niger , fubhirfutus ; fro n te , thorace fa -
perne ) abdomineque Jlavis } Jegmento i°. 2°. éC
ex parte aigris.

Le frelon à épaulettes.
Longueur io lignes. Largeur 3 lignes.

Ses antennes font jaunes, compofées de deux premiers 
articles courts, velus ôc noirâtres , enfuite de trois longs, 
jaunes ôc liffes , puis d’un fixiéme Ôc dernier jaune ôc plus 
gros qui forme le bout de la maffue. C e dernier vu de 
près paroît compofé de quatre parties peu diftindes, en- 
forte que toute l ’antenne auroit neuf parties ou articles, 
comme celles des mouches-à-fcie. L e  devant de la tête 
eft jaune , les yeux font bruns ôc le refie eft noir. L e  cor- 
celet noirâtre ôc velu a en-devant fur chaque épaule une 
efpéce de plaque jaune, ce qui forme à l’infede des ef
péces d’épaulettes. L e  ventre eft compofé d’anneaux dont 
le premier eft noir avec une tache citron tranfverfe dans 
fon milieu ; le fécond ôc le quatrième font auffi noirs avec 
un peu de jaune fur les côtés, le troifiéme , cinquième , 
fixiéme , feptiéme ôc huitième font jaunes, avec une tache 
noire triangulaire dans leur milieu. Les pattes font brunes ; 
leur forme eft finguliere, principalement celle des pattes 
poftérieures. Elles ont à la naiffance de la cuiffe une lon
gue pièce qui les fait defcendre fort bas , enforte qu’elles 
fémbler oient prendre naiffance du bas du ventre. Les ai
les font un peu veinées ôc de couleur fauve.



2. C  R  A B  R  O  niger ; abdomine fla vo  , fegm énds tribus 
fiiperioribus a ig ris, maculis jflavis.

Le frelon à échancrure SC ventre jaune.
Longueur 10 lignes. "Largeur 3 lignes.

Ses antennes de même forme que celles de l ’efpéce 
précédente font de couleur fauve brune , ainfi que fa tête , 
les jambes &  fes tarfes. Ses yeux , fon corcelet ôt fes cuif- 
fes font noirs , feulement le corcelet a des efpéces d’épau
lettes brunes. L e  ventre en-defious eft pareillement noir 
avec deux bandes longitudinales de taches jaunes, mais 
fon extrémité inférieure où eft l’aiguillon eft brune. Eli
ft effu s le ventre eft jaune à l’exception des trois premiers 
anneaux qui font d’un noir bleuâtre &  luifant. Sur le troi- 
fiéme de ces anneaux on voit deux taches jaunes une de 
chaque côté, &  le premier anneau eft un peu échancré au 
milieu de fon bord inférieur &  laiffe voir à fon défaut des 
poils jaunes, qui forment une tache un peu velue. Les 
ailes font jaunâtres avec des veines brunes. C et infeêle a 
été trouvé fur le Mont-Valérien.

3. C  R  A  B R  O  totus niger, abdominis fegmento primo 
ovatim margine incifo lunula Jlava. Planch. iq  ; fig. q.

'Albin, inf. t. 69.
Le frelon noir à échancrure.
Longueur 1 pouce. Largeur 3 f lignes.

Ses antennes font jaunes figurées comme celles des ef
péces précédentes , la forme de fon corps eft auffi la mê- 
me. Tout Pinfe&e eft noir &  un peu ve lu , il n’y a que 
fes tarfes qui font d’un jaune fauve. L e premier anneau 
de fon ventre eft fingulier. Son bord inférieur eft .profon
dément échancré en demi-cercle , enforte que dans le 
milieu cet anneau manque prefque tout-à-fait , mais 
à fa place on voit une membrane jaune dem i-circu
laire qui forme une tache à cet endroit. Les ailes font
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diaphanes , veinées avec leur bord extérieur brun 6c fort
épais.

U R O C E R U S .  | 

L ' U R O C E R E .

Antennce filiform es,

Alœ inferiores breviores.
Os maxillofum.
Aculeus ani dentatus prominens 

Corniculo teblus.
Abdomen ubique cequale thoraci 

connatum.

Ocelli très.

Antennes filiformes.

Ailes inférieures plus courtes. 
Bouche armée de mâchoires. 
Aiguillon dentelé prominent; 

&  couvert d’une goutiere.
Ventre de même grofleur par

tout ck intimement joint au cor-, 
celet.

Trois petits yeux liflfes.

L ’urocere a été ainfi nommé à caufe d’une efpéce de 
corne ou de pointe qu’il porte à fa queue. Ce genre diffé
ré du précédent par fes antennes longues Ôc minces com 
me un fil, ôc on le diftingue du genre fuivant ou des mou-, 
ches-à-fcie par cette corne de la queue qui le rend fingu- 
lier. Cette corne forme une efpéce de goutiére fous la con
cavité de laquelle l’aiguillon de l’infeête fe trouve caché. 
C et aiguillon effc un peu dentelé en forme de fcie , com
me celui du genre fuivant, mais il eft de plus renfermé 
entre deux lames ou fourreaux comme dans les ichneu- 
mons que nous examinerons bientôt.

L a  larve Ôc la nymphe de cet infecte doivent refTem  ̂
bler à celles de mouches-à-fcie, mais je ne connois ni 
l ’une ni l ’autre, n’ayant même jamais trouvé l ’infeête par
fait autour de Paris. Ceux que j ’ai reçus m’ont été envoyés 
de Dieppe par M. Ferrer Apoticaite de cette V ille , qui. 
joint aux çonnoiffances de la matière médicale,beaucoup 
de goût pour Phiftoire naturelle qu’il cultive avec foin. 
M . de Reaumur parle dans fon ouvrage de ce même in- 
feête fous le nom àdichneumoti de Laponie , ôc M. Lin- 
næus en fait mention dans fon traité des animaux de Suè
de , enforte que cet infeête paroît particulier aux pays

froids.
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froids. J ’en ai cependant fait mention > parce qu’on m'a 
alluré l ’avoir rencontré auffi autour de Paris. D ’ailleurs 
nous n avons point d’autres efpéces de ce genre au moins 
jufqu’i c i } &  celle que je décris eft la feule que je con- 
noilfe.

U . U R O C E R Ü S .  Planch. i4 ,fig. s.
Linn. faun, fuec. n. 9zj.  fenthredo n i g r a , artubus ferrugineis , ani cornicu- 

lo  cylindrico.
Linn.JyJl. nat. edit. io ,p . i. Ichneumon abdomine mucronato fierru-
f gi,ieo » legmemis 3, 4  > 5 , <5 , nigris, thorace villofo.
Adi. Upf. 1736} p . 2-8 , n. 1. Ichneumon flavms, abdomine medio nïgro , eau- 

da acuta , aculeo umbilicali triplici exferto.
A B , Stockolm. 1732 , t. 3 ,  f .  7.
Keaum. inf. tom. 6 , tab, 3 1 , n. 1 , 2, Ichneumon de laponie.
D e Geer. inf.pag. 5:64, tab, 1 ,  2. Grand ichneumon dont le ventre qui

fe termine en une queue pointue , ne tient pas au corcelet par un filet ; dont 
le  corcelet efi: n o ir ,  le ventre demi-noir & demi-jaune , 8c les antennes &  
les jambes jaunes.

îbid.pag. 702. Grand ichneumon dont le ventre demi-noir & demi-jaune, qui 
eu a queue pointue , ne tient pas au corcelet par un filet.

Ixofeh inf, vol. 2 > tab. 8 &  9. Eombyl. &  vefp.

Uurocere.
Longueur 13 lignes. Largeur 3 lignes.

Les antennes de cet infedle ont la moitié de la longueur 
de fon corps. Elles font jaunes &  compofées de vingt-trois 
articles. Sa tete eft noire avec une grande tâche jaune der
rière chaque œi l , qui femble former un fécond œil. Son 
corcelet eft noir &  velu. Son ventre eft cylindrique &  naît 
du corcelet par une bafe large &  continue : il eft compo- 
fé de neuf anneaux. L e  premier eft noir &  bordé de jaune, 
le fécond eft tout jaune , les quatre fuivansfont noirs. Des 
trois derniers deux font tout jaunes &  le dernier de tous eft 
jaune avec un peu de noir dans fa partie fupérieure. Ce 
dernier anneau fe prolonge en une pointe droite cylindri
que &  aigue par 1e bout. Sous le ventre il y a une fente 
qui part prefque du milieu &  de laquelle fort comme dans 
les ichneumons , un long aiguillon qui déborde le ventre 
ôt la pointe. Cet aiguillon eft compofé de trois lam es, 

Tome //, L !
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deux aux côtés qui fervent de fourreaux , &  une au milieu 
un peu en fc ie , qui eft le véritable aiguillon & qui au 
bout fe bifurque. Les ailes font grandes jaunâtres &  vei
nées ; les cuiffes font courtes &  noires , &  les jambes ainli 
que les pieds font jaunes. L e mâle eft plus petit d un tiers 
que fa femelle , ôc il n’a ni pointe ni aiguillon a 1 extrémi
té de fon ventre.

t e n t h r e d o .

L A  M O U C H E - A - S C I E .

Antennæ filiformes. Antennes filiformes.
Alœ inferiores breviores. Ailes inferieures plus cour

tes.
O s maxillofum. Bouche armee de machoi-

res.
Aculeus ani dentatus non Aiguillon dentelé caché 

■ prominens. dans le corps.
Abdomen ubiqne cequale Ventre de meme grolïeur 

thoraci connatum. par-tout &  intimement joint
au corcelet.

O celli très. Trois petits yeux M es.

F a m ilia  i a. A n te n n is  rtovem  Famille i°. A antennes com- 
n o d iis . pofées de neuf articles.

i A n te n n is  u n decim  ---- -—  20. A antennes com-
n od iis. pofées de onze articles.

- A n te n n is  oBode- —— ----  30, A antennes com-
c im  n o d iis. pofees de ieize articles.

C e genre dfinfe&es eft nombreux : on lui a donné le 
nom de tenthredo &  en françois celui de mouches-a-fcie à 
caufe de la forme de l’aiguillon qu’il porte à fa queue. 
C et aiguillon qui ne fe trouve cependant que dans les fe
m elles, eft dentelé à peu près comme une fcie. Pour le 
voir il faut preffer le ventre &  regarder en-deffous ; on 
voit fortir l’aiguillon d’une petite fente qui eft à l’extrémi
té  inférieure du ventre. Cette forme d’aiguillon , la con-
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formation du ventre de ces infeétes , joints aux autres 
caraèteres que nous donnons,font fuffifamment diftinguer 
les mouches-à-fcie. J ’ai vu cependant pluiieurs perfonnes 
qui avoient de la peine à distinguer ces infeètes d’avec les 
ichneumons m âles, qui n’ont point de queue à l ’extrémi- 
té de leur ventre comme leurs femelles. Deux caraéteres 
peuvent aifément faire reconnoître ces infeétes. D ’abord 
le ventre des mouches-à-fcie eft toujours intimement 
joint au corcelet , ils femble que ces deux parties fe tien
nent &  foient toutes d’une venue > parce que la bafe du 
ventre eft auffi large que la partie du corcelet à laquelle 
elle tient, de façon que l’un ôt l ’autre femblent continus, 
au lieu que dans tous les ichneumons le haut du ventre 
çft étranglé mince , &  ne tient au corcelet que par une ef- 
péce de pédicule fort long dans quelques-uns, mais tou
jours aifé à appercevoir. L a  fécondé marque à laquelle 
on peut encore diftinguer ces deux genres, confifte dans 
la forme des antennes , &  cette marque eft aifée à apper
cevoir pour quelqu’un qui eft accoutumé à obferver. Les 
antennes de ces deux genres font filiformes, mais celles 
des ichneumons font compofées d’un nombre infini d’ar
ticles fi courts qu’à peine les diftingue-t-on ; c ’eft comme 
un cram ou une foie de cochon toute unie : au con
traire les antennes des mouches-à-fcie paroiffent un peu 
noueufes , parce que les anneaux qui les composent 
font plus longs > moins unis, &  aifés à diftinguer, quoique 
du relie le nombre de ces anneaux ne foit pas confiant 
dans toutes les efpéces de ce genre , comme nous le 
verrons.

Les larves des mouches-à-fcie reffemblent infiniment 
aux chenilles des papillons &  des phalènes tant pour la 
forme que pour les couleurs’. C ’eft ce qui leur a fait don
ner par quelques Naturaliftes le nom dq fauffeschenilles.
Il y a cependant un moyen fur de diftinguer les unes d’a
vec les autres, c’eft de compter le nombre de leurs pattes. 
•Les chenilles qui ont le plus de pattes en ont feize : au-
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cune véritable chenille n’en a davantage , ôt pîufieuts erï 
ont beaucoup moins. Au contraire les fauffes chenilles ou 
les larves des mouches-a-fcie ont toutes plus de feize- 
pattes ; celles qui en ont le moins en ont dix-huit 6c on 
en compte fur d’autres jufqu’à vingt & vingt-deux. A  ce 
caraôtere qui diftingue les chenilles des larves des mou-' 
ches-à fcie , on en peut ajouter encore un autre qui fe tire 
de la conformation de la tête de ces infeêles. Nous avons 
dit en parlant des chenilles, que leur tête étoit compofée 
de deux efpéces de calottes hémifphériques écaiilenfesi, 
L a  tête des fauffes chenilles eft toute d’une pièce , elle 
n’eft formée que par une feule calotte pareillement dure' 
Ôc écailleufe. Cette tête des fauffes chenilles eft arrondie : 
on y découvre leurs yeux qui ne font pas-aufii grands que' 
ceux des chenilles. Leurs pattes varient pour le nombre 
depuis dix-huit jufqu’à vingt-deux. Les fix premières de ces 
pattes font écailleufes &  fe terminent en pointes, comme 
les fix premières pattes des vraies chenilles. Leurs autres 
jambes font m olles, membraneufes ôc ne font point ar
mées de crochets à leur extrémité. Leur corps compofé 
d’anneaux, comme celui des chenilles , eft iiffe dans pref- 
que tous ces infetles ; dans-quelques-uns cependant il eft 
chargé de quelques piquants fur-tout lorfque ces larves 
font jeunes ôc petites ; car j ’en ai vu plufieurs qui en grof- 
fiffant ôc en changeant de peau perdoient ces pointes. Il 
en eft de même des couleurs qui varient fuivant: l’âge de 
ces larves. L a plupart, lorfqu’eîles font fort petites, font 
brunes ou noirâtres, mais à mefure qu’elles croiffent , 
leurs couleurs s’éclairciffent ôc quelquefois deviennent 
vives ôc belles fuivant les efpéces.

La plus grande partie de ces fauffes chenilles fe roule 
lorfqu’on les touche ; elles retirent alors leur tête au centre 
du cercle qu’elles décrivent avec leur corps. On les voit 
suffi affez fouvent dans cette même attitude fur les feuil
les des arbres ôc des arbuftes qu’elles mangent , ôc qui 
font leur nourriture ordinaire. Les rofters, les faules ôc-
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quelques autres plantes font les plus expofées à être ron
gées par ces larves.

Lorfqu’elles ont acquis toute leur grofleur , &  qu’elles 
veulent fe transformer, elles quittent l ’arbre ou la plante 
fur laquelle elles habitaient; elles en defcendent ôt vont 
s’enfoncer dans la terre ; c’eft-là qu’elles font leur coque. 
Souvent on voit, un roder tout couvert de ces infedtes, ôt 
deux jours après on n’en apperçoit plus , on ne trouve 
point non plus de coque fur l ’arbre ; fi on ne favoit que 
ces infectes fe font cachés en terre, on ne pourroit s’ima
giner comment ils ont difparu tout à coup.

La coque que ces larves fefont dans la terre , eft com - 
pofée de fils de foie affez gros , qui laiffent entr’eux quel
ques intervalles vuides comme des mailles. L e  deffus de 
la coque eft affermi par la terre qui l ’environne. Ces co
ques font petitesj de la figure d’un œ uf, & compofées de 
deux tiiftis j l’un extérieur , ôt plus greffier auquel la terre 
fe trouve attachée , l ’autre intérieur ôt plus fin. Pour faire- 
ces coques la faufife chenille a , de même que les chenil
les , une fîliere à fa lèvre inférieure qui eft divifee en trois 
parties. Il femble que ces infectes laiffent à deffein des 
intervalles vuides,, des efpéces de mailles dans le tiffu de 
leurs coques,, pour qu’il puiffe pénétrer jufqu à la ny mphe 
un peu de l’humidité de la terre dont elle a befoin. Si la 
terre eft trop féche , les nymphes périffent ; il en eft de 
même de la trop grande humidité qui les fait auffi périr, 
C ’eft par cette raifon qu’il eft très-difficile d’élever chez 
foi des' mouches-à-fcie. On éléve aifément les chenilles 
qui donnent les papillons ou les phalènes ; celles même 
qui fiant leurs coques dans la terre réuffiflènt dans des 
boëtes, elles s?y mettent en coque ôt donnent des phalè
nes. Mais fi on nourrit des fauffes chenftles , les coques 
qu’elles font ainfi dans la terre renfermée réufliffent très- 
rarement ; ou cette terre eft trop féche , ou fi on a la 
pr écaution de l’arrofer de te ms en tems , on Fhumedle 
trop , ôc l’on trouve les nymphes ou féchées ou moifies^
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Sur plus de trois cent fauifes cheniiies que j ’ai élevées , 
à peine quatre ou cinq font-elles venues à bien , quelque 
foin que je prifle d’arrofer la terre où elles étoient.

La nymphe des mouches-à-fcie eft différente de celles 
des chenilles, en ce qu’on y diftingue très-bien toutes les 
parties de l’infede parfait qui font molles &  blanchâtres 
&  feulement couvertes d’une pellicule mince. Cette nym
phe refie ordinairement tout 1 hiver fous cette forme , &  
ne devient infede parfait que l ’année d’après. Alors elle 
déchire fa coque , perce la terre qui la recouvre , &  de
venue infede parfait elle prend fon effor. Sous cette der
nière forme la mouche-à-fcie a quelque reffemblance avec 
une guêpe? mais elle eft lourde &  pefante, &  elle fe laiffe 
prendre aifément. Ses antennes font plus ou moins lon
gues, &  compofées de plufieurs articles dont le nombre 
varie ; dans les unes on en compte feulement n eu f, dans 
d’autres onze, dans quelques-unes dix-huit. C ’eft d’après 
ce nombre différent de pièces qui compofent les antennes 
des mouches-à-fcie, que nous avons cru pouvoir diviler ce 
genre en trois familles. Une çhofe que je n ai pu fuivre &  
qui demanderoit à être exam inée, ce feroit d’obferver fi 
le nombre des articles des antennes des mouches-à-fcie , 
ne réponaroit pas au nombre des pattes de leurs larves : 
par exemple, fi toutes les larves à dix-huit pattes ne don- 
neroient pas des infedes parfaits dont les antennes au- 
roient toutes neuf pièces ; fi celles à vingt-deux pattes ne 
feroient pas celles des mouches-à-fcie à antennes de dix- 
huit pièces. Je fuis fort porté à croire que cela doit être.

Les ailes des mouches à-fcie font au nombre de qua
tre , deux fupérieures plus longues &  deux inférieures plus 
courtes. Leur ventre eft de la même groffeur par-tout, 
tant à la bafe qu’en bas , &  paroît ne faire qu’une même 
fuite avec le corcelet. C ’eft à l’extrémité du ventre que 
fe trouve l ’aiguillon , fait en forme de fcie > comme nous 
l’avons déjà di t , mais il faut preffer un peu le ventre 
pour le faire paroître, encore ne fe trouve-t-il que dans
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les femelles. Cet infiniment qu'elles ont feules paroît leur 
avoir été donné pour fervir à dépofer leurs œufs. Elles 
font avec cet aiguillon des entailles, foit dans les feuilles, 
foit dans les tiges des arbres &  des plantes, &  c ’eft dans 
ces entailles qu'elles logent &  dépofent leurs œufs.

Beaucoup de mouches-à-fcie ont une couleur terne 9 
brune , ou noirâtre ; quelques-unes en ont de plus vives 
&  de plus marquées , &  il y en a que leur couleur jaune 
feroit d'abord prendre pour des guêpes , il on n'y regardoit 
de près. Mais ces infeêtes ne font ni fi vifs 9 ni fi malfai- 
fans que les guêpes ; ils fe laiffent prendre aifément 9 ne 
font aucun mal avec leur aiguillon &  ne paroiffent pas 
même vouloir s’en fervir pour fe défendre.

P r e m i è r e  F a m i l l e .

1. T E N T H R E D O  viridis , capïte thoraceqne fuprct
caracleribus ni gris.

La lettre hébraïque verte.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 § ligne.

Cette mouche à-fcie efb toute verte en-deflous. Ses an
tennes ôc fes yeux font noirs. Sur fa tête , entre fes yeux, il 
y a deux cercles noirs adoffés &  qui fe touchent , fur lef- 
quels font placés les trois petits yeux liifes de pareille 
couleur. L e  corcelet a dans fon milieu en-defïus une li
gne noire longitudinale irrégulière, &  deux raies obliques 
de même couleur de chaque côté. L e  defîus du ventre a 
une bande noire longitudinale qui régné tout du long 
dans fon milieu. Les pattes ont quelques filets noirs êc 
les bords des anneaux des tarfes font teints de cette même 
couleur. Les ailes qui font tranfparentes ont des veines 
noires, ôc leur bord extérieur plus épais que le refie de 
l ’aile eft vert. Cette belle mouche-à-fcie n’eft pas des plus 
communes , elle fe trouve fur les fleurs.

N . B . Il y en a une variété dont le ventre eft tout noir
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en deffus , 6c dans laquelle les taches noires de la tête ÔC 
du corcelet font plus grandes. Ses pattes font aufli pref- 
que toutes noires ôc très-peu panachées de vert. Elle eft 
un peu plus petite.

2. T E N T H R E D O  crocea} antennis oculifque nigris.

L a  mouche-à fc ie  fa fr  année.
Longueur 3 f  lignes. Largeur 1 §  ligne.

Ses antennes 6c fes yeux font noirs , le refte de fon corps 
eft fafranné ; il y a feulement au bout du corcelet une raie 
noire tranfverfe , fur laquelle font deux points jaunes 
oblongs placés l ’un à coté de f  autre, Les ailes font brunes 
avec un point marginal jaune, 6c l ’aiguillon eft noir.

3. T E N T H R E D O  crocea, capite , pedibus y thoracif 
que apice aigris.

L a  mouche-cl fcie fa fr  année à  tête noire.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes, fa tête 6c fes pattes font noires. L ’extré
mité de fon corcelet a aufti une tache affez confidérable 
de même couleur, tout le refte eft de couleur de fafran. 
Les aîies font noirâtres avec leur bord extérieur épais 6c 
noir.

4. T E N T H R E D O  crocea, capite thoracefupra ? ala- 
rumque margine exteriore nigris.

Reaum. inf. tom. 5 , tab. 1 4 ,  10 s 11 , 12.
Linn. faun. fuec. n. 919. Tenthredo antennis feptinodiis, corpore fîavo, macula 

alarum longitudinal! flernique nigra.
Linn.JjJl. nat. edit. 10 , p. 557 , n. 21. Tenthredo rofæ,
Att. Upf. 1736 , p. Z9 , n. 14. Ichmeunon alis planis luteis, margine exterio-, 

re nigris, collari n igro.
Rofel. inf. vol. 2,, t.ab. z. Bombyl, &  yelp.

La mouche a fc ie  du rofer.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 j  ligne.

Sa tête eft noire ainfi que fes antennes : fon corcelet eft 
de même couleur à l ’exception d’une tache jaune de cha

que
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que cote au deflus de l ’attache des ailes. Son ventre ôc 
fes pattes font d un jaune couleur de fafran , mais les an
neaux des tarfes font bordés de noir ; fes ailes font auffi 
jaunâtres avec le bord extérieur noir. On en trouve dont 
le deflus du corcelet n ell pas noir entièrement , mais qui 
ont au haut &  au bas des taches fafrannées faites en lofan- 
ge &  qui fe touchent par leurs pointes dans le milieu du 
corcelet ; celles-là font les femelles dans Jefquelles on voit 
dém êlem ent la petite fcie de l ’aiguillon. Elles ont encore 
une autre différence , c eh que dans ces femelles les an
neaux des antennes font très-diflinêls ̂  au lieu que dans les 
autres il n y  a que les deux premiers anneaux les plus pro
ches de la tete quon puiffe dihinguer , &  tout le relie de 
1 antenne femble n’être compofé que d’un feul anneau 
très-long.

> p . * e ro îer flue vient la larve de cette mouche- 
a-fcie qui dépofe fes œufs fous l’écorce de cet arbriffeau. 
.La larve en ronge les feuilles , &  lorfqu’elle veutfe méta
morphoser elle s’enfonce en terre &  y file une coque bru- 
ne  ̂ d ou fort enluite lm feête parfait.

N . B . On en trouve une variété toute femblable , mais 
plus petite de moitié.

L  T  E N  T  H R  E D O  nigro-cœrulefcens , pedibus tibiis 
ahjque exterioribus croceis, macula marginale fu fca .

L e mouche-a-fcie noire a ailes jaunes.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 j  ligne.

Sa tete 5 fon corcelet ôc fon ventre font d’un noir bleuâ
tre &  luifant. Ses ailes fupérieures font d’un jaune fafran- 
n é, fur - tout au bord extérieur ; &  au milieu près du mê
me bord elles ont une grande tache brune. Quant aux pat
tes leurs cuiffes font de la même couleur que le corps 9 
mais les jambes font jaunes &  les pieds noirs*

nigra , thorace maculls flavis  > 
abdomine luteo baji SC apice nigro , pedibus variegatis% 
Tome I L  ** M  m



L a  mouche-à f c i $ noire,à ventrejaune noir en haut SC en h as.
Longueur s lignes. Ldrgeur i \ ligne.

Sa tête ôt fes antennes font noires, il n’y a que les lèvres 
êt les mâchoires qui foient jaunes. L e  corcelet eft noir 
avec une raie jaune devant l ’attache de chaque aile ôt un 
triangle vers la pointe formé de trois points jaunes 3 dont 
le fupérieur eft le plus grand. L e  ventre eft jaune mais 
couvert d’un peu de noir a la bafe ôt a la pointe 3 favoir 
en haut le premier anneau ôt une partie du fécond 3 ôt en 
bas les deux derniers anneaux. Quant aux pattes 3 leurs 
cuiiïes font noires 3 ôt les jambes ôt les pieds font jaunes 
variés d’un peu de noir. Les ailes ont leur bord extérieur 
Ôt le point marginal noir.

7. T  E N  T  H R E D O nigra 9 thoracis apice flavo } feg* 
mentis abdominalibus quarto SC quinto luteis.

L a  mouche à-fcie à une bande jaune.
Longueur J ■§ lignes. Largeur 1 § ligne.

Ses antennes font noires. Sa tête eft de la meme cou
leur 3 mais la lèvre fupérieure ôt les mâchoires font jau
nes. L e  corcelet pareillement noir a deux petites raies 
jaunes 3 une de chaque côté devant 1 attache des ailes , ôt 
une taçhe de même couleur a fa pointe. L e  quatrième Ôt 
le cinquième anneau du ventre font jaunes 3 les autres font 
noirs , ce qui forme une bande jaune affez large fur le ven
tre ; les pattes font auiïi jaunes a l ’exception des cuiffes 
qui font noires. Les ailes font un peu brunes avec le point 
marginal oblong Ôt noir.

8. T E N T H R E D O  nigro - cxrulea 5 ali s pedibufque 
Jlavis . fegmentis ahdominalibus primo SC ultimo macu~
la lutea.

La mouche-à-fci e noire , marquée de jaune fu r  le premier
SC dernier anneau du ventre.

Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

2 7 % H i s t o i r e  a b r é g é e
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Ses antennes font noires , tout le corps eft d’un noir 

bleuâtre ; il n’y a que le premier ôc le dernier anneau du 
ventre qui ont- chacun une tache jaune dans leur milieu 
en-delïus. Les pattes ôc les ailes fupérieures font d’un jau
ne un peu fauve. Celle que je décris eft un m âle, je n’ai 
point trouvé fa femelle.

9- T E N T H R E D O  nigra , Jègmends abdominalibus
primo SC quiizto luteis»

L a  mouche-à fc ie  a deux bandes jaunes.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Sa tête eft noire avec la lèvre fupérieure ôc la bafe des 
antennes jaunes. Sur fon corcelet il y a une petite raie 
jaune de chaque côté devant Rattache des ailes. L e  ven
tre eft noir, mais le cinquième anneau y ôc le bord du 
premier font jaunes, ce qui forme deux bandes jaunes fur 
le ventre. Ses pattes font toutes jaunes, à l ’exception des 
genoux ôc. des pieds de celles de derrière qui font noirs. 
Enfin le deffous du ventre eft jaune , ôc le bord extérieur 
des ailes de defTus eft noir. On trouve en grande quantité 
cette mouche-à-fcie furies plantes ombelliferes.

10. T E N T H R E D O  nigra % pedibus abdominifque feg- 
mentis primo , quinto 3Jèxto SC ultimo margine fla v is.

La mouche-à-fcie à trois bandes jaunes.
Longueur 4 j lignes. Largeur 1 ligne.

Celle-ci approche beaucoup de la précédente. Elle eft 
noire ôt n’a de jaune que les parties fuivantes , favoir la 
lèvre fupérieure, une raie de chaque côté du corcelet 
devant l’attache des ailes , les bords du premier, du cin
quième j du fixiéme &  du dernier anneau du ventre , ôc 
les pattes ; encore les genoux.ôc les tarfes des pattes pof- 
térieures font-ils noirs. L es ailes font brunes avec la tache 
marginale du bord extérieur bien marquée.

M m  ij



11. T E N T H R E D O  nigra , Jegmentorum abdomina
it nm marginibus , excepta fecundo , tertio SC Jexto /la
vis j  p  edibus fe r  rugi neis. Planch. 14 y fig. y.

Linn.fyjî. nat. edit. 10 , p. 556 , n. 11. Tenthredo antennis fubclavatis, abdo- 
mine nigro , cingulis quatuor flavis.

L a  mouche-a-fcie ci quatre bandes jaunes.
Longueur j - lignes. Largeur t § ligne.

27  ̂ H i s t o i r e  â b r é g ê é

Ses antennes font noires , avec un peu de couleur fauve 
à leur bafe ; la tête &  tout le refte du corps efl noir , feu
lement la levre fupérieure eft jaune : il y a deux petites 
raies de même couleur fur le corcelet, une de chaque côtjé 
devant l'attache de Faîle , outre une tache jaune encore 
plus grande fur le côté &  en-deffous ; la pointe du corce
let a auiïi un peu de jaune. L e bord du premier anneau du 
ventre 5 celui du quatrième, du cinquième &  des derniers 
en commençant par le feptiéme font de la même couleur; 
les autres , favoir le fécond, le troifiéme &  le fixiéme font 
tout noirs. Les ailes font brunes fur^tout vers le bord exté
rieur. Les pattes font de couleur fauve brune, avec un peu 
de noir fur les cuiffes. C ’eft fur le faule que vient cette ef~ 
péce de mouche-à-fcie.

12. T E N T H R E D O  nigra y pedibus fegmentorumque
abdominalium marginibus y excepto fecundo , tertio , SC.
quinto } fla v is .

L a mouche à-fcie à deux bandes noires fu r  lé ventre.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 - ligne.

Ses antennes font noires y feulement les deux anneaux 
de la bafe font jaunes. Sa tête eft noire &  fa levre fupé
rieure jaune. Son corcelet eft noir y avec une tache jaune 
allez grande de chaque côté devant l’attache des ailes , 
faite en forme d’épaulette. Il y a aulli à la pointe du cor
celet une tache jaune , mais qui n’eft pas abfolument 
confiante. L e  ventre eft noir , avec les bords des anneaux 
jaunes, à l ’exception cependant du fécond ; du troifiéme
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6c du cinquième anneau qui font tout noirs ] ce qui forme 
deux bandes noires fur le ventre , dont la fupérieure eft 
plus large. Les pattes font jaunes 3 avec les tarfes noirs, ôc 
îa partie inférieure des cuilfes de la même couleur. Les 
ailes font un peu brunes , ôc leur bord extérieur eft plus 
épais ôc de couleur fauve. Cette efpéce a beaucoup de 
reftfemblance avec la mouche-àfcie h deux bandesjaunes.

13. T E N T H R E D O  nigra , fegmetitorum a b domina-* 
lium marginibus y excepto fecundo SC tertio fia v is . Linn, 

f a  un fü ec . n. 5)3 3.
Linn.Jÿft. nat. edit. xo, p. h 6 , n. 12. Tenthredo antennis feptemnodiis luteis ;

abdomine cingulis quinque flavis, primo remotiore.
Reaum. inf. 5 , t. 13 ,fig. iz —  23.
Blackwell, kerb. t. 87,/. 10.

L a mouche a-fcie de la fcrofulaire»
Longueur J lignes. Largeur 1 ligne.

M . Linnæus a fait une defcription très-exade de cette 
efpéce , que je ne ferai prefque que copier. L e  noir eft la 
couleur qui domine dans cette mouche-à fcie , mais fur la 
tête la levre fupérieure eft jaune , ôc il y a une petite raie 
de même couleur fous les yeux. Les antennes font de cou
leur fauve. L e  corcelet a vers fa bafe deux raies pareille
ment jaunes qui vont fe terminer aux ailes. De plus , il y a 
à la même bafe une tache jaune de chaque côté , ôc une 
autre plus bas fous finfertion de l’aile : enfin en-deftbus 9 
il y en a une troifiéme de même couleur , à fendroit d’où 
les pattes poftérieures prennent nailfance. L e  corcelet fe 
termine par deux petites taches jaunes Tune au-defius de 
l ’autre. L e  bord de tous les anneaux du ventre eft jaune , à 
l ’exception du fécond ôc du troifiéme anneau , enforte 
qu’il y a une grande diftance noire entre la première ban
de jaune Ôc les autres. Quelquefois cependant ces deux 
anneaux ont un peu de jaune à leur bord , au moins fur les 
côtés. Les jambes ôc les pieds font fauves. Les ailes font 
prefque de la même couleur , fur-tout au bord extérieur *
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dont le point marginal eft de couleur de rouille. C et infec
te reffemble beaucoup à une guêpe &  on s’y trompe pref- 
que toujours au premier coup d'œil.

La larve qui le produit eft une fauffe chenille à vingt- 
deux pattes ; favoir, fix écailleufes &  feize membraneufes. 
Elle eft greffe, fa tête eft noire > &  le refte de fon corps eft 
blanc , mais parfemé de points noirs. Elle vient abondam
ment fur la fcrofulaire qu'elle ronge &  dépouille de fes 
feuilles, Lorfqu'elle eft parvenue à fa groiïeur, elle s’en
fonce en terre au pied de la plante &  elle refte ainfi en co
que fous terre pendant tout l ’h iver, jufques vers le mois 
de juin de l ’année fuivante.
14. T  E N  T  H R  E D O  nigra , Jegmentorum ab domina- 

lium marginibus omnibus Jlavis.

L a  mouche-à-fci e à ventre raye*
Longueur 4  lignes. Largeur \ ligne.

L e  noir domine dans cette efpéce comme dans la pré-, 
cédente ; elle en diffère en ce que fa tête eft toute noire , 
âinfi que fes antennes , qui ont feulement un peu de jaune 
aux deux premiers anneaux de leur bafe. Cette tê te , vue a 
la loupe^ paroît un peu chagrinée. L e  corcelet pareillement 
n o ir, a feulement un peu de jaune à l’attache des ailes , &  
deux points jaunes très-petits l’un à côté de l ’autre vers fa 
pointe. Tous les anneaux du ventre , excepté le premier 
feulement,font bordés d’un jaune un peu fauve. Les pattes 
font de la même couleur, feulement la bafe des cuiffes eft 
un peu noire. Les ailes font diaphanes, avec des nervures 
ôc un point marginal bien marqué de couleur noirâtre.

1 J. T  E N  T  H  R E D O  nigra , thoracis apice maculis 
albis , pedibus anticis abdomitiifquè pojlica parte fer-  
ru ginei s.

L a  mouche-a [cie porte-cœur.
Longueur $ ■§ lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes aufli longues que fon corcelet 9 font noi-

\
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res * aîuft que la tête > dont fa levre fupérieure eft jaune. 
L e  corcelet eft pareillement noir , avec quelques taches 
blanches vers fa pointe ; favoir, une fupérieure plus gran
de , &  quatre autres plus petites rangées en croix Ôc 
placées plus bas. Les trois premiers anneaux du ventre 
font noirs , le refte eft de couleur fauve. Les quatre pattes 
antérieures font pareillement fauves mêlées d’un peu de 
noir , ôc les deux poftérieures font toutes noires. Les ailes 
diaphanes ont leur bord extérieur épais &  brun 3 avec 
un point bien marqué dans le milieu de ce bord.

N . B . Cette efpéce varie beaucoup ; il y en a qui ont 
tout le ventre , les fix pattes ôc les antennes de couleur 
fauve ; d’autres ont leurs lix pattes fauves ôc les antennes 
noires ; d’autres enfin ont le ventre noir en-haut ôc les fix 
pattes fauves.

16. T E N T H R E D O  nigra , tkoracis apice maculis 
albis } pedibus anticis 3 abdominif'que medio jerrugineis.

'La mouche* à-fcie ci deux taches blanches au corcelet. 
Longueur 4 lignes. Largeur f  ligne.'

Ses antennes ôc fa tête font toutes noires ; fon corcelet 
eft de la même couleur , avec un point fauve de chaque 
côté à l’attache des ailes , ôc deux taches blanches pofées 
à côté l’une de l’autre à la pointe de ce même corcelet L e  
premier anneau du ventre eft noir, les quatre fuivans font 
de couleur fauve ôc les derniers font tout noirs. Les deux 
pattes de devant font fauves ôc les autres noires. Les ailes 
tranfparentes ont des nervures bien marquées, avec le 
point marginal ôc le bord extérieur noirs.

j j . T E N T H R E D O  nigra y thoracis apice macula 
Jlava , fegmentis abdominalibus utrimque maculis luteis♦

L a mouche-à-"frie noire à ventre bordé de taches jaunes. 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Sa tête ôc fes antennes font noires. Son corcelet eft de
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même couleur, avec une tache jaune à fa pointe , ôc deux 
autres taches fur les, c ô té s , une devant l ’attache de cha
que aile. L e  ventre eft auifi noir 9 mais fur les côtés il y a 
deux rangs de taches jaunes, une aux côtés de chaque an
neau. Les deux derniers anneaux ont de plus un peu de 
jaune à leurs bords. Les pattes font rayées de noir ôc de 
jaune ôc les cuiffes poftérieures font rougeâtres.

[18. T E N T H R E D O  nigra , thoracis maculis tribus 
abdominifique apice /lavis} pedibusflavo nigroque variis.

L a mouche-a-feie noire a pattes SC corcelet variés de japne,
Longueur 4 § lignes, Largeur 1 ligne.

Ses antennes ôt fa tête font noires , avec la levre fupé- 
rieure jaune. L e  corcelet eft pareillement noir ôc a en-def- 
fus trois grandes taches jaunes \ favoir , une de chaque 
côté devant l’attache des ailes ôc une troifiéme à la pointe. 
L e  ventre eft tout noir , avec un peu de jaune aux derniers 
anneaux , fur-tout en-delfous. Les pattes font noires Ôc ont 
un peu de jaune à leur bafe ôc la plus grande partie de la 
jambe jaune.

;ip. l E N T H R E D O  nigra y thoracis abdominijqiïè 
apice maculis Jlavis , abdominis medio fu lvo  y pedibus. 
rubris.

L a  mouche-à-feie noire à pattes rouges SC bande du ventre, 
fauve .

Longueur 4 - lignes. Largeur 1 ligne.

Cette efpéce reffemble beaucoup à la précédente. Sa 
tête 5 fes antennes Ôc fon corcelet font femblables , feule
ment au co rcelet, au lieu de taches devant les attaches 
des ailes, il n’y a que deux petites raies jaunes. L e  ventre 
eft noir > avec quelques taches jaunes fur les trois derniers 
anneaux. Mais cette efpéce diffère principalement de la 
pré cédente ; i°. parce que le troifiéme &  le quatrième 
anneau du ventre font de couleur fauve ; ce qui forme une

bande
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bande large ; 20. en ce que les pattes font rouges , avec du 
jaune à leur bafe , quelque peu de noir au haut des jam
bes poftérieures ôt les tarfes poftérieurs noirs. Celle que 
je viens de décrire eft une femelle. Elle pourroit bien être 
la femelle de la précédente qui eft un mâle.

20. T E N T H R E D  O  Jlava , capi te thoraceque fupra  
nigro.

Linn.faun. fuec. n. 233. Tenthredo falicina , larvæ cœruleo-viridis, peftore 
caudaque fulva.

Frifch.germ. 6, p. 9 , t. 4. Ichneumon flavus, larvæ viridis nigro punâatæ, 
Goed. belg. r , p. 6s , f. 18. O1 g ail. tom. 2,, tab. xix.
Lift. Goed. izj , t. 49.
Albin, inf. t. 5 ,/. g. h.
Reaum, inf. tom. r, r. *,/. i8,Lam,&tom, j,-f. u,f. 10.

L a  bedeaude du faule .
Longueur 4 lignes. Largeur 1 - ligne.

T out le deffous de fon corps eft jaune, ainfi que fes 
pattes. Le- deftfuâ du ventre ôt le devant de la tête font de 
la même couleur, mais le defius de la tête eft noir. L e  
corcelet eft aufti noir en deftfus, à l ’exception du devant où 
il y a&fur les cotés du jaune qui forme des efpéces'd’épau
lettes. Les ailes ont leur bord extérieur épais ôt noir , 
quoique M. de Reaumur dife le contraire.

L a  larve ou fauftfe chenille qui produit cet infeéle , 
habite fur le faule. Elle eft très - belle ôt la bigarrure de fes 
couleurs lui a fait donner le nom de bedeaude, Sa tête eft 
noire &  lifte. L e  devant de fon corps , c ’eft-à-dire , les 
trois premiers anneaux font de couleur fauve, ainfi que les 
trois anneaux poftérieurs. Tout le milieu eft d’un bleu fort 
beau tirant fur le vert. L e  corps , tant fur la portion bleue 
que fur les endroits fauves , a neuf rangs longitudinaux de 
points noirs. Cet animal a vingt pattes , fix écaiileufes en- 
devant 6c quatorze membraneufes.

2 1 . T E N T H R E  D O  c api te thoraceque nigro caracleri- 
busflavis , pedibus abdominequeferrugineis.

Tome I L  N n
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L a  mouche-à-fcie à ventre SC pattes fauves SC corcelet 
panaché.

Longueur 5 § lignes. Largeur 1 \ ligne.
Cette efpéce varie finguliérement fuivant le fexe. Dans 

les mâles les antennes font fauves , dans les femelles elles 
font noires : dans celles - ci la tête eil noire , avec la levre 
fupérieure jaune, dans les mâles , outre la levre tout le 
tour des yeux eft: jaune. Dans les deux fexes le* corcelet 
eft noir -, avec quelques points jaunes vers l’extrémité , 
mais dans les mâles il y a de plus quelques taches jaunes 
différemment figurées fur le devant. L e  ventre dans les 
uns ôt les autres eft: fauve  ̂ mais les premiers anneaux 
font noirs dans les femelles. Les pattes dans tous font de 
la même couleur que le ventre. L e  deffous du corcelet eft 
jaune dans les mâles &  noir dans les femelles. Les ailes 
font affez tranfparentes , avec des nervures &  un point 
marginal noir.

2 2 . T E N T H R E D O  nigra , antennarum api ce alho 9 
abdominis bafi macula utrinque alba > apicefulvo.

L a mouché- à--Jcie à antennes blanches au bout.
Longueur 6 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes font noires , mais leurs trois derniers an
neaux du bout font blancs. Sa tête eft noire , à l’exception 
de la levre fupérieure &  des machoires qui font blanches. 
L e  corcelet eft tout noir : le ventre eft de la même cou
leur , mais à fa bafe il y a de chaque côté une affez grande 
tache blanche. Les quatre ou cinq derniers anneaux du 
ventre font fauves &  les pattes font brunes.

23. T E N T H R E D O  nigra , pedibus albo variegatis.

L a mouche-à-fcie noire à pattes argentées.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes &  fa tête font noires, avec la levre fupé
rieure blanche. Sur fon corcelet il y a deux petites raies
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blanches > obliques devant l’attache des ailes. L e  premier 
anneau du ventre eft auffi bordé d’un peu de blanc , ôc les 
pattes font entrecoupées de blanc ôc de noir. Quelquefois 
le deffous du ventre a deux bandes longitudinales de ta
ches blanches, mais qui ne font pas confiantes.

24- T E N T H R E D O  nigra 9femoribus maculis albis , 
abdominis medio fe r  rugi neo.

L a  mouche -à -fc ie  à pattes argentées SC milieu du ventre 
fauve.

Longueur f lignes. Largeur i 5 ligne.
Sa têtetj fes antennes ôc fon corcelet font tout noirs , le 

ventre efl: de la même couleur, mais fon milieu efl d’un 
fauve rougeâtre , plus néanmoins dans les femelles que 
que dans les mâles ; dans ceu x-ci il n’y a que le troifiéme 
anneau qui foit de cette couleur, avec une partie du fé
cond ôc du quatrième 9 encore le troifiéme a-t-il une petite 
tache noire. Dans les femelles au contraire , le fécond , le 
troifiéme 5 le quatrième ôc une grande partie du cinquième 
anneau font de cette couleur fauve. Les pattes font noires, 
avec un peu de blanc, mais différemment placé fuivant le 
fexe. Dans les mâles ôc les femelles ? les pattes poftérieu- 
res font toutes noires ôc ont feulement une grande tache 
blanche vers l ’origine de la cuiffe. Les pattes antérieures 
ont pareillement des lignes blanches en-deffus , mais dans 
les mâles les tarfes des quatre pattes antérieures font 
blancs , ôc noirs au contraire dans les femelles. Dans 
celles-ci les pattes du milieu font toutes noires , dans les 
mâles elles ont en-deffus des lignes blanches comme 
les pattes antérieures. Les ailes dans les deux fexes font 
brunes , avec le bord extérieur ôc le point marginal noirs.

N . B. On en trouve une variété qui efl plus grande Ôc 
dans laquelle les taches blanches des cuiffes poftérieures 
manquent totalement.

2 5 . T E N T H R E D O  nigra} pedibusferrugineis.
N  n ij



Linn. fyjt. nau edit. io , 5 Î7 , n. 19% Tenthredo antennis feptemnodiis, cor-
pore atro, pedibus rubris.

L a  mouche-à Jci e noire à pattesfauves.
'Longueur y lignes. Largeur 1 ligne.

Elle eft toute noire , à l ’exception de fa levre fupérieure 
qui eft jaune, des attaches des ailes qui font un peu fauves 
ôc des pattes qui font aufti de la même couleur , fi ce n’eft 
que leurs tarfes poftérieurs font noirs. L e  point marginal 
des ailes eft noir ôc allongé;

26. T E N T H R E D O  nigra pedibusftavis  , ab domines 
medioferrugineo.

L a  mouche-à f  de. noire à pattes jaunes SC. milieu du ventre: 
fauve.

Longueur 4 f lignes. Latgeur 1 ligne.
Ses antennes font noires , avec les deux premiers an

neaux de leur bafe jaunes. Sa tête eft noire ôc la levre fu- 
périeure jaune. Les pattes font aufti jaunes , feulement les 
tarfes ont un peu de noir au bout. L e  corcelet qui eft noir 
a une petite raie jaune de chaque côté devant l’attache des 
ailes. L e  ventre eft noir, avec un peu de jaune au premier, 
anneau Ôc quelques taches de même couleur aux deux der
niers. L e  troifiéme , le quatrième ôc le cinquième anneau, 
font de couleur fauve, tout le refte eft noir. Le point mar
ginal des ailes fupérieures eft d’un jaune un peu brun.

27. T E N T H R E D O  nigra , pedibus ahdominifque me* 
dio ferrugineis.

L a  mouche-àfcie noire à pattes SC. milieu du ventre fauves...
Longueur 3 lignes. Largeur f ligne.

Cette efpéce plus petite que les précédentes eft noire * 
ôc fes pattes font fauves , ft cependant on en excepte 
les tarfes qui font noirâtres. L e  milieu du ventre ; favoir* 
le troifiéme , le quatrième ôc le cinquième anneau eft' 
aufti fauve ? du moins dans les femelles > telles que font

H i s t o i r e  a b r é g é e
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celles que fai. Les ailes font un peu brunes > avec leur 
bord extérieur &  le point marginal noir.

s 8. T E N T H R E D O  nigra , pedibus quatuor an ri ci? 
fla v is } femoribus pojlicis abdominifque medio fe r  rugi- 
neis.

La mouche-à-fcie noire, à pattes de devant jaunes SC mi
lieu du ventre fauve.

Longueur 4 lignes. Largeur f lignes
Elle eft toute noire , à l ’exception de fa levre fupérieure- 

&  des quatre pattes antérieures qui font d ’un jaune citron. 
Ses cuiffes poftérieures, ainfi que le milieu de fon ventre * 
favoir > le troifiéme > le quatrième &  le cinquième anneau 
font auffi d’une couleur fauve rougeâtre ; tout le refte 
eft noir.

29 • L E N T H R E D O  nigra 3 abdominis medio fe rru
gi neo.

L a  mouche-à-fcie noire, avec le milieu du ventre fauve*
Longueur j lignes. Largeur 1 \ ligne.

Cette efpéce eft toute noire 9 il n’y a que le fécond V 
le troifiéme > le quatrième &  le cinquième anneau de fon 
ventre qui foient fauves.

$0. T E N T H R E D O  tota nigro-cœrulea, ails nigricaw* 
ri bus , margine exteriore nigro.,

L a  mouche à-fcie noire bleuâtre...
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Elle eft par-tout d’un noir bleuâtre fans mélange d’au
cune autre couleur. Ses ailes font noirâtres 9 avec leurr 
bord extérieur épais ôc noir de même que le point margL 
nal qui eft allongé.

31. T E N T H R E D O  nigra } geniculis ferrugineis*.

La mouche à fc ie  noire à genoux fauves«
Longueur 4 lignes, Largeur 1 | ligne»
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Cette mouche - à - fcie eft toute noire , il n y a que î ’arti- 

culation des cuifîes avec les jambes qui foit d’un jaune 
fauve dans toutes les pattes.

32. T E N T H R E D O  nigra , pedibusflavis.
Linn. jjjî. ncit. eàit. 10 , p. 557  , n. 14» Tenthredo antennis feptemnodiis s cor- 

pore nigro, pedibus luteis.
Reaum. inf. ?,  t. 12, ?f. 1 —

L a  mouche-aflcie noire a pattes jaunes.
Longueur z § lignes. Largeur f ligne.

Cette efpéce eft toute noire , fes pattes feules font jau
nes , quelquefois même les quatre pofiérieures font noires. 
Les aîies font brunes , avec le bord extérieur ôc le point 
marginal noir.

C et infe&e vient d’une fauffe chenille que l ’on trouve fur 
Forme.

N . B. J’en ai une variété toute femblable * mais plus 
petite d’un bon tiers. C e lle-c i m’eft venue d’une coque 
que j ’ai trouvée dans du bois de faule pourri.

53. T E N T H R E D O  nigra } antennis uno verjiipeclina-

Longueur 1 \ lignes. Largeur f ligne.

Ses antennes font fingulieres. L es deux premiers articles 
proche la tête font plus gros &  plus courts , comme dans 
les autres efpéces de ce genre ; le troifiéme a une petite 
pointe en-dedans &  une longue blanche en dehors ; les 
trois fuivans ont de pareilles appendices en-dehors, mais 
qui diminuent de longueur à mefure que ces anneaux font 
plus éloignés de la tête ; enfin dans les trois derniers an
neaux l’appendice n’eft pas fenfible. Ces antennes font ve
lues , mais pour s’en appercevoir il faut les regarder à 
la loupe. T out 1’infe&e eft noir, il n’y a que fes jambes 
&  fes tarfes qui foient jaunes. Celui que je décris eft un 
mâle.

iis 3 tibiis tarflfque fla v is .

L a  mouche-aflcie noire a antennes peclinéês.

y

X
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34. T E N T H R E D O  nigra , thorace rubro,

L a  mouche-à fc ie  noire à corcelet rouge.
Longueur 1 \ lignes. Largeur ̂  ligne.

T out Ton corps ôc même Tes aîles font noires ; fon cor
celet feul eft d’un beau rouge &  les genoux des pattes 
font un peu pâles. On trouve cette efpéce dès le printems.

3 5*. T E N T H R E D O  nigra. y pedibus, lateribus thoracis 
abdominifque viridefcentibus.

L a  mouche-à-fcie noire à ventre bordé de vert.
Longueur 3 \ lignes. Largeur 1 § ligne.

Ses antennes font jaunâtres. Sa tête eft noire 3 avec la 
levre fupérieure ôc le tour des yeux verdâtre. Les pattes 
font aufti d’un jaune vert. L e  corcelet ôc le ventre font 
noirs, mais bordés fur les côtés de la même couleur verte. 
Ses aîles font brunes, veinées fans point marginal, ôc fans 
que le bord extérieur foit plus épais que le refie 9 ce qui eft 
rare dans ce genre.

T r o i s i è m e  F a m i l l e .

3 6. T E N T H R E D O  nigra , pedibus ferrugineis ? tibiis 
pojîicis albo nigroque annulatis.

Linn.faun. fuec. n. 937. Tenthredo antennis ododecim-nodiis , pedibus ferru
gineis , pofticis albo nigroque annulatis.

Linn.J}Jl. nat. edit. 10 , p 558 , n. 30. Tenthredo cynoibati.

L a mouche à fcie à jambes variées.
Longueur 2 § lignes. Largeur f ligne.

Ses antennes font noires ôc de la longueur des deux tiers 
du corps. Sa tête eft aufli noire de même que le corcelet , 
mais fur celu i-ci il y a deux petits points jaunes aux atta
ches des aîles, un de chaque côté &  une tache jaune à la 
pointe du corcelet. L e ventre eft noir ôc étroit pour une 
efpéce de ce genre > ce qui la fait un peu relTembler à
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un ichneumon , quoique le ventre ne foit point attaché 
au corcelet par un filet comme dans les ichneumons. Les 
pattes font toutes fauves , il n'y a que les jambes de celles 
de derrière qui font blanches dans leuï milieu ôc noires au 
haut ôc au bas.

37, T E N T H R E D O  nigra ,punclo thoracis luteo, pe« 
dibus ab do mi nifque medio ferrugineis.

L a  mouche-à-fcie a point jaune au corcelet} SC milieu du 
ventre fauve.

Longueur z ~  lignes. Largeur \ Ugnei

Ses antennes font brunes & prefqu’aufïî longues que fou 
corps. Sa tête eft noire. Sur le corcelet qui eft pareille
ment noir , on voit deux lignes jaunes obliques, une de 
chaque côté devant l’attache des ailes, ôc de plus un point 
jaune qui termine le corcelet. Le premier anneau du ven
tre eft noir j les quatre fuiyans font fauves, ôc les derniers 
font noirs. Les pattes font de couleur fauve.

Je fuis fort porté à regarder cette efpéce comme fim- 
ple variété de la précédente , en ayant eu quelques indi
vidus , qui avoient les jambes poftérieures panachées de 
blanc ôc de noir.

38. T E N T H R E D O  nigra, J  egmentis abdominaUbus 
is y antennis duas tertias corporis partes

L a  mouche-à  f  de cl longues antennes.
Longueur 4 Lignes. Largeur \ Ligne.

Ses antennes font noires ôc fort longues, elles égalent 
au moins les deux tiers de la longueur du corps. Sa tête 
eft noire avec les mâchoires jaunes. Le corcelet pareille
ment noir, a une tache jaune triangulaire à la pointe. Les 
anneaux du ventre font fort longs, noirs Ôc bordés d’un 
peu de jaune citron. La couleur des pattes varie. Tantôt 
elles font toutes citron : dans d’autres les cuilfes font noi

res

margine jic  
æquantibus

'Pietés**?
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res & le refie eft fauve : dans quelques-unes elles font 
toutes brunes. Cet infeêle eft de forme allongée.

C Y  N  I P S.
L E  C  I  N  I  P  S .

Antennœ cylindraceæ frac-
læ.

Alæ inferiores breviores•

Os maxillofum.

Aculeus ani conicus intra 
valvas abdominis.

Abdomenfubovatiun ad la- 
îera comprejfum >Jübtus acu- 
tum , petiolo thoraci conne- 
xum.

Ocelll très,

F a m ilia . i a. A n te n n a r u m  a rti-  
culis undecim .

—  ------ A n te n n a r u m  a rti-
culis fe p te m .

-  ------ ^a. A n te n n a ru m  a rti
c u la  tred ecim •

Antennes cylindriques bri- 
fées.

Ailes inférieures plus cour
tes.

Bouche armée de mâchoi
res.

Aiguillon conique entre 
deux lames du ventre.

Ventre prefqu’ovale , ap- 
plati des côtés , aigu en-def- 
fous , attaché au corcelet par 
un pédicule court.

Trois petits yeux lifTes.
Famille i° . A  antennes corn- 

pofées de onze anneaux.
2°. A  antennes com- 

pofees de fept anneaux.
— ——* 30. A  antennes com- 

pofées de treize anneaux.

On voit par le cara&ere du cinips , qu’il diffère de la 
mouche-a-fcie par beaucoup d’endroits. Outre la gran
deur différente de cet infe&e , qui en général eft beaucoup 
plus petit que la mouche-à-fcie , il y a trois caraêieres 
effentiels qui le font diftinguer. Le premier confifte dans 
la forme finguliere des antennes du cinips, qui font ron
des , cylindriques , d'égale groffeur tout du long , mais 
brifées ou coudées dans leur milieu , où elles forment un 
angle plus ou moins aigu. De tous les genres de cette fec- 
tion.celui-ci eft le feul qui porte des antennes précifément 
de cette forme. Celles de la guêpe , de l’abeille , de la 
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fourmi font à îa vérité brifées ou coudées, mais leur ftruc- 
ture eft différente , comme nous le verrons en parlant de 
ces genres. Le fécond caradere effentiel du cinips dépend 
de la ftrudure de fon aiguillon. Cet aiguillon paraît fe ter
miner en pointe aigue, mais fi on le regarde a la loupe ? on 
voit qu’il n’eft pas auiïi fimple qu’il le paroît d’abord : il eft 
creufé comme une tariere , & de plus il eft garni de poin
tes fur les côtés y comme ferait un fer de flèche. Cette 
ftrudure de l’aiguillon qui reffemble à une tarière ? a fait 
donner par quelques Naturaliftes le nom de mouche s ~ ci-ta
rière aux infedes de ce genre. Nous n’avons pas cependant 
cru devoir conferver ce nom pour éviter la confufion qui 
pourrait naître de la reflemblance des noms de ce genre & 
des mouches - ci-fcie qui compofent le genre précédent. 
L ’aiguillon des cinips eft encore remarquable par fa poil- 
tiôn  ̂il n’eft pas précifément placé à l’extrémité du ventrê  
comme dans plulieurs autres infectes , mais en-deffous 
entre deux lames que forme le ventre de cet infede > 
comme nous allons le voir, en parlant du troiftéme ca
radere effentiel de ce genre. Ce caradere dépend de la 
forme du ventre des cinips. Leur ventre eft applati par les 
côtés , & vu dans cere fituation, il paraît ovale. En - def- 
fous il eft aigu, & c eft dans cette efpéce de tranchant que 
l’aiguillon fe trouve caché entre les deux lames  ̂dont la 
réunion forme la crête aigue du deffous du ventre, Par 
la réunion des trois principaux caraderes que nous venons 
de détailler , il eft très-aifé de diftinguer le cinips de tous 
les autres genres de cette fedion.

Les larves de ces infedes reffemblent à des vers blancs 
qui ont la tête brune & écailleufe. Ces larves varient pour 
le nombre des pattes. Toutes en ont fix écailleufes fur 
le devant de leur corps , mais leurs autres pattes qui font 
membraneufes , font tantôt au nombre de douze ôc tantôt 
au nombre de quatorze ; du moins j’ai obfervé ces diffé- 
rens nombres fur différentes efpéces : peut-être y en a-t-il 
qui ont jufqu’à feize pattes membraneufes outre les fix
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écailleufes •> c ’eft ce que je n’ai pas rencontre jufqu’ici. L a  
plupart de ces larves ne font pas aifées a découvrir , elles 
font cachées dans ces galles ou excroilfances qui viennent 
fur les feuilles &  les tiges des arbres. L a  noix de galle fort 
connue Ôc fi employée pour la compofition de l ’encre à 
écrire , eft une de ces excroilfances formée par un infeôte 
du genre des cinips. Lorfque ces infeêtes veulent dépofer 
leurs œufs , ils fe fervent de leur tariere ou aiguillon pour 
faire une entaille à quelque nervure de feuilles , ou même 
aux jeunes tiges , ôc ils pondent dans cette entaille un 
œ u f, qui coulant le long de la rainure de la tariere , relie 
dans la place qui lui eft deltinée par le moyen d’une efpéce 
de glu qui l ’enduit. Les fucs de la plante ou de la feuille 
s’épanchant par les vailfeaux qui fe trouvent ouverts en cet 
endroit, y forment une excroilfance ou tubérofité dans la
quelle l’œ uf fe trouve renfermé , Ôc >^^oetit à petit ac
quiert du volume ôc de la confiltance. Au oout de quelque 
te ms , lorfque la galle eft déjà greffe ,1a larve du cinips 
venant à éclore, trouve de la nourriture à fa portée, elle 
mange l ’intérieur de la galle qui la renferme , ôc aggrandit 
ainfi fon logement à mefure qu’elle groflit. Si on ouvre les 
galles dont le chêne, le faule ôc pïufieurs arbres ou plantes 
font couverts en été ? avant que les cinips fe foient trans
formés ôc en foient fortis , on trouve dans leur cavité inté
rieure la larve du cinips qui reffemble à un petit ver bianc. 
Comme cette cavité eft ronde , la larve eft ordinairement 
courbée en-dedans ôc comme roulée en boule , enforte 
que fa tête eft près de fa queue. Cette larve , dans une 
fituation auffi gênante, paroît ne devoir fe remuer qu’avec 
peine ; mais la nature a donné à pïufieurs de ces larves 
d’autres parties qui les aident à faire les mouvemens né- 
ceffaires. Ce font des efpéces de mammelons ou tubercu
les mois qu’elles ont fur le dos ôc qu’elles font fortir ou 
rentrer à leur volonté. Par l ’aêlion ôc le jeu de ces mam
melons , la larve peut fe pouffer, fe tourner ôc fe retourner 
dans la cavité de la galle. L a larve du cinips peut donc fe

O o  ij
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mouvoir > fe nourrir &  groffir dans la galle ; ce qu’il y a de 
fingulier , c’eft que quoiqu’elle mange , elle ne paroît pas 
rendre d’excrémens. Je n’en ai jamais trouvé dans 1 in
térieur de la galle 5 i’infeôte eft toujours feu! &  fort propre , 
foit que fes excrémens foient affez liquides pour s imbiber 
dans la fubftance de la galle , foit qu'ils fortent de fa cavi
té par quelqu’ouverture qu’il n’eft pas ppfïible de décou
vrir.

Les galles que les cinips produifent fur les arbres &  les 
plantes varient infiniment pour la forme. Les unes font 
rondes comme des petites pom m es, tantôt ifolées , tantôt 
réunies plufieurs enfemble ; d’autres font de figure irrégu
lière. y allongées , molles , ou dures , quelques-unes font 
hériflees de filets \ ou de petites feuilles comme des efpé- 
ces de fleurs. Il y en a d’autres applaties , unies ou frifées. 
Nous verrons ces différences dans le détail des efpéces.

Lorfque la larve du cinips eft parvenue à fa groffeur 
dans l’intérieur de la galle, elle emploie ? fuivant les diffé
rentes efpéces ? des manœuvres différentes pour le méta- 
morphofer. Les unes, comme le cinips du faule , percent 
la galle} en fortent, fe laifient tomber à terre & s’y enfon
cent pour y filer une coque dans laquelle elles fe changent 
en nymphes ? comme nous avons vu que le font les mou
ches à-fcie ; d’autres > comme je l’ai obfervé dans les cinips 
du chêne , ne quittent point leurs galles , mais elles y 
dépofent leur peau &  s’y changent en nymphes ; ce n’eft 
quelorfqu’elles font devenues in fe ôtes parfaits,qu’elles per
cent la galle ôt qu’elles en fortent fous la forme d’infeêtes 
ailés. Dans ce dernier é ta t, tous ces cinips cherchent à 
s’accoupler &  enfuite dépofent de nouveau leurs œufs 
dans des entailles qui produifent de nouvelles galles fur 
les arbres.

Telles font les manœuvres qu’emploie le grand nombre 
des cinips. Mais toutes les efpéces de ce genre ne viennent 
point dans des galles , il y en a qui ont une habitation diffé
rente. Au lieu des galles qui ne peuvent nuire qu’aux
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asrbres > elles dépofent leurs œufs dans le corps d autres in
fectes , qui leur fervent aux mêmes ufages que les galles 
ont fervi aux infeêtes dont nous venons de parler. On voit 
quelquefois ces petits cinips voltiger fur les chenilles , 
faire une légère entaille à leur peau & y dépofer leurs 
œufs. D ’autres font la même chofe fur les pucerons, fur les 
chryfalides &  fur les œufs des infeêtes. Il y a même quel
que chofe de plus. Nous verrons par la fuite que plufieurs 
petites efpéces d’ichneumons dépofent de même leurs 
œufs dans le corps des pucerons , ou dans les œufs des 
infectes, &  que leurs petites larves fe nourriffent des fucs 
des uns &  des autres. Quelques cinips favent choifir ces 
pucerons &  ces œufs déjà piqués par des ichneumons & y 
dépofent auffi un œuf. La petite larve de fichneum on 
éclôt la première &  fe nourrir de la fubftance du puceron 
ou de l’œ uf La larve du cinips qui fort peu après de fon 
œ uf tue à fon tour celle de fichneumon &  s’en nourrit. 
Beaucoup de cinips fortent ainfi de coques d ichneumons 
qu’ils ont fait périr , &  qui eux-mêmes avoient tué d’au
tres infeêtes ou des chenilles. Les autres cinips qui ne 
fe trouvent pas ainlî renfermés avec une larve d ichneu- 
mon dévorent feulement l’infecte dans le corps duquel ils 
ont été dépofés. C e  fl pour eux une efpéce de galle dans 
laquelle ils croiflfent , fe métamorphofent en chryfalide , 
&  dont ils ne fortent que lorfqu’ils font devenus infeêtes 
parfaits. D ’autres au contraire ne s’y métamorphofent 
point, mais lorfqu’ils ont acquis toute leur grandeur, ils 
quittent les chenilles qu’ils ont tuées , ils enjfortent &  vont 
fe ranger fous quelques feuilles , ou ils fe changent en 
chryfalides tout-à-fait femblables à celles dont nous allons 
parler.

Enfin quelques cinips n’habitent ni galles ni infeêtes ; 
leurs larves fe tiennent feulement cachées fous les feuilles. 
C ’eft auffi dans ce même endroit qu’elles fe changent en 
chryfalides. Ces chryfalides font moins molles que celles 
des cinips précédens. Com me elles font à nud &  expo*
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fées à Pair , leur peau extérieure fe durcit , prend de la 
confiftance &  une couleur brune, de façon cependant 
qu’en l’examinant de près, on y diftingue les différentes 
parties de finfeêle parfait qui en doit fortir. On trouve 
affez fouvent ces petites chryfalides attachées en-deffous 
des feuilles par leur partie poftérieure. Il y en a fréquem
ment plufieurs rangées les unes auprès des autres.

On voit par ce détail, que tous les cinips n’habitent 
point dans des galles , comme Pont cru quelques Natura
lises  ̂ &  que ce prétendu cRtadtere qu’ils ont voulu don
ner de ce genre n’eft pas à beaucoup près confiant. L e  
grand nombre à la vérité fe trouve dans des galles ; mais 
plufieurs autres vivent dans le corps d’autres infeêtes , Ôc 
quelques-uns font à nud.

Au refte quelques différences qu’il y ait entre les habi
tions des larves de ces infeêtes, les cinips ou infeêtes par
faits qui en viennent, fe reffemblent tous &  font du même 
genre. Ces cinips en général font très-petits. Nous avons 
parlé au commencement de cet article de la forme de leurs 
antennes qui eft conftamment la même dans tous. Mais le 
nombre des articles ou des pièces qui compofent ces an
tennes-, varie. Dans le plus grand nombre elles font com- 
pofées de onze anneaux , plufieurs n’en ont que fe p t, ôc 
quelques-uns en ont jufqu’à treize. Leurs mâchoires font 
dures, pofées latéralement des deux côtés de la bouche, &  
fe joignent en-devant. On apperçoit fur le derrière de 
leur tête les trois petits yeux liffes. L e corcelet de ces in
feêtes eft ovale &  donne naiffance en deffus à leurs aîîes 
qui font au nombre de quatre &  en-deffous à leurs lix 
pattes. Quant au ventre, nous avons parlé plus haut de fa 
figure, ainfi que de celle de l’aiguillon. Il ne nous refte ici 
que deux chofes à remarquer fur ce dernier article. Dans 
la plupart des cinips Paiguillon eft caché entièrement ou 
prefqu’entiérement entre le deux lames qui font au-deffous 
du ventre. Il y en a cependant deux ou trois efpéces où 
l ’aiguillon paraît au dehors êc déborde plus ou moins le
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corps. Dans ces infe&es cet aiguillon a deux efpéces de 
fourreaux ou de mi-fourre aux aufll longs que lui, qui l ’en
veloppent l’un à droite l’autre à gauche. Lorfque ces four
reaux font féparés l ’un de l’autre ainfi que de l’aiguillon , 
il femble que l ’infe&e ait trois aiguillons, mais il n’y a que 
celui du milieu qui foit le véritable aiguillon , les autres 
font des fourreaux mois Ôt nullement aigus par le bout. 
Cette conformation reffemble beaucoup à celle des ich- 
neumons , auxquels on pourroit rapporter ces efpéces de 
cinips, fi les aut res caraâeres ne les éloignoient de ce gen
re. Les autres cinips dont l ’aiguillon ne paroît pas au de
hors , doivent en certaines occafions le faire fortir pour le 
mettre en ufage. Audi dans ces infe&es l'aiguillon e ft-il 
réellement beaucoup plus long que le corps, mais il y en 
a une partie qui fe replie &  qui fe roule dans 1 intérieur 
du ventre comme une efpéce de reffort. Lorfque ce ref- 
fort agit , l ’extrémité de l’aiguillon eft alternativement 
pouffée &  retirée allez vivem ent, &  peut agir contre les 
corps qu’il faut percer.

L a  plupart des efpéces que renferme ce genre font bril
lantes pour leurs couleurs , quelques-unes même ont un 
éclat très-vif, &  femblent le difputer pour la beauté avec 
l ’or ôt les émeraudes. Tels font les cinips dorés , le porte- 
or &  plufieurs autres. D ’autres efpéces dont des couleurs 
font plus obfcures, fe font remarquer par la propriété qu el
les ont de fauter prefqu’auffi vivement que les puces , ce 
qu’elles exécutent par le moyen de leurs cuilfes poftérieu- 
res qui font plus fortes &  plus greffes que les autres.. Enfin 
nous avons vû qu’il y avoit quelques cinips qui portoient 
une queue à trois pointes , ou un aiguillon accompagné 
de deux appendices à l’extrémité du ventre. Nous allons 
examiner à préfent toutes ces différences plus en détail»
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P r e m i è r e  F a m i l l e .

/ • y$4 i . C  Y  N I P  S thorace viridi-œneo, abdominc aureo yJetis 
ani corpore longioribus.

Linn. faun. fuec. n. 939. Tenthredo thorace vlridi æneo, abdomine aureo.̂  
Linn.fyjt. nat. edit. 10, p. 567 , n. 57. Ichneumon auratus , thorace viridi, 

abdomine aureo.
Aôl. nat. curiof. ann. \ i , ohf. 10.

Le cinips doré à queue, du bedeguar lijje.
Longueur 1 § ligne.

Ses antennes font noires , grofles, cylindriques , plus 
longues de moitié que fa tête. Ses yeux font bruns. La 
tête y le corcelet3 le ventre &  les cuifles poftérieures font 
d ’un vert doré, plus brillant fur le ventre que par-tout 
ailleurs. Les pattes , à l’exception des cuifles poftérieures , 
font blanchâtres ôc pâles. L ’aiguillon du ventre plus long 
que le corps d’un bon tiers y eft compofé de trois filets , 
dont deux aux côtés font noirs &  fervent de gaine , &  
celui du milieu qui eft le véritable aiguillon > eft de la 
couleur des pattes. Les ailes diaphanes ont un petit point 
à leur bord extérieur.

C e bel infeéte habite le bedeguar > ou une excroiflance 
fongueufe du rofler , qui intérieurement eft remplie de 
loges dans lefquelles fe trouvent les larves de ces cinips. 
Il vient aufli dans une excroiflance à peu près femblable 
du chêne.

C tœS&dw 2. C  Y  N I P  S thorace viridi-œneo, abdomine aureo y Jetis 
ani non exferds.

Le cinips doré fa n s queue.

Cette efpéce reflemble tout-à-fait à la précédente , feu
lement elle eft un peu plus petite. Ses cuifles poftérieures 
ne font point dorées , mais elles font jaunes ainfi que le 
refte des pattes. L ’aiguillon ne paroît pas à Pextérieur > il 
déborde à peine le ventre > Ôc le point marginal des ailes
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eft peu appâtent. Je foupçonnerois prefque ce cinîps de 
n’être qu’une fimple variété du précédent, ou de ne diffé
rer que par le fexe. C ’eft ce que l ’obfervation pourra dé-, 
terminer. Il vient auffi du bedeguar du rofier.

'5. C  Y  N I P  S punciatus Jericeo-auratus yfetis ani corpore 
brevioribus.

Le cinips porte-or.
Longueur z ÿ lignes.

.Celui-ci effc le plus brillant de tous ceux de ce genre; 
T out fon corps eft d’une belle couleur dorée ôc changean
te , à l’exception des antennes qui font noires ôc des bouts 
des pattes ou des tarfes qui font d’un jaune pâle. Son cor- 
celet ôc fa tête font finement pointillés , ce qui rend fa 
couleur encore plus riche Ôc plus belle. Les filets du ven
tre au nombre de trois, font plus courts que le corps ôc à 
peu près de la longueur du ventre ; les deux latéraux font 
noirs ôc celui du milieu ou le véritable aiguillon, eft rou
geâtre. Je n’ai trouvé qu’une feule fois ce bel infeête vol
tigeant dans un petit bois, ôc je ne connois point la galle 
dont il fort ôc qu’il produit.

<£. C Y  N I P  S nigro-viridis , tibiis fla v is  , gallœ fuiigoj'œ  
quercâs.

Le cinips de la galle fongueufe du chêne.
Longueur § ligne.

Cette efpéce beaucoup plus petite que les précédentes* 
eft d’un vert foncé brillant. Ses antennes font brunes ôc 
fes pattes jaunes , à l’exception des cuiffes qui font de la 
couleur du corps. Elle vient des mêmes galles fongueu- 
fes du chêne où Pon trouve la première efp éce, mais le 
bedeguar ne me l’a jamais donnée.

Les mêmes excroiffances donnent un autre cinips pa
reillement très-petit, qui pourroit bien n’être qu’une va
riété ou une différence de fexe de celui-ci. C e cinips eft 
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n o ir, ôt fes antennes ont leurs articles longs Ôt alternati
vement étranglés comme des anneaux.

5. C Y N 1P S  nigro-cupreus ? pedibus fu fcis  ? gallse rotun- 
dœ, glabrœ > durœ ?foliorum  quercus. Planch. 15: ? ftg. 1*■

L e citiips de la galle lijj'e SC ronde du chêne.
Longueur 1 |  %/ze.

Il eft d’ un brun bronzé ôt brillant. Ses antennes font 
noires, fes jambes ôt fes pieds d’un brun maron? ôt fes 
ailes blanches fans point marginal.

C ’eft dans les petites galles iiffes} rondes ôt dures } qui 
fe trouvent fous les feuilles de chêne attachées ordinaire
ment aux nervures ? que vient cet infeôte , feul dans cha
que galle. Ces galles font ligneufes , d’une fubftance dure 
ôt ferrée? formées comme les autres par rextravafation 
du fuc de la feuille , que produit la piqûre du cinips} lorf- 
qu’il y dépofe fes œufs. Quelquefois au lieu du cinips on 
voit fortir de cette galle un infecte brun ? plus grand ? qui 
eft un ichneumon, dont nous parlerons en fon lieu. Cet 
ichneumon n’eft pas le véritable habitant de la galle? ni 
celui qui l’a formée. C ’eft un parafite dont la mere a dé- 
pofé l ’œ uf dans la jeune galle ? qui venant à éclore ? pro
duit une larve ? qui dévore celle du cinips ? ôt fort enfuite 
lorfqu’elle a fubi fa métamorphofe ôt acquis des ailes.

n :b . j5 ai un autre cinips qui m’eft venu d’une galle 
toute femblable ? ôt qui eft plus petit ôt bleu. Il a un petit 
point marginal aux ailes.. Ce pourroit bien n’être qu’une 
fîmple variété.

6. C  Y  N I P  S nigro -  cupreus ? pedibus fu fc is  ? alarum 
punclo fufco.

Le cinips noirâtre à point marginal»

Celui-ci ne différé du précédent que par le point brun 
marginal de fes ailes: du refte il eft tout-à-fait femblable 
pour la grandeur? la forme ôt l'a couleur. Je n’ai point V»
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la galle dont fl fort. S ’il vient de la même que le précé
dent , cela prouveroit qu’il pourroit bien n’être qu’une va
riété de cette efpéce.

7. C  Y  N I P  S viridi-fericeus , abdomine aurato , pedibus 
albis 3 gallce intra foliorum  querciis fubjlantiam  deli~ 
tefcentis.

Rectum, inf. tom. 3 , tàb. 39 ifig. J » P» 10> 1 r, \z.
Rofel. inf. vol. z , tab. 10 %fig. 1--- 4. Bombyl. & vefp.

Le cinips de la galle du chêne, qui vient dans la fubjlance 
même de la feu ille.

Longueur 1 ligne.
Cette belle efpéce eft d’un beau vert clair , ôc doré. Ses 

antennes ôc fes pattes font d’un jaune pâle. Ses ailes font 
blanches 6c tranfparentes fans point marginal.

L a  galle dans laquelle habite fa larve ôc dont fort Fin-’ 
feête parfait, eft dans la fubftance même de la feuille du 
chêne, parodiant également des deux cotés ôc formant 
fur chaque furface de cette feuille une élévation hémif- 
phérique. Les parois de cette galle font minces ôc un peu 
ligneufes. L a defcription que donne M . de Reaumur de 
Finfeêle, diffère de celui qui m’eft éclos de la galle même. 
L e  fien eft brun ôc a un point marginal fur les grandes 
ailes. Peut-être les mêmes galles font - elles formées par 
des infeêtes différens.

8. C  Y  N  I  P S nigro- cupreus , pedibus fa /cis , gallœ  
imbricatœ quercus.

Linn.faun.fuec. n. 548. Tenthredo gallæ imbricafæ.
Linn. fyjl. nat. eàit. 10, p. 554, n. 8. Cyjiips gemmæ quetcus#
Reaum inf. tom. 3 , tab. 4? tfig- 5»
Lrifch. germ. 1 z , tab. z ,fig. 2.
Le cinips de la galle en rofe du chêne.
Longueur 1 ligne.

C e cinips eft d’un noir verdâtre un peu doré. Ses anten
nes ôc fés pattes font d’une couleur fauve un peu foncée.

P P ij
/
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Il dépofe fes œufs dans les bourgeons du ch ên e, ce qui
produit une des plus belles efpéces de galles , feuilles
comme un bouton de rofe qui commence a s épanouir* 
Quand la galle eft petite, cette grande quantité de feuilles 
eft ferrée, ôt elles font rangées l’une fur Pautre comme 
les tuiles d’un toit. Au centre de la galle, eft une efpéce 
de noyau ligneux, au milieu duquel eft une cavité dans 
laquelle fe trouve la petite larve, qui s’y nourrit, y groftit, 
fubit fa métamorphofe , &  perce les parois de cette ef
péce de coque pour en fortir. Toute la galle a fouvent 
près d’un pouce de diamètre, queîquefois^davantage lorft 
qu’elle eft féche ôt épanouie , ôt elle tient à la branche par 
un pédicule.

o, C  Y  N  I  P S niger , pedibus fulvo f l  a v is , gallarum
jc£/f * r> ' n ° A

que îiavefcentibus.
L e c h e . nov. inf. fpec.Jig. 14. Cynips nigra, pedibus fulvo-fiavis, gallarum 

fungiformium.
Reaum. inf tom. 3 ,p. ï < n , tab. 4z , fg. 8.

L ’on trouve fur le chêne, principalement fur le revers 
de fes feuilles, des petites galles plattes ôt rondes qui ont 
deux ou trois lignes de diamètre, ôt qui tenant à la feuille 
par un pédicule court qui part de leur centre , reffemblent 
à  un petit champignon applati. J’ai fouvent ramaffé ces 
galles , mais jamais elles ne m’ont donné le cinips qu’elles 
doivent produire. M. Leche dit dans fa differtation que 
nous citons, qu’il eft noir, ôt que fes pattes font d’une 
couleur fauve claire.

il o. C Y N I P S  nigro-aureus , pedibus fuflco - variegatis y

fungiformium quercûs,
Linn. fyjt, rua, edit. 1 0 , p. 5*3 > 4- Cynips nigra , bafi antennarum pedibuf-

Le cinips de la galle en chapeau du chêne.

gallce planæ rubrœ fimbriatæ quercûs.

Le cinips de la galle platte SC friflée du chêne,
Longueur 1  ligne.

i
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Il eft d’un noir doré &  brillant. Ses antennes font noires,

’&  fes pattes entrecoupées de jaune pâle &  de brun. Il 
m’eft venu d’une petite galle platte , ronde &  rouge, qui à 
l ’entour a un double rang de fêlions frifés, &  qui fe trouve 
fouvent fur les nervures du revers des feuilles de chêne.

[i i . C Y N  Î P S  fufcus nitens } c api te nigro > abdominis 
apice villof'o , gallæ racemofæ quercâs,

"Reaum. inf. tom. 3 , tab. 3 ? ,/. 3 » &tab. 4 0  ,/. 1 f * » 6-

''Le cinips de la galle en grappe du chêne.
Sa tête eft noire , fon corps eh d’un brun br i l l ant &  le 

bout de fon ventre eft un peu velu. C e  cinips vient de 
petites galles rondes, dures 6c difpofées en grappes fus 
l ’extrémité des pédicules des feuilles de chêne.

12. C Y N I P S  viridis nitens, pedibus pallidis , galle? 
globofæ vix fenjibilisfoliorum quercâs.

Le cinips de la galle tête d'épingle du chêne®
Longueur \ Ligne.

Cette petite efpéce eft d’un beau vert brillant, &  fes 
pattes font pâles &  blanchâtres. Elle vient d’une très-pe° 
tite galle grolfe comme la tête d’une épingle , que Ton 
trouve fous les feuilles de chêne attachée aux principales 
nervures. Cette galle qui n’a qu?une demi-ligne de diamè
tre y a des parois minces ? feches &  allez dures.

On voit que le chêne donne naiffance à beaucoup 
de cinips. Outre ces efpéces, il y a encore plulieurs autres 
galles qui fe trouvent fur le même arbre, 6c dont je 11’ai 
point vu rinfeête. 2ML de Reaumur n’a de même point 
connu l’infeêle de plufieurs , peut-être parce qu’il périt 
quand la galle eft détachée de Parbre, &  ne reçoit plus le  
fuc qui lui portoit la nourriture. Nous allons donner eu 
deux mots le. catalogue de ces efpéces de galles du chênej

15. C Y N I P S  gallæ feabræ foliorum  quercâs* df  ^
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R eaum . in f. tom. 3 , tab. 3 * >/g. f .

Le cinips de la galle raboteufe des feu illes du çhênel 

yf 14- C  Y  N I P  S gallæ tuberculatæ quercûs.
Reaum . in f. tom. 3 , tab. 40 , f i g .  8 ,9 ,1 c .

L e cinips de la galle à tubercules du chêne.

M. de Reaumur a vû la larve de cette galle > mais nsa 
point eu l’animal ailé & parfait qu’elle produit.

1 y . C  Y  N I P  S gallæ numifmalis quercûs.
Reaum . in f. tom. 3 , tab. 40, j fig. 14»

L e cinips de la galle en écujfon du chêne.

16. C  Y  N I P  S gallæ pomiformis extremitads ramoruti% 
quercûs.

Linn.fyfl. nat..edit. 10,p. ??4, n. 7. Cynips grifea , alis cruce lineari.' 
Reaum. inf. tom. 3, tab. 40 ̂ fig. 1 —— 6.

Le cinips de la galle en pome des extrémités des branches, 
du chêne.

f  *?• C Y N I P S  gallæ ligneæ radicum.
Reaum. inf. tom. 3 , tab. 44,/. 6> 7, 8.

Le cinips de la galle ligneufè des racines.

C Y N I P S  nigro - viridis nitens 3 pedibus pallidis j 
f r é ' gallæfoliorum  fa lic is .

Linn faun. fuec. n. 941* Tenthredo gallæ foliorum fàlicis:
Frifch gexm. 4, p. tab. $. Ichneumon foliorum falicis.'
Reaum. inf. tom. 3 , tab. 37>fig. 1 —  ?.

Le cinips de la galle des feu illes de faule.
Longueur f ligne.

Il eft d’un vert noirâtre brillant. Ses antennes & fes 
pattes font d’un jaune pâle. Ses ailes font diaphanes avec 
une petite raie marginale. Cet infe&e vient dans ces galles 
irrégulières que l’on voit dans la fubftance même des fenil-
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les du faule. Ces galles font médiocrement dures &  un 
peu charnues. Souvent les faules en font couverts.
1 / S
il p. C Y N I P S  gallæ graminis filam tntofa. ^  <̂ râ*>**'*t*>

Le cinips de la galle à filets du chiendent.

On voit fouvent fur le gramen ou chiendent > des touffes 
de filets blancs affez gros, placées principalement aux en
droits de la tige d’où partent les feuilles. Ces touffes font 
au moins de la groffeur d’un pois, il femble que ce foient 
de petites racines. J ’ai long-tems ramaffé plufieurs de ces 
touffes fans fa voir ce que c ’étoit &  fans qu’elles m’ayent 
donné aucun animal. Enfin en ayant ouvert quelques-unes^ 
j ’ai trouvé dans le centre une petite loge , où étoit une 
larve, ou une chryfalide. Ayant ainfi découvert que cette 
excroiffance du gramen étoit une la rve , jJen ai confervé 
plufieurs , mais la larve ou la chryfalide ont toujours péri 
avant que defubirleurderniere métamorphofe. Il faudroit 
les fuivre à la campagne en confervant le chiendent en 
terre &  le couvrant d’une cloche de verre , pour que les 
petits cinips ne s’échappaffent point lorsqu'ils feroient 
éclos. Leur chryfalide eft d’un blanc jaunâtre tranfparent 9: 
avec deux petites marques noires à la tête.

20. C Y N I P S  totus fu ficu s, thorace fuhvillofo , g a llh
hederæ terrejlris. ^

'Linn.faun.fuec. n. 949- Tenthredo gallæ glechomæ.
Blanh. belg. 186. Hedera terreftn's.
Reaum. inf. tom. 3 , tab. 4a , f. 1 —  f.

Le cinips de la galle du lierre terrefire.

Sa couleur eft brune &  noirâtre ; fon corcelet eft un peu 
velu. Il vient de galles dures &  rondes , qne Fon trouve 
quelquefois dans la fubftanee même de la feuille du lierre 
terreftre.

21. C Y N I P S  aiirantii, ferrugineits > alarum bafi aWet ^ 
puaclo nigro « amenais a ig ris} pedibus faltatoriis0
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Le cinips fauve êC fauteur de Voranger.
Longueur t §  ligne.

Cette efpéce eft belle. Sa couleur eft jaune foncée j 
imitant la couleur de rouille. Ses antennes font noires , 
fes yeux bruns ôc fes pattes un peu plus pâles que le relie 
de fon corps. Ses ailes font brunes noirâtres, mais leur 
bafe eft blanche avec un point noir tranfverfal fur le blanc 9 
ce qui fait paroître les ailes joliment panachées. C etin fed e 
faute très-bien, auffi fes cuilfes poftérieures font-elles beau  ̂
coup plus groffes que les autres. Je l ’ai trouvé plufieurs 
fois en grande quantité fur les orangers, mais je ne fais 
s’il vient dune galle  ̂ 6c fi cette galle fe trouve fur Yq« 
ranger.

// 22. C Y N I P S  nigernitens ? pedibus faltatoriis*

Le cinips fauteur noir.
Longueur \ ligne.

Il eft noir ôc lifte, fes pieds font bruns 6c il faute très-* 
bien. Je ne connois ni fa galle ni fa larve.

23- C Y N I P S  ater, pedibus faltatoriis fu lv is«

'Le cinips fauteur noir à pieds fauves.
Longueur 1 3  ligne.

Il diffère du précédent par fa grandeur fa couleur 
noire m atte, ôc la couleur de fes pattes qui font d’un 
fauve pâle. Je ne cpnnois point la galle qui le pro-; 
duit. "

Les trois efpéces précédentes de fauteurs ont le vrai 
caradere des cinips , mais elles en ont un de plus qui leur 
eft particulier. C ’eft qu’elles portent leurs ailes tout-à-fait 
croifées les unes fur les autres , comme fi elles n’avoient 
qu’une feule aile. Nous aurons lieu de remarquer le même 
port d’ailes dans quelques mouches 6c autres infedes à 
deux ailes.

/
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24. C Y N I P S  vi ridi -fè rie eus, abdomine aureo j pedibus

L es chryfalides du papillon blanc du chou m’ont donné • 
en très grande quantité cette belle efpéce , Toit qu’elle ait 
été dépofée primitivement dans la chryfalide , ou la che
nille quelle aura fait périr, foit que quelqu’ichneumonait 
d’abord fait périr la chryfalide , ôc ait enfuite été tué lui- 
même par ces cinips. Une feule chryfalide m’en a donné 
plus de quatre-vingt. Us font d’un vert clair doré , 6c leur

antennes font brunes , les cuiffes d’un vert doré , &  les 
jambes feules font pâles.

Longueur j  ligne.

Cette petite efpéce qui eft noire 6c dont les pattes font 
pâles 6c blanchâtres, ne fait point de galles, mais elle dé- 
pofe les œufs dans ceux dés autres infeêtes , des papillons, 
des punaifes , 6cc. La petite larve éclot dans cet œ u f, y 
prend fa croiffance , fe nourriffant de la fubftance de l’œ u f, 
Enfin elle s’y transforme en nymphe , perce la coque 6c 
fort avec des ailes fous la forme de cinips.

yes plus pâles dans les femelles que dans les mâles. Ceux-

p a llid is, chryfalidum papilionum.
Reaum inf. tom. 6, tab. 30,fig. 13, 14 , ij. Ichneumon.
Le cinips des chryfalides de papillons. 
Longueur .1 f  ligne.

ventre eft bronzé. Dans les mâles les antennes Ôc les pattes 
font d’une couleur fauve très-pâle. Dans les femelles les

2y . C  Y  N 1 P S niger, pedibuspallidis, ovorum infectorum•

Le cinips des œufs des infectes.

26. C Y N I P S  niger ni te ns , pedibus pallidis 5 ichneu.- 
monum aphidum.

Le cinips de Lichneumon des pucerons. 
Longueur \ ligne.

Il eft noir un peu verdâtre 6c luifant. Ses pieds font fau*

Tome I L Q q
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c i ont auffi les antennes plus longues ôt comme un peu 
pecimées du côté intérieur. L ’origine de ce petit infctte 
eft allez fmguliere. Nous verrons en parlant des iebneu- 
inons^ qu’il y en a une très - petite efpéce , qui^dépofe fes 
œufs dans le corps des pucerons ôt les fait périr. L ’oeuf 
ou la larve de lichneumôn ne font pas eux-mêmes en 
fureté. Notre petit cinips plus petit que le puceron ôt que 
lichneum ôn, va dépoter fes œufs dans ces mêmes corps 
de pucerons que lichneumôn a fait périr. Lorfque fa larve 
eft éclofe, elle attaque celle de lichneumôn ôt elle s’en 
nourrit. C ’eft dans le corps de ce puceron fort p e tit, que 
fe paffe cette action dans laquelle périt lichneumôn. L e  
cinips fe métamorphofe eniuite dans ce même endroit % 
ôt le perce pour en fortir lorfqull eft ailé.

Pour avoir ces cinips il faut prendre ces pucerons de 
couleur jaune bronzée, que l’on trouve morts fur les feuil
les. Ce font ceux qui ont été tués par les ichneumons. Dans 
le nombre il y en a piufieurs où les cinips font venus fe 
lo g er, ôt Von peut par ce moyen avoir lichneum ôn ôt le 
cinips.*

S e c o n d e  F a m i l l e .

57. C  Y  N  I P §  foHorion fin e galla , totus nigro -viridis
nitens.

Le cinips des feu illes fa n s galle.
Longueur \ ligne.

En examinant les feuilles des arbres , on y trouve affez 
fouvent 3 particuliérement en-deffous > des petites larves , 
ôt plus fouvent encore des petites chryfalides attachées à 
la feuille par la pointe de derrière , les unes auprès des au» 
très ôt rangées en grouppes. Toutes ces petites chryfalides 
donnent des cinips dont piufieurs différent entr’eux. Q uel
ques-unes donnent aufTî un autre genre d’infe&es très-ap
prochant du cinips ôt dont nous allons parler * inceffam- 
ment. Ceci prouve que tous les cinips ne viennent point 
dans des galles»
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Celui dont il s’agit ici eft un vrai cinips ; fes antennes 

ôt la forme de fon ventre le démontrent, i l  eft par-tout 
d’un brun verdâtre ôt brillant, même fur les pattes.

28. C Y N I P S  rofiæ , fin e  galla  , totus niger.

Le cinips du rofier , fa n s galle.
Longueur  ̂ ligne.

Il eft tout noir , un peu brillant. J ’ai trouvé fes petites 
chryfalides brimes , tachées de noir , attachées les'unes 
auprès desautres fous les feuilles du rofier.

2p. C Y N I P S  quercus y finie g a lla , totus viridi-aureus , f i  
p  edi bus fla v is.

Le cinips du chêne, fa n s galle.
Longueur i \ ligne.

Ses chryfalides fe trouvent comme celle des précédens 
grouppées fous les feuilles de chêne, ôt quelquefois ran
gées en cercle. Elles font fauves. L ’animal qui en fort eft 
d’un vert doré très-brillant, fes pattes font d’un jaune 
pâle , ôt fes antennes font brunes.

O  Outre les cinips que nous avons décrits, il y en a 
pluiieurs dont nous ne connoilTons point les galles, ôt dont 
nous ne donnerons qu’une très-courte defcriprion. Peut- 
être y en a-t-il quelques-uns qui peuvent Venir de certai
nes galles dont nous avons p arlé, Ôt dont nous n’avons 
point connu l’animal. Dans ce cas,ceux qui pourront fui- 
vre ces métamorphofes,auront foin de les rapprocher.

D  E L  A  P  R  E  M  1 E R E  F a  M I L L E .

50. C Y N I P S  nigro-viridis tiitens , ali s punclis tribus 
aigris.

Le cinips à aîles pointiliées.
Longueur i -  ligne.

Ses antennes &  fes pattes font brunes. Son corps eft 
d’un vert noir bronzé ; ôt fes aîles font chargées le long

Q q î j
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de leur bord extérieur de trois taches brunes > qui font
aifément reconnoître cetre efpéce.

D e la seconde F amille .

31. C  Y  N I P S viridis nitens , pedibus albido-Jlavis.

Le cinips vert bronzé à pattes blanches.
Longueur j ligne.

L e  mâle a les pattes toutes jaunes blanchâtres. L a fe
melle a les cuifTes vertes comme le refie du corps ôc 
l ’aiguillon de la queue fort apparent.

3 2. C  Y  N  I P S niger nitens9 pedibus pallid is.

'Le cinips noir à pattes blanchâtres.
Longueur 1 ligne.

D  E LA TROISIÈME F a Ml LL E.

33. C I N I P S  fu fc u s , femoribus clavads.

Le cinips brun à grojjes cuijjes.
Longueur 1 \ ligne.

Cette efpéce plus grande que les autres, a tout le port 
d’un ichneumon. Ses antennes ont les deux tiers de la 
longueur de fon corps , ôc ne font pas tout-à-fait cylin
driques comme dans les autres efpéces. Néanmoins elles 
font coudées , ôc ont à la bafe un long article , ce qui dé
termine le genre de cet infeôte ôc l ’éloigne des ichneu- 
mons. L ’animal eft étroit ôc plus allongé que ne le font 
les autres cinips. Celui que j ’ai eft un m âle, fans quoi la 
forme de fon aiguillon auroit encore fourni un caraélere 
ôc démontré que cet infecte eft un véritable cinips.

D I P L O L E P I S .

L E  D Ï P L O L E P E .
Antennæ filiform es longez Antennes filiformes Ion-

ârticulis quatuordecim. gués compofées de quatorze
anneaux.

K 1 yfc
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A l æ  inferiores breviores. Ailes inférieures plus courtes.
O s  m a x illo fu m . Bouche armée de mâchoires.
A c u le u s  a n i conicus in tra  v a lv a s  Aiguillon conique entre deux 

abdom in is. lames du ventre.
Abdo?nen ova tu m  , ad latera  Ventre prefqu’ovale , applari 

co m p r é jjü m , fu b tu s  acutum , p etio lo  des côtés , aigu en-deflbus, atta- 
h revi thoraci co n n exio n . ché au corcelet par un pédicu

le court.
O c e lli  très. Trois petits yeux Mes.
L e  diploîepe efî: ainfi appellé à caufe des deux lames 

de fon ventre dans lefquelles fon aiguillon fe trouve caché, 
de même que dans le genre précédent des cinips. Il ref- 
femble encore aux cinips par un grand nombre d’autres 
endroits. On peut voir par les caraêteres que nous don« 
nous de ces deux genres , qu’ils ne différent l ’un de Pautre 
que par leurs antennes , qui dans le cinips font coudées , 
ou brifées &  cylindriques , au lieu que dans le diploîepe 
elles font longues , filiformes , toutes unies comme celles 
de l’ichneumon &  nullement coudées dans leur milieu.
Cette forme d’antennes rapprocheroit le diploîepe de 
l ’ichneumon, tandis qu’il reffemble au cinips par tous les 
autres caraôletes. C ’eff ce qui nous a porté à diftinguer 
cet inleôle &  à en former un genre féparé.

Du re lie , à cette différence près, le diploîepe ne pa- 
roît gueres s’éloigner du cinips. Sa larve elf précifément 
femblable à la rienne, &  habite de même dans les galles 
des arbres &  arbuftes, dans lefquels elle croît &  fe nié- 
tainorphofe, &  dont elle fort fous la forme d’infeête 
parfait.

Ce genre #n’eft pas à beaucoup près aulîi nombreux 
que celui des cinips. Nous n’en connoiffons que les eL 
péces fuivantes.

x il. D I P L O L E P X S  fitfcus 5 gallce globofœ glahræ SC. J?-
durafolio'rum quercàs. Planch, iy , fîg. 2.

Rofel. inf. vol. 3 , fupplem-, tab. 3$ y 36. & tab, >3 > f. 10,11. Vefpa gallaru® 
fluçrnarum, ~
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Le diplolepe de la galle ronde SC dure du chênev
Lon.yU.tur i f ligne. Largeur f ligne.

Cet infeae eft tout brun &  allez luifant. Ses antennes 
font de la longueur de fon corps. L ’animal eft gros , court 
êc ramafifé comme ceux de ce genre. Ses ailes font tranfpa- 
rentes, plus longues du double que fon corps , ôt elles ont 
à leur bord extérieur un point marginal brun. L  infeae les 
porte ordinairement à plat &  croifees fur fon corps.

C e ft  dans ces galles rondes, dures &  M es qui viennent 
fur le revers des feuilles du chêne,que naît cet infeae. Ces 
mêmes galles produifent un cinips ; comme nous l ’avons 
déjà vu. Il s’agiroit de favoir fi c eft le cinips ou le diploler 
pe qui eft le véritable habitant de la galle ; c eft ce qu’il n’eft 
pas aifé de déterminer : peut-être le cinips, en dépofânt fes 
oeufs, donne lieu à la galle de fe former, &  que le diplole
pe dépofe enfuite fon œ uf dans la galle commençante 
ce qui' fait périr la larve du cinips : peut-être aufti ces deux 
infeaes étant armés de femblables aiguillons , peuvent-ils 
Tun &  l’autre dépofer leurs œufs fur les feuilles du chene 
ôt occafionner des galles femblables.

2. D I P L O L E F I S  hedeguaris niger, ah domine ferru-
gineo apice nigro , pedihus rufis.

Linn.faun. fuse. n. 938. Tenthredo antennis duodecim-nodiis nigris, abdominô 
fubtus ferrugineo , pedibus flavis , alis immaculatis. _

Linn.fyfl. nat. ediu 10 , p. ïf 3 , n. 1. Cynips nigra, abdomine ferrugineo pou 
îÎGe nigro , pedibus ferrugineis.

Reaum.-inf tom. 3, tab. 46 ,/. 5 —  8. £> tab. 47 >/■  1 j 4*
Aêl.Upf 1736 , ÿ. Z9 , n. 3. Ichneumon bedeguaris.
Blank. belg. 187, t. 16 v, x , y, z.

Le diplolepe du hedeguar.
Longueur 1 § ligne. Largeur § ligne.
’ L e  bedeguar , ou cette excroilïance chevelue que lort 
trouve fur le rofier & dont nous avons déjà parlé , fournit 
plufieurs de ces diplolepes qui font noirs , avec le ventre 
brun , luifant, noir vers le bout &  les pattes brunes. Si 011 
ouvre les loges ligneufes du bedeguar lorfque les petits

1
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animaux qui font dedans font prêts à en fortir , on trouve 
dans les unes des cinips , dans d’autres des ichneuiuons &  
dans pjufieurs ces infe£tes~ci.

3. D I P L O L E P I S . .  bedeguaris levis fu n g q fi, fu fcu s  
oculis aigris.

Le diplolepe de la galle fongueufe SC biffe du rojîer.
"Longueur i ligne. Largeur \ ligne.

La couleur de cette efpéce eft fauve ; fes yeux feuls font 
noirs y ôt fon ventre eft un peu plus brun que le refte 

. de fon corps. Ses antennes font de la longueur de lanim al, 
&  fes ailes font un peu plus grandes que lui. Il fort du be- 
deguar liffe, ou de cette galle fongueufe du roder dans la
quelle vient le beau cinips doré à queue.

^  D I P L O L E P I S  niger , abdomine fu fco  lucido y 
p  edi b us rufis ? amenais aigris.

Le diplolepe noir à ventre brun SC antennes noires.
Langueur i ligne. Largeur f ligne.

Ses antennes font noires ôt prefque de la longueur de 
fon corps. Sa tête ôt fon corcelet font de même couleur. 
L e  ventre eft d’une couleur brune très-luifante. Son ai
guillon eft allez apparent. Ses pattes font fauves > ôt fes ai
les diaphanes excédent le ventre.

5. D I P L O L E P I  S fu fcu s y abdomine lucido, pedibus 
rufis y amenais fuficis.

L e diplolepe brun à ventre luijant SC antennes brunes.
Longueur z lignes. Largeur § ligne.

Il reftemble tout-à-fait au précédent y fi ce n’eft qu’il eft 
brun ôt que fon ventre eft encore plus luifant.

6. D I P L O L E P I S  totus niger y pedibus fia v is.

L e diplolepe noir ci pattes jaunes•
longueur i ligne. Largeur |  ligne.

Ses antennes fo n t de la longueur de fon corps. T o u t  Fa->

p
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nimal eft noir} niais Ta têts ôc fon cotceiet font d un noit 
matte , au lieu que fon ventre eft luifant &  poli. Ses pattes 
font jaunâtres &  fes ailes un peu noires. Ces ailes font 
aulll grandes que tout ranimai.

E U L O P H U S ,

L \  E U  L  O  P  H E.

A n t e n n œ  r a m o fæ »  Antennes branchues.

A lc e  inferiores breviores, Ailes inferieiiies plus courtes.
O s  m a x illo fu m . Bouche armee de mâchoires.
A cu leu s a n i conicus. Aiguillon conique. ,
A b d o m e n  fubovatum ,p etio lo  tho- Ventre preiqu’oyale ^attache au

raci co n n e xu m . corcelet par un pédicule court.
O c e lii  très. Trois petits yeux hiles.

L e  caraclere fmgulier de ce genre fe tire de la forme de 
fes antennes qui font branchues, ôt forment une eipéce de 
jolie panache, ce qui lui a fait donner le nom qu’il portée 
Les branches des antennes naifîent du filet principal * 
elles font au nombre de trois qui partent du fécond , du 
troifiéme ôc du quatrième anneau de l’antenne. C e genre 
eft le feul de tous ceux de cette fedlion dont les antennes 
foient ainfi figurées. A ce caradere près, l’eulophe reffem- 
ble tout-à-fait aux diplolepes &  aux cinips , &  ces trois 
genres ne fe diftinguent guères que par la forme de leurs 
antennes.

Je n ai point trouvé la larve de cet infeae qui doit 
approcher de celles des cinips qui n’habitent point dans 
des galles. Sa chryfalide au moins reffemble tout-a-fait 
aux leurs , &  lorfque j'e Tai ramaffée , je m’attendois a 
avo’r des cinips. Elle me donna ces infeéles qui font do 
ré s , verdâtres &  briilans. Cette chryfalide fe trouve atta
chée fous les feuilles ; il y en a plufieurs ramaflees enfem- 
ble. L ’infeae parfait eft p etit, &  jufqu’ici je n’ai rencon
tré qu une feule efpéce de ce genre. L efpéce d’ichneumon 
que décrit A'i. de Geer , pag. ^8^ ; tab. 3$ ;  ̂ 1 9 J
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de Ton ouvrage , paroît être une autre efpéce de ce même 
genre.

i . E U L O P H U S .  Pianch. iy  , fig. 3.

JÜeulophe.
Longueur i ~ lignes.

Ses antennes font compofées de fept pièces aflez lon
gues , dont trois ; favoir , la fécondé , la troifiéme &  la 
quatrième jettent de longues appendices ou branches aufli 
longues que l ’antenne , ce qui forme comme deux bou
quets fur la tête de l’infeête. Tout l ’animal eft d’un beau 
vert doré &  brillant, il n’y a que les antennes qui font 
jaunâtres &  les pattes qui font blanches.

Ce font des petites chryfalides femblables à celles des 
cinips fans galles5qui m’ont donné ce bel ïnfeâè. Ces pe
tites chryfalides étoient attachées par leur pointe de der
rière à des feuilles de tilleu l, &  elles font éclofes chez
moi.

I C H N E Ü M O N ,

L’ Î C H N E U M O  N.

Antennes. filiform es } Ion-- 
gæ , vlb radies.

A læ  inferiores breviores.
O s  m a x illo fu m .
A cu leu s am  tr ip le x .
A b d o m en  p ea o lo  ten u i longo tho- 

raci co n n e xio n .
O ce lli très.

Antennes filiformes lon
gues vibratiles.

Aîles inférieures plus courtes. 
Bouche armée de mâchoires. 
Aiguillon divifé en trois pièces; 
Ventre attaché au corcelet par 

un pédicule long & mince.
Trois petits yeux liftes.

Les Naturaliftes ont donné aüx infeêles de ce genre le 
nom d’ichneumons , mouches-iclmeumons, ou guêpes- 
ichneumons , parce que ces petits animaux qui approchent 
de la guêpe , font à plufieurs autres infeêles une guerre 
femblable à celle que l ichneumon des anciens faifoit fui
e n t  eux au crocodile. C et ichneumon qu’ils décrivant 

Tome I I ,  R  r
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fous la forme d’un petit quadrupède , à peu près de la 
grofleur d'un rat , lautoit dans la gueule du crocodile 
ou’il tient ouverte lorlqu’il dort au foieil. Pénétrant ainfi 
dans le corps de cet anim al, il rongeoit &  déchirait fes 
entrailles &  le faifoit périr. 1 elle eft la fable qu’ont rap
portée les anciens. L ’infeôe que nous traitons eft un 
fchneumon bien plus formidable pour les autres în feftes, 
que l’autre ne l’eft pour le crocodile. Il fait dépoter fes 
œufs dans le corps de ces petits animaux ? par une entaille 
qu i! fait à leur peau , &  fa larve venant à éclore dans l’in
térieur • ronge les entrailles de Pinfede qui la renferme * 
s’en nourrit &  le fait périr. Comme 1 ichneumon des an
ciens eft un animal qui n’a jamais exifté> nous avons cru 
devoir conferver ce nom a cet infede y fans craindre la 
confufion des noms entre deux animaux dont l’un n’eft 
que fabuleux.

Parmi les différens caraderes de ce genre > il y en a trois 
qui lui font propres , &  qui feuls le feroient aifément dif- 
tinguer de tous ceux de cette fedion. L e  premier confifîe 
dans la forme &  le mouvement des antennes de lichneu- 
mon. Ces antennes font fines , auffi déliées qu’un f i l , affez 
longues dans la plupart des efpéces de ce genre 5 &  de plus 
elles ont un mouvement de vibration prefque perpétuel. 
L ’infede les fait toujours agir , &  c’eft par cette raifon 
que quelques auteurs ont appellé les îchneurnons y nuifcce 
vibratiles y ou mufcœ antennis vïbrantibus. L e  fécond ca- 
radere propre aux ichnenmons dépend de la conformation 
de leur ventre &  principalement de fa partie fupérieure. 
Dans ce genre d’infedes , le ventre tient au corcelet par 
un pédicule mince & étranglé 5 fouvent affez long, comme 
on le remarque dans l'ichneumon à long pédicule &  dans 
quelques-autres efpéces. Cet étranglement du ventre vers 
fon origine fert à faire reconnaître les ichneumons & à 
empêcher de les confondre avec d’autres infedes qui en 
approchent} fur-tout avec les mouches-à-fcie dont quel
ques-unes leur reffembient beaucoup. Enfin le dernier
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cara&ere particulier de ce genre fe tire de la figure de l'ai
guillon des femelles. C et aiguillon déborde le ventre } 
dans quelques efpéces même il furpaffe de beaucoup la 
longueur du corps : mais ce qui eft le plus fingulier , c’eft 
quil femble que fichneumon ait trois aiguillons d’égale 
longueur. C ’eft ce qui a fait nommer cet infeéle par 
Aldrovande & Mouffet , mufca tripilis. Cependant fi on 
examine un peu attentivement ces trois aiguillons , 011 
voit qu'il 11’y en a qu’un véritable ? qui eft celui du milieu* 
les deux des côtés ne font que des efpéces de fourreaux on 
demi-fourreaux , des lames creufes * qui fe joignant en- 
femble recouvrent le véritable aiguillon &  lui fervent 
d’enveloppe. C ’eft ce que l’on apperçoit clairem ent, lors
que l’infeéte tient ces fourreaux rapprochés contre l ’ai
guillon : pour lors il paroît n'avoir qu’un feul aiguillon plus 
gros ; mais s’il les fépare de lui même ou qu’on les écarte * 
il femble qu’il en ait trois ; fi au contraire on n’écarte 
qu’un des demi-fourreaux * Fichneumon paroît avoir deux 
aiguillons. Ces différences ont trompé quelques Natura
lises anciens , qui, ont donné à quelques efpéces de ce 
genre le nom de mouches à deux aiguillons ; mufca 
bipilis.

La ftruêlure des demi-fourreaux <3c celle du véritable ai
guillon font différentes. Ceux-là font creufés d’un côté 
pour couvrir l'aiguillon * convexes en-dehors , allez mois 
&  moufles vers le bout. Leur couleur eft ordinairement 
noire , &  vus à la loupe ils paroiffent velus. L e  véritable 
aiguillon qui eft au milieu eft cylindrique , ferme * pointu 
&  un peu plus gros vers le bout, creux en-dedans &  percé 
vers fon extrémité ; fa couleur brune tire fur le maron ôc 
fa fuperficie eft liffe. De plus , l ’origine des fourreaux 
&  celle de l ’aiguillon font différentes. Celui-ci part de 
l ’extrémité du ventre , ceux-là naiffent du deffous du ven
tre , un peu moins bas que fon extrémité ? &  ils fe recour
bent pour aller gagner l’aiguillon qu’ils enveloppent. C et 
aiguillon accompagné de les fourreaux eft propre aux fe-,

R r  ij
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nielles , &  toutes les fois qu'on trouve des ichneumons 
qui n en ont point , on peut affurer qu'ils font mâles. Il faut 
cependant y regarder de près , car dans quelques femelles 
l'aiguillon eft très-court , ce qui peut induire en erreur 
fi on n'y fait pas affez d'attention.

T els  font les-caractères à l’aide defquels on peut aifé- 
ment reconnoître les ichneumons. Les larves de ces infec
tes relfemblent à des vers blancs ? mollaffes} fans pattes, &  
dont la tête feule eft brune &  écailleufe. On les rencontre 
difficilem ent, parce qu elles font ordinairement cachées 
dans le corps d'autres infeêtes vivans. Les chenilles dont la 
peau eft tendre &  délicate , font de tous les infeêtes ceux 
qui font les plus fujets à être attaqués par les ichneumons. 
Les pucerons &  quelques - autres font auffî la proie de 
quelques petites efpéces de ce genre. Lorfque l'ichneumon 
femelle veut faire fa ponte , elle fe pofe fur une chenille 5 
ou un autre infeêle fembiable } elle perce fa peau avec fon 
aiguillon > &  dépofe dans le corps de l animal un ou plu- 

*  fleurs œufs qui coulent le long de la cavité intérieure de
l’aiguillon. Si l’ichneumon eft d'une greffe ou moyenne 
efpéce 3 il ne dépofe guères qu'un ou deux œufs dans le 
corps d’une chenille , mais les petits ichneumons en dé- 
pofent un nombre confidérable. La chenille ainfi bleffée 
va &  mange à fon ordinaire dans les commencemens 3 
elle ne paroît ni malade, ni languiffante ; elle porte cepen
dant dans fon corps des larves d'ichneumon , quelquefois 
jufqu’à trente &  quarante qui vivent à fes dépens &  le 
nourriffent de fa fubftance. Il femme que dans cet état 
elle devroit périr en peu de tems. Mais ces larves vora
ces n'attaquent point les vifeeres principaux de la che
nille , ce qui la tueroit fort vite &  elles aulii faute de nour
riture. Elles ne détruifent qu'une efpéce de fubftance graif- 
feufe qui eft en grande-quantité dans la chenille, &  qui 
fembîe ne lui être utile que dans le tems de fa transforma
tion. Cette fubftance que Malpighi a décrite dans fa dif- 
fertation fur le ver*à-foie P &. qu’il a nommée corps graif.
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Jeux  j peut nourrir fuffifamment la larve ou les larves 
d’ichneumons fans que la chenille périffe. Elle vit pendant 
long-tem s , elle mange à Ton ordinaire , &  ce n’efl qu’a- 
près un certain tems qu’elle commence à languir : pour 
lors les larves d ichneumons qui font parvenues à leur 
groffeur , après avoir rongé le corps graiffeux de la che
nille , percent fa peau avec leurs dents , &  en fortent pour 
fe filer une coque dans laquelle elles puiffent fe méta- 
morphofer. On voit la chenille criblée de tous côtés par 
les larves qui en fortent , fe mouvoir languiflamment 
&  périr peu de tems après. D ’autres chenilles quoique 
remplies de larves d’ichneumons , parviennent à fe trans
former &  à fe changer en chryfalides , probablement parce 
que ces larves qui ne font pas encore parvenues à leur 
groffeur , ne les ont pas autant épuifées &  ne percent 
point leur peau pour en fortîr ; mais après quelques jours, 
on voit fortir de ces chryfalides les larves qui les percent 
de tous côtés pour fe filer enfuite des coques , ce qui fait 
également périr la chryfalide. D ’autres larves ne fortent 
point de cette façon des chryfalides des chenilles ; elles y 
relient enfermées après les avoir fait périr , elles fe trans
forment dans leur intérieur, &  on voit fortir d’une chryfa
lide de chenille un ichneumon parfait &  ailé, au lieu du 
papillon ou de la phalène qu’on s’attendoit d’avoir.

Lorfque les larves d’iÜhneumons, après être parvenues à 
leur groffeur , font forties du corps de la chenille qui les 
renferm oit, elles fe filent comme les chenilles une petite 
coque de foie. Cette coque efl de la figure d’un oeuf 
un peu allongé. Les petites efpéces qui habitent en grand 
nombre dans le corps d’une feule chenille , ôt qui en for
tent en même tems , filent ces coques les unes à côté des 
autres , ce qui forme une maffie cotonneufe , telle qu’efl 
celle que donnent les ichneumons à coton : ou bien ces pe
tites coques rangées fymétriquement les unes à côté des 
autres» imitent un rayon de ruches d’abeilles, comme on le 
voit dans la troifiéme efpéce de ce genre. Les grandes



g i g H i s t o i r e  a b r é g é e
efpéces au contraire qui n’habitent jamais que feules , ou 
tout au plus deux à la fois dans le corps d’un iniette , fe 
filent des coques féparées.Ces coques plus groffes que les 
précédentes,font toutes blanches lorfqu’elles viennent d’ê
tre filées : peu de tems après elles font joliment bariolées 
de bandes tranfverfes brunes ôc blanches. L ’infeôte pour 
produire cette variété de couleurs , fortifie d’abord fa co
que de bandes de foie plus fortes par endroits. Enfuite 
lorfque la coque eft achevée , il répand une liqueur brune, 
qui pénétrant dans les endroits les plus minces de la 
coque , leur donne cette couleur, tandis que les bandes 
plus épaiffes ôc plus fortes en foie refient blanches. Ou 
rencontre fouvent des coques d’iehneumons amfi bario
lées , dont les bandes font plus ou moins ferrées. D ’autres 
grandes efpéces d’ichneumons ne fe filent point de coques, 
mais fe transforment en chryfalides dans l’intérieur des 
chenilles, ou de leurs nymphes qui leur fervent de coques.

Les nymphes d’ichneumons font m olles, blanchâtres , 
ôc on y diftingue aifément toutes les parties de 1 infeéte 
parfait qui en doit fortir. Quelques-unes de celles qui font 
renfermées dans des coques, ont une propriété finguliere, 
c ’eft de faire fauter la coque qui les contient. Si on met 
ces coques fur fa main ou fur une table , on eft furpris de 
les voir .fauter ôc fouvent s’élancer de plufieurs lignes 
en l’air. L e  méchanifme par lequel l’infeéte fait ainfi fauter 
fa coque, paroît fort difficile à appercevoir. Ce qu’il y a de 
plus probable , c ’eft que l’ infedte s’allongeant, ôc pouifant 
par cette aôtion les deux extrémités de fa coque , force 
quelques endroits du milieu de cette même coque à ren
trer en-dedans , enfuite lorfque l’infe&e fe replie fubi- 
tem en t, les bouts de fa coque qui étoient allongés fe rap
prochent f  un de l ’autre , ôc le milieu fe rétabiiffant par un 
mouvement élaftique ôc fe trouvant pouffé en - dehors, 
frappe le plan fur lequel la coque eft pofée, ôc l’en élofi 
gne par le même effort, ce qui la rejette ôc la fait fauter en 
Paie.
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Les ichneumons ou les infectes parfaits qui fortent des 

<chryfalides,font ordinairement allongés 6c éfïlés. Leur tête 
eft petite , 6c les antennes de la plupart font longues pro- 
portionément à leur grandeur. Ils ont tous quatre ailes 
veinées, attachées à leur corcelet, dont les deux fupérieu- 
res font plus longues que les autres. Leurs pattes font 
au nombre de fix &  allez grandes ; les dernieres fur tout 
font plus longues que les autres. L e  ventre efî allongé 
6c ne tient au corcelet que par un filet m ince, quelquefois 
allez long : enfin dans les femelles le ventre eft terminé par 
un aiguillon plus ou moins long , accompagné des deux 
côtés de demi-fourreaux qui relfemblent au véritable ai
guillon y enforte que L’infeéte paroit en avoir trois.̂

Les efpéces que renferme ce genre , font en très-grand 
nom bre, 6c plufieurs dentr elles offrent des fingularités 
remarquables. Nous ne nous arrêterons ici qu a quelques- 
unes des plus frappantes. Quelques ichneumons méritent 
d’être confidérés pour leur petiteffe finguliere. De ce nom
bre font les quatre premières efpéces de ce genre , dont 
les unes habitent fouvent par centaine à la fois dans le 
corps d’une feule chenille , 6c fe filent enfuite des coques 
ramaffées en peloton ; les autres n'habitent qu’une à une 
dans le corps des pucerons , que leur petiteffe empeche 
d’en contenir davantage. D ’autres ichneumons attirent les 
regards par la longueur de leur aiguillon. L a  cinquième 
efpéce , que nous avons appellée Fichneumon à longue 
queue , furpaffe toutes les autres par cet endroit : fon ai
guillon eft deux fois plus long que fon corps. Dans quel
ques efpéces , les cuifiés poftérieures font déméfurément 
greffes, dans d’autres ce font les jam bes, ce qui leur donne 
un port tout-à-fait extraordinaire. Dans la plupart de ces 
infeéles , le ventre eft ou cylindrique ou appiati en-deffous ; 
quelques - uns au contraire l’ont appiati fur les cotés  ̂
enforte que le ventre eft aigu en-deffous 6c en - deffus 9 
6c que vu de cô té , il paroit large 6c repréfente une efpece 
de coutelas ou de faucille. Beaucoup d efpéces ont leurs
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antennes miparties de blanc &  de n o ir, d’autres ont les 
pattes ou le corps bariolés ; quelques - unes ont des ban
des noires fur les ailes.-, $

Enfin une derniere remarque à faire , c’eft que dans 
quelques efpéces de ce genre les mâles font ailés , tandis 
que leurs femelles n’ont point d’aîles. On feroit fort em- 
barafle de reconnoître ces ichneumons fans ailes , fi les 
trois aiguillons qu’ils portent &  le mouvement perpétuel 
de leurs antennes ne les décéloit pashCes deux caraâeres 
les font aufil-  tôt diftinguer, car du refte ces ichneumons 
non ailés ont à la première vue beaucoup de reffembian- 
ce avec les fourmis. Nous avons trouvé dans ce pays-ci 
trois efpéces de ces ichneumons fans ailes , dont une efl: 
très-petite , Ôt peut-être y en a-t-il davantage. Les pays 
étrangers en ont aufii, &  je me fouviens d en avoir vu 
une efpéce affez grande dans le cabinet de IVI. de R,eau*°- 
mur qui l ’avoit rangée parmi les fourmis.

i.  I C H  N E  U M O N  f  'erico conglobato albo. L in n .fa u n i 
fu ec. n. 9) i .

Linn.JyJl. mit. eàit. io, p. <;68 , n. 67. Ichneumon niger pedîbus ferrugineis* 
Journal. des favans, 1713 , p. 47a- Mouche à coton.
Dsrrh phyfico-theol. I. 8 ,  c. & ,  n. z t .

Rip inf. 25 5 , n. 13. Vefpa ichneumon parva , crucigena nullis in cauda 
letis , toto corpore, antennis & pedibus nigris.

F r i f c h .  g e r m . (> ,  p .  1 4 ,  t .  1 0 .

R î a u m  in j\  2 ,  ta b . 3 5  , J z g .  6 .

A6l. Upf,: 1716 , p .  19 ■> n . \ o. Ichneumon tophos fericeos exftruens,
JL ichneumon ci coton blanc.
L o n g u e u r  1 Ligne.

On trouve fou vent dans les prés des efpéces de boules 
foyeufes , blanches, d’un pouce environ de long , &  de la 
foi me d un oeuf , attachées aux tiges des herbes. Elles 
refiemblent à la première vue à une coque de quelque 
chenille. Mais 11 on ouvre une de ces boules, on voit que 
c eft un amas de petites coques recouvertes d’une cou
che de loie. Toutes ces coques font iilees par des petites

larves
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larves d’ichneumons qui s’y métamorphofent * &c en les 
gardant on en voit fortir les petites mouches-ichneumons 
en très grande quantité. Elles font noires^ leurs antennes 
font au moins de la longueur de leurs corps, leurs ailes 
font diaphanes avec un petit point marginal brun , &  leurs 
pattes font entrecoupées de couleur fauve &  de noir. A  
l’extrémité du ventre des femelles , on voit trois petits ai
guillons courts qui partent de deffous le ventre , ôc qui 
parodient davantage en le preffant.

2 . I C H N E U M O N  ferïco conglobatoflavo. Linn.Jaun* 
fu ec . n. p y 2.

Linn.JyJl. nat. edit. io,p. 568 , n. 68. Ichneumon niger pedibus flavis.
Goed. lat. i , p. 55? , n. il. b g ail. tom. a , tab. xj.
Lift. Goed.- 17 , n. 7.
Ra). cantabr. p. 35.
Raj inf. 254, n. 12. & p. 260. Mufca braflicariæ erucæ.
Derrh. pkyjico-theol. L 8 , c. 6 , n. ai.
Reaum. inf. tom. 2 , tab. 53 , /• 2 > 7 , 8 , 12,13.
Merian europ. iyt. 45.
A6l. Upf. 17i6,p. 29 , n. iï. Ichneumon parafiticus erucarum minimus.
De Geer. inf. p. 575 704 , tab. 16 , /. 1 — 6. Petit ichneumon noir à

corps allongé & ovale , & à jambes d'un jaune foncé , qui vit en fociété dans 
les chenilles.

Rofel. inf. vol. 2 , tab. 4. Bombyl. & vefp,

U  ichneumon cl coton jaune.
Longueur 1  ̂ligne.

Ceux-ci vivent en compagnie comme les précédens. 
Ordinairement ils dépofent leurs œufs dans le corps de 
quelque chenille , &  principalement de celle du papillon 
blanc du chou. Les petites larves qui en viennent > vivent 
dans le corps de la chenille &  fe nourrirent de fa fubftan- 
ce , ce qui la fait périr. Quelquefois cependant elle par
vient à fe changer en chryfalide « mais bientôt après elle 
périt fans fe transformer en papillon. Les petites larves 
parvenues à leur grolfeur., fortent du corps de la chenille 
ou de la chryfalide qu’elles percent de tous côtés ôc fe 
mettent à filer des petites coques jaunes les unes à côté 
des autres ; mais ces coques ne forment point de boules 

Tome I L  S f
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régulières &  ne font pas recouvertes d’une couche de foie, 
comme dans l ’efpéce précédente, enferre que l ’on diftin- 
gue très-bien chaque coque en particulier. Au bout de 
quelques jours on en voit fortir de petits ichneumons fem- 
blables aux précédens , fi ce n’eft qu’ils font lin peu plus 
grands , que leurs pattes font jaunes &  que leurs antennes 
n’égalent pas tout-à-fait la longueur de leur corps.

3. I C H N E U M O N  ferico alveari-formi.

Keaum. inf. tom. z , tàb. 3 5 7 .  La. coque.
& ïchneumon à coques en forme de rayons de ruche.
Longueur 1 ligne.

Les coques de cette efpéce font toutes pofées les unes 
à côté des autres dans leur longueur , &  forment des ef- 
péces de tablettes plattes des deux côtés. Sur chaque face 
on voit les extrémités de ces petites coques cylindriques, 
qui font ouvertes lorfque Tinfeèfe en eft forti &  qui re- 
prélentent très-bien les cellules d’un rayon de mouches à 
miel. Pendant long-tems j’ai rencontré de ces coques 
tantôt grifes , tantôt brunes , mais prefque toujours les 
petites mouches en étoient forties, &  .celles qui ne lé- 
toient pas périffoient avant que de fe transformer. Enfin 
je fuis parvenu à avoir quelques-uns de ces ichneumons 
qui font femblables aux précédens, mais plus éfilés. Leur 
couleur eft noire, leurs pattes font brunes, &  leurs anten
nes ont les deux tiers de la longueur de leur corps.

4. I C H N E U M O N  aphidum. L iiin . fou n . fu ie » 
n. 9S3.

Linn.fyft. nat. edit. 10 , p. 568 , n. ïchneumon nige-r , pedibus rufis, an- 
tennis filiformibus longis.

U  ïchneumon des pucerons.
Longueur 1 ligne.

Parmi les pucerons qui couvrent les plantes &  les ar
bres 5 on en voit qui font morts ; &  dont le corps brun,
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gros &  luifant refte collé à la feuille. Ces pucerons ont 
été pique's par des petits ichneumons , qui ont dépofé 
leurs œufs dans leur corps. Ces œufs venant à éclore, la 
petite larve vit dans le corps du puceron qu’elle fait pé
rir. Elle fait enfuite fa coque dans ce cadavre qui paroît 
dur &  gros, ôc elle en fort fous la forme d’infeâe parfait 
&  ailé par une ouverture qu’elle fait à la peau. Ce petit 
ichneumon femblable aux précédons, eft noir avec les pat
tes jaunes , ôt les antennes prefqû’aulfi. longues que fon 
corps. On le voit quelquefois voltiger fur les pucerons , 
s’y arrêter &  approcher fon aiguillon &  fon ventre de l ’a
nus du puceron pour y dépofer fon œuf.

Nous avons vu en parlant des cinips, que la petite larve 
de cet ichneumon n’étoit pas en fureté dans le corps du 
puceron. Il furvient fouvent un petit cinips dont nous 
avons parlé , qui vient auffi dépofer fon œ uf dans le mê
me endroit, &  dont la larve tue celle de l’ichneumon , 
enforte que l’on voit alors fortir de ces pucerons m orts, 
des cinips &  non pas des ichneumons.

5. I C H N E U M O N  ater , pedibus rujîs , fe tis  ani / , 
corpore duplo longiorihus.

T-.inn.faun. fuec. n. 9 9̂. Ichneumon ater, pedibus rufîs.
Linn. fylî. nat. edit. 10 , p. <;63 , n. 30. Ichneumon manifeflator.
Raj. inf. 156. Vefpa ichneumon tota nigra , præter pedes qui crocei funt,

( ma f. )
Raj. ibid. z6\. Mufca tripilis corpore tenui admodum & prælongo, fetis a 

cauda , omnium , quas unquam vidi, longifllmis, exeuntibus, ( fæmina. ).
A6l. Upf. 173* > p* z9 , n. 3. Ichneumon cauda tripili, abdomine tereti atro -, 

pedibus filiformibus rubris.
Reaum. inf. tom. 6 , tab. Z9 , f .  16.
De Geer.inf pag. 703, tab. 36 , jzg, 9. Ichneumon noir à corps allongé & 

cylindrique , & à jambes rouffes, de la grande efpéce.

Uichneumon cl longue queue.
Longueur lo Lignes. Largeur. 1 j  ligne.

Ce grand &  fingulier ichneumon eft tout noir, à l ’ex- 
ception de fes pattes qui font d’un roux fauve. Ses anten
nes ont les trois quarts de la longueur de fon corps, ôt les

S f  h
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foies de fa queue en ont au moins le double. Cette efpéce 
eft celle de ce genre qui a la plus longue queue. Des 
trois foies qui la compofent, deux font noires , groffes &  
velues, ce font celles des côtés qui fervent de gaines. 
Celle du milieu qu'elles enveloppent &  qui eft le vérita
ble aiguillon,eft brune, liffe , plus mince &  plus roide,elle 
part du deffous du ventre, iau lieu que les autres naiffent 
de fa pointe. Les ailes qui font grandes, ont un point mar
ginal brun. Tout Finfe&e eft allongé , mais fon ventre 
fur-tout eft fort long &  plus gros par le bout. On ren
contre fouvent cet ichneumon voltigeant dans les bois.

N . B . J'en ai trouvé une autre efpéce toute fem blable, 
mais plus petite de près de moitié. Je penfe qu'elle n’eft 
qu'une variété de la précédente , n'y trouvant aucune au
tre différence que celle de la grandeur.

6. I C H N E U M O N  a ter, pedibus rufis , fe tis  ani
longitudine corporis, abdomine lœvi.

Jdichneumon noir a queue de la longueur du corps SC ven-
tre liffe.

Longueur 7 lignes. Largeur 1 § ligne.
Cette efpéce eft noire avec les pattes fauves. Elle fe 

diftingue des autres qui en approchent , parce que les 
poils de fa queue font de la longueur de fon corps , &  
l ’animal eft allez gros &  large. Son ventre eft liffe ôt c'eft 
en quoi cet ichneumon diffère du fuivant.

I C H N E U M O N  atér , pedibus rufis , fe tis  ani lon*> 
gitudine corporis, abdomine tubercuhs lateralibus.

Id ichneumon noir à queue de la longueur du corps, SC 
ventre à tubercules.

Longueur 6 lignes. Largeur \ ligne.'

L a feule différence qui foit entre cette efpéce & la pré
cédente, dépend; 5°. de la largeur ; celle-ci eft plus grefle 
&  plus mince : 2°. des tubercules qui font des deux côtés
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du ventre, favoir deux fur chaque anneau. Ces tubercu
les font liffes &  élevés. On trouve cette efpéce &  la pré
cédente fur les arbres. ,

8. I C H N E U M O N  ater} pedibus rufis yfetis ani corpore £  
triplo brevioribus y abdomine ferefejfdi*

Keaum. inf. tom, z , tab. 3 ? , /. 23.

U  ichneumon à pattesfauves SC courte queue.
Longueur 6 lignes. Largeur 1 - ligne.

Cette efpéce plus groffe &  moins éfilée que la précé- 
dente^lui relfemble pour les couleurs. Elle eft noire &  fes 
pattes font d’une couleur fauve rougeâtre. Elle diffère de 
î ’efpéce ci-deffus ; i°. par la longueur différente de fa 
queue qui n’égale gueres que le tiers ou même le quart 
de la longueur de fon corps , ôc dont les filets font roides.
2°. Par le haut des cuiffes qui eft noir dans cette efpé
ce , au lieu que dans l ’autre il eft de la même couleur 
que le refte des pattes. C et ichneumon vient dans les 
coques &  les chryfalides des papillons. Il n’y en a ordinai
rement qu’un dans chaque coque. Les antennes de cet in
fecte font noires, auffi longues que fon corps &  compo* 
fées d’environ trente-fix articles. ;

5?. I C H N E U M O N  ater , pedibus rufis , Jetis ani f  
corpore triplo brevioribus, abdominis baji tenui longa 
pedolata.

U  ichneumon à pattes fauves SC ventre enfilet•
Longueur 3 ~ lignes. Largeur f ligne.

Celui-ci eft long, éfilé &  relfemble beaucoup à Pavant 
derniere efpéce. Il eft pareillement noir &  fes pattes font 
fauves. Ses antennes font de la longueur de la moitié de 
fon corps , mais les filets de fa queue qui font minces s 
n’égalent pas le tiers du corps. L a bafe des cuiffes eft noi
re comme dans l’efpéce précédente dont celle-ci diffère 
«en ce que fon ventre eft mince comme un fil; fur-tout en
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haut ; n’allant en groffilfant que vers le bas, au lieu que 
le ventre de l ichneumon précédent eft gros par-tout ,  
quoique le bas foit un peu plus gros que le relie,

10. I C H N E U M O N  niger , pedibus rufis , fronte 
flava .

Lichneumon noir à pattes fauves SC devant de la tête 
jaune.

Longueur 3 lignes. Largeur •§ ligne.
Ses antennes font noires, un peu pâles en-deffous, ôc de 

la longueur de la moitié de fon corps. T out l ’animal eft 
noir, à l’exception du devant de fa tête qui eft jaune. Ses 
pattes font de couleut fauve , mais fes pieds de derrière 
font noirs, Les ailes ont un point marginal bien marqué.

11 . I C H N E U M O N  niger , pedibus ferrugineis l 
femoribus pojîicis crajjls globojis.

Lichneumon noir à pattes brunes SC grojfes cuijfes.
Longueur z f lignes. Largeur § ligne.

C e petit ichneumon eft tout noir , il n’y a que fes pat-* 
tes qui foient d’une couleur fauve brune. Ses antennes 
font de la longueur des deux tiers de fon corps. Mais ce 
qui fait le caraêlere fpécifique de cet infçête , ce font fes 
cuiffes poftérieures qui font grottes &  prefque fphériques. 
O n le trouve fouvent dans les maifons fur les fenêtres.

12. I C  H N E U M O  N  niger , pedibus ferrugineis $ 
femoribus p o fic is  crajjls denticulo armatis.

Linn.jyjl. nat. edit. ro , p. çé? , n. 47• Ichneumon niger , abdomine fubcyr 
lindrico , pedibus ferrugineis, femoribus clavatis, pofticis dentatis.

Lichneum on noir à pattes brunes SC grojfes cuijfes den
telées.

Longueur 3 § lignes. Largeur } ligne.
Il eft tout noir , fes pattes feules font d’un brun fauve.' 

Ses antennes font de la longueur des trois quarts de fon
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corps. Ses cuiffes poftérieures font fingulieres. Elles font 
greffes, prefque rondes &  armées intérieurement d’une 
pointe ou petite dent aigue , ce qui fait le caraétere parti
culier de cette efpéce.

13. I C H N E U M O N  niger , p  edi bus rufis > genubus f  
annulo albo,

Uichneumon noir à pattes fauves SC genoux blançs.
Longueur f lignes. Largeur j ligne.

Ses antennes font de la longueur des deux tiers de fon 
corps. Elles font noires , ainfi que la tête , le corcelet 6c 
le ventre. Les pattes font d’une couleur fauve un peu 
rougeâtre , mais à l ’origine de chaque jambe il y a un an
neau blanc. On apperçoit aufli à l’origine des cuiffes , fur 
cette efpéce de tête ronde qui les joint au corps, un petit 
point blanc.

Cet infeête varie. Dans les uns la groffe tête qui joint 
les pattes au corps eft fauve comme les cuiffes, dans les 
autres elle eft noire. Dans les derniers Panneau blanc des 
pattes eft plus apparent. Dans tous f les filets du ventre 
font noirs, ôt égalent environ la longueur de la moitié du 
ventre.

'14. I C H N E U M O N  niger , pedibus rufis , femorum ^  
bafi puncto albo,

JJ ichneumon noir a pattes fauves > SC point blanc à la bafe 
dés cuijfes.

Longueur 5 lignes. Largeur | ligne.
Ses antennes font de la longueur de fon corps. T out 

l’infeêle eft noir ôc allongé. Ses pattes font fauves à l’ex
ception des tarfes poftérieurs. Sur la petite pièce de la 
bafe des cuiffes qui eft noire , il y  a un petit point blanc.

N. B. Idem apice thoracis puncLo albo.

Cette variété, qui eft un peu plus grande, mais du refte 
toute femblable à Fefpéce ci-deffus, n’en diffère que par
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un petit point blanc 3 qui fe trouve à la pointe du côr-*
celet.

15. I C H N E U M O N  nigêr > pedibus albidis , alarum 
punclo nigro.

T>e Geer.inf. pag. f'8? £> 7°4, tab. 27 , fig. 26, Tchneumon noir à corps allonge 
& ovale , à jambes d’une feuille-morte jaunâtre,

U  ichneumon noir cl pattes blanchâtres.
Longueur 1 7 ligne. Largeur j ligne.

C e petit ichneumon eft tout noir &  lifte. Ses antennes 
font de la longueur de fon corps. Ses pattes font blanchâ
tres. Ses ailes qui font diaphanes ont un point noir au bord 
extérieur. 11 eft forti de têtes de citjiutn où habitoient des 
larves de charanfon dont il avoit fait périr quelques-unes.

1 6. I C H N E U M O N  totus niger , tïbiis pojlicis clavntis9 
abdomine longo , t&nui fa lcato.

Linn faun. fuec. n. 98 J. Ichneumon tibiis poûicis clavatxs.
Moutf.t. lat. 64 , /. i , z .  Mufca^triplis i.
Reaum, inf. tom. 4 , tab. x o 14.
Att. Upf. 1736 , p. 28 , n. 2. Ichneumon cauda tripliez, abdomine fuperne fk- 

vefeente, pedibus clavatis.
Ibid. p. 2 9, n. 17. Ichneumon caüda inermi, abdomine falcato , pedibus clava«< 

tis. maf.
U  ichneumon tout noir a pattes pojlérieures très-Ion gués SC 

grojjes.
Longueur 6 lignes. Largeur 7 ligne.

C et ichneumon eft noir , mince ôc long ; on voit cepen
dant un petit anneau blanc à F origine de fes jambes &  des 
tarfes près de l’articulation. Les pattes poftérieures font 
plus longues que les autres &  ont fur-tout des jambes fort 
groftfes. L e  ventre qui eft mince , applati , plus gros vers 
le bout &  recourbé , eft terminé par trois aiguillons très- 
déliés &  plus longs que le corps de l’animal ; les deux laté
raux font noirs ôc un peu blanchâtres vers le bout, &  celui 
du milieu eft un peu fauve. Les ailes font blanches Ôc dia
phanes.

} 7 i



17. I C H N E U M O N  niger j tïbiis p o ficis  clavatis j  
abdomine te n u ifu ie  ato circa medium Ju/vo.

U  ichneumon noir à pattes pojlérieures grojfes SC milieu dit 
ventre fauve.

Longueur j lignes. Largeur § ligne»

On prendroit volontiers cette efpéce pour une variété 
de la précédente. Elle lui reffemble infiniment ôc elle n’en 
diffère que par les marques fuivantes. i°. Elle n’a point 
d’anneaux blancs à l’origine des jambes ôc des tarfes, mais 
elle eft toute noire , à l’exception du milieu du ventre ; 
favoir , le quatrième ôc le troifiéme anneau ôc le bas du 
fécond qui font de couleur fauve. 20. Ses aiguillons font 
plus courts que fon corps ôc n’égalent guères que la moitié 
de la longueur du ventre ; ils font tout noirs. 3°.Les anten
nes plus courtes que dans l’efpéce ci-deffus ne font que de 
la longueur de la tête ôc du corcelet pris enfemble , ce 
qui fait environ le tiers de la longueur de l ’animal.

18. I C H N E U M O N  niger,femoribus pojlicis crajji- • 
jfimis fu lvis piinclo albido.

des  I n s e c t e s ; 3

U  ichneumon noir a pattes pojlérieures 
SC tachetées.

Longueur 3 § Lignes. Largeur \ ligne.

fauves j très - grojjes

Je n’ai pu examiner cet animal que fur un feul individu 
en mauvais état Ôc mutilé , mais fa figure eft fi fmguliere 
que je n’ai point voulu le paffer fous filence. Il eft d’une 
couleur noire matte. Ses antennes font à peu près de la 
longueur de la moitié de fon corps. Les pièces qui font à 
la bafe des cuiffes poftérieures , font aufïi longues que les 
cuiffes auxquelles elles reffemblent5ôt leur couleur eft noi
re. Les véritables cuiffes font très-groffes , ovales , de 
couleqr fauve , avec un point blanchâtre un peu citron 
vers leur extrémité du côté intérieur. Les jambes font 
minces ôc en arc pour fe pouvoir courber Ôc appliquer fut 
la cuiffe ; elles font noires. Les ailes font aufti noirâtres.

Tome I L  T  t
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15). I C H N E U M O N  niger , #&ï.y rufis , femoribm 
pojlicis clavatïs , abdomine longo falcato.

JJ ichneumon noir à pattes fauves , à cuiffes pofürieures
greffes SC ventre en faucille.

Longueur 4 lignes. Largeur j  ligne.
Ses antennes qui font longues , font toutes noires , ainfi 

que fa tête , fon corcelet & fon ventre ; ce dernier eft très- 
long &  fait à lui feul les deux tiers de la longueur de 1 ani
mal. 11 eft très-mince , éfilé &  recourbé en faucille. Les 
cuiffes font noires ôt les jambes fauves. Les pattes de der
rière plus longues que les autres, ont leurs cuiffes très- 
groffes. Cette forme des pattes &  la figure du ventre,font 
aifément reconnoître cette efpéce.

20. I C H N E U M O N  luteus , capite thoraeequefufco 
apice flavo.

JJichneumon faune à tête SC corcelet noir avec la pointe 
faune.

Longueur 10 lignes. Largeur 1 § ligne.
Ses antennes font de la longueur des deux tiers de fon 

corps. Leur couleur eft brune tirant fur le fauve. Sa tête eft 
brune , avec les yeux noirs &  la levre fupérieure d’un jau
ne citroné. La couleur de fon corcelet eft d’un brun n.oir, 
mais fa pointe eft jaune. L e  ventre un peu appiatqeft jaune, 
ainfi que les pattes. Les ailes font aulii teintes de jaune.

21, I C H N E U M O N  luteus totus. Linn.faim.fuec. n» 
967.

Linn. fyjl. nat. edit. xo , p. <,66, n. 51, Ichneumon luteus, thorace flriato , ab- 
demine falcato.

Lift. Goed. 59 , f. î o .  C.
Goed. belg. -, p. t 3 y ,/. 37- galL tom.% , tal.pi ,ftg. Infima. _ * . , Raj. inf. 25 ?, n. 6. Vefpa ichneumon major rota fulva , alis amplis, anterion- 

bus nota fulva circa medium marginem anteriorem infignibus.A6t. Upf. 1736, p. 19 ,/z. r Ichneumon flavus, abdomine falcato, alis eredis. 
Reaum. inf. tom, 6 , tab, 30 ,fg. ?>



U  ichneumonjaune a ventre en faucille*
Longueur io lignes. Largeur i \ ligne.

Cette grande ôc belle efpéce a les yeux noirâtres Ôc tout 
le relie du corps d’un jaune roux. Ses antennes font un peu 
moins longues que fon corps. Son ventre ell fait en arc ôc 
plat des côtés j enforte qu’il reffemble à un coutelas 
courbe ou à une faucille. Il tient au corcelet par un pédi
cule lon g, très-mince ôc femblable à un filet qui ell com- 
pofé de fes premiers anneaux. Les aiguillons font très- 
courts ôc débordent à peine le ventre. Les ailes membra- 
neufes ont un point marginal jaunâtre.

N . B . J ’en ai une variété plus petite d’un tiers.

22. I C H N E U M O N  capite thoraceque nigris > antennis 
pedibus abdominequefalcato, luteis.

Reaum. inf. tom. z , tab. 34 ,fig. 6.

Ldichneumon à tête SC corcelet noirs y SC ventre jaune en 
faucille.

Longueur 9 lignes. Largeur \ ligne.

G’ell précifément la même forme de corps que dans 
l ’efpéce précédente. Son ventre ell audi applati par les 
côtés &  recourbé en forme de faucille ; fes antennes font 
auffi de la longueur de fon corps ôc les aiguillons de fa 
queue fort courts. La différence de cette efpéce conlille 
en ce que fa tête ôc fon corcelet font noirs, ôc tout le relie 
de fon corps jaune y tant les antennes ôc les pattes que le 
ventre.

23. I C H N E U M O N  lu te us ; oculis y thorace in fra , 
abdominifque falcati apice nigris.

Linn.faun.fuec. n. 969. Ichneumon totus luteus*, abdominis apice nigro.
Linn. jyjl. nat. edit. 10 , -p. 566 , n. 51. Ichneumon luteus , abdomine falcato , 

apice nigro.
Raj. inf. 2,53 , n. 7. Vefpa ichneumon precedenti congener , fed minor, tura 

corpore, tum alis, verumimo abdomine feu eaudanigra.
Albin, inf. tab. 7 , e.

T t  ij
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Vichneumon jaune cl corcelet noir en-de]Jous SC extrémité
du ventre noire.

Longueur & lignes. Largeur 1 f  ligne.

Ses antennes aufli longues que fon corps , font d’un 
jaune fauve. Le refte de fon corps eft de la même couleur, 
à l ’exception des yeux, du defïous du corcelet &  de l’ex
trémité du ventre qui font noirs. Les ailes font aulîi jaunes. 
C et infeéfe reflemble tout-à-fait pour la forme aux deux 
précédens » fon ventre eft fait de même en coutelas &  ap- 
plati des côtés. Les filets de fa queue font très-courts &  
peu apparens.

24. Î C H N E U M O N  niger , ab dominefalcato ? pedibus 
abdominijque medio fiavis.

Linn. faun. fuec. n. £>75. Ichneumon niger ; abdomine antice luteo , pedibu£ 
que luteis.

Linn.Jyfl. nat. edit. 10, p. , n. 46. Ichneumon niger , abdomine falcato » 
feginentis z° .  30. 4 0. que rufis, pedibus tenuibus ferrugineis.

Raj. inf. 151 ,n. 17. Vefpa ichneumon major & longior , abdomine multo te- 
nuiore ligamento pedori adnexo.

A6l. Upf. 1736 , p. 19 , n. 16. Ichneumon niger » abdomine falcato fuperne 
îuteo , alis ereétis.

De Geer. inf. p. 705. £> *74 , tàb. 6 ,fig. n , iz. Ichneumon noir à corps en 
forme de faux , dont le milieu eft jaune-rougeâtre & à jambes antérieures 
jaunes.

Uichneumon noir a pattes SC milieu du ventre citron. 
Longueur 6 lignes. Largeur 1 ligne.

L a forme du corps de celui-ci eft encore la même que 
celle des trois précédens. Ses antennes font de la longueur 
de fon corps. Tout l ’infeôte eft noir , à l’exception du 
milieu de fon ventre ; favoir, le fécond, le troifiéme &  le 
quatrième anneau , &  des pattes qui font de couleur 
citron , encore les cuiffes poftérieures font - elles fouvent 
noires. Les ailes font brunes.

'2. ) . ï C  H N E U M t) N  luteus , thoracis fa fc iis  tribus 
longitudinalibus fiifcis.

L  ichneumonjaune à corcelet rayé.
Longueur 5 lignes. Largeur f ligne.
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C et infe&e eft par tout d’un jaune un peu fauve , feule- 

’nient fes yeux font noirs,&  il y a fur fon corcelet trois ban
des brunes longitudinales > une au milieu ôt une de chaque 
côté , ce qui fait paroître le corcelet rayé de fauve ÔC 
de brun. La levre fupérieure eft plus jaune que le refte du 
corps , les antennes égalent les trois quarts de la longueur 
de celui-ci, Ôc le ventre eft un peu applati. C ’eft autour 
des chênes que l’on trouve fréquemment cette efpéce.

2 6. I C H N E U M O N  fu/cus , capite abdominijque apice Zj 
nigris.

Uichneumon brun à tête SC bout du ventre noirs.
Longueur z lignes. Largeur f ligne.

Ses antennes de la longueur de fon corps , font de cou» 
leur brune. Sa tête eft noire ; fon corcelet eft brun > avec 
un peu de noir à la pointe. Son ventre eft fauve , mais fon 
premier anneau & les derniers de la poiüte font noirs. Les 
pattes font brunes, ôc les ailes font très-tranfparentes avec 
un point marginal brun.

L a coque de ce petit ichneumon eft blanchâtre , fa- 
tinée , avec deux anneaux bruns , un e n -h a u t, l’autre en- 
bas } ce qui la fait reiTembler à un petit baril.

27. I C H N E U M O N  flavo - ferrugineus, apice thoracis f, r^te**'*** 
nigro.

îdichneumon jaune a pointe du corcelet noire.
Longueur z 7 lignes. Largeur 7 ligne.

Il eft par - tout d’un jaune un peu fauve , fi ce n eft à la 
partie poftérieure de fon corcelet qui eft noire. Ses anten̂ - 
nés font de la longueur de fon corps , ôc les filets de 
fa queue très-courts &  peu apparens. ,

2 8 .1 C  H N E U M O  N  flavo  , rufo ? nigroque l 'ariegatus $ /  
thoracis apice flavo.

'Uichneumon fauve a taches noires SCpointe du corcelet]aunit*
Longueur 5 §  lignes. Largeur i ligne.
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Ses antennes qui font fauves , égalent les deux tiers 
de la longueur de fon corps. Sa tête eft de la même cou-: 
leur } avec les yeux noirs ôt une tache pareillement noire 
fur fa partie poftérieure. Son corcelet ell rayé de bandes 
longitudinales noires ôt brunes , avec du jaune fur les 
côtés &  fa pointe de même jaune. L e  ventre fauve ôt lui- 
fant a une tache noire fur le milieu de chaque anneau en- 
delfus. Les pattes font fauves * mais la partie intérieure 
des cuiflfes eft noire ôt les articulations font jaunes. Les ai
les font un peu brunes, avec un point marginal fauve. C et 
ichneumon eft forti de la coque de la chenille commune 
qu’il avoit tuée.

2$. I C H N E U M O N  fufcus > nigro maculatus , alis. 
ni gris,

JL ichneumon hrun à taches noires SC aîles noirâtres.
Longueur z lignes. Largeur j  ligne.

Ses antennes font noires ôt prefqu’auiïi longues que fon 
corps. Sa tête ôt tout ranimai font d’un fauve brun. Sur la 
tête il y a une tache noire , ôt de plus les yeux font noirs. 
L e  corcelet a en-devant trois taches noires 5 une au milieu 
ôt deux fur les côtés , ôt de plus une quatrième tache à la 
pointe. L e  ventre plus jaune que le refte du corps , a 
en - deffus au milieu une raie longitudinale de taches 
noires , dont il y en a une fur le milieu de chaque anneau. 
L es pattes font brunes , avec les articulations plus claires. 
L es filets du ventre font noirs, mais celui du milieu ou 
l ’aiguillon eft fauve. Les ailes font noirâtres.

C et infeête varie : on en trouve dont la tête ôt le corce
let font prefque tout noirs , Ôt dont les pattes font très- 
brunes. Dans tous } le ventre a un pédicule très-mince ôc 
allez allongé.

30. I C H N E U M O N  linearis rufus nigro maculatus *> 
alis albis cruciatis,

JL ichneumon fauve à taches noires SC aîles croifées.
Longueur 1 f  ligne. Largeur f  ligne.
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' Il approche infiniment du précédent. Il n’en diffère 
que parce que ; i°. les antennes ne font pas noires , 
mais brunes & moins longues que fon corps ; 20. fon ven
tre eft prefque tout noir en-deffus ; 30. fes pattes font d’un, 
fauve clair fans mélange d’autres couleurs ; 40. enfin fes 
ailes font diaphanes, appliquées &  croifées fur le corps de 
l’infeéte. Les filets de la queue dans la femelle font noirâ
tres &  prefque de la longueur du corps. Pour les ailes , 
elles débordent le ventre d’un bon tiers. L e  ventre affez 
long &  é g a l, a un pédicule court , en quoi cet infeête 
diffère encore du précédent.

31. I C H N E U M O N  nigertontepuncli/que humerorum 
Jlavis.

Uichneumon noir a petites taches jaunes.
Longueur 7 lignes. Largeur 1 ligne.

Il eft tout noir , à l’exception des taches jaunes fuivan- 
îes. Premiérement^îes yeux font entourés d’une ligne jau
ne plus large fur le devant, ce qui rend la partie antérieure 
de la tête jaune pour la plus grande partie. Secondement,, 
au-deffus de l’attache des ailes fupérieures, il y a une raie 
jaune oblique , &  plus bas fur le côté un point de même 
couleur. L e deffus du corcelet a un femblable point de 
chaque côté près l’attache des ailes inférieures, A  l’origine 
de chaque cuiffe en-deffous il y a auffi un point jaune. 
Toutes ces taches font fort petites. Les antennes font de 
la grandeur des deux tiers du corps. L ’individu que j ’ai eft 
un mâle ) enforte que je ne fais comment font les filets de 
la queue dans la femelle.

32. I C H N E U M O N  atro - cdtrulejcèns > ahdominalihus 
Jegmentis utrinque maculaflava.

Id ickneumori noir a ventre tacheté de citron fiir  les côtés.
Longueur 6 ~ lignes. Largeur 1 j  ligne.

Ses antennes font de la longueur de fon corps. Elles
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font,aînfi que tout ranimai,d’une couleur noire matte. Sur 
le ventre cette couleur tire un peu fur le pourpre & paroîc 
comme veloutée. Tous les anneaux du ventre ont de cha
que côté une tache d’un jaune citron excepté le dernier 
anneau. Les ailes font noirâtres. L e  premier anneau du 
ventre eft moins en filet qu’il ne l’eft ordinairement dans 
les infectes de ce genre.

33. Ï C H N E U M O N  ater , punclatus, pedibus rufis y 
abdominis bajl utrinque macula flava.

Idichneumon noir chagriné à pattes fauves SC deux taches, 
jaunes fu r  le ventre.

Longueur z f  lignes. Largeur f ligne.

Il eft tout noir, chagriné, matte &  nullement luifant. Sa 
forme reffemble affez à celle de l’ichneumon ? ( n°. 3 6) 
à plaque de poils bruns fu r  le ventre. Ses antennes ont le 
tiers de la longueur de fon corps. Ses pattes font rougeâ
tres y &  le fécond anneau de fon ventre a de chaque côté 
une grande tache jaune. Les ailes ont leur bord &  un 
point marginal bruns.

3 4. Ï C H N E U M O N  niger , femoribus p oficis  rufis 9 
abdominis medio utrinque macula alba.

Idichneumon noir à cuijfes pojlérieures fauves SC deux ta- 
ches blanches fu r  le ventre.

Longueur 4 Lignes. Largeur \ ligne.

Ses antennes n’ont guères que la longueur de îa moitié 
de fon corps. Tout l’animal eft noir &  liffe y à l’exception 
de fes cuilfes poftérieures qui font d’un fauve roux , &  de 
deux petites taches blanches allongées , une de chaque 
côté au milieu du ventre fur le troiftéme anneau»

35*. Ï C H N E U M O N  niger , pedibus rufis 3 thoracis 
baji linea y apice puncto y albis 3 abdominis fegmento ÿ i°, 
punclis duobus 3 20. margine, albis,

Idichneumon
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Uichneumon noir à pattes rougeâtres , à corcelet SC ventre
tachetés de blanc.

Longueur 3 lignes. Largeur -  ligne.

C e joli ichneumon eft noir. Ses antennes égalent la ,  
moitié de la longueur de fon corps. Son corcelet a fur 
fa bafe une raie blanche tranfverfe un peu en arc , &  à fa 
pointe une tache de même couleur. L e  premier anneau du 
ventre a de chaque côté un point blanc , &  le fécond 
eft tout bordé de blanc. Les pattes font d’une couleur 
fauve rougeâtre.

3 <5. I C H N E U M O N  ater > alis extremo fu fc ls  f ^  ■
abdominis apice villof0 ferrugineo.

De Geer. i n f . p .  $ 77. & 705 , tab. 36 ^fig. 12. Ichneumon noir, dont le corps fs 
termine en boule allongée , qui eft gris-verdâtre , luifant & comme fatiné.

Uichneumon noir à plaque de poils bruns fu r  le ventre.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes font de la longueur des deux tiers de fon 
corps. Tout fanim al eft noir , chagriné &  un peu velu.
Son ventre ne paroît compofé que de quatre anneaux , 
mais le dernier qui eft fort g ro s, eft réellement compofé 
de quatre autres qui femblent confondus &  parodient n’en 
former qu’un. C ?eft fur ce gros anneau que fe trouve 
une touffe de poils qui forme une plaque noire ou brune 
fuivant le fens où on la regarde. Les ailes font brunes 
&  prefque noires vers leur bout, du moins les fupérieures.
Cet ichneumon eft forti de la coque de différentes pha
lènes dans les chenilles defquelles fes œufs avoient été 
dépofés.

37. I C H N E U M O N  niger , alis f r f  cia duplici ?  
tranfverfà nigra.

Uichneumon noir à deux bandes fu r  les aîles.
Longueur 3 \ lignes. Largeur j  ligne.

Sa couleur eft toute noire &  fon corps eft lifte. Ses anten- 
Tome I I .  V v
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nés égalent les deux tiers de fa longueur. Ses ailes ont deux 
bandes larges, tranfverfes, de couleur noire. Celle du bout 
eft plus large que l’autre. Cet infeéte a le port d’une abeille,

 ̂ 38. I C H N E U M O N  totus niger•

Uichneumon tout noir.
Longueur 1 ligne.

T out l ’infe&e eft noir &  liiïe 9 quelquefois cependant il 
y a une petite tache de couleur citron à l ’extrémité du ven
tre. Ses antennes font de la longueur des deux tiers de fon 
corps , &  les filets de fa queue font prefqu’aufti longs que 
Fanimal. Ses ailes font noires.

2 39• I C H N E U M O N  totus ater > antennis medlo albis.
Linn. Jj/Jî nat. edit. 10, p. 563 , n. 23. Ichneumon ater totus, antennis fafcia 

alba.
Reàu/n. inf. tom. 6 ,  îab . 2ç , f .  x, 2 , 3 , 4.
De Geer. inf. p. ç8-i. &  704, tab. 24 , f i g .  10. Ichneumon tout noir à corps 

allongé & ovale , dont les antennes ont au milieu une petite tache blanche,

JLl ichneumon noir a anneaux blancs aux antennes.
Longueur 6 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes font prefque de la longueur de fon corps. 
Elles ont dans leur milieu trois ou quatre articles blancs 
l ’un à côté de l ’autre , ce qui fait que le milieu de l ’anten
ne eft blanc ôt forme une efpéce d’anneau. T out le refte de 
l ’infeéle eft d’un noir matte ; fes ailes mêmes font noi
râtres ; on voit feulement à l'origine des cuiffes poftérieu- 
res une petite tache blanche. L e  premier anneau du ven
tre qui tient au ccrcelet eft long &  mince. On trouve 
fouvent cet ichneumon dans les nids de guêpes-maçones} 
où il fait du ravage} dévorant les larves de ces guêpes.

^0. I C H N E U M O N  niger9 thoracis apice antennârum- 
que medio albis.

U  ichneumon noir , avec la pointe du corcelet SC le milieu 
des antennes blancs.

Longueur 5 lignes. Largeur f ligne.
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Il ne différé du précédent qu’en ce que la pointe de fcn 

corcelet eft blanche, &  que fa couleur noire eft luifante ÔC 
non pas matte. Du refte, il a des anneaux blancs au milieu 
des antennes, ôc une petite tache blanche à l’origine de 
chaque cuiffe : peut-être n’eft-ce qu’une variété.

4 1 . I C H N E U M O N  a terfem oribus tefiaceis, antennis /  
medio albis. L inn,faim , fiiec. n. 9$

Id ichneumon noir à cidjjes rougeâtres SC anneau blanc aux 
antennes.

Longueur 4 § lignes. Largeur f  ligne.

Ses antennes égalent les trois quarts de la longueur de 
fon corps ; elles font noires , avec quelques anneaux 
blancs dans leur milieu. Tout l’animal eft noir, excepté fes 
pattes qui font rougeâtres , encore dans les pattes pofté- 
rieures nJy a-t-il que les cuiffes qui foient de cette couleur,
&  le refte eft noirâtre. Les ailes font brunes : le ventre 
eft long &  fes filets égalent les deux tiers de fa longueur.
J’ai trouvé cet ichneumon dans les taillis. ,

42. I C H N E U M O N  ater', pedibas rufis , tihiis pofiicis f .  
apice nigris , antennis medio albis. Linn. faun. Juec. 
n. 962.

A61. Upf. t736 , p. ?o, n. 2i. Ichneumon antennis fpiralibus, corpore atro, 
ventre fubfalcato , pedibus luteis.

U  ichneumon noir à pattes rougeâtres SC anneau blanc aux 
antennes.

Longueur z \ lignes. Largeur § ligne.

Ses antennes qui égalent environ la longueur de fon 
corps, font noires , avec le milieu blanc. Sa tête , fon cor
celet &  fon ventre font noirs. Ses pattes font d une couleur 
fauve rougeâtre , il n’y a que les bouts des jambes pofté- 
rieures qui foient noirs , ainfique les tarfes. Lesaîlesfont 
brunes Ôc les filets de la queue font à peu près de la lon
gueur du ventre.

On voit que cet iafeête diffère peu du précédent. Ce-.
V  v ij
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pendant , à les voir l ’un auprès de Pautte , ils ont un 
port différent , qui prouve que celui-ci n’eft point une fim- 
pie variété.

43. I CHN E U M ON niger, pedibus rufis} tibiis anten- 
nifque medio albis.

Vichneumon noir à pattes rougeâtres, à taches blanches fu r
les jambes SC anneau blanc aux antennes.

Longueur 5 lignes. Largeur } ligne.

L ’infeéte eft noir. Ses antennes qui ont le tiers de la 
longueur de fon corps , font blanches au milieu. Ses pattes 
font de couleur fauve , mais la pièce de la bafe eft noire 
avec un point blanc, &  les cuiffes ont une tache blanche 
en-deffus dans leur milieu.

44. I C H N E U M O N  niger , pedibus rufis , tarfis 
pojlicis antennifque medio albis.

U  ichneumon noir à pattes rougeâtres , avec le milieu des 
tarfes SC des antennes blanc.

Longueur 4 lignes.

Sa couleur eft noire, avec un peu de blanc à la bafe 
du ventre, &  le milieu des antennes auffi de couleur blan
che. Ses pattes font rougeâtres à l ’exception des tarfes &  
des extrémités des jambes qui font noirs, li ce n’eft que 
le milieu des tarfes poftérieurs a deux anneaux , favoir le 
fécond ôt le troifiéme qui font blancs. Les filets de la 
queue font un peu plus longs que le corps , les deux la
téraux font noirs &  celui du milieu ou l’aiguillon eft brun.

/ 45'. I C H N E U M O N  niger } pedibus rufis , geniculis
' ^  antennarumque medio albis.

L  ichneumon noir a pattes rougeâtres, avec les genoux SC 
le milieu des antennes blancs.

Longueur 4 lignes. Largeur f ligne.

Cette efpéce eft noire. Ses antennes qui ont la moitié
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de la longueur du corps > font blanches au milieu. Son 
corcelet a latéralement ôc un peu en-deffus quatre ou cinq 
petites taches blanches de chaque coté. Les bords^des 
anneaux du ventre ont aufli un peu de blanc fur les cotés. 
L es filets de la queue font un peu moins longs que le ven
tre. Les pattes font de couleur fauve > avec quelques ta
ches blanches à leur origine , &  l ’articulation du genou 
eft blanchâtre. L e  point marginal des ailes eft allez mar
qué.

^ . I C H N E U M O N  niger , abdomine toto ferrugineo 
amenais atinulo albo.

Tuichneumon noir , à ventre SC jambes fa u v es, SC anneau
blanc aux antennes.

Longueur 3 § lignes. Largeur \ ligne.
Sa tête ôt fon corcelet font tout noirs. Ses antennes pa

reillement noires ôc blanches dans leur m ilieu, font pref- 
que de la longueur de la moitié du corps. L e  ventre  ̂ eft 
tout entier de couleur fauve. Les pattes font de la même 
couleur? à Pexception des cuiffes qui font greffes ôc noires. 
Les aiguillons font de la longueur du tiers du ventre. L es 
ailes font un peu brunes.

^ . I C H N E U M O N  niger, abdominepone ferrugineo, 
amenais medio albis.

Jdichneumon noir à ventre fauve vers le bas, SC anneau 
blanc aux antennes.

Longueur 6 § lignes.
Les deux tiers poftérieurs de fon ventre font de couleur 

fauve } ôc le milieu de fes antennes eft blanc. T out le 
refte de l ’infeéle eft noir.

4,8. I C H N E U M O N  niger , abdomine ferrugineo 
apice nigro ? amenais annulo albo. Linn . faun. fueç» 

. n . 070. Pianch, 16 , fig. i .



ASt. Upf t73^, p.29, ri, 7. Ichneuraon aculeo triplici, pedibus abdomine- 
que teftaceis, apice nigro.

Uichneumon noir à ventre SC pattes fauves SC anneau 
" blanc aux antennes.
Longueur 3 lignes. Largeur - ligne.

Sa tête ôc fon corcelet font noirs , fes antennes font 
brunes avec quelques anneaux blancs dans leur milieu. 
Les pattes ôc le ventre font fauves , mais l’extrémité du 
ventre eft noire. Le ventre eft allez gros, à l’exception des 
premiers anneaux qui partent du corcelet ôc qui font min
ces. Les filets de la queue font courts ôc noirâtres.

N . B . Il y en a une variété , qui a de plus le premier 
anneau des tarfes pollérieurs blanc.

49. I C H N E U M O N  niger, abdomine antice ferrugineo> 
pojlice nigro punctis tribus albis 3 thoracis apice annu-* 
loque antennarum albo.

Linn. faun. fuec. n. 978. Ichneumon abdomine antice ferrugineo , poftice 
nigro > pundis quatuor albis, antennis albo annulo.

Aôl. Upf. 1736  ̂ p. 30 , n. 22. Ichneumon abdomine teflaceo , apice nigro * 
pundis quatuor albis.

Uichneumon tioir cl bande fauve fu r  le ventre 3 avec la
pointe du corcelet SC anneau des antennes blancs. 

Longueur ? Vignes. Largeur f ligne.
Ses antennes font noires avec quelques anneaux blancs 

dans leur milieu. Sa tête eft toute noire. Son corcelet qui 
eft de même couleur , a une tache blanche à fa pointe. L e  
premier anneau du ventre plus mince ôc plus étroit que 
les autres , eft noir , le fécond ôc le troifiéme font de 
couleur fauve , les quatre derniers font noirs, Ô tont, à 
l ’exception du premier de ces'quatre, chacun un point 
blanc fur leur milieu en-defifus , ce qui fait une raie de 
trois points blancs, à l ’extrémité du ventre. Les pattes 
iont d’un fauve un peu clair 5 à l’exception des cuifîes pof- 
térieures qui font noires. Les ailes font brunes. On trou™

34*2 H i s t o i r e  a b r é g é e
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v'e cet infefte dans les bois. Les filets de fa queue font 
très-courts.

JV.B. A. Idem femoribus omnibus ni gris,
B. Idem femoribus ni gris , tibiifque omnibus baji 

albis , api ce nigris.

C e font deux variétés de l ’efpéce ci-deffus , dont l’une 
a toutes les cuiffes noires, au lieu que la nôtre n’avoit que 
les cuiffes poftérieures de cette couleur. L ’autre,outre les 
cuiffes noires , a la moitié fupérieure de toutes les jambes 
blanche, ôc la moitié inférieure noire. P eut-être que la 
quarante-troifiéme efpéce n’eft auffi qu’une variété de 
celle-ci.

50. I C H N E U M O N  niger , abdomine ferrugineo , ^
apice nigro, tibiis ante nm J que annulo albo.

JJ ichneumon noir a ventre fauve en devant, SC a anneaux 
blancs aux pattes SC aux antennes.

Longueur z § lignes. Largeur \ ligne.
Sa tête ôc fon corcelet font tout noirs. Ses antennes 

font de la même couleur avec leur milieu blanc ; elles 
font de la longueur des trois quarts du corps. L e  ventre 
qui part du corcelet par un filet mince , a les quatre pre-' 
miers anneaux fauves, ôc les derniers noirs. Les pattes 
font auffi fauves , mais la bafe des jambes du milieu Ôc de 
derrière a un anneau blanc bien marqué. Les tarfes Ôc les 
jambes pofterieures font noirs. Les aiguillons de la queue 
font pareillement noirs Ôc de la longueur du tiers du 
ventre.

g  1. I C H N E U M O N  niger, ab domine ferrugineo j 
pone nigro , apice albo ; antennis medio albis.

Linn. JyJl. nàt. edit. io , p. ç6} , h. zt,. Ichneumon niger, pedibus fubclava-:
, tis abdommeque ferrugineis, fegmentis duobus ultimis nigris, ano albido.

IJ ichneumon n oir , à ventre fauve en-devant} noir pofté-
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rieurement SC terminé de blanc ; SC à anneau blanc aux 
antennes.

Longueur 3 § lignes. Largeur \ ligne.
Ses antennes qui égalent au moins les deux tiers de la 

longueur de fon corps , font noires , avec leur milieu 
blanc. Sa tête ôc le corcelet font tout noirs. Les quatre 
premiers anneaux du ventre font fauves, les autres font 
noirs à l ’exception du dernier qui eft blanc. Les pattes 
font aufli fauves avec les articulations des pattes pofté- 
rieures noires. Les ailes font un peu brunes ôc les filets 
de la queue de la longueur de la moitié du ventre en- 
viron.

52. I C H N E U M O N  niger ; thoracis apice} abdominis 
medio } pedibufque jiavo variegatis , antennis medio 
albis.

Lichneumon panaché de noir SC citron à anneau blanc, 
aux antennes.

Longueur 7 lignes. Largeur 1 } ligne•

C et ichneumon reflemble beaucoup à une guêpe. Ses 
antennes qui font affez greffes , compofées d’une quaran
taine d’articles courts, Ôc courbées en cornes de bélier, 
n ’égalent pas la moitié de la longueur de fon corps. Elles 
font de couleur noire,ôc blanches dans leur milieu. L a  tête 
eft toute noire , ainft que le corcelet , qui a une tache 
citronée triangulaire à fa pointe. L e  ventre eft noir, à l’ex
ception du fécond 6c du troifiéme anneau qui font de cou
leur citron. Il y a auffi quelquefois fur fes derniers anneaux 
une tache jaune , mais qui n’eft pas confiante. Les cuilfes 
font noires , les jambes jaunes en-haut, noires vers le bas, 
ôc les tarfes d’un jaune un peu fauve. C et ichneumon eft 
très-carnaffier. Il attaque les autres infeôles ôc les dévore.

y 3. I C H N E U M O N  niger ,Jronte , thoracifque apict 
albis p tibiis palmifque albo variegatis•

V  ichneumon.
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Vichneumon à pointe du corcelet blanche SC pattes pana*

chées de blanc.
Longueur 7 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes font prefque de la longueur de fon corps ; 
elles font noires. T out 1 animal eft de la même couleur , 
mais fa levre fupérieure ôt la pointe de fon corcelet font 
d’un blanc un peu citron. Les cuifïes des pattes antérieure» 
font noires, ôt leurs jambes Ôt leurs pieds font blancs. Les 
pattes poftérieures ont pareillement leurs cuiffes noires , 
mais leurs jambes ôt leurs pieds font moitié blancs moitié 
noirs. Les ailes font un peu brunes , avec le point marginal 
noirâtre.

54. I C H N E U M O N  niger , pedibus ferrugineis ; 
thoracis apice , maculifque abdominis quatuor albis y 
antennarum medio albo.

Vichneumon noir à pointe du corcelet SC taches du ventre 
blanches.

Longueur 6 lignes. Largeur 1 f- ligne.
Cette efpéce eft une des plus belles. Ses antennes font 

de la longueur des deux tiers de fon corps. Elles font noi
res , avec leur milieu blanc. Sa tête eft noire , avec une 
petite raie jaune au-deffus des yeux. L e corcelet pareille
ment noir a un peu de blanc à fa pointe. L e  ventre eft 
noir y avec quatre taches blanches , deux fur le fécond an
neau ôt deux fur le troifiéme , une de chaque côté. L es 
pattes font rougeâtres , mais l’origine des cuilfes eft noire, 
avec un petit point blanc , ôt de plus les tarfes des pattes 
poftérieures font noirs. Les ailes ont un point marginal 
brun.

55. I C H N E U M O N  niger ? pedibus ferrugineis, apice 
thoracis albo.

Vichneumon noir à pieds rougeâtres SC pointe du corcelet 
blanche.

Longueur 6 lignes. Largeur 1 ligne.
Tome I L X x
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Cette efpéce eft toute noire, elle a feulement les pattes 

fauves ) ôc une tache blanche à la pointe de fon corcelet. 
L e  point marginal de fes ailes eft jaunâtre. C et ichneu- 
nion eft forti d'une coque de phalène.

55. I C H N E U M O N  niger j pedibus ferrugineis , 
thoracis abdominifque apice albo.

U  ichneumon noir cl pointe du corcelet êC bout du ventre 
blancs.

"Longueur 4 lignes. Largeur \ ligne.

Il refîemble au précédent pour les couleurs. Il eft noir, 
fes pattes font rougeâtres , ainfi que l’attache des cuiffes ,, 
qui dans Pefpéce précédente eft noire. Ses antennes font 
de la longueur de la moitié de fon corps, noires en-haut & 
un peu fauves à leur bafe. L a  pointe du corcelet a une ta
che blanche , &  le dernier anneau du ventre eft blanc. Les 
filets de la queue font de la longueur de la moitié du ven
tre ôt noirs, à l’exception de l ’aiguillon du milieu qui eft 
rougeâtre. Ses ailes font noirâtres.

J ai trouvé allez fréquemment cet ichneumon à la lin de 
l’été fur les tiges de fcirpuspoi bord des étangs &  des ma
res : peut-être dépole-t-il fes œufs dans le corps de quel- 
qu’infeêde aquatique.

57. I C H N E U M O N  nigsr , froute thoracifque apice 
fla v is   ̂pedibus abdominifque medio ferrugineis.

Vichneumon noir à pointe du corcelet jaune 3 avec les pat~ 
tes SC le milieu du ventre fauves.

Longueur 5 lignes. Largeur \ ligne.
Ses antennes noires font de la longueur des deux tiers 

de fon corps. Sa tête eft noire , avec la levre fupérieure & 
l’origine des antennes jaunes. L e  corcelet auftî noir a une 
tac e jaune à fa pointe , &  deux petites raies de même 
couleur devant l’attache des ailes, une de chaque côté.Le 
yentre eft noir ; mais fon milieu ; favoir , le fécond } le
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troifiéme ôc le quatrième anneau font cî’un fauve rougeâ
tre. Les pattes font aufli de couleur fauve. Les ailes font 
noirâtres ôc plus courtes que le ventre.

N . B , J’en ai une variété dont les cuiffes poflérieures 
font noires.

58. I C H N E U M O N  niger , fronte fla va  y amenais 
pedibus abdominifque medioferrugineis.

Jd ichneumon noir > à antennes y pattes SC milieu du ventre 
fauves

Longueur 5 lignes. Largeur | ligne.
Cette efpéce approche beaucoup de la précédente ; la 

principale différence confifte en ce que fes antennes font 
de couleur fauve , Ôc que fon corcelet eft tout noir fans 
points ni raies jaunes. Du refie fa tête eft noire , avec 
la levre fupérieure jaune ; fes pattes font fauves ; le fé
cond , le troifiéme ôc le quatrième anneau du ventre font 
de la même couleur ôc les autres font noirs. Les filets de 
fa queue font très-courts ôc ne paroiffent prefque point.

Ceux que j’ai de cette efpéce font des fem elles, ôc ceux 
de la précédente font des mâles : peut-être les unes font- 
elles les femelles des autres , Ôc pout lors ces-deux ichneu- 
mons ne différeroient que par le fexe. C ’eft ce que le 
hafard feul peut faire connoître ; il faudroit les trouver ac
couplés.

yp. I C H N E U M O N  niger ; fronte , thoracis apice > 
tïbiis ex parte } abdominifque medio fLavis.

Linn.faun. fuec. n. 983. Ichneumon niger , tibiis fegmentoque fecundo tertio- 
que abdominis davis.

JJ ichneumon h o ir , à pointe du corcelet, partie des pattes SC
milieu du ventre fauves.

Longueur 4 f lignes. Largeur ~ lignei
Sa tête , fes antennes ôc fon corcelet font noirs. Sur 

fa tê te , on voit la levre fupérieure ôc la bafe des antennes
X x  ij
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qui font d’un jaune citron. La pointe du corcelet a une ta» 
che de même couleur. L e  premier anneau du ventre plus 
mince que les autres eft noir ; le fécond &  le troifiéme 
font jaunes &  les derniers font noirs , mais le quatrième a 
deux taches fauves , une de chaque côté. Les pattes font 
jaunes, à l ’exception des cuifles poftérieures &  de la partie 
inférieure des jambes. Les antennes font de la longueur 
des deux tiers du corps. L e  ventre de cet infeéte eft ap- 
plati.

60. Î C H N E U M O N  niger, thoracis apice fla v o , 
humeris pedibufque fe r  rugi neï s ,fegmentis abdominalibus 
margine albidis.

Liichneumon noir à pointe du corcelet jaune } êC partie
antérieure du corcelet fauve»

Longueur 3 lignes. Largeur § ligne.
Sa tête &  fes antennes font noires ; celles-ci font pref- 

que de la longueur de fon corps. L e  corcelet eft fauve en- 
devant , noir poftérieurement, avec une tache jaune fur la 
pointe , fuivie d’un petit point jaune. Les pattes font d’un 
fauve clair , mais les tarfes de la derniere paire font noirâ
tres. L e  ventre eft noir , avec un petit trait blanchâtre 
au bord de chaque anneau. Les ailes font tranfparentes 
ôc ont un point marginal brun. C ’eft dans les bois qu’on 
trouve cette petite efpéce.

6 i. I C H N E U M O N  niger, fronte , thoracis apice $ 
pedibus , abdomineque Jupra fla vis  , thorace flavo ma- 
culato.

U  ichneumon arlequin.
Longueur 6 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes égalent préfque la longueur de fon corps 5 
elles font noires en-deffus, pâles en-deflous. Ses yeux font 
noirs, ainft que fa tête, dont la levre fupérieure eft jaune & 
le delfous des yeux. L e  corcelet pareillement noir ; a en-
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'devant près de la tête une tache jaune en forme de V . Sa 
pointe eft aufti jaune > &  en-deffous il a de chaque côté 
quatre taches jaunes ? une petite à l ’attache de l’aîle ) une 
pareille un peu plus bas , une femblable auprès de la 
fécondé paire de pattes , &  une grande allongée à l ’attache 
de la première paire. Les pattes font toutes' de couleur 
jaune citron. L e  ventre dont le pédicule eft m ince, eft de 
couleur noire, mais en-defliis , ii a une grande tache jaune 
qui s’étend depuis la moitié du premier anneau , jufqu’au 
quatrième &  même un peu fur le cinquième. Les ailes 
font un peu brunes. Cette efpéce m’a été apportée.

\

62. I C H M E U M  O N  niger} abdomine antice fu lvo  > 
petiolo brevi.

Uickneumon noir à ventre fauve en-devant SC court pé
dicule »

Longueur > § lignes. Largeur i ligne.

Il eft tout n o ir , feulement les trois premiers anneaux 
He fon ventre font fauves. L e  premier ne forme qu’un pé
dicule fort court, en quoi cette efpéce eft très-aifée à dif- 
tinguer de la fuivante. Les antennes font de la longueur 
du tiers du corps > &  compofées d’environ quatorze ou 
quinze anneaux. Les ailes font noirâtres. C et infede varie 
pour la grandeur. J ’en ai qui font moitié plus petits que 
les autres.

.Lé j .  Ï C H N E U M O N  niger } abdomine fa lvo , pojlice f -  
nigro 5 petiolo longijjimo.

Frifch. germ. z , pag. 6, t. i ,/. 6 > 7.
'Uichneumon noir à ventre fauve en - devant SC à long pé? 

dicule.
Longueur 10 lignes. Largeur 1 | ligne.
, La figure de Frifch eft très-bonne &  repréfente parfaite
ment bien ce bel infede. Il eft noir. Ses antennes font 
.courtes , elles n’égalent pas la cinquième partie de la Ion-
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gueur de fon corps , ôc elles ne font composées que de 
douze anneaux > au lieu que celles des autres efpéces de ce 
genre font longues ôc compofées d’une quantité prodi- 
gieufe d’articles très-courts ôc qu’on ne peut prelque dif- 
tinguer. L e  ventre eft fauve , excepté fes quatre derniers 
anneaux qui' font d’un noir bleuâtre. Mais ce qui rend cet 
infecte remarquable , c’eft que le premier ôc le fécond 
anneau du ventre font très “ longs ôc comme un fil , au
quel font attachés les autres qui font ramafies ôc plus 
courts , repréfentant la figure d un œuf. L es ailes font bru-» 
nés , courtes , croifées les unes fur les autres , ôc le ventre 
les déborde de près de moitié. Les pattes font longues.

C et infeôte eft carnaftier, il attaque fouvent les autres 
ôc dévore de groffes araignées. C e ft un fpedtacle amu- 
fanr, lorfque dans un bois on rencontre aux prifes ces deux 
animaux ? ôc que l’on voit l ’ichneumon piquer avec fon 
aiguillon qui eft très-court ôc déchirer avec fes mâchoires 
l ’araignée qui fuccombe à la fin dans ce combat.

64. I C H N  E U M O N  niger , abdomine antice rufo , 
poflice nigro , palmis anticis albis.

L  ichneumon noir d ventre fauve en-devant SC tarfes ante-
rieurs blancs.

Longueur. 4 lignes. Largeur 1 ligné.

Ses antennes font de la longueur de fon corps. Tout 
l ’infecte eft noir} à l’exception du fécond ôc du troifém e 
anneau du ventre qui font fauves , ôc des tarfes des deut 
pattes antérieures qui font blanchâtres,Le premier anneau 
du ventre eft fort mince,

I C H N E U M O N  niger, abdominis medio, pedibuf 
que anterioribus rufis, palmis pojlicis albis* Linn.fauiU  

juec. n. 9 82.

U  ichneumon noir à ventre fauve an milieu SC pieds de der* 
riere blancs.

Longueur 3 f lignes. Largeur } ligne%
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Sa tête f fes antennes &  fon corcelet font noirs, il y a 

Feulement un peu de blanc à la levre fupérieure &  à fo -  
rigine des antennes. L e  ventre eft fauve > mais fa Bafe 
fa pointe font noires. Les quatre pattes antérieures font 
toutes fauves. Les deux postérieures font noires avec les 
tarfes blancs. Les antennes ont les trois quarts de la lon
gueur du corps. J ’ai trouvé cet infeête dans les taillis. 7

66. Ï C H N E U M O N  niger : abdominis medio, pedibuf ^Sra^**^**#**
que rufis , palrnis pojîicis ni gris.

JJ ichneumon noir à pattes SC milieu- du ventre fauves y SC
pieds de derrière noirs.

Longueur 5 ~ lignes. Largeur 1 ligne.
Ses antennes font noires ôt de la longueur des deux 

tiers de fon corps. Sa tête &  fon corcelet (ont de la même 
couleur fans aucune tache. L e  fécond &  le troifiéme an
neau du ventre font fauves , les autres font noirs. Les 
quatre pattes de devant font toutes fauves ? ainfi que les 
Cuiffes poftérieures > mais les jambes Ôc les tarfes des pat
tes de derrière font noirs. La tête des euilfes eft aulli noi
re y êc fon  voit deffus un petit point citron.

6 J.  I  C H N E U M O N  niger ,pedibusferrugineis, tibiis 
pofliçis albo nigroque variegatis. Lirin. J  a un. füec. n.
963-

Uichneumon noir > à pattes poféri cures panachées.
Longueur 3 £ lignes. Largeur \ ligne.

Ses antennes font noirâtres &  à peu près de la longueur 
de fon corps. L e  devant de fa tête a un peu de jaune y 
ôt le refie eft noir. Son corcelet &  fon ventre font tout 
noirs. Les quatre pattes de devant font rougeâtres; les 
cuiffes des pattes pqftérieures font de la même couleur , 
mais leurs jambes font panachées de quatre anneaux al
ternativement blancs êt noirs. Les ailes font un peu bru
nes. On trouve communément cet ichneumon autour des 
fleurs dans les pays de bois.
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N . B . J’en ai une variété un peu plus petite ôc qui 

diffère de l’efpéce ci - deffus par deux petites raies 
blanches qui font fur fon corcelet devant l’attache des 
ailes, ôc de plus parce que l ’origine de fes cuiffes eft 
blanche.

4 - ÿœw

1 .

6S. I C H N E U M O N  niger , pedibus fegmentorumque 
abdominis margine ferrugineis, tlbiis pojlicis albo ni- 
gro fulvoque variegatis.

Uichneumon noir à anneaux du ventre rougeâtres y SC 
pattes pojlérieures panachées.

Longueur t § lignes. Largeur j ligne.
Ses antennes font brunes ôc prefque de la longueur de 

fon corps : fa tête ôc fon corcelet font tout noirs. Son ven
tre eft aulïi noir, mais fes anneaux font bordés de brun. 
Les pattes de devant ôc les cuiffes des pattes poftérieures 
font de couleur fauve. Les jambes de ces mêmes pattes 
ont d’abord un anneau noir, puis un blanc, enfuite un de 
couleur fauve, Ôc leurs tarfes font entrecoupés de blanc 
Ôc de brun. Les filets du ventre font noirs à  du tiers de. 
fa longueur.

dp. I C H N E U M O N  niger, abdomine coccinea,

U  ichneumon noir à ventre couleur de cerife.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes, fa tê te , fon corcelet, fes ailes, fes pat
tes ôc les aiguillons de fa queue font noirs. L e  ventre eft 
d’un rouge v if , imitant la couleur de cerife. Ses antennes 
font prefque de la longueur de fon corps , ôc les filets de 
fa queue font moins longs de moitié que fon ventre. J’ai 
trouvé ce bel ichneumon au mois de juin dans le bois de 
Boulogne.

7p. I C H N E U M O N  niger y thorace abdomineque, 
rubris,

U  ichneumon
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LicJmeumori noir à corcelet SC ventre rouges*
Longueur z § lignes Largeur \ ligne.

Ses antennes font de la longueur des deux tiers de fon 
corps. Elles font noires, ainli que fa tête , fes pattes &  fes 
ailes. L e  corcelet ëft d’un rouge allez v if, &  le ventre d'un 
rouge jaunâtre ; il y a auffi quelque peu de noir fur le mi
lieu des anneaux fupérieurs du ventre. Cet infecte porte 
fes ailes croifées fur fon corps , &  à la première vue on 
eft tenté de le prendre pour l’efpéce de tipule que nous 
nommons mouche de faint-Marc.

71. I C H N E U M O N  niger punclatus , capite thorace- . d ■ 
que andce rubro maculatis, pedibus fu fc i s.

Uichneumon à corcelet tacheté de rouge en-devant.
Longueur 4 lignes. Largeur ~ ligne.

Ses antennes font de couleur noire, &  égalent la lon
gueur du tiers de fon corps. Sa tête eft prefque toute d’un 
rouge brun avec un peu de noir. Son corcelet eft noir , 
mais il a furie devant plufieurs plaques d’un rouge foncé.
L e  ventre eft noir &  éfilé , &  fon pédicule eft mince &  
long. Ses pattes font brunes. Les filets de la queue ont 
prefque la moitié de la longueur du ventre.

72. I C H N E U M O N  niger la v is , thorace antice _ ?  - 
pedibujque fu fcis,

L  ichneumon noir , à pattes SC corcelet en-devant de cou
leur brune,

Longueur z lignes. Largeur \ ligne.
Sa tête &  fes antennes font noires : celles-ci font de la 

longueur de la moitié du corps. Son corcelet eft brun en- 
devant , noir vers le bout. L e  ventre eft ovale, allez court, 
de couleur noire , avec un peu de brun à la bafe du fé
cond anneau. Les pattes font brunes : les filets de la queue 
ont le tiers de la longueur du ventre. Ce petit ichneumon 
eft forti d’un nid d’araignée dont il avoit dévoré les oeufs.

Tome //, Y  y

des  I n s e c t e s .
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Il reflfemble à une fourm i, ou aux ichneumotts dont les
femelles n ont point d’aües ôc dont nous allons bientôt

7 j . I C H N E U M O N  ater, ah dominefiubfefiilifiegmen* 
lis  duohus anticis rufis } alis nigricantibus.

JJichneumon noir avec les deux anneaux antérieurs du 
ventre rougeâtres SC les ailes noires.

Longueur 3 lignes. Largeur f ligne.
C et ichneumon eft tout noir, à l ’exception des deux an

neaux antérieurs de fon ventre qui font gros &  rougeâ
tres. T out le ventre eft allez ramaffé ôc tient au coreelet 
par un filet fi court, qu’il femble prefqu’attaché comme 
celui des abeilles. Les ailes font noirâtres ôc les pattes 
longues.

74, I C H N E U M O N  ater ; ab dominefiubfiejjili,fegmentis 
tribus anticis rufis > alis nigricantibus.

Linn.faun.fuec. n. 977. Ichneumon ater ; abdominis feffilis fegmentis anticis 
rufis, alis fufcis.

Linn. fyjl. fiat. edit. 10, p. Ï713» n. 10. Sphex nigra, alis fufcis, abdomine 
antice ferrugineo, cingulis nigris.

Frifch. gerrn. 2 , p. 11, t. 1, jjg. 13.
Raj. inf. 254? n. 9. Vefpa ichneumon major , capite thorace & pedibus ni- 

gris, abdominis anteriore parte rubra , pofteriore nigra.
’Acl. Upf. 1736, p. 50 , n. 25. Ichneumon ater , alis nigricantibus, abdomine 

medio fuperiore teftaceo.

Uichneumon noir 3 avec les trois anneaux antérieurs du 
ventre rougeâtres , SC les ailes noires.

Longueur $ lignes, Largeur 1 ligne.
Ses antennes font greffes , noires, courtes , n’égalant 

que la moitié de la longueur du corps ôc compofées de 
onze articles. Sa tête ôc fon coreelet font noirs. L e  ventre 
eft de la même couleur à l’exception des trois premiers 
articles qui font rougeâtres, ôc fouvent bordés d’un peu 
de noir. Les pattes font noires ôc les ailes noirâtres. Ces 
pattes font allez longues ôc le ventre tient au coreelet par
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un filet court. On voit que cette efpéce approche beau
coup de la précédente, dont elle diffère par fa grandeur 
&  la forme de fes antennes. Sa larve fait des trous en 
terre , dans lefquels elle enfouit les corps des chenilles 
qu’elle a tué pour y dépofer fes œufs , après quoi elle re
bouche ces trous.

7 H I G H N E U M O N  niger } ab domine capiteque * £  
fla v is  y alis nigricantibus.

Idiçhneumon noir à ventre SC tête jaunes,
Longueur z | lignes. Largeur ~ ligne.

Ses antennes font noires ôc prefqu’aufiï longues que fori 
corps. Sa tête eft d’un jaune rougeâtre avec les yeux noirs.
L e  corcelet Ôc les pattes font aufli noirs. L e  ventre eft 
d’un beau jaune clair ; à fon extrémité font les trois filets 
aufii longs que le corps , Ôc dont les deux latéraux font 
noirs, tandis que celui du milieu,ou l’aiguillon,eft rougeâ
tre. Les ailes font noirâtres. Ce petit içhneumon eft une 
des jolies efpéces de ce genre. Je l ’ai attrappé en voltigeant.

/ *
J 6. I Ç H N E U M O N  nigèr, pedibus abdominifque, . f  

pojîica parte ferrugineis.

U  içhneumon noir à pattes SC partie fupérieure du ventre 
rougeâtres.

Longueur z f lignes. Largeur j ligne.

Ses antennes font de la longueur de la moitié de fon 
corps^ elles font noires, ainfi que fa tête Ôc fon corcelet.
Ses pattes font de couleur rougeâtre. L e  ventre eft de la 
même couleur à l’exception de fes anneaux antérieurs, du * 
moins en-deffus. Ces premiers anneaux font noirs ôc très- 
minces. Les filets de la queue font de la longueur de la 
moitié du ventre.

77. I Ç H N E U M O N  nigèr y pedibus abdominifque /  
antica parte ferrugineis»

X  y ij
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Jd ichneumon noir à pattes SC partie antérieure du ventre

rougeâtres.
Longueur | ligne.

Cette efpéce eft des plus petites &  reffemblé à un mou
cheron. Ses antennes font noires &  delà longueur de fon 
corps. Sa tête &  fon corcelet font noirs. Son ventre eft 
fauve en-devant, noir poftérieurement. Les pattes font 
de couleur rougeâtre. Les filets de fa queue font prefque 
de la longueur de fon corps, &  le ventre tient au corcelet 
par un pédicule très-délié.
78. I C H N E U M O N  niger fronte fla va  , p  edi b us ferra- 

gineis } abdomine rufo apice nigro.

U  ichneumon noir à ventre SC pattes fauves SC levre jaune. 
Longueur 5 lignes. Largeur •§ ligne.

Ses antennes font brunes &  de la longueur de fon 
corps. Sa tête eft noire, avec la levre fupérieure d’un jau
ne citron. Son corcelet eft tout noir. L e  ventre eft fauve, 
à l'exception de fon dernier anneau qui eft noir. Les pattes 
font aufli de couleur fauve. Les ailes tranfpareutes ont un 
point marginal noir. Les filets du ventre font fi courts 
qu'on ne les voit qu’en le preffant.

7<?. I C H N E U M O N  niger fronte fla va  , p  edi bus ferra  
gineis $ abdomine rufo , poflice nigro , petioio te nui 
Ion go.

U  ichneumon noir a lo n g filet} à pattes SC partie antérieure 
du ventre fauves.

Longueur 5 lignes. Largeur § ligne.
Ses antennes font noires , minces &  prefque de la lon

gueur du corps. Sa tête eft noire , avec fa levre fupérieure 
d’un jaune citron. Son corcelet eft tour noir. Son ventre 
tient au corcelet par un pédicule mince comme un fil qui 
fait les deux tiers de fa longueur. Il eft rougeâtre &  noir 
vers le bout , avec les filets allez courts. Les pattes font 
fauves, mais l’origine des quatre antérieures eft de couleur
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citron 6c celle des poftérieures eft noire. Les ailes plus 
courtes que le corps font un peu brunes 6c prefque fans 
point marginal.
8o. I C H N £ U M O N  niger, pedibus abdominequeferru-- 

girieis.
Litin faun.fuec. n. 5172. Ichneumon niger, abdomine toto ferrugîneo.

Upf. 1736 , p.z9 n. 6. Ichneumon aculeo triplici eredo , coliari nigro 
abdomine pedibufque teûaceis.

U  ichneumon noir à pattes êC ventre fauves.
Longueur 1 f ligne.

Cette petite efpéce a la tête ? les antennes ôc le corce- 
let noirs, fon ventre 6c fes pattes font de couleur fauve. L e  
pédicule qui tient fon ventre eft fort mince 6c long ; 
ce ventre eft gros vers le bout , un peu applati fur les 
côtés comme un coutelas , 6c les filets de l’aiguillon font 
très- courts. Sur les ailes P il y a un point marginal fort gros 
pour leur grandeur.

L ’efpéce que décrit M. Linnæus a l’endroit c ité , paroît 
la même que la nôtre , fi ce n’eft que la fienne eft plus 
grande : peut-être n’eft-ce qu’une variété.

8 1. I C H N E U M O N  niger, antennis pedibus abdomi
neque ferrugineo -fufcis , fe tis  ani corpore paulo longio- 
ri bus.

Uichneumon noir à antennes 3 pattes SC ventre fauves»
Longueur 3 lignes. Largeur \ ligne.

Ses antennes dont la longueur égale celle des deux 
tiers du corps,font d’ un fauve brun , ainfi que les pattes 6c 
le ventre. La tête ôc le corcelet font noirs. Les filets de fa 
queue font un peu plus longs que fon corps,6c tous trois de 
la même couleur que le ventre.Les ailes font un peu brunes.

82. I C H N E U M O N  niger} pedibus ahdominifque medio 
ferrugineis.

U  ichneumon noir à pattes SC milieu du ventre fauves. 
Longueur 3 lignes.
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Ses antennes font de la longueur des deux tiers de fon 
corps , elles font noires , ainfi que la tête ôc le corcelet. 
L es pattes font de couleur fauve , les cuilfes poflérieures 
font cependant noirâtres. L e  ventre eft fauve dans fon mi
lieu &  noir à la pointe ôt à la bafe. Les ailes ont un point 
marginal noir.

Cet infecte varie pour la couleur de fes antennes qui 
font quelquefois rougeâtres. Les cuilfes poltérieures font 
aulfi noires dans les u n s, fauves dans les autres. Il vient 
fur l’oignon , le porreau, l’ail Ôc les autres plantes de cette 
clalfe. On trouve quelquefois les feuilles de ces plantes 
couvertes de petites coques , dont le tilïu compofé de 
mailies reffemble à un refeau. J ’en ai ramaifé plufieurs 
qni m’ont donné cet ichneumon ôc fes variétés.

83. I C H N E U M O N  ater f pedibus anticis pallldis £ 
femoribus pojlicis abdominifque mtdioferrugineis.

Idichneumon noir , à pattes antérieures pâles > poflérieures
fauves SC milieu du ventre rougeâtre.

Longueur 2 f lignes. Largeur § ligne.
Ses antennes , fa tête ôc fon corcelet font d’un noir mat«* 

te. Son ventre eft de la même couleur, à l ’exception d’un 
peu de rouge brun fur le fécond ôc fur le troilîéme an
neau. Les quatre pattes de devant font d’une couleur jau
nâtre pâle. Quant à celles de derrière , elles font noires , 
mais leurs cuilfes font fauves. Les antennes font à peu près 
de la longueur du corps 5 ôc les ailes font diaphanes , avec 
un point marginal noir. C et ichneumon vient dans les 
coques de papillons.

84. I C H N E U M O N  nrger , pedibus quatuor anticis 
lu tel s  ̂ab domine fubtus fulvo.

Id ichneumon noir à pattes antérieures çitronées SC ventre 
fauve en de.fous.

Longueur 3 lignes. Largeur § ligne»
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Ses antennes aufïi longues que fon corps, font brunes, fa 
tête &  fon corcelet font noirs. L e  ventre en-deffus eft 
noir, avec un peu de blanc au bord des anneaux, en-def- 
fous il eft fauve , excepté vers le haut qui eft jaune. Les 
quatre pattes antérieures font d’un jaune citron , les pofté- 
rieures font noires, avec un peu de jaune en-deiïous. Les 
ailes ont un point marginal noir.

■ 8 y . . I C H N E U M O N  niger ; alis albis , faficia duplici . 
nigm ypoJleriore majore. Linn. faun, fu ec. n. 5)84.

Linn. JjJl. nat. edit. io, p. 166 , n. *5. Ichneumon ater , antcnnis pedibufquc 
ferrugineîs ; alis albis fafciis duabus nigris.

'U  ichneumon a deux bandes fu r les ailes,
Longueur x \ ligne. Largeur ÿ ligne.

Ses antennes font de la longueur des deux tiers de fon 
corps. Elles font brunes , un peu claires, ainfi que les pat
tes &  les aiguillons de fa queue. L e  refte de ranimai eft 
noir.Les ailes diaphanes ont deux bandes tranfverfes bru
nes , une fupérieure plus étroite , l’autre inférieure &  pof- 
térieure plus large. L ’infeéle porte fouvent fes ailes croi- 
fées fur le dos. On le trouve communément dans les mai- 
fon-s fur les fenêtres.

86. I C H N E U M O N  Unearis > amenais longitudine . €  * 4 *  
corporis , tentacules fetaceis yfemoribus clavads. Linn, 

faun.fii&c. n . p8 6.
Linn.JjJl. nat. edit. t o ,  p. n. 34.Tchneumon corpore nigro immacuîato, 

abdomine cylindrico pedibus rufis, tentaculis fetaceis. '

JL ichneumon brun en filet,
Longueur z lignes. Largeur ligne.

C e petit ichneumon eft très-allongé , prefque comme 
un filet. Sa couleur eft brune un peu claire. Ses antennes 
font de la longueur de fon corps. A  fa tête auprès des mâ
choires , font deux appendices ou filets blancs de la lon
gueur du corcelet. L e ventre qî i naît d’un pédicule fort 
mince , eft gros par le bout ôc forme la maffe. Les cuifles^



>(T: ■ .

$60 H i s t o i r e  a b r é g é e  
font prefque de la même forme. Les filets de l'aiguillon 
font de la longueur du corps. Les ailes que Im leêle porte 
croifées , ont une tache confidérable près le bord exté
rieur. On trouve fouvent cet infeêle dans les maifons fur 
les fenêtres.

87. I C H N E U M O N  ILneciris albus 5 fufco maculants}
abdominis petiolo tenui Ion go»

U  ichneumon blanc.
Longueur 1 lignes. Largeur | ligne.

Ses antennes font blanches, êc un peu brunes vers le 
bout. Sa tête eh blanche 5 avec les yeux réticulés Ôc 
les trois petits yeux liffes noirs. Sur le corcelet, il y a une 
tache brune en-devant, deux autres devant les attaches 
des ailes , &  fa partie poftérieure eft de la même couleur > 
le relie eft blanc. L e  ventre tient au corcelet par un long 
pédicule mince &  blanc , duquel part le relie de cette 
partie qui eft ovale , avec une large bande tranfverfe bru
ne. Les pattes &  les filets de la queue font blancs. Les ai
les font de la même couleur , avec un point marginal 
brun. Cet infeêle eft rare. Je ne l ’ai trouvé qu'une feule 
fois voltigeant fur un chêne. S ’il étoit plus grand , ce feroit 
une des jolies efpéces de ce genre.

88. I C H N E U M O N  linéarisfufcus f capite abdominif- 
que apice nigris, antennis corpore longioribus.

Uiàhneumon aiguillette.
Longueur t j  ligne. Largeur \ ligne.

C e petit ichneumon eft mince délié &  longuet. Ses 
antennes font noires , fines &  plus longues que fon corps. 
Sa tête eft noire &  le refte du corps eft d’un brun cla ir, à 
l ’exception de l ’extrémité du ventre qui eft noire. Ce ven
tre eft formé en fufeau , &  tient au corcelet par un pédicu
le fort mince. Les ailes font de la* longueur du corps } ÔC 
l’animal les porte croifées fur lui.

85?:



'8p. I C H N E U M O N  ni- I C H N E U M O N  apte rus, 
ger > pedibus abdominifque fu lvu s  ; capite antennarum 
annula duplici ferrugineis. apice, abdominifque fa fc ia  
Maf. duplici tranfverfa , ni gris*

FœminaJ

U  ichneumon à anneaux Jur le ventre SC fem elle fa n s aîles.
Longueur 2 j lignes. Largeur f- ligne.

L e  mâle eft noir : fes antennes font de la longueur 
de fon corps. Ses pattes font de couleur fauve, Ôt il y a fur 
fon ventre qui eft mince ôc éfilé deux bandes tranfverfes 
ou anneaux de même couleur que les pattes. Ses aîles font 
grandes , avec un point noir marginal bien marqué.

La femelle plus grofle que fon mâle , &  femblable à la 
première vue à une fourmi , a les antennes de couleur 
brune , noires vers le haut &  de la longueur de la moitié 
de fon corps. Sa tête eft noire ; fon corcelet &  fes pattes 
font fauves. L e  ventre eft de même couleur9 avec deux 
bandes tranfverfes noires. L e  ventre eft allez gros , mais 
fon premier anneau eft délié.

C et ichneumon eft forti de nids d’araignées dont il 
avoit dévoré les œufs. Il paroît que cette efpéce dépofe 
fes œufs principalement dans ces nids.

/ /
5>o. I C  H N  E U M  O  N  ni ger > pedibus rufis 9 geniculis ?  . 

fu fc is  ; fœminâ aptera.

Uichneumon à pattes variées de fauve 9SC fem ellefans aîles,
Longueur 1 ligne.

L ’infede eft noir 5 fes pattes font fauves} mais leurs arti
culations font brunes , ce qui les rend panachées. Ses an
tennes font de la longueur de fon corps &  de couleur bru
ne. La femelle n’a point d’aîles , &  porte à l ’extrémité 
de fon ventre les trois aiguillons qui font de la longueur 
de cette partie. J’ai trouvé le mâle &  fa femelle accouplés 
fur une charmille du Jardin Royal.

Tome J I , Z  z
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5>i . I C H N E U M O N  niger, pedibus antennarumque 
bafi ferrugineis , fœm ina aptera.

JJ ichneumon noir cl pattes SC bafe des antennes fauves , 
SC fem elle fa n s aîles.

Longueur z | lignes. Largeur \ ligne.
Ses antennes font de la longueur de fon corps. Sa tête, 

fon corcelet , fes antennes &  fon ventre font noirs. Ce 
dernier eft allongé &  tient au corcelet par un pédicule fort 
mince. Les pattes &  la bafe des antennes font de couleur 
fauve. Les filets de la queue font très-courrs. Je n ai que la 
femelle qui n’a point d’ailes. L e  mâle doit en avoir , mais 
je  ne le connois pas.

92. I C H N E U M O N  hedeguaris niger, pedibus abdonu- 
nifque medio ferrugineis.

U  ichneumon du bedeguar.
Longueur 1 f ligne.

L e  bedeguar du rofier qui donne naiffanee a deux efpe- 
ces de cinips êt à un diplolepe , produit encore cet 
ichneumon , &  quelquefois en eft tout rempli. Il faudroit 
favoir fi ces infeétes ne fe détruifent pas I un Pautre. Ce 
qu’il y a de certain , c eft que celui-ci eft un véritable 
ichneumon. Ses antennes font de la longueur de la moitié 
de fon corps. Elles font noires , ainfi que fa tête &  fon 
corcelet : fes pattes font fauves. L e  ventre allonge, qui 
tient au corcelet par un pédicule mince j eft fauve au mi
lieu , noir à la bafe &  à la pointe. La femelle porte à 
la queue trois aiguillons bruns prefque de la longueur 
de fon ventre. Les aîles ont un point marginal noir affez 
gros.

V  E S P A .

L A  G U E  P E .

Antennre fraclcs. , articulo Antennes brifées, dont le
primo longiore, premier anneau eft.très-long.

^62 H i s t o i r e  a b r é g é e



y y  ̂ Ẑ<rs&iA-̂
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Aies, inferiores breviores. Ailes inférieures plus courtes.
Os maxillofum , lingua manbr a- Bouche armée de mâchoires,

nacea injlexa. avec une trompe membraneufe
couchée en-deffous.

Âculeus aniJîmplex fubulatus. Aiguillon fimple &  en pointe.
Abdomen petiolo bnvijjimo tho- Ventre attaché au corcelet par

raci connexum. un pédicule court.
Ocelli très. Trois petits yeux liffes.
Corpus glabrum. Corps rafe.

Ce genre ôc le fuivant différent de tous ceux de cette 
fedion par deux caraderes. Le premier confifte dans la 
forme de leurs antennnes , qui font brifées ou coudées 
dans leur milieu , de façon que la première portion de 
cette partie,, celle qui eft entre la tête ôc l ’angle que forme 
l’antenne , n’eft compofée que d’un feul article ? ou d’une 
feule pièce longue , tandis que le refie de l’antenne a plu- 
fleurs anneaux courts , ordinairement jufqu’au nombre de 
dix. L ’autre caradere dépend de la configuration de l’ai
guillon  ̂ qui dans ces infedes n’eft qu’une fimple pointe 
comme une alêne * ou du moins paroît tel à la vue , car au 
microfcope on voit qu’il eft un peu hériffé. Ces deux 
caraderes fe rencontrent également dans ce genre ôc dans 
le fuivant qui renferme les abeilles. L ’un ôc l ’autre ont auffi 
toutes les autres marques caradériftiques que nous avons 
détaillées^ ôc fur-tout cette efpéce de trompe membra
neufe , qui fort de la bouche entre les mâchoires , qui fe 
replie en-deffous , ôc qui, en l’examinant de près , paroît 
compofée de plufieurs parties appliquées les unes à côté 
des autres. Nous aurions donc pû réunir enfemble les guê
pes ôc les abeilles 5 puifque les unes ôc les autres fe reffem- 
blent par tant d’endroits. Quelques Naturalifies l’ont fait 
ôc ont mis tous ces infedes dans un feul genre. Mais 
comme ce genre feroit très-chargé , & que d ailleurs les 
guêpes font ordinairement diftinguées des abeilles, même 
par les perfonnes qui favent le moins l’hiftoire naturelle , 
nous avons cru devoir féparer ces infedes. Les guêpes ont

Z  z ij

d e s  I n s e c t e s . 363



H i s t o i r e  a b r é g é e  
le corps rafe & liffe ; les abeilles au contraire Font plus ou 
moins velu. Cette diftinêtion nous a fervi pour établir la 
différence de ces deux genres. Ceux qui ne la jugeront pas 
fuffifante, pourront y s’ils le veulent, les réunir enfemble.

Le travail des guêpes n’eft pas auffi fini} ni aulTi parfait 
que celui des abeilles ; néanmoins il en approche beaucoup 
Ôc mérite l'attention d’un Naturalise. Avant que de faire 
leur ponte , ces infectes doivent préparer un logement 
pour recevoir leurs œufs. Pour cet effet ; les guêpes conf- 
truifent une efpéce de gâteau compofé de pluileurs cellu
les hexagones les unes à côté des autres, qui forment une 
étendue plus ou moins grande. Ce gâteau femblable à 
un rayon des ruches de mouches â miel , n’eft pas compo
fé de cire. Il reffemble à un papier brouillard brun & très- 
fort. La guêpe le forme avec des brins de bois , des fibres 
de bois pourri extrêmement fines ,, qu’elle imbibe d’une 
liqueur gommeufe qu’elle fait fortir de fa bouche , & qui 
donne à ce mélange beaucoup de confiffance. Pour lors , 
elle l’étend avec fes mâchoires & fes pattes , & elle en 
confirait les parois minces des cellules de fon gâteau. On 
voit fouvent des guêpes le long des vieux chaffis & des 
bois pourris des bâtimens, qui enlèvent de petites portions 
de bois pour contraire leur ouvrage. Ces gâteaux font 
plus ou moins grands fuivant les différentes efpéces de 
guêpes. La guêpe-frelon en confirait de très-grands dans 
l’intérieur des vieux bois , fouvent dans les greniers des 
maifons ; ceux-là n’ont qu’une vingtaine de cellules , mais 
toutes fort grandes proportionément à la grandeur de cet 
infeête. D’autres guêpes plus petites font des gâteaux, ou il 
y a un bien plus grand nombre de cellules. On trouve auffi 
fort fouvent dans les champs de pareils gâteaux, mais plus 
petits, compofés feulement d’une douzaine de cellules, & 
attachés à quelque tige d’arbriffeau par une efpéce de pé
dicule. Ce font les nids de la guêpe commune. Nous 
décrirons encore dans un moment des nids de guêpes 
d’une contraction différente,
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Les guêpes ne conftruifent pas leur gâteau tout-à»la- 

fois , elles commencent par former une certaine étendue 
de la bafe, fur laquelle elles élevent les cellules du mi
lieu ; enfuite peu à peu elles pratiquent à l’entour de nou
velles cellules, qui augmentent la circonférence du gâ
teau. On trouve quelquefois des gâteaux dans cet état. 
Les cellules du milieu font finies , fouvent déjà occupées, 
par une larve ou une nymphe dé guêpe , tandis que cel
les de la circonférence font vuides Ôc feulement à moitié 
conftruites.

Lorfqueles cellules, ou quelques-unes d’entr’elles font 
finies , les guêpes y dépofent leurs œufs. Ces œufs font 
allongés & iis font collés par un de leurs bouts à un des 
parois de la cellule. Il n’y en a jamais qu’un dans chaque 
cellule. Quelques jours après qu’il a été dépofé , la larve 
en fort. Elle efi: alors fort petite , ôt elle reffemble à un 
ver blanchâtre j fans pattes , & dont le corps eft compo- 
fé d’une douzaine d’anneaux. La guêpe a foin de nourrir 
ces petites larves. Elle leur apporte une efpéce de miel 
brun j doux au goût , mais moins pur ôc moins agréable 
que le miel des abeilles. A mefure que la larve croît, elle 
change plufieurs fois de peau, & lorfqu’elle efi: parvenue 
a toute la grofleur, elle fe change en nymphe. Mais avant 
ce dernier changement elle efi: quelque te ms fans prendre 
de nourriture , & pour lors les guêpes meres ferment la 
cellule o 11 efi: la larve, avec une efpéce de calotte qu’elles 
confiruifent de la même matière que le refie du gâteau. 
C ’efi: dans cette cellule ainfi fermée, que la larve fe chan
ge en chryfalide. Ainfi toutes les fois qu’on trouve un gâ
teau de guêpe dont plufieurs cellules font fermées, on efi: 
fur , en les ouvrant, de trouver des chryfalides plus ou 
moins avancées, ou des larves prêtes à le devenir. Ces 
chryfalides des guêpes , ainfi que celles des abeilles, font 
peut- être celles de tous les infecles, dans lefquelles on re~ 
connoît le mieux toutes les parties de finfede parfait qui 
en dois fortir. Les antennes, les pattes, les moignons des
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ailes ? tout en un mot fe diftingue , & on peut avec îa 
pointe d une épingle féparer toutes ces parties qui font 
molaffes & repliées contre le corps de la nymphe. Plus 
la nymphe eft avancée , plus ces parties prennent de con- 
fiftance , &  enfin un ou deux jours avant que la nymphe 
fe change en infe&e parfait, on n’apperçoit guéres de dif
férence entr:elle &  la-guêpe. Pour lors la nymphe quitte 
Penveloppe fine & légère qui la couvre, ôt^avec fes mâ
choires fortes elle rompt cette efpéce de dôme qui cou
vre fa cellule , & en fort fous la forme d’infeêfe ailé ôc 
parfait. Au bout de quelques inftans,lorfque toutes fes par
ties font reffuyées , féchées & bien affermies, la nouvelle 
guêpe prend fon effort, fe met à l’ouvrage, & travaille 
avec celles qui lui ont donné le joür, à îh conftruêlion de 
nouvelles cellules , ou à nourrir les petites larves.

Telles font les manœuvres des guêpes qui vivent en 
fociété au nombre de douze, de vingt, & fouvent davan
tage. Car en général les fociétés des guêpes ne font pas a 
beaucoup près auffi nombreufes que celles des abeilles. 
Mais outre ces guêpes, il y en a d’autres dont les manœu
vres font fort différentes.

Les unes vivent feules , on pourroit les appeller guêpes 
folitaires. Ces guêpes,du nombre defquelles eif celle dont 
le premier anneau du ventre eft figuré en poire & le fé
cond en cloche, fe conftruifent des nids fort finguliers. 
Ce font des efpéces de boules compofées d’une terre fine* 
que la guêpe pétrit avec de l’eau ôc probablement avec 
quelque liqueur un peu gluante qui lui donne plus de 
confiftance. Ces boules creufes en-dedans font ouvertes 
par en-haut. Lorfqu’elles font achevées, la guêpe y dé- 
pofe un œuf, elle nourrit la larve qui en éclot, & enfui- 
te elle ferme pareillement avec fon mortier de terre l’ou
verture du nid dans lequel la larve fe change en chryfali* 
de , & dont elle fort fous la forme d’infe&e parfait, en 
perçant les côtés de cette efpéce de prifon. Chaque nid 
ne contient qu’un infe&e : lorfqu’il eft fermé ; & que le
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petit infeéle n’a plus befoin de fa mere, elle va ailleurs 
conftruire un autre nid , ou elle dépofe pareillement un 
œuf. Le travail de chaque nid doit être long , & Pinfeâe 
11e doit pas pondre un nombre d’œufs bien confidérable. 
Audi ces guêpes font-elles bien moins communes.

Enfin il y a d’autres guêpes que l’on pourroit appelîer 
guêpes maçonnes & qui travaillent dans les murs. Ce font 
de petites efpéces de guêpes dorées & parées des couleurs 
les plus brillantes. On voit ces petites guêpes roder au
tour des murs à la campagne, entrer dans les petits trous 
qui y font ôc en fortir fouvent. C ’eft dans ces trous que 
ces guêpes font leurs nids , qu’elles endui'fent de mortier 
de terre qu’elles délayent, & où elles forment, pour dé* 
pofer leurs œufs, des efpéces de cellules irrégulières. Ces 
œufs y éclofent, & leurs larves s’y changent en chryfali- 
des & en infectes parfaits de la même maniéré que celles 
des autres guêpes.

Le nombre des efpéces de guêpes ne laide pas que 
d’être confidérable. On pourroit les divifer en guêpes 
communes & guêpes dorées, comme nous le ferons en 
traitant les efpéces. Les unes & les autres donnent fou- 
vent des variétés , ainfi que nous l’obferverôns, & peut- 
être diminueroit-on le nombre des efpéces 5 fi on fuivoit 
ces infeâes de près. Les mâles & les femelles peuvent 
avoir des différences qui les faffent prendre pour des efpé
ces tout-à-fait diftinâes. C ’eff ce qu’on ne peut certifier 
que d’après une obfervation bien fuivie. Ce que nous 
difons , pourroit avoir lieu principalement dans les petites 
guêpes dorées , dont je foupçonne qu’une grande partie 
n’eft que variété , ou ne diffère que par le fexe. Ceux 
qui auront le tems ou l’occafion de fuivre ces particularités 
plus en détail , pourront par la fuite nous donner des 
obfervations plus fores P & reêfifier ce que nous donnons 
fur cet article.

Il ne nous refie, avant que de détailler les efpéces , qu’à 
dire un mot fur ce que quelques-unes d’entr’elles nous
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oiFirent de particulier. La guêpe-frelon > la première des 
efpéces que nous donnons,eft remarquable par fa groffeur. 
Cet infeète a un pouce de long & fa piqûre eif des plus 
vives ôc des plus mauvaifes. De plus , il mord avec force, 
& l’on ne peut employer allez de précautions pour s’en 
faifir. La guêpe commune & celle à anneaux bordés de 
noir , nous offrent un grand nombre de variétés. J’en dé
cris quatre de chacune de ces efpéces. Les trois efpéces 
de guêpes à premier anneau du ventre en poire font re
marquables par la forme de cet anneau.Les deux premières 
pourroient bien n’être que variétés l’une de l’autre. La 
troilîéme a une autre lingularité , c’eft que le fécond an
neau de fon ventre eff très-grand, & forme comme une 
cloche fous laquelle les autres font retirés , c’eft une 
des guêpes folitaires qui forment un nid de terre figuré 
en boule.La guêpe déginguendéefa celle qui la précéderont 
toutes les deux les cuiifes poftérieures monffrueufes , ce 
qui leur donne un port extraordinaire ; la première a de 
plus un pédicule long & mince , par lequel fon ventre 
tient au corçelet, ce qui eft particulier à cette efpéce.

Les guêpes dorées mériteroient d’être confidérées pres
que toutes l’une après l’autre pour la beauté , la richeffe & 
la vivacité de leurs couleurs. La fécondé de ces efpéces a 
de plus une fingularité digne d’attention ; ce font des 
pointes qui terminent le bord inférieur des derniers an
neaux de fon ventre, & qui vues à la loupe paroiffent très- 
joliment arrangées &  travaillées. Nous allons examiner 
plus en détail toutes ces fingularités dans les defcriptions 
que nous donnerons des différentes efpéces de guêpes. 1

1 # V E  S P A thorace nigro ? antice rufo immaculato , abdo.«
minis incifurispunclo nigro duplici contiguo.

hinn. faiin. fuec. n. 588.. Apis thorace nigro , antice rufo &c. idem.
Linn. fyfi. nat. edit. 10, p. 7̂2 , n, 1. Vefpa crabro.
Mouffet. inf. lat. ?o. Crabro.
Merr.pin. 196. Crabro.
Raj, inf. 250, Crabro vulgarif,
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Frifch. gem■ 9, fi i l , fofc 11,/. i, Crabro.
Swammerd. bibl. tab. 26 , p  9.
Reaum.inf. tom. 6, rai. 18,/. 1.

Xrz guêpe frelon .
Longueur 1 pouce. Largeur 4 lignes.

Ses antennes &  fa tête font d’une couleur fauve un peu 
brune. Sa levre fupérieure eft jaune &  fes yeux font noirâ
tres. L e  corcelet eft noir au milieu , &  brun fur le devant* 
fur les cotes &  par derrière.. Les pattes font de la même 
couleur brune tirant fur le maron. L e  premier anneau du 
ventre eft n o i r me l e  de brun y &  bordé d’un peu de jaune 
citron; les autres font noirs à leur partie fupérieure , dont 
une portion eft recouverte par l ’anneau de deffus , &  jau
nes a leur partie inférieure. Sur cette couleur jaune , fe 
trouvent deux taches noires fur chaque anneau' * une de 
chaque côté qui tient à la couleur noire d’en-haut.

Cette grofle efpéce de guêpe fait fon nid dans les 
troncs d’arbres creux ôc dans les charpentes des greniers. 
Ses gateaux ou rayons font faits d’une matière femblable à 
un gros papier ou parchemin roux. Elle eft très-vorace ôc 
dévore les autres infe&es * même les abeilles.

2. V  E S P A thorace lineolis trium parium dijferentium 
fiave/centiiun *.

P u n u is  in c ifu ra ru m  n u llis . Maf.  ̂P u n S lis  n ig ris  in c ifu ra ru m  libe>
r is . Fœmina.

Reaum. inf. tom. 6 , tab. 14 3 f .  3 ,4 . Reaum. inf. tom. 6 , tab. 14 , f .  î , 6 , 7,

Linn-fa.un.puec. n. 989. Apis thorace lineolis trium parium, differeîitium HaveC* 
Pentium , pun&is nigris incifurarum liberis.

Linn. fyjl. nat. edit. i o , p .  572 , n. 2. Vefpa vulgaris,
Moujfet. lat. 52. Vefpa.
Merret. pin. 196. Vefpa flava major.
Raj. inf. 250. Vefpa vulgaris.
Frifch. germ. 9 , p. 13 , t. 12 , f .  2.
Swammerd. bibl. t.zê ,/ . 8.
Rofel. inf. vol. 2 , tab. 7. Bombyl. & vefp;

La guêpe commune.
Longueur 8 lignes. Largeur 2 f  lignes.
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Scs antenne? font noires ? beaucoup plus longues dans 
le mâle que dans la femelle. Dans les males y la tete eft 
jaune ; dans la fem elle, il n ÿ a que la levre fupérieure qui 
f jit  jaune , le refte eft d’un brun fauve. L e  corcelet dans 
tous les deux eft noir y avec fïx taches jaunes y trois de 
chaque coté j favoir y une raie oblique devant 1 attache 
des ailes , une tache allez grande à la partie poftérieure du 
corcelet , & une poftérieure à celle-là &  plus allongée 
tranfverfalement. De plus y a la nailfance des ailes > il y a 
encore un peu de jaune. Les pattes font jaunes y avec 
quelque peu de noir aux cuiffes. (^uant au ventre 5̂  il 
diffère beaucoup dans les deux fexes. L e  ventre du mâle 
eft compofé de fept anneaux , qui font noirs dans leur par
tie fupérieure qui eft cachée , &  jaunes à leur partie infé
rieure. Sur cette partie jaune , on ne voit aucuns points 
noirs en-delfus , fi ce n’eft au premier anneau qui en ade 
très-petits 5 mais dans le milieu du delfus de 1 anneau y il y 
a feulement une avance triangulaire que forme la couleur 
noire. En-delfous, il y a trois rangs longitudinaux de points 
noirs qui tiennent à la bande de même couleur.

La femelle n’a que fix anneaux au ventre , dont les cou
leurs font femblables à celles de celui du male y excepte 
que chaque anneau a en-delfus deux gros points noirs laté
raux , un de chaque côté , ifolé &  qui ne tient point à la 
bande noire , fi ce n eft fur le premier anneau. La femelle 
eft aulfi plus grolfe êt plus large que le male.

On voit fouvent cette guêpe Pète dans les maifons : elle 
eft carnalïiere ôc mange fur-tout les mouches.

Nous avons quelques guêpes que l ’on trouve dans 
les maifons ôc les jardins y &  qui ne me parodient que des 
variétés de la guêpe commune à laquelle elles relTemblenî 
beaucoup. Je vais les indiquer en peu de mots.

A . Vefpa, thorace lineolis trium parium differendum 
Jlavefcendum t punctis nigris incifuramm connexis.

Elle ne diffère que parce que les points latéraux de
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fon ventre 11e font point ifo lés} mais tiennent à la bande 
noire.

B. Vefpa thorace lineolis quatuor parium differentiutn 
flavefcentium  , punciis aigris incifurarum connexis.

Outre que les points noirs du ventre ne font pas ifolés , 
celle-ci a de pi us à la partie poftérieure de fon corcelet 
trois paires de taches jaunes 3 au lieu de deux qui fe trou
vent dans la guêpe commune. L a  précédente ôc celle-c i 
font des individus mâles.

C . V"î/pa thorace lineolis quinque parium differentiunt 
jlavefcentium  y punciis aigris incifurarum connexis.

Elle diffère de la précédente , en ce que auprès des 
lignes obliques jaunes qui font devant l ’attache des ailes, 
il y en a de chaque côté une autre en feus contraire. D e 
plus , la partie antérieure du corcelet eft bordée de jaune, 
ôc les antennes font brunes. Celles-ci font des femelles.

D . V efp a thorace lineolis duorum parium différéntium 
jlavefcentium  y punciis aigris incifurarum connexis•

Elle n’a que deux taches à la partie poftérieure du corce
let ? Ôc les deux lignes obliques devant les ailes , ce qui fait 
quatre en tout ou deux paires.

3. V  E S P A  nigra y ah domine fia vo  y fegm entis margine d'ScteMtj
aigris.

L a  guêpe à anneaux bordés de noir.
Longueur 5 § lignes» Largeur 1 § ligne.

Ses antennes qui font auflï longues que fon corcelet, 
font de couleur fauve ; quelquefois cependant elles va
rient pour la couleur ôc font noirâtres. Les pattes font 
auhi noires mêlées d un peu de jaune. La levre fupérieure 
eft jaune ôc le relie de la tête eft noir. L e  corcelet eft 
pareillement noir, mais fur fa partie antérieure , il y a une 
bande jaune tranfverfe , divifée quelquefois en deux dans

A  a a i j
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fon milieu. De plus , on voit un point jaune élevé de cha
que côté à Fattache des ailes > &  un autre un peu devant 
cette attache : enfin il y a deux autres points à côté l’un de 
l ’autre à la partie poftérieure du corcelet, &  en outre deux 
taches latérales oblongues , une de chaque côté un peu 
en deffous. Les anneaux du ventre font jaunes , avec un 
peu de noir en haut &  une bordure noire en-bas, enforte 
qu’il n’y a qu’une bande jaune dans le milieu , qui dans 
les anneaux fupérieürs eft quelquefois partagée en deux ; 
mais comme le noir du haut de l ’anneau eft caché par 
Panneau fu p érieu rtou s les anneaux parodient jaunes &  
bordés de noir. Les ailes font brunes fur-tout vers leur 
bord du bout.

Cette efpéce donne les variétés fuiyantes.

A. Vefpa iiigra y thorace punclis oclo luteis , jingiihs 
fegm entis abdomiiialibus Ja fciis tranfverfis luteis * 
prim is interruptis.

B. Vefpa nigra, thorace punclis decem luteis ? Jlngulis 
fegm entis abdomiiialibus fa fd is  tranfverfis luteis.

C ’eff celle que nous venons de décrire ci-deffus.

C. Vefpa nigra •> thoracis bafi lineolis duabus fla v is } 
apice lineaflava xjingulo fegmento abdominali f a f  cia 
tranfverfa lutea y fecunda SC tertia interrupta»

Linn. fa u n . fu e c .  n. 9ç>z. Apis nigra, thorace balî apice que flavefcente , abdo-
mine fafciis quatuor f lavis , tertia interrupta.

Linn, f y j i .  nat. edit. xo , p:. 573 , n, xo. Vefpa arveniîs.

C e lle-c i a les pattes jaunes, mais fes cuifTes font noires* 
Ses antennes font toutes noires 3 à l ’exception d’un petit 
point jaune au bout du premier anneau } le plus long 
de tous.

D. Vefpa nigra ] thoracis bafi lineolis duabus fla v is î 
: apice lineafiava } Jingulo fegmento abdominali f a f  cia
tranfverfa lutea ; quatuor prim is interruptif'•
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Elle diffère de la précédente , parce que toute la pre

mière pièce de fes antennes eft jaune. Elfe a aufti une 
tache jaune fur les côtés du corcelet, outre les deux lignes 
de la bafe &  celle de la pointe. Enfin les quatre premières 
bandes jaunes du ventre font interrompues dans leur mi
lieu.

E. Vefpa nigra , thoracis bafi lineolis duabüs fla v is  5 
apice linea fLava , Jingulofegmento abdominale ; ex-*, 
cepto l°. SC 3 °.fa fcia  tranfverfa lutta.

Elle reffemble en tout à la précédente  ̂ excepté qu’il 
n’y a point de bande jaune fur le premier ôc le troifféme 
anneau de fon ventre qui font tout noirs , ce qui fait que 
la première bande jaune eft fort éloignée des autres.

V  E S P A  nigra } fegmentis abâominalibus margine
fla v is

L a  guêpe a anneaux bordés dejaune.
Longueur j  lignes. Largeur i §  ligne.

Ses antennes font noires ôt ne vont pas jufqu’à la moitié 
de fon corcelet. Sa tête, eft noire , avec la levre fupérieure 
jaune , &  une raie de même couleur fous les yeux. Son 
corcelet eft noir 5 avec une raie jaune tranfverfe à fa bafe s 
&  une femblable à fa pointe. Les pattes font jaunes. Tous 
les anneaux du ventre font noirs en-haut &  bordés de jau
ne en-bas. L e  noir du haut emplette fur le jaune au milieu 
du deffus de Panneau &  forme en cet endroit une avance 
triangulaire.

Il eft aifé de diftinguer cette efpéce de la précédente à 
laquelle elle reffemble ; i°. par les taches du corcelet 
qui font fort différentes ; a°. par les anneaux du ventre 
dont le Bord eft noir dans là précédente &  jaune dans 
celle-ci j quoique dans Pune êt dans l’autre le ventre fort 
rayé de bandes jaunes &  noires alternativement. On 
trouve Peuvent ces deux efpéces fur les fleurs dans les> 
jardins,..
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5. V  E S P A  ni'gra , thoraçe maculis quindecim fla v is  9 
fegm entïs ab dominait bus margine luteis y fècundo macula 
utrimque fla va .

L a  guêpe cl anneaux bordés de jaune SC deux tachesjaunes.
Longueur S § lignes. Largeur 1 j  ligne.

Ses antennes de la longueur du tiers de fon corps > font 
noires en* deflus , brunes en-deflous , à l’exception de la 
première pièce qui eft jaune en-deffous. La levre fupé- 
rieure eft jaune > avec un point noir, quelquefois divîfé 
en deux dans fon milieu. Les mâchoires ont aufti un 
peu de jaune. Sur la tête derrière les antennes , il y a une 
raie jaune tranfverfe ; le refte de la tête eft noir. L e  corce- 
let a en-devant une bande jaune à fa bafe , enfuite de 
chaque coté , une ligne oblique devant l’attache de Parle, 
pu ’s un point à cette même attache , Ôt une autre tache à 
coté Ôt plus en devant ; vers fa pointe , eft une première 
paire de taches triangulaires , en defcendant une fécondé 
de taches tranfverfes , puis une troiiiéme de lignes longi
tudinales , enfin plus bas , deux taches irrégulières près la 
naiflance des cuilles poftérieures. Toutes ces différentes 
taches Ôt raies forment le nombre de quinze. Les anneaux 
du ventre font noirs bordés de jaune. L e  fécond qui eft 
plus large , a outre cela dans fon milieu deux taches jau
nes , une de chaque côté. Les pattes font un peu fauves 9 
avec les cuiffes noires. Cette guêpe vient dans ces petits 
gâteaux ou guêpiers gris que l’on trouve dans la cam
pagne , attachés fouvent par un pédicule aux tiges des ar- 
buftes.

' y . 6. V  E S P A  thorace nigro maculis fla v is  , abdomine 
fla v o  y fa fc iis  quatuor nigris } antennis longis.

L a  guêpe à longues antennes, SC quatre bandes noires fu r  h  
ventre.

Longueur $ lignes. Largeur r ligne.

Ses antennes font au moins de la longueur des deux
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tiers de fon corps. Elles font tantôt fauves , tantôt noires, 
ôc reiïemblent pour leur longueur ôc leur forme à celles 
des ichneumons. Sa tête eft noirâtre , jaune en-defïus. 
Son corcelet eft noir, avec deux taches jaunes en croiftant, 
l ’une à côté de l ’autre vers fa bafe , une autre petite à 
Pattache des ailes , Ôc une impaire à la pointe du corcelet. 
De plus de chaque côté du corcelet un peu en-deffous, il 
y en a quatre autres. L e  ventre eft jaune , mais le prem ier, 
le fécon d, le troifiéme ôc le quatrième anneau ont à leur 
bafe une bande noire , ce qui fait quatre bandes de cette, 
couleur fur le ventre. Les pattes font mêlées de fauve ôc 
de jaune.

7. V  E S P A  nigra , abdomine fa fc iis  tribusflavis , tertia 
remotijjima , primo articula infundibuliform i.

Linn.faun. fuec. n. £p6._Apis glabra nigra, abdomine fafciis tribus flavis, tertia 
&c. idem.

L a guêpe à premier anneau du ventre en poire SC trois ban- 
des jau nes.

Longueur $ lignes. Largeur i ligne.

C et infecle varie pour la grandeur ôc les couleurs. Ses 
antennes font noires, jaunes à leur bafe ôc un peu plus 
longues que la tête. Celle-ci eft noire, avec fa levre fupé- 
rieure jaune. L e  corcelet eft auiïi noir , avec deux points 
jaunes à fa bafe , deux autres à l’origine des ailes , ôc 
une petite ligne traTifverfe de même couleur à fa partie 
poftérieure. Les pattes font jaunes , mais les cuifîes font 
noires en partie. L e  premier anneau du ventre eft fait 
en poire ôc eft tout noir. L e  fécond a fur fa partie pofté- 
rieure une tache jaune prefque divifée en deux. L e  troifié
me dans les mâles eft tout jaune, dans les femelles il a un 
peu de noir au milieu de fa partie fupérieure. L e  quatriè
me eft tout noir. L e  cinquième eft bordé de jaune. L e  
fixiéme ôc dernier dans les femelles eft tout noir , dans les 
mâles il eft bordé de jaune, ôc dans ces derniers il y en a un 
feptiéme tout noir. Les mâles font d’un tiers plus petits
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que les femelles. Dans tous les aîles font brunes. Cette 
guêpe n’eft pas commune. Son corps , vu à la loupe , 
paroît ponêtué ôt chagriné.

N .B . Cette efpéce varie pour la couleur du corcelet > 
qui dans quelques-unes eft abfolument noir fans taches 
jaunes.
8. V  E S P A nigra , ab domine fa fciis  quinque f l  avis , 

primo artiçulo 'infundibuliform i.

L a  guêpe cl premier anneau du ventre en poire SC cinq ban- 
des j  mûries.

Longueur 4 lignes. Largeur \ ligne.
Ses antennes font noires , fi ce n’eft à leur bafe qui 

eft jaune, La levre fupérieure eft jaune & le refte de la 
tête noir. Le corcelet eft de la même couleur ,avec une 
petite raie jaune tranfverfe à fa bafe, qui fouvent eft divi- 
fée en deux par fon milieu , & une autre femblable à la 
pointe. Outre cela, les mâles ont un peu de jaune à l’atta
che des aîles , ce qui n’eft point dans les femelles. Le 
premier anneau du ventre eft fait en poire & tout noir. Les 
cinq fuivans font noirs & bordés de jaune, ce qui fait cinq 
bandes tranfverfes fur le ventre. Le dernier anneau de la 
pointe eft tout noir. Dans les mâles , les trois premières 
bandes jaunes font quelquefois interrompues dans leur 
milieu. Les pattes dans les deux fexeÿ font jaunes , avec 
un peu de noir aux çuiffes.

Linn. faun- fuec. n. 990. Apis, nigra, abdomine fafciis quinque &c .idem. 
Linn.fyjl. nat. eàit. 10 , p. 572 > n. 4. Vefpa parietum.
Frifch. germ. 9 ,t. x z ,f. 1.

Ses antçnnes font noires > mais leur premier anneau qui

abdomine fa fc iis  quinque fla v is $

L a  guêpe à. cinq bandes jaunes fu r  le ventre , la première
éloignée des autres. 

Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

/
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eft le plus long,eft jaune en-deffous. Dans les unes , toute 
la levre fupérieure eft jaune ; dans d’autres il n’y a que 
deux taches en croiflant, une de chaque côté qui fe regar
dent , êc deux petites taches à la bafe des mâchoires. Ces 
dernieres font les femelles. Toutes ont fur la tête entre les 
deux antennes un petit point jaune , le refte de la tête 
eft noir. L e  corcelet l’eft auffi, avec deux taches jaunes 
à fa bafe , qui fouvent fe touchent, de plus deux points 
jaunes à l’origine de chaque aile , &  deux autres au bout du 
corcelet, fuivïs d’une petite raie tranfverfe de même cou
leur.. Tous les anneaux du ventre font bordés de jaune 
excepté le dernier, mais le fécond anneau étant plus grand 
que les autres , la première bande fe trouve fort diftante 
des fuivantes. Cette première eft plus large , fur-tout fur 
les côtés. L e  fécond anneau eft fi grand^que l’infe&e retire 
fouvent tous les autres &  les cache fous celui là.

JV. B . Il y a une variété de cette guêpe , dans laquelle le 
corcelet eft tout noir , à l’exception des deux points jaunes 
de fa bafe qui fe touchent, Ôt où de plus la première bande 
jaune du ventre , celle qui eft féparée des autres par un 
grand intervalle , n’eft pas plus large qu’elles , Ôt n eft point 
à moitié divifée en deux dans fon milieu.

10. V  E S P A  nigra , ah do minis articula primo infundibu- ^  
liformi , fecundo campanulato maximo. Planch. 1 <5 ,
% • "

Linn.faun. fuec. n. 1002. Apis nigra abdominis primo articulo infundibulifor-* 
mi &c. idem.

Linn.jyji. nat. edit. \o , p 573 , n. 9. Vefpa coar&ata.
Frifch. germ. 9 , p. 17 > t. 9.
La guêpe cl premier anneau du ventre en poire SC le fécond  

en cloche.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 ligne. ‘

Ses antennes font noires , avec un peu de jaune fur leur 
premier anneau. Sa tête eft pareillement noire , avec un 
petit point jaune entre l ’origine des antennes , ôt une ta«
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che de même couleur à la bafe de_ la levre fupérieure* 
L e  corcelet qui eft noir a une tache jaune à fa bafe , une 
autre à fa pointe , aux côtés de laquelle font fouvent deux 
petits points jaunes de chaque côté, un point jaune a Pori- 
gine des ailes , Ô£ une tache a côté en* delfous. Tous les 
anneaux du ventre font bordés de jaune. L e  premier, plus 
long que les autres , eft fait en poire allongée, &  a de cha
que côté un petit point jaune; le fécon d ,1e  plus grand 
de tous , eft fait en cloche , &  a de chaque côté une bande 
jaune oblique qui defcend vers 1 extérieur. C et anneau 
eft fi grand, que Pànle&e peut cacher &  retirer tous les 
autres fous celui-là. Les pattes font jaunes , avec un peu 
de noir aux cuilfes , &  les ailes font noirâtres.

C et infeôte conftruit fur les tiges des plantes fur-tout 
des bruyères, des petits nids fphériques qu il fait avec une 
terre fine. Lorfque le nid eft fa it , il y laifTe une ouverture 
en - h aut, par laquelle il le remplit de miel &  y dépofe un 
œuf. Pour lors il ferme cette ouverture. La petite larve 
étant fortie de Pœ uf, fe nourrit du miel, après quoi elle fe 
métamorphofe &  fort enfin fous la forme de guêpe par une 
ouverture qu’elle fait au côté de cette boule. Chaque nid 
ne contient quun feul infecte.
11 . V E  S P  A  nigra , abdomine punclorum flavorum or dîne

quadruplici longitudinal.

L a  guêpe noire à raies de pointsjaunes fu r  le ventre.
Longueur 3 \ lignes. Largeur 1 ligne.

Cette efpéce eft une des plus rares &  des plus jolies. Sa 
tête &  fes antennes font noires ; il y a feulement une très- 
petite raie jaune prefqu’imperceptible de chaque côté fur 
le delfus de la tête proche les yeux, êc une autre de cou
leur fauve poftérieurement derrière chaque œil. L e corce- 
let eft noir ôc chagriné,avec deux petites taches jaunes à fa 
bafe , une de chaque côté. Chaque anneau du ventre a qua
tre points jaunes, ce qui fait quatre bandes longitudinales 
de points jaunes fur le ventre. Les pattes font de couleur
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fauve j  &  i l  y a un point de même couleur à l'attache des 
ailes. Ces ailes font un peu brunes.

12. V E S P A  nigra 9 abdominis fegmento primo margine 
Jlavo ,Jecundo SC tertio punclo duplici luteo.

La guêpe noire à premier anneau du ventre bordé de jaune  ;  

avec deux points fu r  le fécond SC le troifiéme.
Longueur 4 lignes. L argeu r f  ligne.

Sa tête } fon co rcelet ôc fes antennes fon t to ut noirs. L e  
ventre l ’eft a u fti, à l'exception  d ’une bande jaune qui bor-* 
de fon prem ier anneau 3 ôc de quatre points de m êm e cou* 
le u r , deux fur le  fé c o n d , ôc deux fur le troifiém e an n eau ; 
un de chaque cô té . L e s  points du troifiém e anneau fon t 
les plus gros. L e s  pattes font variées de jaune ôc de noir. 
L a  form e de cette  e fp éce  eft a llongée.

13. V E S P A  nigra ; abdominis fegm entis primo SC 
fecundo utrimque punôlo albo ,  pedibus fe r  rugi neis.

La guêpe noire à  quatre points blancs fu r  le ventre.
Longueur z \ lignes. Largeur f ligne.

C e tte  guêpe eft noire 9 a vec  quelques poils blancs fur le  
haut de fa tête . Sur le  prem ier ôt le  fécon d  anneau de fon  
ventre , il y a de chaque cô té  une tache blanche , c e  
qui fait quatre taches en tout. Ses antennes fon t un peu 
fauves vers le bout. I l  en eft de m êm e des p a tte s , dont les 
cuiftfes ôt les jam bes font en partie noires ôc le refte fau ve r 
avec les articulations blanchâtres.

14. V E S P A  nigra . frontê 9 thoracifque bafi fla v is ,

La guêpe noire ,  à levre fupérieure SC bafe du corcelet ja u -  

nés.
Longueur 3 lignes. Largeur § ligne.

Cette guêpe eft toute noire 9 à l’exception de fa levre Eh  
périeure, qui dans les unes eft toute jaune -9 ôc dans d’autres 
eft feulement jaune des deux côtés ôc noire au milieu. Son
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corcelet a auffi une raie jaune tranfverfe fort fine à fa 
bafe -, & un petit point jaune à l’origine des ailes. Enfin 
dans quelques-unes, il y a un peu de jaune à la bafe des 
jambes & des tarfes postérieurs, ce qui n’eft pas confiant. 
Ces différences , comme auffi la grandeur qui varie beau
coup ; pourroient bien venir de la diverfité du fexe. On 
trouve pendant l’été cette guêpe en grande quantité furies 
fleurs avec la fuivante.

N. B. V  E S P A nigra , fronte fla v a .
Cette vatiété plus petite d’un tiers > a le corcelet tout 

noir y fans aucun mélange de jaune. Son ventre eft très- 
liffe.

I y. V E S P A nigra , femoribus pofiicis globofis ferratis y
tibiis arcuatis y alarum bafi y genubujque fla v is .

JLa guêpe noire a cuijfes pofierieures fo r t grojfes.
Longueur z § lignes. Largeur j ligne.

Elle eft toute noire : fon ventre eft beaucoup plus lui- 
fant que le refie de fon corps. Il y a un petit point jaune 
à l’attache de fes ailes  ̂& une petite tache femblable aux 
articulations des pattes. Mais ce qui fait le caraétere de 
cette efpéce, ce font fes cuiffes poftérieures qui font très- 
groffes , formées en globe un peu allongé , & garnies de 
dents d’un coté. La jambe faite en arc pour fe confor
mer à la figure de la cuiffe, eft reque dans une rainure de 
cette même cuiffe du côté dentelé.

f  ,i 6. V E S P A femoribuspofiicis crafils, globofis , ferratis f
denticulo donatis ; ah dominés globofi petiolo te nui Ion go,

L a  guêpe dêginguendée. '
Longueur 3 § lignes.

Cette efpéce a la forme îa plus finguliére , quoiqu’elle 
approche un peu de la précédente. Ses antennes font noi
res & briféeS; comme celles des infeêtes de ce genre. Sa

/ /  
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tête eft noire avec deux taches rondes en-deffus entre les 
yeux. Son corcelet eft pareillement noir avec deux petites 
taches jaunes , une de chaque côté à l ’attache des aîles. 
Les quatre pattes antérieures font de même noires, mais 
l ’articulation de la cuiffe ôc de la jambe font jaunes du 
moins dans les femelles , car les mâles ont toute la jambe 
jaune Ôc feulement le haut de la cuifTe noir. Quant aux 
pattes de derrière elles partent d’une pièce afTez longue 
de couleur noire , à laquelle tient la cuifTe quiefl courte, 
grotte, ronde, globuleufe , un peu applatie vers l’inté
rieur, dentelée à cet endroit, avec une plus longue dent 
vers le haut. Cette cuiffe eft jaune avec une tache noire 
en-deffus. L a jambe eft noire Ôc figurée en arc ou en faulx 
pour fe conformer à la cuiffe contre laquelle elle s’appli
que. L e  ventre eft court, noir, liffe ôc globuleux, ôc il 
part du corcelet par un pédicule jaune prefqu’auffi long 
que lu i, en quoi cette guêpe reffemble un peu à un 
ichneumon. On trouve cette belle efpece dans les endroits 
aquatiques.

17. V  E S P A  tota nigro c rendefcens. 

h a  guêpe noire.
Longueur 3 | lignes. Largeur ̂  ligne.

Cette guêpe eft toute d’un noir un peu bleuâtre, fans 
mélange d’autre couleur. Elle reffemble beaucoup, à la 
couleur près , à celle du n°. 14. Vûe de près, elle paroît 
pointillée, en quoi elle varie , car il y en. a qui font plus 
pointillées les unes que les autres.

il 8. V  E S P A rubra , thorace lineolis longitudinalibus 
aigris, abdomine m aculisflavis.

L a guêpe rouge à bandes noires fu r  le corcelet, éC points 
jaunes fiir  le ventre.

Longueur 3 ~ lignes. Largeur 1 ligne.
L e  fond de la couleur de cette belle efpéce , eft d’un
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rouge un peu brun ,, plus clair êt plus vif en quelques en
droits. Sur le haut de fa tête , derrière les antennes, il y a 
une allez grande tache noire. Le corcelet a trois larges ban
des longitudinales noires, une au milieu & une de chaque 
côté. Outre cela la partie poftérieure du corcelet qui tou
che au ventre, eft noirâtre. Le ventre n’a point de mar
ques noires, mais le fécond anneau a de chaque côté une 
grande tache jaune ; le troifiéme en a de femblables , mais 
bien plus petites. Le quatrième anneau a une bande tranf- 
verfe jaune, interrompue dans fon milieu. Les ailes font 
bordées de brun. Les antennes ôc les pattes font entiè
rement de couleur rouge.

G  U E S P E S D O R É E S .

ip. V  E S P A viridi - cœruléa , abdomine > thoracijqu§
antica parte ruberrimis.

L a  guêpe dorée à corcelet mi-parti de rouge SC de vert.
Longueur z \ lignes. Largeur j  ligne.

Ses antennes font noires. Sa tête eft d’un beau vert 
doré ? avec un peu de rouge poftérieurement à l’endroit 
des petits yeux liftes. Les gros yeux réticulés font bruns. 
Un peu plus de la moitié antérieure du corcelet eft d’un 
beau rouge cuivreux ôt matte ; la partie poftérieure eft 
d’un vert doré entremêlé de bleu. Le ventre,eft d’un rou
ge très-éclatant ; il eft lifte & le refte du corps eft chagri
né > ce qui rend fa couleur très-riche. Les pattes font d’un 
yert cuivreux & les ailes brunes.

Cette guêpe a un caradere qui fe trouve dans les fui- 
vantes qui font aufti dorées ; c’eft que le bas du corcelet 
a de chaque côté une épine latérale bien marquée. Cette 
marque caradériftique me feroit penfer que toutes ces 
guêpes pourroient bien n’être que des variétés ou des dif* 
férences de fexe. C’eft ce qu’il faudroit examiner.

ao. V  E S P A thorace viridi* cœruleo} abdomine inaurato$ 
pone cupreo dentato•



des  I n s e c t e  si 383
tlrm, faun.fuec. n. 1004. Apis nitida, thorace viridi-cæruleo ; abdômine

inavrato. . ...Linn.fyjl. nat. eâiu 10 , p. 571 , fl. *$• Sphex glabra nmda, thorace vmdi, 
abdômine aureo, apice quadridentato. > _ .

AB. Upf. 1736 , p. i8 , n. S- Apis parietina nitida , collari cæruko, abdômine
aureo.Frifch. germ. p , p. 1? , r. 10,/. 1. Vefpa argillacea variegata feu fuperbe 
colorata.

Raj. inf. 17*. Penultima & antepenultima.

Lu guêpe dorée à corcelet vert 9 dé derniers anneaux dit
ventre épineux.

Longueur 4 Zig/iw. Largeur 1
Cette guêpe efb enrichie des plus belles couleurs. Le 

'devant de fa tête eft d’un vert doré, ôc la partie poftérieu- 
re d’un bel azur. Le corcelet elb de même azuré avec 
quelque mélange de vert. Le bout de ce corcelet fe ter
mine de chaque côté par des pointes épineufes comme 
dans l’efpéce précédente. Le ventre à fa partie antérieure 
eft d’un beau vert doré, ôc fa partie poftérieure eft d’un 
rouge cuivreux, imitant la couleur de cuivre de rofette 
bien poli. L ’avant dernier anneau du ventre eft couronné 
de petites pointes fines ôc ferrées , ôc le quatrième ou der
nier anneau fe termine par quatre épines plus groiïes ÔC 
bien marquées. Le deffous du ventre eft platrenfoncé 
& de couleur verte. Tout Finfeêle eft pointillé par defîus , 
ce qui rend fa couleur très-brillante. Ses antennes font 
noires ôc fes pattes vertes Ôc dorées.

Cette guêpe fe loge dans les trous des murs, entre les 
pierres ôc dans le mortier qui les joint. On la voit fouvent 
fortir de ces trous où elle fait fon nid ôc fon ouvrage,

21. V  E S P A  thorace viridi - cceruleo 9 ah domine aurato• 
cupreo} pone inermi.

L a  guêpe dorée à corcelet vert SC derniers anneaux du 
ventre lijfes.

Longueur z \ lignes. Largeur f  ligne.

E lle  reflem bie beaucoup à la précéden te pour fa for-
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me &  fes jouleurs. Sa tête &  fon corcelet font colorés de 
vert &  de bleu azuré. Son ventre prefqu’hémifphérique , 
eft par-tout d’un beau rouge cuivreux. Il n’eft compofé 
que de trois anneaux qui font lilfes ôt unis , fans pointes 
ni épines. Cette efpéce fe trouve avec la précédente dont 
elle pourroit bien ne différer que par le défaut de fexe. 
Elle fe replie aifément en boule , appliquant fa tête ôt fon 
corcelet contre fon ventre qui eft plat en-deflous,

22. V  E S P A  c arule a ni te ns,
Linn.J)Jl> mt.edit. io, p. 572 , n. 25, Sphex cyanea.'

L a  guêpe dorée bleue.
Longueur 2 | lignes. Largeur ~ ligne.
23. V  E S P A  viridis ni te ns.

'La guêpe dorée verte.
Longueur 1 § ligne. Largeur f ligne.

Je joins enfemble ces deux guêpes qui ne font que va
riétés ou diverlltés de fexe. La première eft d’un bleu 
pourpre Ôt doré avec un peu de vert à la partie antérieu
re de fon corcelet} ôt à la partie poftérieure. du ventre. 
C e ventre eft liffe 9 mais la tête Ôt le corcelet font poin
tillés ôt thagrinés.

L a  fécondé eft toute verte avec le ventre pareillement 
lifte ôt le refte du corps pointillé. Toutes deux ont les an
tennes noires , ôt deux épines latérales au bas du corcelet.

24. V  E S P A  capitt thoraceque rubro cupreo j abdomine 
.rufo pone nigro.

L a  guêpe dorée cuivreufe à ventre fauve SC noir.
Longueur 2 lignes. Largeur § ligne.

Sa tête ôt fon corcelet font d’un rouge cuivreux doré 
6c très-éclatant. £n-delfous le corcelet eft vert doré ; en- 
deffus il a quelques filions longitudinaux ôc tranfverfes, ôc 
ne fe termine pas par deux épines comme dans les précé
dentes > mais il va en diminuant. Les pattes font de mê

me
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me couleur que la tête & le corcelet. Le Ventre ffeft point 
doré , mais fa partie antérieure eft de couleur fauve , & 
fa partie poftérieure eft noire. Cette guêpe a un aiguillon 
très-gros pour fa grandeur.

A P I S .

L ’  A B  F I L L E .

Antennæ fraclœ, articulo 
■primo longiore.

Alæ inferiores breviores.

Os maxiLlofiim , lingiid 
membranaced inflexâ.

Aculeus ani Jîmplex fiihu- 
latns.

Abdomenpetiolo breyijjimo 
thoraci connexurn.

Ocelli très
Corpus villofum.

F a m ïlia  ï a. Corpore v ïllo fo .
A p is  p ro p rie d itta .

■ —  * 2*. Corpore h ir fu tijjî-
m o.

A p is  -bom bylius.

Antennes brifées , dont le 
premier anneau eft très-long.

Ailes inférieures plus cour
tes.

Bouche armée de mâchoi
res , avec une trompe mem- 
braneufe couchée en - def- 
fous.

Aiguillon (impie & en 
pointe.

Ventre attaché au corcelet 
par un pédicule court.
Trois petits yeux liftes.
Corps velu.

I e. Famille. Abeilles propre
ment dites.

2e. *■■■■■ * Abeilles bour
dons.

Le caraêlere de ce genre eft le même que celui du gen
re précédent : il n’y a entr’eux qu’une feule différence ; les 
guêpes ont le corps rafe & lifte , au lieu que les abeilles 
font velu. Parmi ces dernieres, les unes ne font que mé
diocrement velues, ce font celles que Pon eonnoît en gé
néral fous le nom d’abeilles ; les autres font très-velues 
& beaucoup de perfonnes leur donnent le nom. de bour
dons. Mais comme on donne ce même nom aux mâles 

Tome I L  * C c c
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des vétitables abeilles, nous avons cru devoir réunir tous 
ces infeûes dans un feul & même genre, en confervant 
cependant la diftinétion des abeilles en abeilles proprement 
dites ou médiocrement velues, ôt en abeilles très-velues, 
ou abeilles-bourdons ; d’après quoi nous avons divifé ce 
genre en deux familles.

Les travaux des abeilles , ou du moins de plufieurs 
d’entr’elles, font beaucoup plus parfaits ôt plus confidéra- 
bles , que ceux des guêpes dont nous avons déjà parlé. 
Nous allons commencer leur détail par l’examen du tra
vail de l’abeille domeftique ou des ruches, ôt enfuite nous 
parlerons des abeilles fauvages, qui offrent des particula
rités différentes.

Les abeilles domeftiques vivent enfemble en fociété, 
comme perfonne ne l’ignore. La ruche où elles habitent 
efb ordinairement compofée de trois différentes fortes d’a
beilles. Il y a une , deux ou trois femelles, fuivant que la 
ruche elt plus ou moins confidérable ; un certain nombre 
de mâles , tantôtfoixante, cent, deux cent, plus ou moins ; 
ôt beaucoup de mulets, ou d’abeilles qui n’ont point de 
fexe, ôt qui compofent tout le refte des habitans de la 
ruche. Ces dernieres font par milliers. Les femelles ont 
été décorées par quelques Naturaliftes anciens du nom de 
rois. Iis s’imaginoient qu’il n’y avoit jamais qu’un feul 
roi dans un effain , qu’il en étoit le chef, ôt que lorfque 
ce roi venoit à périr , le défordre ôt l’anarchie s’empa- 
roient de toute la fociété qui bientôt périffoit aufli. Nous 
ne nous arrêterons pas à toutes ces fables ôt à quantité 
d’autres contes femblables, que plufieurs auteurs ont dé
bités très-férieufement. Le travail des abeilles ôt toutes 
leurs opérations font allez admirables par elles-mêmes , 
fans y ajouter un merveilleux qui n’exifte pas.

On reconnoit les femelles des abeilles à leur grandeur. 
Elles furpaffent ordinairement par leur taille les mulets ôt 
les mâles. Leurs antennes font compofées de quinze piè
ces ôt leur ventre de fept anneaux. C’eft fur-tout cette
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dernier© partie qui eft allongée ôc fort greffe dans les fe
melles , & qui furpafte la longueur de leurs ailes. Malgré 
cette grofleur du ventre, on ne conçoit pas comment il 
peut encore contenir la quantité prodigieufe d’œufs que 
dépofent ces infeêles. Il eft vrai que la plus grande partie 
de l’intérieur du ventre eft occupée par les ovaires, qui 
forment deux paquets de houppes toutes remplies d’œufs 
plus ou moins avancés. L ’extrémité du ventre de ces fe
melles eft armée d’un aiguillon plus long que celui des 
autres abeilles , ôc un peu recourbé vers le ventre. Ces 
infectes s’en fervent peu ; ne fortant pas ordinairement de 
la ruche.

Les mâles font moins longs que les femelles, mais 
plus gros que les mulets. Leurs antennes n’ont que onze 
pièces y leurs yeux font plus gros de beaucoup que ceux 
des mulets , leur corcelet eft plus velu Ôc leur ventre 
plus lifte. Ces infeêtes n’ont point d’aiguillon à l’extré
mité de leur ventre 3 mais fi on prefie cette extrémité , 
on en fait aifément fortir une efpéce de corps charnu 
accompagné de deux crochets. Ce font les parties de 
la génération > ôc le corps charnu du milieu eft la 
vraie partie du mâle > auquel les crochets ne fervent 
qu’à arrêter ôc à fixer la femelle pendant l’accouple^ 
ment.

Enfin les mulets plus petits que les femelles ôc que 
les mâles, compofent la plus grande partie de la ruche ou 
de l’eflain. Leurs antennes font compofées de quinze 
anneaux comme celles des femelles ? ôc leurs yeux font 
plus petits. Outre leur taille ? ils font encore reconnoiffa- 
bles par les efpéces de brofles , qui font à la partie inté
rieure de leurs cuifïes poftérieures. Ces broftes plus gran
des ôc plus remarquables dans les mulets que dans les 
utiles j ôc qui manquent absolument dans les femelles , 
éroient néceflaires aux premiers pour ramaffer la cire qu'ils 
rapportent à la ruche , comme nous le dirons dans un 
inftant. Les mulets ont un aiguillon qui ne fe trouve pas
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dans les mâles &  les anneaux de leur ventre font au nom
bre de fept.

Toutes ces abeilles ont à la tête deux mâchoires for
tes , une à gauche , l ’autre à droite , &  entre les deux mâ
choires une efpéce de trompe ou de langue, accompa
gnée de deux lames dures écailleufes qui la recouvrent. 
Cette trompe , avec fes étuis , eft plus longue dans les 
abeilles ouvrières que dans les mâles.

Parmi ces trois différentes fortes d’abeilles qui compofent 
reffain, il n’y a qu’une forte fur qui roule le travail -, ce font 
les mulets. Les femelles &  les mâles ne fervent unique
ment qu’à la propagation de l’efpéce ; les mulets nourrif- 
fent les petits , ramaffent le miel , &  conftruiient les 
rayons de la ruche.

Ces rayons ou gâteaux font des efpéces de plans de 
c ir e , fur lefquels des deux côtés font conftruites des cel
lules hexagones, formées pareillement de cire : mais avant 
que de conftruire ces rayons > lorfque les abeilles entrent 
dans une ruche neuve, elles ont un autre travail à faire» 
Elles commencent par enduire tout l ’intérieur de leur ru
che d’une matière réfineufe, odorante , plus ferme &  plus 
dure que la cire, que Pon connoît fous le nom de propolis. 
C et enduit leur eft néceffaire pour boucher les petites ou
vertures qui peuvent fe trouver à la ruche , &  la garantir 
du froid &  des infeêtes qui pourroient y pénétrer. Les 
abeilles tirent la matière de la propolis de cette efpéce de 
réfine que fourniiïent les jeunes bourgeons du peuplier > 
du faule &  de plufieurs autres arbres ? avant que ces 
bourgeons foient épanouis. Lorfque l ’intérieur de la ruche 
efl ainfi enduit, les abeilles commencent à conftruire les 
rayons ou gâteaux de c ire , dont nous avons parlé. Ces 
gâteaux font ordinairement pofés perpendiculairement ou 
prefque perpendiculairement, attachés au haut de la ru
che d’où Ils parodient pendre &  foutenus d’efpace en es
pace par des traverfes aufïi de cire , qui les attachent aux 
côtés. C ’eft pour épargner aux mouches ce dernier travail ̂
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que ceux qui en ont foin ont attention cle mettre dans 
l'intérieur de la ruche plu (leurs bâtons pofés tranfverfale- 
ment, qui foutiennent les rayons & les empêchent de fe 
détacher. Ces gâteaux (ont pofés les uns à côté des autres., 
de façon qu’il ne refte entre deux qu’un paffage étroit? ca
pable de laiffer paffer feulement deux mouches de front. 
Beaucoup de Naturaliftes ont admiré avec raifon la régu
larité des cellules qui font élevées fur le plan des gâteaux 
des deux côtés. Néanmoins ce joli ouvrage paroît un peu 
moins furprenânt , (i on fait attention que des cellules qui 
feroient travaillées pour être rondes? & qui en même 
tenis feroient appliquées ôt preffées les unes auprès des 
autres ? ne peuvent manquer de prendre par leur corn- 
preilionmutuelle une figure hexagone? fi d’ailleurs la ma
tière dont elles font composées eft affez molle pour céder 
à la preffion. C ’eft précisément le cas où fe trouvent les 
cellules des abeilles. Leurs parois ne font composés cha
cun que d’une lame de cire mince ? & elles font preffées 
les unes contre les autres ; Pinfeêle fe trouve donc forcé 
de leur donner la figure d’un hexagone ? qui ne laiffe au- 
cun-vuide entre les cellules ? &  il ne pourroit leur donner 
une figure plus convenable.

La cire dont eft compofé le gâteau eft blanche, lorfque 
le .rayon eft récemment conftruit; par la fuite elle jaunit 
& même lorfque les ruches font un peu anciennes ? les 
vapeurs de la ruche donnent à cette cire une couleur bru
ne prefque noire. Les abeilles commencent par conftruire 
une partie du gateau ; enfuite elles en étendent peu à 
peu les bords en ajoutant de nouvelles cellules dans cette 
circonférence. Quelquefois lorfqu’eiies font preffées ? elles 
rempliffent les cellules avant que de finir le gâteau , ÔC 
î on en voit où elles ont déjà dépofé du miel ? ou bien qui 
contiennent des œufs fans être encore achevées. /Vu refte 
1 ouvrage va très-vite ; comme les ouvrières font en très- 
grand nombre , un gâteau d’une grandeur confidérable eft 
quelquefois fini en quelques heures de tems. J’ai vu un



$po H i s t o i r e  a b r é g é e
effain qui en une feule nuit en avoit fait quatre ou cinq,, 
chacun de la grandeur de la main. La cire dont les abeil- 
lesfe fervent pour conftruire leurs gâteaux Ôc que nous ba
vons leur fouftraire pour notre ufage , leur eft fournie par 
les fommets des étamines des fleurs. Si on examine les 
étamines de quelque fleur bien ouverteon. voit que leurs 
fommets donnent une poufliere plus ou moins jaune fui- 
vant les différentes plantes. C ’eft cette poufliere que les 
abeilles pamaffent , ôc lorfque les fommets ne font pas 
affez ouverts, elles favent les pincer avec leurs mâchoi
res, pour en faire fortir la poufliere. Les abeilles en char
gent tout leur corps qui eft velu, elles le couvrent de 
poudre jaune en s’enfonçant dans le fond de la fleur, ÔC 
enfuite elles fe nétoyent le corps avec leurs pattes, ôc 
ramaffent cette poudre qui eft ordinairement jaune, ôc 
tantôt de couleur verte ou blanche ou rougeâtre , fuivant 
les plantes qui la fourniffent, elles la pétrifient ôt elles 
en forment deux efpéces de boules fouvent groffes com
me un grain de poivre > que l’on voit attachées à leurs 
pattes de derrière ; les palettes velues qui font au dedans 
de leurs pattes poftérieures , leur fervent à cet ufage : ces 
boules de cire s’y attachent, & les abeilles chargées de 
ce butin regagnent leur ruche. C’eft - là qu’elles dépofent 
ces deux boules de cire, que d’autres reçoivent pour les. 
mettre en ufage, tandis que les premières retournent faire 
une nouvelle récolte fur les fleurs. Souvent les abeilles 
n’employent pas cette cire fur le champ, elles la dépofent 
dans des cellules ôc font des magafins de cette cire brute 
pour s’en fervir par la fuite. Mais cette matière que les 
abeilles ont rapportée, n’eft pas encore de la véritable 
cire, elle n’en a ni la moleffe ni la duêlilité , ôc elle ne 
peut être rnife en ufage dans cet état. Il faut que i’abeille 
l’avale , qu’elle lui faffe fubir une efpéce de digeftion dans 
fon corps, après quoi elle la rend par fa trompe fous une 
forme liquide propre à être employée à fes travaux. Il 
paroît. qu’il s’y mêle, dans l’eftomach de l’abeille quelque
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liqueur qui la perfectionne &  la rend plus maniable. Peut* 
être auiïi que la partie la plus grofliere en efl féparée , tant 
pour fervir d’aliment à l’abeille, que pour être rendue avec 
les excrémens.

Les cellules dont les gâteaux de cire font compofés,ont 
deux ufages. Elles fervent indifféremment aux abeilles , 
foit à  y dépofer leur m ie l, foit à y mettre leurs oeufs &  à 
y élever leurs larves. Nous allons commencer par le  
premier de ces ufages , après quoi nous examinerons le 
fécond, qui nous conduira à obferver les différentes mé- 
tamorphofes de ces infeCtes.

Outre la cire que les abeilles retirent des étamines des 
fleurs &  qui leur fert à conftruire leurs gâteaux , elles re* 
cueillent encore furies mêmes fleurs une liqueur épaifle,’ 
vifqueufe , douce &  fucrée , dont elles compofent leur 
miel. Cette liqueur leur eft fournie par des glandes ou 
des points glanduleux qui fe trouvent dans la plupart des 
fleurs, &  qui ont reçu des Botanifles modernes le nom de 
glandes nectariferes à caufe de la douceur du liquide 
qu’elles féparent. Les abeilles fuccent cette liqueur avec 
leur trompe &  la reçoivent dans leur eftomach. Une par* 
tie de ce miel brut fert à leur nourriture, elles rejettent 
par leur trompe le relie qui a fubi quelque préparation 
dans leur corps, &  fe trouve converti en véritable miel, 
Si on tue une abeille qui vient de fe gorger ainfi de m iel, 
on trouve à la partie fupérieure de fon ventre une efpéce 
de vélïcule tranfparente, jaune &  remplie du miel le plus 
doux. C ’eft ce que les enfans fa vent très-bien, êc fouvent 
à la campagne ils vont chercher ces véhicules dans le corps 
des abeilles , &  fur-tout des greffes velues , connues 
fous le nom de bourdons. Ces véhicules ne font autre 
chofe que l ’eftomach de 1 abeille rempli de miel. L o rf- 
qu’elle a ainfi fait fa récolte elle revient à fa ruche. C ’eft- 
là qu elle rend &  dégorge , pour ainfi d ire, le miel. Une 
partie lui fert à donner à manger aux autres abeilles qui 
travaillent dans l’intérieur de la ruche. Celle qui revient
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de la campagne leur offre du miel dont elles prennent / 
ce qui empêche que l ’ouvrage ne foit interrompu. Une 
autre partie du miel eft employée pour donner à manger 
aux petites larves qui font dans différentes cellules. Enfin 
le furplus qui n’eft pas confommé fur le champ, eft mis 
en réferve dans des cellules des gâteaux. Les abeilles 
femblent prévoir qu'il viendra une faifon où le froid faifant 
difparoître les fleurs, les privera de la nourriture qui leur 
eft néceffaire : elles font donc provifion pour 1 hiver; elles 
rempliffent de miel un nombre de cellules, &  lorsqu’elles 
font pleines, elles les couvrent d’une efpéce de dôme de 
cire qui leur fert de couvercle. C ’eft dans ces cellules que 
le miel fe trouve renfermé.

D ’autres cellules font deftinées à un autre ufage, elles 
fervent à élever les petits. La femelle ou les femelles qui 
font prodigieufement fécondes , paroiffent devoir s’accou
pler de bonne heure. Dès les premières chaleurs du prin- 
tems, elles font fécondées &  commencent à pondre. Pour 
cet effet la femelle va de cellule en cellule , elle enfonce 
dans chacune l’extrémité de fon ventre &  y dépofe un feul 
oeuf qui s’attache au fond ou aux parois. Elle en dépofe 
ainfl plufleurs centaines dans un feul jour. Ces œufs font 
oblongs, un peu recourbés, clairs &  limpides , plus gros 
par un bout &  plus minces par l ’autre , qui eft celui paç 
lequel ils font attachés dans la cellule.

Au bout de quatre ou cinq jours les petites larves écîo- 
fent &  fortent de l’œuf. Ces larves reffemblent à des petits 
vers blancs, compofés d’une tête un peu plus dure &  plus 
brune que le relie du corps , .& de treize anneaux qui for
ment le relie de l ’animal. Elles n’ont point de pattes &  
de chaque côté elles font munies de dixftigmates par les
quels elles refpirent. Ces larves font ordinairement recour
bées &  ramaffées en rond dans le fond de la cellule. On 
ne fauroit concevoir la tendreffe &  les foins qu’ont les 
abeilles ouvrières ou mulets pour ces petites larves nou
vellement éciofes. Quoiqu’elles ne foient point leurs me-



d e s  I n s e c t e s .
res j elles les élevent avec la plus grande attention, ôc 
c ’eft une nouvelle preuve que toutes les aêlions des abeil
les , comme celles des autres infedes , n’ont pour but 
que la propagation de leur efpéce. Ces abeilles vont fré
quemment porter à manger à ces larves , elles leur dégor
gent du miel qui eft avidemment reçu, ôc elles en laifl'ent 
une quantité fuffifante dans la cellule. On voit fouvent 
les abeilles fe promener ainfi de cellule en cellu le , Ôc 
porter à manger aux larves qui y font. Ces larves fi bien 
nourries , grollilfent promptement. Dans cet intervalle 
elles changent plufieurs fois de peau, précifément de la 
même façon que les chenilles , ôc enfin lorfqu’elles font 
parvenues à leur groffeur, elles fe préparent à fe méta- 
morphofer. C ’eft alors que la larve , qui jufques-là n’a 
fait aucun ouvrage, commence à travailler. Elle file par 
le moyen d’une filiefe qui eft placée à fa levre inférieure, 
comme dans les chenilles , elle tapifle tout l ’intérieur de 
fa cellule de fils de foie fins, ôc feulement un peu plus 
forts dans la partie fupérieure. En même tems les abeilles, 
ouvrières ferment cette cellule à l’extérieur, par le moyen 
d’un couvercle de cire , qu’elles conftruifent, ôc la larve 
fe trouve ainft tout-à-fait renfermée. Pour lors après s’être 
vu idée de fes excrémens , elle quitte fa peau qui fe fend 
le long de la partie fupérieure de fon dos, Ôc elle fe trou
ve changée en une véritable nymphe. Cette nymphe eft 
molle , blanchâtre , &  on y diftingue très-bien toutes les 
parties de 1 abeille parfaite qu’elle doit produire. A u bout 
de quelques jours, lorfque toutes ces parties ont acquis 
affez de force ôc de confidence, la jeune abeille quitte 
1 enveloppe légère de nymphe, elle déchire le couvercle 
de cire qui ferme fa cellule , avec fes mâchoires qui font 
dures ôc fortes, ôc elle en fort fous la forme d’infeêle par
fait. Dans ce premier moment elle paroît toute humide. 
Les autres abeilles la lèchent avec leurs trompes , elle- 
meme s efiuie , ôc au bout de quelques minutes elle prend 
fon effort, va travailler à la campagne ôc fouvent rapporte 
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de la cire dès fa première fortie , fans fe tromper de che
min &  fachant retrouver la ruche quelle fembleroit ne 
devoir pas encore connoître. Dès que les jeunes abeilles 
ont quitté l ’état de nymphe Ôt font forties de leurs cellu
les, d'autres abeilles ouvrières vont nétoyer la cellule où 
chacune d’elles étoit renfermée. Elles la découvrent, elles 
emportent la dépouille de la nymphe & la foie qui la fer- 
moit y mais il refie une partie des fis  de foie qui tapif- 
foient les parois, fous lefquels font les différentes dépouil
les de la larve , ce qui rétrécit la cellule ; enforte que ces 
cellules deviennent plus étroites , lorfque plufieurs œufs 
y ont été dépofés les uns après les autres. Souvent après 
avoir été nétoyées , ces cellules fervent aux abeilles à y 
dépofer du miel.

Telles font les métamorphofes des abeilles &  les atten
tions qu’elles ont pour leurs petits. Mais ces mêmes foins 
font encore redoublés pour les larves des mâles &  encore 
plus pour celles des femelles qui* font en très* petit nombre. 
L es cellules où doivent être dépofés des œufs qui donne
ront des mâles, font plus grandes que les autres, elles font 
ordinairement placées au bord des gâteaux, leur grandeur 
les rend reconnoiffables. Celles qui font deflinées aux fe
melles font encore plus grandes &  de figure ronde, en 
quoi elles différent des autres cellules ; elles font auffi plus 
fortes, rien riy eft épargné. I l femble que les abeilles 
fâchent le nombre des mâles &  des femelles qui doivent 
éclore dans la ruche ; elles ne font que la quantité de cellu
les néceffaires pour les uns ôt pour les autres. Lorfque 
leurs larves fontéclofes, elles redoublent leurs foins &pa- 
roiffent leur prodiguer la nourriture.

Du refie ces mêmes mâles , dont les abeilles ouvrières 
ont un fi grand foin tant qu'ils leur font néceffaires pour 
féconder la femelle , éprouvent bientôt leur barbarie, 
lorfqu’elles n’en ont plus befoin. Dès le mois de juin , ou 
au plutard au commencement de ju illet, les abeilles tuent 
à coups d’aiguillons tous les mâles de la ruche , qui déz
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pourvus d’une pareille arme , ne peuvent fe défendre. 
Elles font plus , elles arrachent des cellules ceux qui font 
encore fous la forme de larve ôc les déchirent avec leurs 
mâchoires , après en avoir eu jufqu’alors le plus grand 
foin. Elles n’épargnent pas davantage ceux qui font déjà 
en nymphes , on ne voit par toute la ruche que carnage. 
La femelle a été fuffifamment fécondée , elle pondra juf- 
qu’à l ’hiver , ôc parmi les œufs il fe trouvera de nouveaux 
mâles Ôc de jeunes femelles pour l’année fuivante. Les 
abeilles ne veulent donc point conferver leurs mâles qui 
font devenus inutiles , ôc qui ne fortant pas de la ruche 9 
confommeroîent fans travailler le miel dont elles ont be- 
foin. Lorfque cette expédition cruelle eft faite, les abeilles 
fe remettent à l’ouvrage ôc amaffent le miel pour l ’hiver. 
L ’ufage où font les abeilles de tuer ainfi tous les mâles 
dans un certain tems de l’année , nous inftruit fur la durée 
de la vie des abeilles de ce fexe. Quelques mois la termi
nent ; ils ne font faits que pour féconder les femelles ; leur 
deftination remplie , on les fait périr. Mais la durée de 
la vie des autres a b e i l le s n ’eft pas fi aifée à déterminer. 
Quelques Naturaliftes les font vivre pendant un grand 
nombre d’années. C e qu’il y a de fur, c’eft que tous les ans 
il en périt une grande quantité , enforte qu’en moins de 
deux ans une ruche doit fe renouveller prefqu’entiére- 
ment.

La ponte d’une feule femelle eft très-confidétable , tel
lement que tous les habitans de la ruche ne peuvent plus y 
refter au bout d’un certain tems. C ’eft ce qui en oblige 
une partie d’aller ailleurs chercher un autre domicile. On 
appelle ces colonies qui fortentdela ruche, des ejfains. 
Chaque ruche en fournit plufieurs pendant un été plus ou 
moins, fuivant que la ruche eft plus ou moins nombreufe. 
Les premiers efîains, ceux qui fortent au commencement 
de l’été, font ordinairement les plus forts, ôc en donnent 
eux - mêmes quelquefois un autre avant la fin de l ’été. On 
peut juger par-là de la prodigieufe fécondité d’une feule
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femelle , puifqu’une ruche où il n’y en a qu’u n e, eft quel
quefois compofée de quarante mille habitans.

Lorfque les effains font prêts à partir , on apperçoit du 
trouble ôt de la confufion dans la ruche : les abeilles ne 
fortent pas comme à l ’ordinaire. Vers le chaud du jour, 
entre dix heures du matin &  trois heures après-midi, l ’ef- 
fain part , voltige d abord par pelotons , enfuite fous la 
forme d’un gros nuage ôt s’élevant en l ’air, va s’attacher à 
quelqu’arbre ou à quelqu’autre endroit. Il y a toujours une 
femelle dans l’effain, point de mâles , ôt le refte eft com
posé de mulets tant jeunes que vieux. Mais au défaut 
de mâles , la femelle eft fécondée ôt donnera des œufs qui 
en produiront. La femelle eft toujours avec le gros de 
î ’elfain , ôt lorfqu’elle s’eft arrêtée avec lui dans quel- 
qu’endroit, le refte des mouches vient bientôt rejoindre 
3a troupe. Souvent les effains s’élèvent fort haut ôt font 
portés au loin. G’eft pour lors autant de perdu pour le pro
priétaire. Ceux qui cultivent ôt élevent les abeilles, ont 
grand foin de ne pas les laiffer échapper. Lorfque l’effain 
p a rt, le bruit que l’on fait avec des chaudrons ôt du fable 
fin jetté en l’air, l’obligent à fe fixer bientôt: peut-être 
les abeilles prennent - elles ce fable pour des gouttes de 
pluie , ôt le fon des poêlons pour le bruit du tonnere. Quoi 
qu’il en foit , dès qu’elles font arrêtées , on leur offre 
une nouvelle ruche toute préparée, enduite de terre en- 
dedans , Ôt frottée de plantes aromatiques ôt de miel 
L ’effain s’en accommode ôt bientôt il y travaille.

Tant qu’il y a une femelle dans un effain ou dans une 
ruche , les abeilles travaillent avec la plus grande ardeur. 
Si la femelle périt, ces infe&es perdant l’efpérance de la 
multiplication, ceffent leurs travaux, la ruche ou l ’effain 
dépérit promptement. Q u’on leur donne une autre fe
melle , on les voit reprendre leurs travaux avec la plus 
grande activité. Il fufïit quelquefois de leur donner un 
œ uf ou une larve ,qui doive produire une femelle : l ’efpé- 
rance d’ayoir bientôt un chef eft fuffifante pour les ençouc
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raget à foutenîr leurs ouvrages. Souvent il y a deux ou 
trois femelles dans une ruche : fi elle n’eft pas trop nom- 
breufe elles vivent enfemble tranquillement ? mais fi la 
ruche eft nombreufe , &  que les abeilles craignent une 
trop grande multiplication fur-tout à feutrée de 1 h iver, où 
la difette eft à craindre, elles tuent toutes les femelles , 
comme elles ont tué les mâles , à l’exception d’une feule. 
C ’eft fur cette feule femelle que roule toute fefpérance 
de la ruche , c ’eft elle qui doit donner naiftance à toutes les 
abeilles qui y naîtront 6c aux e(Tains qu’elle produira, dont 
chacun fera compofé de plufieurs milliers de mouches. 
Cette femelle a été fuffifamment fécondée par plufieurs 
centaines de mâles , pour pondre par la fuite tant de mil
liers d’œufs.

Il ne paroît guères poffibîe d’appercevoir l’accouple* 
ment de cette femelle qui ne fort point de la ruche. Les 
ruches de verre que les obfervateurs ont inventées ôc par 
le moyen defquelles on découvre une partie de ce qui 
fe paiïe dans la ruche , n’inftruifent pas davantage fur cet 
article. La femelle eft toujours entourée de tant d’autres 
abeilles qui la cachent à nos yeux > qu il eft affez difficile de 
la découvrir ôt abfolument impoftible de la fuivre un 
peu de tems. Cette difficulté a fait donner à la mere 
abeille par quelques Naturaliftes de grandes louanges fur 
fa retenue 6c fa pudeur. Ils auroient pu s’en épargner les 
frais , s’ils avoient fait attention qu’il n’eft pas étonnant 
qu’on n’apperçoive pas deux infeétes accouplés parmi 
trente ou quarante mille autres qui vont 6c viennent perpé.- 
tuellement.

Les abeilles domeftiques que nous élevons avec foin y à 
caufe de la cire 6c du miel qu’elles produifent, ont été 
d’abord fauvages, ainfi que les autres efpéces de ce genre. 
On en trouve encore quelquefois qui font domiciliées 
dans des troncs d’arbres au milieu des bois , ou dans des 
creux de rochers. L ’utilité qu’on en retire les a fait placer 
dans des ruches y où l’on peut recueillir leur miel ôc leuc
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cire. On fait cette récolte de deux façons différentes. L es 
uns font périr toutes les mouches par le feu ou l ’eau bouil
lante , &  retirent enfuite tout le miel &  toute la cire. 
C ette cruelle maniéré de profiter du travail de ces infe&es, 
n’efl pas avantageufe au propriétaire qui perd ainfi une ru
che entière ôt les effains qu’elle auroit pu donner. D ’autres 
fe contentent d’enfumer la ruche , ce qui chaffe ôc éloigne 
les abeilles, &  pour lors on prend les rayons de cire char
gés de m ie l, ayant foin cependant d’en laiffer une partie 
pour la nourriture des abeilles. D e cette maniéré on ne 
perd quë les œufs , les larves &  les nymphes qui fe trou
vent dans les gâteaux qu’on enleve , le refie de la ruche 
fubfîfte , &  les abeilles travaillent fur nouveaux frais pour 
réparer ce qu’on leur a dérobé } &  faire une nouvelle pro- 
vifion pour l'hiver.

Dès que cette derniere faifon approche , que le froid fe 
fait lentir &  que la campagne eft dépeuplée de fleurs , les 
abeilles relient engourdies dans leurs ruches. Elles fortent 
au plus pendant quelques inflans dans les jours d’hiver un 
peu doux y lorfqu’il fait un beau foleil. Mais fi le froid 
ell v i f , elles relient immobiles. Pour lors elles ont à crain
dre deux extrémités également dangereufes pour elles. L e  
trop grand froid en fait fouvent périr beaucoup , quel- 
qu’attention que Ton ait de tenir les ruches au midi ôt bien 
couvertes ; &  un hiver trop doux ne leur efl pas moins 
redoutable. N ’étant point engourdies par le fro id , elles 
ont befoin de prendre de la nourriture , &  fouvent leur 
provifion de miel efl finie avant la fin de l ’hiver , ce qui les 
fait périr de faim. Il faut alors avoir attention de leur don
ner du miel autour de leurs ruches, fi on veut les con
server.

Outre le froid &  la faim qui font périr les ruches , elles 
ont encore d’autres ennemis à craindre. Les mulots les 
dévorent pendant l ’hiver ? lorfque ces infeéles font en
gourdis , ôc que ces animaux peuvent pénétrer dans la ru-’ 
che. Les moineaux? les guêpes-frelons, Ôc d’autres infec-
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tes leur font la chaffe. La larve d’un infe&e coleoptere 
dont nous avons parlé &  auquel nous avons donné le nom 
de c ter us , s’infinue , comme nous lavons d ed an s les ru
ches 5 à l ’aide des tuyaux ou chemins couverts qu’elle fe 
forme ,, &  qui la mettent à l’abri des aiguillons des abeilles, 
dont elle dévore les larves &  les nymphes. Une efpéce de 
teigne fait à peu près la même manœuvre , &  tous ces in
fectes font un tort confidérable aux ruches. Les abeilles- 
elles- mêmes fe caufent fouvent la mort , en voulant fe 
fervir de leur aiguillon pour bleffer d’autres animaux qui les 
incommodent ou qui leur nuifent. Quoique cet aiguillon 
parodie très-uni &  ttès-liffe à la vue , il eft cependant- 
armé de petits crochets imperceptibles femblables aux 
barbes d’une fléché. Lorfque l ’abeille a enfoncé fon aiguil
lon ôc qu’elle veut le retirer trop vite , il relie dans la plaie 
&  avec lui l ’abeille perd la veficule du venin qui eft à 
la racine de l ’aiguillon &  les ligamens'qui l’attachent. L ’a
beille ainfi bleffée ne peut pas vivre long-tems , elle ne 
tarde pas à périr. L a  piqûre que caufe l'aiguillon de cet 
infeCte eft accompagnée de douleurs, chaleurs , cuiffons , 
gonflement &  rougeur. Ces fymptômes ne font pas dûs 
à la piqûre feule , mais à la liqueur vénimeufe qui s’intro
duit dans l’ouverture que fait l’aiguillon. Cette liqueur 
vient de la veficule dont nous venons de parler qui fe 
trouve à la bafe de l ’aiguillon de l ’abeille ; elle coule dans 
l ’inftant de la piqûre &  s’infinue dans la plaie. Les accidens 
qu’elle excite y reffemblent en petit à ceux du venin de la 
vipere ; on peut les amortir &  les arrêter par les mêmes 
remèdes qui réufliffent dans la morfure de ce ferpent. 
Il s’agit de frotter l ’endroit piqué avec quelqu’alkali fortôc 
pénétrant, la douleur eft paffée en peu de tems.

Nous ne nous étendrons pas fur les propriétés du miel &C 
de la cire que perfonne n’ignore, fur le profit qu’ils produi- 
fent &  la maniéré de les recueillir. Ces détails étrangers à 
notre o b jet , ne feroient qu’allonger l’hiftoire des abeilles 
domeftiques, fur laquelle nous ne nous femmes déjà qu^
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trop étendus. Nous allons donc paffer à l ’examen des au
tres abeilles.

Parmi ces abeilles , les unes font remarquables par leur 
figure ôc d’autres par leurs travaux. Nous pouvons mettre 
au rang des premières P abeille cl ci'ochets. Ces crochets au 
nombre de cinq qu’elle porte aux deux derniers anneaux 
de fon ventre, font allez remarquer cette efpéce , qui d ail
leurs eft une des plus belles. Nous l ’examinerons plus en 
détail, lorfque nous en parlerons en particulier.\Jabeille à 
longues antennes n’eft pas moins remarquable par la lon
gueur de les antennes qui égale celle du corps, & par la 
forme de ce s antennes qui font refferrées à l ’origine de 
chaque anneau. Quelques efpéces font fingulieres'par leur 
couleur dorée ou cuivreufe/oit fur tout le corps, foit fur le 
ventre feuh Enfin quelques-unes ont des ailes noirâtres ÔC 
comme nébuleufes , tandis que les autres en ont de claires 
ôc diaphanes. m

D  autres abeilles méritent encore plus d’être confidérées 
par la fmgularité de leurs travaux , quoiqu’elles n’appro
chent pas cependant pour cet article de l’abeille domefti- 
que. Les abeilles maçonnes ont été ainfi appellées , parce 
qu’elles travaillent réellement avec le mortier &  le ciment, 
6c qu’au lieu de conftruire des rayons de cire , elles fe font 
des nids de maçonnerie. Ces abeilles ramaffent de la terre 
$vec leurs mâchoires, elles la détrempent avec une liqueur 
yifqueufe &  gluante qu’elles rendent par leur trompe ôc 
elles en forment leur habitation. C ’eft ordinairement le 
long des murs expofés au plein m idi, qu’on trouve à la 
campagne ces nids d’abeilles maçonnes. Chacun reffemble 
à un petit paquet de terre informe de fix ou fept pouces de 
diamètre qu’on auroit jetté contre le mur. Ceux qui ne 
çonnoiflent pas ces nids, n’imagineroient jamais que cet 
amas de terre fût l’ouvrage d’un infeêle. C ’eft cependant 
une abeille qui l’a formé , 6c on peut juger combien un 
pareil travail lui a coûté , fi Ton penfe que l’abeille ne 
peut apporter chaque fois que quelques grains de fable

ÔC
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Ôc de terre. Elle parvient cependant par des voyages réité
rés à former un groupe de maçonnerie lourd , pefant 
ôc fort confidérable. L ’extérieur de ce nid informe ôc ter
reux, empêche que les oifeaux ne le puiiTent découvrir, ôc 
n’aillent dévorer les larves de ces abeilles dont ils font fort 
friands. Ce même extérieur empêche les hommes même 
d’y faire attention. En revanche , l ’intérieur de ce nid eft 
fait avec beaucoup de foin. Si on l’ouvre, on voit qu’il eft 
compofé en-dedans d’une douzaine ou d’une quinzaine 
de loges féparées les unes des autres par des murs épais, ôc 
dans chacune defquelles on trouve une larve ou une nym
phe d’abeille. L a mere ne conftruit pas toutes ces loges à 
la fois. A  mefure que chaque loge eft finie , elle y dépofe 
un œ uf, la remplit de la quantité de miel fuffifante pour la 
nourriture de la larve qui en doit naître , ôc enfuite ferme 
cette loge ôc en conftruit une antre à côté d’elle. La larve 
qui naît de chaque œ uf trouve donc une nourriture conve
nable que fa mere lui a préparée. Lorfqu’elle l ’a confom- 
niée ôc qu’elle eft parvenue à fa grofieur, elle fe met à filer 
pour tapiffer d’un enduit mince de foie la loge qui la ren
ferme , ôc enfuite elle s’y transforme en nymphe. Enfin 
lorfqu’elle quitte l’état de nymphe ôc qu’elle parvient à 
celui d’infeâe parfait, elle perce avec fes mâchoires qui 
font fortes, les parois de fa prifon , elle en fort Ôc bientôt 
après elle prend fon vol. Quand toutes les abeilles font 
forties de ce nid , on voit à fa furface autant d’ouvertures 
qu’il y a de loges dans l’intérieur. Je n’ai point diftingué de 
mulets parmi ces abeilles , ôc ayant examiné toutes celles 
d’un nid qui étoient prêtes à éclore ôc déjà transformées , 
je n’y ai trouvé que des femelles ôc une couple de mâles.

L e bois fournit à d’autres abeilles une matière propre à 
faire leurs nids. Elles parviennent, à l’aide de leurs mâ
choires , à percer les vieux bois pourris, elles en détachent 
peu à peu des brins ôc y creufent des ouvertures profondes 
dans lefquelles elles dépofent leurs œufs. On a nommé ces 
abeilles charp entières , à caufe de leur travail. On voit

Tome I L  E e e
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quelquefois ces infeéles détacher un à un les fils du bols 
avec a fiez de promptitude. L e  trou qu elles creufent eft 
fuffifamment large pour qu'elles puiffent y être contenues. 
Quand il eft affez profond , l’abeille s’y enfonce , mais 
dans un autre fens ; elle y entre le derrière le premier , Ôc 
va par ce moyen dépofer un œ uf qui s’attache au fond 
du trou , à caufe de la liqueur gluante qui l’enduit. Cela 
fait , l ’abeille mere amaffe dans cette loge la quantité 
de miel fufïifante pour la nourriture du petit qui éclora, 
enfuite elle ferme la loge avec un mélange de brins de 
bois &  d’une efpéce de glu quelle rend par fa trompe. La 
larve éclôt dans cet endroit , s’y nourrit y groflit & 
s’y change en nymphe, &  enfuite en infeête parfait. Pour 
lors, elle perce l’enduit qui ferme l’ouverture de fa loge & 
elle fe met à voler.

Les abeilles mineufes travaillent un peu différemment 
des précédentes. On leur a donné ce nom parce qu’elles 
creufent la terre comme les mineurs , ôc qu’elles y font 
des mines &  des fentiers fouterrains. Ces abeilles font 
très-communes dans ce pays-ci , où nous en comptons 
plufieurs efpéces , comme on le verra dans le détail. C ’eft 
ordinairement dans les terres des foffés ou des chemins, 
coupées perpendiculairement ou prefqu’à plomb , qu’on 
trouve ces abeilles. L e  long de ces terrains qui forment 
des efpéces de murs , on voit nombre de trous ronds , di
rigés horizontalement , dans lefquels entrent de petites 
abeilles &  d’ou elles Portent. Si on fuit ces trous , on 
apperçoit que la plupart font affez profonds , ou lorfqu’ils 
ne le font pas , on voit fouvent une abeille qui en fort, 
emportant un peu de terre avec fes mâchoires. Cette 
abeille mine peu à peu la terre & forme fon trou. Ces trous 
ne mènent quelquefois qu’à un feul fentier , d’autres fois 
ils font divifés au bout en plufieurs culs - de - fac fuivant les 
différentes efpéces de mineufes. A  l’extrémité ou aux ex
trémités de ce trou, l’abeille dépofe un , ou plufieurs œufs, 
avec lefqièels elle renferme des p*rovifions de m ie l, & de
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ces œufs fortent les petites larves qui grolîiffent ôcfe méta- 
morphofent en nymphes 6c en infe&es parfaits. Il eft à 
remarquer que ces abeilles ont foin de creufer leurs trous 
allez bas , pour que l’humidité qui eft vers la fuperficie de 
la terre ne puifle pas pénétrer jufqu’à l’habitation de leur» 
petits.

Nous ne finirions pas , fi nous voulions examiner en 
détail toutes les induftries des différentes abeilles, dont les 
unes font leurs nids dans les premiers trous qu’elles ren
contrent , 6c dans les crevaffes des murs ; les autres les ta- 
piftent de feuilles artiftement coupées ; d’autres parmi les 
mineufes enduifent l intérieur de leurs nids de lames qu’el
les coupent dans les pétales des fleurs. Ces détails nous 
meneroient trop loin > ôc ce que nous avons dit fuffit pour 
mettre un obfervateur intelligent en état de fuivre les tra
vaux différens de ces infe&es ôc de découvrir leurs manœu
vres fmgulieres. Nous finirons ce qui nous refte à dire 
fur les abeilles, par un détail fuccint de ce qui regarde 
les abeilles très-velues , connues fous le nom de bourdons , 
qui compofent la fécondé famille de ce genre.

La première de ces efpéces a été nommée avec raifon 
par M. de Reaum ur, Pabeilleperce-bois , parce qu’elle tra
vaille dans les bois qu’elle perce 6c déchire pour y former 
les loges dans lefquelles elle dépofe fes œufs. Cette abeille 
ehoifit volontiers les bois de charpente, quelquefois une 
porte épaiffe ou un chaflis.Elle perce ce bois avec fes mâ
choires , Ôc pratique fuivant la longueur du bois un long 
tuyau ouvert par les deux bouts. Elle y conftruit enfuite 
plulleurs cellules à la fuite les unes des autres, ôc divifées 
par des planchers qu’elle forme avec des brins de bois bien 
collés enfemble , par le moyen d’une liqueur gluante qui 
fort de fa trompe, ce qui forme du tout un compofé ferme 
ôc dur. Avant que l’abeille ferme chaque loge , elle y 
depofe un œ uf  ̂ avec une fuffifante quantité de miel pour 
la nourriture du petit qui en fortira. Cela fa it , elle ferme 
la loge en conftruifant le plancher dont nous avons parlé 5 ôc
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elle fait la même chofe pour la loge fuivante , allant alnfl 
de loge en loge tout le long du tuyau jufqu’à l’ouverture. 
Les petites larves, après être éclofes, métamorphoféesen 
nymphes ôc changées en infeétes parfaits , fortent de leurs 
loges en perçant les planchers qui les ferment. Mais com
me les œufs les premiers dépofés font du côté par où 
l’abeille a commencé , ôc les derniers du côté de l ’ouvertu
re par où elle a fini , les premières abeilles qui éclofent ne 
fortent pas par cette derniere ouverture ; ce qu'elles ne 
pourroient faire fans traverfer ôc percer toutes les autres 
loges dont les infeôtes ne font pas encore fortis : elles 
ont l’attention d’ouvrir la leur du côté oppofé , ôc elles 
éclofent toutes ainfi fucceffivement , ôc fortent par les 
loges qui font déjà vuides. Cette efpéce d’abeille eft re
marquable par fa groffeur , par la couleur noire de fon 
corps, ôc le violet foncé de fes ailes. L e  poil dont elle 
eft toute couverte nous a porté à la ranger dans la fécon
dé fam ille, quoique fes manœuvres foient différentes de 
celles des autres efpéces connues fous le nom de bon?-- 
dons.

Ces prétendus bourdons ou faux-bourdons , comme les 
appelle M. de Reaum ur, ont été ainfi nommés, à caufe du 
bourdonnement qu’ils font en volant. Ils font tous très-ve
lus , ôc plus gros de beaucoup que les autres abeilles. Par
mi les différentes efpéces de ces infeêles dont nous don
nons le détail, je craindrois qu’il n’y eût quelques variétés, 
ôc encore plus de fimples différences de fexe , ce qu’il fau- 
droit examiner. Ce qu’il y a de certain , c’eft que tous les 
mâles que j’ai pu trouver, ne piquent point, non plus que 
ceux des abeilles domeftiques. Mais il faudroit rechercher 
fi ces mâles , leurs femelles Ôc leurs mulets ne différent 
point les uns des autres quant aux couleurs. Quoi qu’il en 
fo ir , les ouvrages de ces différens bourdons font tous les 
mêmes. C ’eft fous terre qu’ils travaillent Ôc fur-tout fous 
les gazons, dont les racines liant la terre, forment une 
voûte plus folide au fouterrain que pratiquent ces infeétes.
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On en voit un nombre confidérable voltiger fur un gazon % 
on n’a quà les fuivre , on appercevra un endroit où ils dif- 
paroilTent, ôc en regardant de près , on découvrira l’ou- 
verture de leur habitation. S ’ils ne font que la commen
cer , tous les infeêtes feront occupés à fouir la terre , Ôc à 
tranfporter dehors les molécules qu’ils en détachent. Les 
trous qu’ils pratiquent font vaftes ôc fpacieux , aufîi beau
coup d’infeéies fe mettent-ils à l’ouvrage. Car ces abeilles 
vivent en fociété comme les abeilles domefliques , mais 
leurs compagnies font moins nombreufes , puifque les 
plus fortes troupes ne vont guères à une centaine. C ’eft 
dans ces fouterrains que ces abeilles velues font des gâ
teaux femblabies à ceux des abeilles ordinaires , en ce 
qu’ils font pareillement compofés de cellules hexagones y 
mais ils en différent par beaucoup d’autres endroits. Pre
mièrement , les cellules de ces gâteaux font beaucoup 
plus grandes , de même que ces infeêtes font plus gros que 
l ’abeille domeflique , ôc de plus je n’ai jamais obfervé 
de cellules que d’un feul côté , au lieu que les gâteaux de 
cire des ruches ont leurs deux furfaces chargées de cellu
les. Secondem ent, la matière dont ces gâteaux font com
pofés eff fort différente de la cire des abeilles ; c’efl une 
efpéce de parchemin brun ôc fort que ces infeéles compo- 
fent avec des brins de bois pourri qu’ils réduifent en pâte, 
par le moyen d’une liqueur gommeufe dont la nature les a 
pourvus. Ces abeilles velues forment avec cette pâte leurs 
gâteaux, de la même maniéré que les abeilles domefliques 
conftruifent les leurs, c’efl-à-dire , à l ’aide de leurs mâ
choires ôc de leurs pattes. Enfin ces gâteaux à cellules font 
entourés d’une frange épaiffe de lames minces , contour
nées , femblabies à des feuilles féches , ôc dont le tiflii eff 
le même que celui du gâteau. Comme ces gâteaux font 
dans des fouterrains où l ’humidité pourroit pénétrer, ces 
lames ou feuilles qui les entourent, fervent probablement 
à garantir de cette humidité les cellules qui contiennent 
les oeufs ôc les petits de ces infe&es. Ce que j ’avance
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paroît confirmé par la manoeuvre qu’employe la derniere 
efpéce de ces infedes. Au lieu d’entourer fon gâteau de 
ces lames qui font longues à conftruire , elle le munit 
de foin , ou de paille en-dehors Ôc de crin en-dedans. Son 
nid refifemble à celui d’un oifeau } ôc au milieu de ce 
nid elle conftruit les cellules du gâteau que le foin ôt 
le crin mettent à l ’abri de toute humidité. C ’eft dans les 
cellules de ces gâteaux, que ces infedes dépofent leurs 
œ ufs , avec une quantité de miel nécelfaire pour la nourri
ture des petits qui écloront. Ce miel eft doux , agréable , 
ôt on en trouve fouvent l ’eftomach de ces infedes rempli ; 
mais il n’eft pas poflible d’en ramalfer une certaine quanti
té ) ces abeilles-bourdons ne faifant point de provifion 
pour l ’hiver comme les abeilles domefliques, &  fe con
tentant de ramalfer ce qui efi néceflaire pour chaque petit. 
Ayant examiné des gâteaux aflfez confidérables, fe n’ai ja
mais trouvé de cellules remplies de m ie l, toutes étoient 
occupées par des larves ou des nymphes. Probablement 
ces efpéces d’abeilles n’ont pas befoin de provifions pour 
leur hiver. Celles qui paflfent cette faifon relient engour
dies pendant tout ce tems , comme beaucoup d’autres in
fedes , qui pendant cette efpéce de létargie ne dilfipent 
point ôc ne prennent point de nourriture. Elles doivent 
même être beaucoup plus engourdies par le froid que les 
abeilles domefliques qui vivent en grandes troupes^ôt par
la fe réchauffent mutuellement. L ’accroilfement ôc la 
nourriture de leurs petits , leurs métamorphofes , leurs 
nymphes font to u t-à-fa it femblables à celles des abeilles 
des ruches, à la grandeur près ; ainfi nous ne répéterons 
pas ce que nous avons dit fur cet article. Les celiules 
ou les petits font ainfi renfermés , ôc ou ils fe métamor- 
phofent , font couvertes par les meres d’un petit dôme 
brun de même fubflance que les parois de la cellule.

Les infedes parfaits qui en fortent, font brillans pour 
leurs couleurs. Tout leur corps efi couvert de poils ferrés 9 
noirs, jaunes } ou blancs par taches ôc par bandes > ôc ces
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petits animaux reffemblent à un velours de plufieurs cou
leurs. On les trouve fréquemment l ’été fur les fleurs à 
la campagne ôc dans les jardins. Nous allons examiner 
actuellement en détail toutes ces différentes efpéces d’a
beilles.

1. AP I S gregaria. Linn. faun. fuec. n, 1003.
Linn.fyfi. nat. edit. 10 , p. 576 , n. 17. Apis pubefcens, thorace fubgrifèo, ab-

domine fufco, pedibus pofticis glabris utrinque margine ciliatis. 
Moufft. lut. 2. Apis.
Merlan, europ. 2 ,p, 19, 1.1.
Aldrov. inf. 20.
Jonjl. inf. 1 , t. i.
Charlet. exerc. 3 6.
Merret. pin. 196. Apis domeftica feu vulgaris alvearium,
Raj. inf 240. Apis.
Swcunmerd. bibl. nat. t. 17 1 , 3 ,4.
Reautn. inf 5 , t. zi, 23 , r. 22 ,/. 1 , 2 , 4 ,
Dde pharmac. 386,72. 15. Apis.

) Mouff.lat. 37. Fucus, 
f Merret. pin, 196. Fucus.
&  abeille domeflique ou des ruches.
Longueur 6 lignes. Largeur 2 § lignes.

Nous ne nous arrêterons pas à décrire ici l’abeille ordb 
naire , tout le monde connoît fa forme ôt fa couleur 9 
&  quant à fon travail nous l ’avons décrit affez au long dans 
l ’hiftoire de ce genre, enforte que nous ne ferions que ré
péter ici ce que nous avons détaillé plus haut. On peut 
donc confulter fur cet article , ainfi que fur les différentes 
métamorphofes de cet infeCte,ce que nous avons rapporté 
dans le difcours qui eft à la tête de ce genre.

2. A  P I S fubhirfuta fujca 9 abdomine niddo ; pedibus ^  
villojis.

Vabeille brune à ventre lijje SC pattes velues*
Longueur 4 lignes, Largeur | ligne.

P r e m i è r e  F a m i l l e .
Abeilles proprement dites.

M â les  ou bourdons.
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Cette efpéce reffemble très-fort à l ’abeille commune 

des ruches. Sa couleur eft la même > ôt à la première 
vûe on les prendrait l’une pour l’autre. Mais outre que 
celle-ci eft plus petite , elle a encore d’autres différences. 
D ’abord elle eft moins velue , ôt fes pattes au contraire 
font bien plus velues ôt plus chargées de poils que dans 
l ’efpéce commune. De plus fon ventre, du moins à fa par
tie fupérieure ? eft très-liffe ôt luifant } ôt fon premier 
anneau eft arrondi par le h au t, Ôt nullement applati du 
côté qu’il regarde le Corcelet, en quoi cette efpéce diffère 
de la précédente. Cette derniere différence eft la plus 
effentielle. Tout l ’infeêle eft affez allongé.

Cette efpéce varie beaucoup pour la grandeur.

3. A P I S  abdomirie fafciis flavis interruptis , apice fpina 
quintuplici recurvâ armato.

Ipinn. JjJl. nat. edit. 10, p. 577>n. 21. Apis rn’gra, pedibus antiçis hirfutiflimis, 
ano multidentato -, abdomine maculis flavis,

1Swammerd. bibl. nat. tab. 26 ,fg. iv9
JJ abeille cl cinq crochets.
Longueur 7 lignes. Largeur 2. \ lignes.

Cette efpéce a un caraêtere diftinêlif particulier ; ce font 
cinq petites pointes recourbées en crochets qui font à l’ex
trémité de fon ventre ; favoir., trois fur ie dernier anneau, 
deux fur les côtés Ôt une au milieu , ôt deux fur l’avant 
dernier anneau , une de chaque côté. Mais ces crochets ne 
fe trouvent que dans les mâles ôt les femelles > ils man
quent dans les mulets. Ces derniers beaucoup plus petits 
que les autres , ont la tête noire un peu velue ? avec la le- 
vre fupérieure ôt les côtés des mâchoires jaunes , ôt deux 
petites raies de même couleur derrière les yeux. Leur cor
celet qui eft n o ir, a de chaque côté une petite raie jaune 
proche l’attache des a iles, ôt un point de même couleur 
poftérieurement. Les anneaux du ventre au nombre de 
fix , ont chacun une bande jaune affez large interrompue 
dans fon milieu ? mais dont l’interruption eft plus large
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Hans les anneaux fupérieurs que fur les inferieurs. L e  ven
tre en-deffous a un duvet épais de couleur fauve. Les 
pattes font brunes, avec du jaune fur le de dus des jam
bes &  des tarfes , ôc un duvet fauve femblable à celui 
du ventre.

Les mâles plus gros que les mulets , en différent, pre
mièrement, parce que leur corcelet qui eft noir, a de cha
que côté une raie longitudinale jaune, au lieu de la petite 
ligne ôc du point de même couieur qui fe voyent fur celui 
des mulets. De plus , leur ventre a fept anneaux , dont le 
dernier qui a trois crochets eft tout n o ir, les fix autres ont 
chacun une bande jaune interrompue dans fon milieu. O u
tre cela fur les trois premiers anneaux, on voit de chaque 
côté un point noir, pofé fur la bande jaune , mais qui 
n’eft point ifolé.

Enfin les femelles les plus groffes de toutes font aufîl 
beaucoup plus velues. Elles n’ont point de jaune fur le 
corcelet, mais un duvet brun ôc ferré. Leur ventre a fept 
anneaux comme celui des mâles. Les deux premiers n’ont 
qu’une tache jaune triangulaire de chaque côté. Les deux 
fuivans ont une bande jaune interrompue dans fon milieu , 
avec un point noir de chaque côté. L e  cinquième ôc le 
fixiéme ont la même bande légèrement interrompue ÔC 
fans aucun point. Enfin le feptiéme ou dernier anneau 
eft tout noir. L e  ventre eft plus velu que celui des mâles ÔC 
des m ulets, ôc il a de chaque côté beaucoup de poils bruns 
qui cachent en partie les taches jaunes. Les pattes ont des 
poils blanchâtres.

On voit ces abeilles fouvent en grande quantité pen
dant l’été fur les fleurs , principalement fur les fleurs ra
diées ôc à fleurons. Elles reffemblent dabord à des guê
pes , à l ’exception qu’elles font velues.

4.A P  I S nigra-thoraceabdominifquebajlfiipeme lanarufa•

U  abeille maçonne d poils roux,
Longueur  ̂ lignes. Largeur z }  lignes.

Tome I L F  f  f
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Celle-ci eft affez velue. Sa levre fupérieure ôc le haut de 

fa tête font chargés de poils jaunâtres. L e  deflus de fon 
corcelet eft tout couvert de poils roux* ainfi que la partie 
fupérieure de fon ventre , du moins en-deflus. Les pattes 
ont aufti des poils de même couleur , le refte du corps eft 
noir.

Ces abeilles font du nombre de celles que M. de Reau- 
mur a appellées abeilles maçonnes } à caufe de leur travail. 
Pour conftruire leur nid > elles choififlent un mur expofé au 
midi*ôc ordinairement quelque angle de ce mur formé par 
des pierres ou des corniches qui débordent. L à  elles conft 
truifent plufieurs loges avec de la terre délayée, à laquelle 
elles ajoutent une liqueur un peu gluante, ôc dans chacune 
des loges elles dépofent un œ u f , après l ’avoir remplie de 
miel. Enfuite elles ferment chaque loge. L e  groupe de ce 
nid peut contenir dix * douze ou quinze de ces loges 
femblables les unes aux autres, Ôc tout cet amas reffemble 
à un peu de terre que Y on auroit jettée contre le mur dans 
le tems qu’elle étoit délayée. Lorfque la larve eft fortie 
de l’œuf* elle fe nourrit du miel contenu dans fa loge * 
après quoi elle la tapiffe de fes fils , elle pafle par l’état de 
nymphe ôc devient abeille parfaite. Pour lors, elle fait avec 
fes mâchoires une ouverture à fon premier logem ent, & 
elle en fort * laiffant le nid vuide ôc percé de différens 
côtés fuivant le nombre d’infeéles qui en eft forti. On 
trouve fouvent ces nids fur les murs des maifons de cam
pagne.

y. A P I  S nigra , abdominefupra lineis albis * fubtus lana 
fu lv a .

Linn. faun. fuec. n. 1010. Apis nigra , abdomine fupra lineis quatuor albis, 
fubtus lana fulva.

Linn.fyjl. nat. edit. io,p. 57? , n. 4. Apis centuncularis.
Raj. inf. 2.42 , n. 6. Apis fylveftris corpore longo ang.uflo , parva nigra, dorfb 

lanugine rara fulva obfito, abdomine fupino nigro glabro fplendente , prono 
lanugine rufa denfa veftito.

1 2 abeille charpentiere à ventre velu SC roux en- de fous* 
Longueur 6 lignes, Largeur z ~ lignes,
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Cette efpéce eft noire. Les poils de fon corcelet, de fes 
pattes ôt du devant de fa tête font un peu gris. L e  ventre 
eft liffe , noir en-deffus, ôt le bord de fes anneaux eft cou
ronné de poils blanchâtres ; en-deffous le ventre eft très- 
velu , ôt fes poils font roux. Les mulets font plus petits 
dun tiers que les mâles, mais du refte n’en différent point.

Cette abeille fait fon nid dans de vieux b o is , dans des 
troncs d’arbres pourris qu’elle perce , ôt c’eft pour cela 
qu’on l’a nommée la charpentiere.

6 . A P I S  nigra } hirfutie fla v a  , ab domine fupra glahro 
nitente cupreo.

Raj. inf. tjz  , n. 4. Apis fylveftris, corpore produâiore ,  vulgari mellifica 
paulo minor, thorace fulvo , abdomine nigro.

U  abeille fauve à ventre cuivreux.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Sa tête , fon co rce le t, fes pattes ôt le deffous de fon 
ventre font couverts de poils roux affez ferrés. Son ventre 
en-deffus eft très-liffe , un peu brillant ôt cuivreux. Ses an
tennes font noires, un peu plus longues que la tête ôt affez 
fines.

7. A P I S  nigra , thorace hirfuto fu lv o  , abdomine glahro 
incifuris albis,

Raj. inf. pag. 144. Apis fylveftris in terra foramen fibi fodiero,

U  abeille mineufe à corcelet roux SC velu.
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 ligne.

Sa tête , fon corcelet ôt fes pattes font couverts de poils 
fauves. Ses antennes font liftes ôt noires. Son ventre eft 
noir ôc lifte , mais chaque anneau eft bordé de poils blan
châtres , ce qui forme fur le ventre qui eft noir des bandes 
tranfverfes de couleur blanche.

Cette petite abeille fait en terre des trous dans lefquels 
elle dépofe fes œ ufs, d’où fortent les petits après leur mé- 
tamorphofe. Elle varie pour la grandeur.

F f f  ij
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8. A  P I S  nigra, hirfutie cinerea.

L  abeille grife.
Longueur 5 è lignes. Largeur i lignes.

Cette efpéce eft noire 3 mais fa tete 3 fon corcelet 3 le 
'deffus de fes pattes , &  le haut de fon ventre font couverts 
de poils gris. Ses antennes &  le bas de fon ventre fur-tout 
en-deffus font noirs &  M es. Ses antennes qui s’étendent 
prefque jufqu’au bout du corcelet 3 font compofees de 
treize anneaux; le premier eft le plus long; le fécond qui fe 
trouve à l ’endroit où l ’antenne eft ployée, eft très-court & 
fphérique , les onze autres fe diftinguent difficilement 
&  femblent ne former qu’une feule pièce. Les ailes ont 
beaucoup de nervures qui repréfentent une efpece de re- 
feau vers leur milieu ; ces nervures 11e paroiffent point fur 
le bout de l’aile qui eft un peu brun.

Cette abeille fe met dans des trous horizontaux quelle 
pratique dans les terrains coupés perpendiculairement.

y / 5). A  P I S nigra , hirfutie cinerea 3 fron teflava  3 incifuris 
abdominalihus albis.

L'abeille - grife à  levre jaune SC à  houppe aux pattes du 
milieu.

Longueur 6 lignes. Largeur z lignes.

Cette efpéce reffemble beaucoup à la précédente 3 elle 
eft de même toute couverte de poils gris, mais fa le
vre fupérieure 3 le devant de fa tete 3 & îa bafe oe fes 
antennes font d’un jaune citron. Elle a encore un autre ca~ 
raftere fpécifique , c ’eft que fes pattes du milieu font fort 
velueS3 &  ont fur-tout à l ’extrémité de la jambe &  du pied, 
deux houppes de poils allez longs. Ces houppes cependant 
11e fe rencontrent pas dans toutes ces abeilles , les mâles 
n’en ont point &  font moins velus que les autres. Les poils 
du bord des anneaux du ventre font blancs, ce qui forme 
des bandes tranfyerfes blanches fur cette partie.
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10. A P I S  hirfutie flavefcens , froute flava ] ante uni s  
articulatim comprejjis corpus œquandbus.

1Linn.JyJl. nat. edit. 10 , p. J74 , n. 1. Apis antennis filiformibus Iongitudine 
corporis hirfuti fulvique.

Raj. inf. 14-3. Apis fylveftris domeflicæ fimilis, antennis nigris longiflimis rétro
reflexis.#

JJ abeille à longues antennes.
Longueur 6 lignes. Largeur 2 § lignes.

Cette efpéce eft couverte de poils jaunâtres  ̂ roux 3 
quelquefois un peu gris qui font répandus fur tout fon 
corps. Les mulets ont le bas du ventre un peu p̂lus lilfe , 
les mâles &  les femelles font velu comme par anneaux. 
Dans tous , la levre fupérieure &  le devant de la tête font 
d’un jaune citron , &  de plus dans les femelles la bafe 
des antennes &  les côtés des mâchoires font de la même 
couleur. Mais ce qui caraélérife fur - tout cet infeêle , c’eft 
la longueur de fes antennes qui égale celle de tout le 
corps. Elles font noires &  compofées de treize anneaux, 
dont les onze derniers ne font diftingués que par un relier- 
rement ou étranglement, ce qui les fait paroître comme 
un fil tord. L ’animal les porte renverfées fur le dos.

415

11. A P  ï  S fubhirfuta cinerea , ahdomine nlgro , fegm entis 
albidls ; f  routeflavefcente. L in n .fa u n .fiiec. 72. 1007.

U  abeille a levre jaune SC anneaux du ventre blanchâtres»
Longueur 4 lignes. Largeur 1•§ ligne.

Cette abeille a beaucoup de rapport avec la précédente; 
Elle eft velue 5 &  fes poils font gris , tirant un peu fur le 
fauve. L e  ventre eft plus lifte ôc n o ir, feulement fes an
neaux font bordés de poils gris &  blanchâtres. L a  levre fu
périeure &  le devant de la tête de finfeête font d’un jau
ne citron. Enfin fes antennes font noires femblables à cel
les de l’efpéce précédente > mais elles n’égalent que la 
moitié de la longueur du corps. \

Cette efpéce forme dans la terre des trous horizontaux

' S .
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qui font fort longs &  divifés au bout en plufieurs cellules; 
On voit ces trous dans les terreins coupés perpendiculai
rement en forme de murs.

12. A P I S  hirfutie cinerea , pedibus labioque fiiperiore 
flavefcentibus / abdomine glabro nigro y incifuris rufis.

L abeille à levre SC pattes jaunes SC anneaux du ventre 
fauves.

Longueur 3 j  lignes. Largeur f  ligne.

Elle eft noire. Sa tête &  fon corcelet font couverts 
de poils un peu gris. Sa levre fupérieure àc fes pattes, 
à l’exception cependant des cuiftes^font d’un jaune un peu 
citron ; les cuifîes font noires. L e  ventre eft lifte > d’un 
brun foncé &  noirâtre ? &  le bord de chaque anneau eft 
d’un brun clair tirant fur le fauve. Ses antennes font noires 
&  s’étendent prefque jufqu’au bas du corcelet.

[13. A P I S  hirfuta y pedibus croceis y abdomine nigro y 
incifiiris albis.

U abeille à pattes jaunes SC anneaux du ventre blancs.
Longueur 7 lignes. Largeur 1 | ligne.

Ses antennes font un peu plus longues que le tiers de fon 
corps. Leur couleur varie , quelquefois elles font noires , 
ôt d’autres fois jaunes, avec un peu de noir feulement 
à l’extrémité. Les pattes font d’un jaune fouci. Tout le 
refte du corps de l’infeête a des poils d’une couleur fauve 
un peu pâle , à l’exception du ventre qui eft noir , mais 
dont les anneaux font un peu blancs vers le bord &  un peu 
velus. Cet infeêle eft étroit Ôt allongé : on le trouve com
munément dans les jardins fur les fleurs.

14. A P I S  nigra} pedibus croceis} abdomine leviter cupreo,
JO abeille à pattesjaunes SC ventre un peu cuivreux.
Longueur 3 lignes. Largeur j  ligne.

Cette petite efpéce eft noire , peu velue , ôt de couleur
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un peu cuivreufe fur tout fur le ventre. Ses pattes font 
d’un jaune fouci, ainfi que fes antennes qui font à peu près 
de la longueur de la moitié du corps. Elle a allez de ref- 
femblance avec la précédente.

1 y. A P I S  tota viridi-cuprea.

U  abeille verdâtre SC cuivreufe.
Longueur 3 ■ § lignes. Largeur 1 ligne.

Sa couleur eft par-tout verdâtre ôc un peu cuivreufe.'
Elle eft médiocrement velue. Les poils du bord des an- 
neaux du ventre font blancs, ôc ceux des pattes plus longs 
que les autres font un peu jaunes.

16. A P I S  nigro-cœrulefcens, ali s nebulofis , froutefem o- 4/7 
ribufque poflicis hirfiitie fla v is .

Raj. inf.-p. 143. Apis fylveflris muraria nigra.

JJ abeille bleuâtre à aîles nébuleufes.
Longueur 6 lignes. Largeur 2 lignes.

Elle eft d’un noir bleuâtre ôc afîez lifte ; elle n5a de poils 
que fur le devant de la tête , au bout du corcelet ôc aux 
pattes poftérieures en-deflus.Ces poils font d’un jaune 
pâle ; les ailes font noires principalement vers leurs bords,1 
mais leur milieu eft plus clair, ce qui rend l’aile nébuleufe. 
Cette abeille fait fon nid dans les trous des murailles à 
demi-ruinées.

17. A P I S  nigra , abdomine rufo nitido , api ce nigro.

V abeille noire à ventre brun SC lijfe* 
Longueur 4 \ lignes. Largeur t \ ligne.

Tout l’infeêle eft noir, prefque lifte , fon ventre feul eft 
de couleur brune , avec les deux derniers anneaux un peu 
noirs. Ce ventre eft très-lifte ôc luifant. Les antennes qui 
vont jufqu’à la moitié du corcelet,font compofées de trei
ze articles , dont le premier eft plus lo n g , le fécond fort 
court ôc globuleux, ôc les onze autres peu diftinôts, Les ai
les font brunes.
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N. B. I l y  en a une toute fem blable qui pourroit bien 
ii’ être qu’une variété de ce lle -ci. E lle  eft beaucoup plus 
p e tite , n ’ayant que deux lignes de long fur une dem i-ligne 
de large. D u  refte fa form e ôc fa couleur font les mêmes ; 
e lle  fem ble feulem ent avoir un peu plus de noir à Pextré- 
m ité du ventre.

,'î 8 .  A P I S  nigra ,  abdomine rufo nitido > incifuris ni gris» 

'JJabeille noire , à ventre brun SC anneaux noirs.
Longueur 4 lignes, Largeur 1 ligne.

Sa tête &  fon co rcelet fon t noirs &  couverts de poils 
roux peu ferrés. L e s  pattes font pareillem ent noires avec 
quelques poils fem blables. L e  ventre eft lilfe , brun , lui- 
fa n t , &  fes anneaux fon t tous bordés de noir 5 qui form e 
des bandes tranfverfes fur le  ventre.

S e c o n d e  F a m i l l e .

Abeilles -  bourdons.

i p .  A P I S  hirfuta atra ,  alis violaceis.
Linn. J)fi. nat. edit. 10, p. Ç78 , n. 19. Apis hirfuta atra , alis cœrulefcentibu&i 
Petiv. ga7oph. t. n , /■  5. Bombylius lufitanicus e nigro cœrulefcens.
Reaum; inj. tom, 6 , tab. $ , / .  1  s 2 .

JJ abeille gerce-bois.
Longueur 10 lignes. Largeur 3 | lignes.

C e tte  abeille eft toute noire &  velu e. Ses ailes fontauffî 
d ’un noir violet. O n  la vo it fou vent vo ltiger fur les fleurs 
en bourdonnant. E lle  fait fon nid dans de vieux bois } 
co m m e nous la v o n s  expliqué dans le  difeours prélim i
naire de ce  genre.

^  ■ 2 0  A P I S  hirfuta a tra , ano fu feo . L in n .fa u n .fu e ç . n.
1014.

Linn. fyjl. nat. edit. 10, p, fyp , n. 35. Apis fubterranea.
Att.Üpf. 1736 , p. 28 , n. 14. Apis hirfuta nigra, abdominis apice fufeo.
Raj. inf. 24 n. 1. Bombylius maxinms, totus niger, exceptis duo bus extre- 

pais abdominis annulis rubris.
JJ abeille



L'abeille noire à ventre brun vers l'extrémité.

E lle  eft à peu près de la groffeur &  de la figure de l 'a 
b eille  perce-bois. Ses ailes font n o ire s , ainfi que tout fou 
corps ; l’extrém ité de fon ventre feu lem ent eft brune , ôc 
il y a quelques poils ja u n e s , m ais peu apparens autour 
du co l.

2 1 .  A P I S  hirfuta atra, anofulvo. L inn.faun. fu ec. ni 
101 y.

Linn. fyji. nat. edit. ï o , p . $ 7 9 y  n. 31. Apis lapidaria.
Aôi, Upf. 1736 , p. 18 , n. 13. Apis hirfuta nigra , abdominis apice rubro.
Raj. inf. p. 146 » n. 2. Bombylius minor , præcedenti concolor , abdomine 

imo pallidius rubente feu fulvo.
Reaum. inf. tom. 6 , tab. 1 ,fig. 1, 2,3,4.
Frifch. germ. 9 ■> p. 2 J, n. 2.

JJ abeille noire avec les derniers anneaux du ventre fauves.

Sa grandeur varie beaucoup ; j ’en ai qui ont n e u f lignes 
de lo n g , ôc prefque cinq de large ; d ’autres n ’ont que fix 
lignes ôc dem ie de longueur , ôc deux ôc dem ie de largeur.
L e s  unes ôc les autres font toutes noires avec les trois 
derniers anneaux du ventre couverts de poils fauves rou
geâtres. E lles n’ont aucun poil jaune fur le col.

2 2 .  A P I S  nigra , fronte bafiqué thoracis fla v is  ,  ano . <y*/ 
fulvo.

Raj. inf p. 247, n. 10. Bombylius médius niger, ano fulvo feu rufo,cum dupli- 
ci tranlverfa area lutea , altéra fuper fcapulas, altéra per medium abdomen.

JJ abeille noire d couronne du corcelet citron > SC extrémité 
du ventre fauve.

Longueur 6 lignes. Largeur 2  § lignes.

E lle  eft noire : les poils du devant de fa tête  , ainfi que 
ceux du co l ou de la bafe du co rcelet font de couleur ci
tron. L e s  derniers anneaux du ventre fon t couverts de 
poils fauves.

2 3 .  A P I S  nigra } thoracis abdominifque bafi fla v is  9 ^
ano fulvo.
Tome JJ. G  g  g
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Raj. inf. p. 147-n. 7.
JJ abeille noire à couronne du corcelet.. SC haut du ventre 

citron y SC Vextrémité du ventre fauve*
Longueurm6 lignes. Largeur z § lignes.

Sa tête eft toute noire. Les poils du col ou de la bafe 
du corcelet font de couleur citron, ainfi que ceux du haut 
du ventre. L e  milieu du ventre eft nok &  fes derniers 
anneaux font couverts de poils fauves.

N . B . A P I S  fla va  y abdominis medio nigro} ano fulvo.

Celle-ci paroît n’être qu’une variété de la précédente 
dans laquelle le jaune citron de la bafe du corcelet couvre 
toute cette partie , enforte qu’elle eft par-tout de cette 
couleur, à l’exception d’une petite bande noire vers fon 
extrémité. L e ventre eft comme dans fefpéce ci-defTus s 
mais le devant de la tête eft couvert de poils citrons.

24. A P I S  nigra , thoracis abdominifque bafi fla v is  ; 
ano albo.

V abeille à couronne du corcelet SC haut du ventre citron 9 
SC l'extrémité du ventre blanche.

Longueur 7 lignes. Largeur 4 lignes.

Sa tête, eft toute noire. Les poils de la bafe de fon cor
celet , ainfi que ceux du haut de fon ventre font d’un beau 
citron êc forment deux bandes brillantes. L e  milieu du 
ventre eft noir &  fes derniers anneaux font couverts de 
poils blancs.

Parmi ceux que je décris, il y a des mâles &  des femel
les ; celles-ci font plus grandes d’un tiers que les autres.

25. A P I S  nigra y thoracis bafi SC agi ce 9 abdominifque 
bafi fla vis , ano albo.

Linn. faun. fuec. n. 1018. Apis hirfuta fulva, abdominis medio nigro, ano 
albo.

Linn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 5:79 , n. 33. Apis hypnorum.
A£l. Upf. 1736,p. 28, n. 17. Apis hirfuta, collari fulyo , abdominis bafi fulva? 

medio nigro, ano albo.



V abeille à couronne SC extrémité du corcelet > êC haut du
ventre citron > SC S extrémité du ventre blanche.

Longueur 7 lignes. Largeur 5 lignes.
Sa tête eft noire : les poils de la bafe &  de l ’extrémité 

du corcelet font de couleur citron, &  le milieu eft noir.
L e  haut du ventre a de même des poils citrons , fon mi
lieu eft n o ir , &  les derniers anneaux font couverts de 
poils blancs. Ceux que je décris font tous mâles.

26. A P I S  nigra } thoracis bafi fla v a  , ano fip r a  Jlavô t / f  (Se/Z&é/ 
api ce albo.

V abeille à couronne du corcelet citron , SC extrémité du 
ventre mi-partie de citron SC de blanc. x

Longueur 10 lignes. Largeur 4 lignes.
Cette grande efpéce eft noire. L e  haut ou la bafe de fon 

corcelet a une bande de poils jaunes citrons. Les deux 
tiers fupérieurs du ventre font noirs , enfuite il y a quel
ques poils jaunes; ôt fon extrémité eft blanche. L es ailes 
font brunes.

27. A P  I S nigra, abdominefulvo.

U  abeille noire à ventre fauve.
Longueur 5 ~ lignes. Largeur 3 lignes.
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Sa tête &  fon corcelet font entièrement noirs ; fon ven
tre eft tout couvert de poils fauves.

28. A P I S  thorace fu lv o  > abdomineflavo ano fu lvo . c/? .
Linn. fyjl. nat. edit. 10, p. 579 , n. 31. Apis mufcorum.
Linn. faun. fuec. n. 1017. Apis hirfuta fulva , abdomine flavo.
A&. Upf. 1736, p. 28 , n. 18. Apis hirfuta , collari fulvo , abdomine flavo.' 
Frifch.germ. 9 , pag, 26 , n. 8.
Reaujn inf. tom. o , tab. z ,fig. 1, z , 3.
U  abeille fauve , à ventre jaune SC extrémité fauve. 
Longueur 5 lignes. Largeur 1 § lignes.

Cette abeille a la tête noire. Son corcelet eft tout cou
vert de poils roux y &  les poils de fon ventre font jaunes,

G g g  ij
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fi ce n’eft vers l ’extrémité où ils font aufti roux. Ses pattes 
&  fes antennes font noires. Elle fait un nid fphérique en
touré de paille ou de foin en-dehors , muni de crin en- 
dedans , Ôc rempli de petites cellules en godets.

F O R M I C A .

L A  F O U R M I .

Antennæ fra clœ , articulo Antennes brifées dont le 
primo longiore. premier anneau eft très long,

A lœ  inferiores breviores} n eu tris  Ailes inferieures plus courtes, 
m ilice. & point d’aîles dans les mulets.

O s  m a x illo fu m . Bouche armée de mâchoires.
A b d o m e n  p e d o lo  brevi îh o ra ci Ventre attaché au corcelet par 

co n n exu m  cum  fq u a m a  in term e- un pédicule court J avec une pe- 
d ia . tite écaille entre deux.

O c e lli  très. Trois petits yeux liftes.

L a fourmi a beaucoup de caraéleres communs avec les 
infeêtes dont nous avons traité en dernier lieu &  fur-tout 
avec les guêpes ôt les abeilles : mais parmi les caraêteres 
différens que nous donnons de ce genre, il y en a deux 
qui lui font propres &  elfentiels. L e  premier & le principal 
conlîfte dans cette petite écaille relevée qui fe trouve pla
cée dans la fourmi précifément entre le corcelet &  le ven
tre , à l’endroit où ces deux parties fe tiennent par un pé
dicule mince &  court. Cette écaille fe trouve dans toutes 
les efpéces de fourmis, dans tous les individus foit mâles 
foit femelles * foit dépourvus de fexe ou mulets. L ’autre 
cara&ere n’eft pas fi diftinêtif, il ne fe voit qu’en compa
rant ces dernieres fourmis aux autres. Les mâles &  les fe
melles de ce genre font ailés, mais il y a des Fourmis ou
vrières j des fourmis dépourvues de fexe, comme dans 
les abeilles , qui n’acquiérent jamais d’aîles. Ce caradfere 
eft propre à la fourm i, mais pour le voir il faut fuivre ces 
infeftes avec attention, au lieu que le caraêlere précédent 
fe trouve dans toutes les fourmis} dans tous les âges 9
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dans tous les fèxes , &  ne fe trouve que dans la fourmi 
feule.

D ’après ce que nous venons de dire , on voit déjà que 
dans les fociétés de fourmis qui font tontes nombreufes , 
il y en a de trois différentes fortes, de même que dans les 
ruches des abeilles , favoir des mâles , des femelles , ôc 
des ouvrières qui n’ont point de fexe. Les deux premières 
ont des ailes, les dernieres n’en ont point, ôc n’en acquié
rent jamais, quoique différens Naturalises ayent avancé le 
contraire. Les mâles font de toutes les fourmis les plus 
petites : je les ai toujours trouvés moins gros que les four
mis ouvrières , malgré ce que quelques auteurs ont pré
tendu. Ces mâles , outre leur petiteffe, font reconnoiffa- 
bles par la groflèur de leurs yeux , qui eft confidérable par 
rapport à leur corps, ôc de plus ils font ailés. Les femelles 
pareillement ailées font très-grandes ôc très-groffes , &  
furpaffent de beaucoup toutes les autres fourmis , mais 
leurs yeux font plus petits à proportion que ceux des mâ
les. Enfin les ouvrières tiennent le milieu pour la groflèur 
entre les mâles ôc les fem elles, elles ont les mâchoires 
plus grandes^que les uns ôc les autres, &  elles font dé
pourvues d’ailes. On ne rencontre guéres dans les four
milières que les ouvrières ôc les femelles. Ces dernieres 
s’ y rendent pour dépofer leurs œufs. Les mâles volent 
aux environs , ôc vont s’accoupler avec les femelles qui 
voltigent aufll, mais ils ne s'approchent guéres de l’habita
tion générale. C ’eft peut-être ce qui aura trompé différens 
N aturalises, qui voyant dans les fourmilières des fourmis, 
ailées beaucoup plus groffes que les autres , auront indif- 
tinêlement regardé ces fourmis comme des mâles ôc des 
femelles. De-là ils ont avancé que les mâles étoient plus 
gros que les ouvrières. Mais ces fourmis ailées n’étoient 
toutes que des femelles. On ne voit guéres les mâles à la 
fourmiliers , mais on les trouve plus aifément le foir en 
é té , voltigeans tout accouples avec leurs femelles C es 
dernieres en volant les emportent en l ’air avec elles > ôc
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on eft tout furpris en les attrâppânt au Vol, de Voir qu’au 
lieu d’un feul infede on en a faifi deux, dont il y en a 
un infiniment petit par rapport à l’autre qui eft cinq ou 
fix fois plus gros que lui.

Quoique la fourmi foit un infede des plus Communs , 
que l’on eft à portée de voir &  d’examiner tous les jours> 
il en' eft cependant peu fur lefquels on ait débité autant de 
contes ôc de faits controuvés. Prefque tous les auteurs ont 
attribué à la fourmi une prévoyance ôc une intelligence 
fupérieure , qui lui faifoieiit amafiér des provisions confi- 
dérables pour paffer lh iver. Iis ont été plus loin , ils ont 
décrit dans le plus grand détail les prétendus greniers fou- 
terrains que conftruifoient ces infedes , les galeries diffé
rentes qui y conduifoient, ôc la police ôc l ’ordre qui ré̂  
gnoient dans ces villes fouterraines. Il eft fâcheux que 
tous ces détails fi beaux ôc fi élégamment décrits, n’ayent 
jamais exifté que dans l’imagination ôc les ouvrages des 
auteurs qui en ont parlé. D ’autres Naturaliftes modernes 
qui paroiffent avoir obfervé davantage les fourm is, ôc 
avoir apperçu le peu de fondement de toutes ces fables, 
ont néanmoins donné dans d’autres erreurs ; les uns en 
attribuant au bout d’un certain tems des ailes à tous les 
habitans de la fourmilière , même aux fourmis ouvrières 
ou fans fexe ; les autres en faifant les mâles beaucoup plus 
gros qu’ ils ne font; d’autres enfin en s’imaginant qu’après 
un certain tems les fourmis ailées perdoient leurs ailes. 
Nous allons nous borner à décrire fuccindement i’hiftoire 
de ces infedes , en redifiant les faits qui ont été avancés 
fans fondement, ôc en débaraffant notre récit du faux mer
veilleux dont on a décoré les fourmis.

Ces petits infedes habitent ordinairement des trous 
fouterrains, qu’ils creufent volontiers au pied d’un arbre 
ou d’un mur , dans un terrein ferme ôc fec : c ’eft ce que 
l’on nomme la fourmilière. L ’entrée de cette habitation 
eft un peu ceintrée en vo û te, foutenue par des racines 
d’arbres ou de plantes,qui empêchent en même tems 1 eau
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de pénétrer dans cette ouverture. Quelquefois il y a deux 
ou trois entrées pour une feule demeure. Elles conduifent 
à une cavité fouterraine enfoncée fouvent d’un pied ôc 
plus en te rre , affez large , irrégulière en-dedans, mais 
fans aucune féparation ni galerie. C ’eft dans cette ouver
ture que fe retirent les fourmis ôc qu’elles fe mettent à 
l ’abri. On fent qu’une pareille cavité doit avoir coûté 
beaucoup de peines ôc de travaux à des infeêtes aufli pe- 
tits. Iis ne peuvent détacher à la fois qu’une très-petite 
molécule de terre, ôc l ’emporter enfuite dehors à l’aide 
de leurs mâchoires. Mais le nombre des ouvrières fupplée 
à leur force ôc à leur grandeur. C e nombre prodigieux de 
fourmis travaille à la fois fans s’incommoder ôc s’embaraf- 
fer. Elles ont foin de fe partager en deux bandes dont l’u* 
ne eft compofée des fourmis qui emportent la terre de
hors , l’autre de celles qui rentrent pour travailler, par ce 
moyen Vouvrage va continuellement ôc fans interruption. 
C e font les fourmis ouvrières ou fans fexe qui feules font 
chargées de ce pénible travail, les mâles &  les femelles 
ne font rien. Ce font auiïi ces mêmes ouvrières qui feront 
pareillement feules occupées de l’éducation ôc de la nour
riture des petits. Lorfque la fourmilière eft creufée , les 
fourmis s’y retirent les foirs , ôc ce n’eft qu’après ce tra
vail fait qu’elles penfent à manger ; jufques-là on les voit 
uniquement occupées de leurs travaux, pas une ne porte 
de la nourriture à l ’habitation. Mais leur ouvrage fin i, 
elles vont à la picorée. T out leur eft bon , fruits, graines , 
infeêles morts, charognes , pain, fucre, elles mangent de 
tout. Dès qu’elles ont trouvé quelque butin , elles s’en 
chargent pour le porter à la fourm ilière, ôc en faire part 
à leurs compagnes. O n voit ces infeêtes porter ou tirer 
des fardeaux beaucoup plus péfans qu’eux. Si le morceau 
eft trop lourd , les fourmis fe mettent quelquefois trois ou 
quatre après, ou bien elles le déchirent avec leurs mâ
choires & remportent pièce à pièce. 11 femble que celles 
qui ont fait quelque bonne découverte en faffent part à
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leurs compagnes. En effet , dès qu elles font retournées au 
domicile commun , on voit toute la fourmilière fe mettre 
en marche &  former une efpéce de proceffion. Toutes 
vont Tune après l’autre prendre une part du butin, &  elles 
le rapportent dans le même ordre à la fourmilière , en 
formant une autre bande qui n’interrompt point la file de 
celles qui viennent. Si dans la marche quelqu’une vient à 
périr par accidens ou autrement, quelques-unes empor
tent aufti- tôt fon corps allez loin.

La nourriture que les fourmis rapportent ainfi à leur 
habitation n’eft point mife en réferve ; elle eft confommée 
entr’elies fur le champ , &  fur-tout elle eft partagée à leurs 
petits. On trouve tout au plus dans le fouterrain quelques 
reftes qui n’ont pu être mangés tout de fuite , encore les 
fourmis les emportent - elles promptement dehors dès 
qu’ils commencent à fermenter ou à fe gâter.

Mais le principal foin des fourmis regarde leurs petits. 
Ces infectes reffemblent en cela aux abeilles ôc à beau
coup d’autres. Ils ne travaillent avec tant d’ardeur &  d’ac
tivité que pour la propagation de leur efpéce. Ce font les 
femelles ailées qui dépdfent leurs œufs. C ’eft pour cette 
raifon qu’on trouve ces femelles dans les fourmilières 
mêlées avec les ouvrières , mais en beaucoup plus petit 
nombre. On les voit fur-tout dans le fort de l ’été, dans le 
tems de la ponte. Dans les tems froids il n’y en a aucune, 
toute la fourmilière n’eft compofée que des ouvrières qui 
n’ont point d’ailes. L e  feul travail des femelles eft de dé- 
pofer leurs œufs ; les ouvrières ont foin du refte. Ces œufs 
font blancs , petits &  prefqu’imperceptibles. Au bout de 
quelques jours il en fort une petite larve blanche, &  fem- 
blable en tout à un vermiffeau. Cette larve groftit beau
coup, elle devient même plus greffe que les fourmis, Ôt 
ce font ces efpéces de vermiffeaux ou larves blanches, que 
l’on nomme improprement œufs de fourmis. Les ouvriè
res ont les plus grands foins de ces petites larves. Conir 
me elles font tendres ôc délicates, elles ont attention vers
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îe milieu du jour pendant la chaleur de les apporter à 
l ’entrée de leurs fouterrains pour leur faire fentir l ’influen
ce de l’air doux. A  l’approche de la nuit , elles les repor
tent au fond de la fourmilière , pour les garantir du froid. 
On voit les fourmis porter avec leurs mâchoires ces lar
ves fouvent beaucoup plus greffes qu’elles , fans cepen
dant les bleffer. Elles les nourriffent avec le même foin ; 
des qu elles ont été à la picorée , elles commencent par 
donner à manger à ces petits ; pour elles , elles ne man
gent qu’après qu’ils en ont eu fuffifamment. Si les vivres 
font rares , elles donnent tout à leurs petits , toutes les 
autres font diette. Auflî ces larves fi bien nourries croif- 
fent-elles fort vite. Lorfqu’elles font fort groffes, comme 
elles n’ont point de pattes , elles reffemblent à une efpéce 
d’œ uf allongé. Quelques Naturalifles même ont cru que 
ces prétendus œufs de fourmis étoient des efpéces de co
ques qui renfermoient leurs larves , ôc croiffoient avec 
elles. Quoi qu’il en foit, lorfque la larve efl: parvenue à fa 
groffeur, elle fe change en nymphe. Swammerdam affure 
pofitivement qu avant cette métamorphofe , la larve fe 
file une coque dans laquelle la nymphe eft renfermée. 
Pour moi je n’ai pû découvrir aucune de ces coques dans 
les fourmilières : mais comme les nymphes font dans les 
commenceraens fort molles ôc prefque fluides, elles font 
enveloppées d’une peau blanche tendre Ôc tranfparente , 
quQa plus l’air d’une pellicule que d’une coque filée. A  
mefure que la nymphe fe fortifie ôc prend de la confiden
ce , cette peau qui paroiffoit remplie de fluide, fe colle 
ôc s’applique fur les différentes parties de la nymphe, qui 
deviennent très-reconnoiffables. Dans cet état on diftin- 
gue fur la nymphe toutes les parties de la fourm i, de mê
me que dans les nymphes des abeilles, des guêpes ôc de 
plufieurs autres infeêles.

Les fourmis ont pour ces nymphes les mêmes foins 
qu elles ont eu pour leurs larves, fi ce n’eft qu’elles n’ont 
pas befoin de leur donner de nourriture. Enfin lorfque la 

Tome I L  H b h



q 26 H i s t o i r e  a b r é g é e

nymphe eft parvenue à fa perfe6tion^ elle quitte fon en
veloppe ôc devient un infeéte parfait, une véritable four
mi , ailée fi elle eft mâle ou fem elle, Ôc fans ailes lorf- 
qu elle eft du nombre des ouvrières. Swammerdam pa- 
roît penfer que les mâles font les feuls parmi les fourmis 
qui ayent des ailes , mais j’ai fouvent trouvé des femelles 
ailées, &  même des mâles ôc des femelles accouplés en- 
femble ôc tous les deux ailés. C et accouplement ne fe fait 
point dans la fourmilière , c ’eft ordinairement en l ’air qu’il 
fe paffe, ôc ces infectes volent attachés enfemble , com
me nous l ’avons déjà dit. La femelle fécondée va enfuite 
retrouver la fourmilière pour y dépofer fes œufs. Cela 
fait , tous les mâles périment, ainfi qu’une grande partie 
des fem elles, ôc on ne trouve guéres que des ouvrières 
dans le commencement de l ’hiver. Dans cette mauvaife 
faifon elles reftent dans leur fouterrain , où elles font en
gourdies fans aucun m ouvem ent, comme beaucoup d’au
tres infe&es , ôc entalfées les unes fur les autres. On voit 
par-là combien il feroit inutile à ces infeêtes de faire les 
proviftons qu’on leur a attribué , ôc combien leur préten
due prévoyance feroit mal entendue , puifque pendant le 
froid ils font fans mouvement ôc ne peuvent prendre de 
nourriture. Aufti réellement ne font-ils aucun amas. Mais 
dès que les premières chaleurs du printems fe font fentir* 
les fourmis commencent à fe réveiller de leur état léthar
gique , Ôc elles fortent de leur demeure pour aller jouir 
de l’air Ôc chercher des alimens.

Il eft facile de juger par le détail que nous venons de 
donner, à quoi fe réduit tout ce que l’on a avancé d’ex
traordinaire ôc de merveilleux fur les fourmis. Ce que l’on 
doit le plus admirer dans ces infeêles} c’eft leur tendrefîe 
pour leurs petits.

Les fourmis ont beaucoup d’ennemis. Les oifeaux de 
différentes efpéces, ôc beaucoup d infedes leur font la 
guerre. Nous avons parlé de la jolie chaffe que leur fait 
le  fourmilion.
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On a cm pendant long-tems que ces animaux portoient 
une grande amitié aux pucerons qu’ils recherchent, autour 
defquels. ils s’am affent, ôt qu’ils femblent lécher ôc caref- 
fer. Mais en parlant des pucerons nous avons fait voir que 
cette prétendue amitié n’étoit fondée que fur ce que les 
fourmis font fort friandes d’une efpéce de liqueur fucrée 
ôc mielleufe que rendent les pucerons ôt dont fouvent ils 
font enduits.

Quand aux efpéces de fourmis dont nous allons donner 
le détail, elles ne font pas nombreufes ; nous n en con- 
noilfons que f ix , peut-être y en a- t - i l  encore quelques 
autres que nous n’avons pas obfervées.

1. F O R M I C A  nigra , alamrn dimidio fiifco•

La grande fourmi à aîles à moitié brunes.
Longueur ̂  lignes. Largeur i ligne.

Cette fourmi la plus grande de celles que je connoiffe 
dans ce pays-ci y eft toute noire, lifïe , mais peu luifante. 
Ses ailes qui font plus longues que fon ventre, Ôt qui dé
bordent le corps d’un tiers, ont leur moitié fupérieure bru
ne avec des nervures plus fon cées, ôt leur moitié infé
rieure blanche.

2. F O R M I C A  nigra , antennis pedibufquefiavis.

La fourmi noire à antennes SC pattes jaunes.
Longueur 3 \ lignes. Largeur -f ligne.

Sa couleur eft noire à l ’exception de fes pactes ôt de 
fes antennes qui font jaunes. Ces dernieres font environ 
de la longueur de la moitié du corps. L e  ventre eft plus 
luifant que le refte de l’infeête. Les yeux font affez petits , 
comme dans toutes les efpéces de ce genre. Les ailes qui 
ne font guéres plus longues que le corps font blanches , 
avec des vaiftaux bruns dans leur partie fupérieure, Ôc un 
point marginal brun. Cette fourmi eft allez rare.

3. F O R M I C A  fu fca  , pedibus rufis, thorace macula 
fia v a . Planch, 16 . fig. 4.

H h h i j
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L a  fourmi bruni à pattes fauves*
Longueur 4 lignes. Largeur f  ligne.

Je foupçonne cette efpéce d’être la même que M. Lin- 
næus a délignée fous le nom dt formica magna faun. fuec. 
n. 1015? , &  que Raj appelle hippomyrmex, page 6 g de 
fon hiftoire des infeàes. Quoi qu’il en foit , la nôtre eft 
toute d’une couleur brune noirâtre à l’exception de fes 
pattes qui font rougeâtres, &  d’une tache de même cou
leur prefque quarrée , divifée en deux vers le haut qui fe 
trouve fur le corcelet. L e  devant de ce corcelet eft aufti 
un peu rougeâtre. L es ailes plus longues que le ventre, 
font veinées de brun dans leur partie fupérieure. Les mâ
les de cette efpéce n’égalent pas la cinquième partie de 
la groffeur de leurs femelles.

4. F O R M I C A  fu fc a , thorace fu lv o .
Linn.faun.fuec. n. 1010. Formica rufa.
L in n.fyjl. nat. edit. 10 , p. 580 , n. 2. Formica thorace compreffo ferrugi- 

neo , capite abdomineque nigris.
Raj. inf.p. 69, Formica media rubra.
A â ,  Stockholm. 1 7 4 1 ,  p. 39. PilT-m yror.

La fourmi brune , à corcelet fauve .
Longueur 3 lignes. Largeur ~ ligne.

L a  partie poflérieure de fa tê te 3 fon ventre &  fes pat
tes font de Couleur brune. L e  devant de fa tête & fon 
corcelet font d’un fauve jaunâtre. Cette efpéce eh une 
des plus communes dans les jardins.

5. F O R M I C A  fu fca . L in n .fau n .fu ec. n. 102 l.
Linn. fyfl. nat. edit. ï o  , p. 5 8 0 , n. 3 .  Formica cinereo-fufca, tibiis pallidis. 
Raj. inf.p . 69. Formica media, nigro colore fplenden?.
A6l. Stockhol. 1741, p. 40 , Swart -myror.

L a  fourmi toute brune.
Longueur 2 £ lignes. Largeur \ ligne.

Sa couleur eh toute brune. Elle eft fort lifte &  îuifante.’ 
Ses ailes débordent fon corps de près de moitié : elles font 
blanches &  leurs nervures ne font prefque point marquées.
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6. F O R M I C A  atra. Linn.faun.fuec. n. 1023. ÿ
Linn.fyjl. nat« edif. 10, p. 580 , n. 4. Formica tota nîgra nitida, tibiis cinç-

rafcentibus.
Raj. inf. p. 69. Formica minor e fufco nigricans.
A6l. Stockhol. 1741 >p. 41. Sma-myror.

L a fourmi toute noire.
Longueur x  ̂ligne. Largeur | ligne.

Elle eft toute noire &  peu luifanre. Ses ailes débordent 
le ventre de plus de moitié , 6c font un peu brunes dans 
leur partie fupérieure.

Cjf* Il faut remarquer que les dimenfions que nous 
avons données des différentes efpéces de fourm is, font 
toutes prifes fur celles qui font ailées, &  particuliérement 
fur les femelles qui font les plus grandes. Les mâles ôc 
les mulets font beaucoup plus petits.
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S E C T I O N  C I N Q U I E M E .

I N S E C T E S  D I P T E R E S .
0 U

I N S E C T E S  A D E U X  A I L E S .

T P  O  U S les infedes que nous avons examinés dans les 
fedions précédentes , ont quatre aîies , foit que toutes les 
quatre foient minces &  tranfparentes, foit que les deux ai
les fupérieures foient épaiffes, dures , opaques &  forment 
des efpéces d'étuis comme dans les coleopteres. Les petits 
animaux que renferme cette cinquième fedion , différent 
des autres en ce qu’ils n’ont que deux ailes. C e caradero 
facile à appercevoir, les diflingue aifém ent, ôc leur a fait 
donner le nom de dipteres } infecta diptera, qui veut dire 
infedes à deux ailes.

Ces infedes font compofés , comme la plupart des au
tres ) de trois parties principales ; favoir, la tê te , le cor ce- 
let &  le ventre.

Dans la tête * on remarque d’abord les deux gros yeux à 
refeau plus ou moins grands , fuivant les différens genres 9 
mais qui d’ailleurs n’ont rien de particulier dans les infec
tes de cette fe d io n , fi cependant on en excepte le genre 
des taons , dont les yeux font remarquables par leurs cou
leurs. Ces nuances différentes des yeux des taons , fe per
dent &  difparoiffent lorfque l’infede eff mort > enforte 
qu’on ne peut les appercevoir fur le fec. Mais lorfque 
l ’animal efl vivant , on voit différentes rayures rouges , 
jaunes &  verdâtres qui panachent l’œil en formant des 
efpéces de canelures.

Outre ces deux grands yeux à refeau > la plupart de ces 
infedes ont les petits yeux liffes dont nous avons déjà par
lé. Il y a cependant deux genres fur lefquels il n’en paroît



d e s  I n s e c t e s . 451aucun, celui des coufins 6c l’hippobofque.M. deReaum ur 
prétend aufli dans un «ndroit de Ton Ouvrage , que les 
tipules en font dépourvues. Néanmoins je les ai apperçus 
fur ces infectes. A in fi, à l ’exception du coufin 6c de l ’hip  ̂
pobofque , tous les autres genres de cette feêtion ont 
des petits yeux iilfes. Ces yeux font placés fur la partie 
poftérieure de la tête,6c je les ai toujours obfervés au nom
bre de trois fur les infedes à deux ailes , ni plus ni moins, 
quoique de grands Naturaliftes en ayent attribué jufqu’à 
quatre à certaines mouches 6c deux feulement à d’autres.

Les antennes varient beaucoup dans cette fedion , auffi 
font-elles une partie confidérable du caradere de ces in* 
fedes. L a  m ouche, le ftomoxe 6c la volucelle nous en 
offrent qui font d’une forme particulière , ôc qui ne ref- 
femblent en aucune façon à celles des infedes que nous 
avons vus jufqu’ici. Dans ces différens genres, l’antenne 
eft compofé de quelques articulations dont les premières 
font petites 6c courtes , ôc la derniere qui eft grande , lar
ge 6c applatie forme une efpéce de palette. Outre cette 
finguliere configuration , on voit partir latéralement de 
l ’avant dernier anneau de cette antenne une efpéce de 
poil , qui dans les unes eft liffe 6c velu dans les autres. L e  
genre du bibion a encore des antennes dont la forme mé
rite d’être examinée. Elles font compofées d’anneaux ap- 
platis ôc lenticulaires enfilés par leur milieu , ce qui les fait 
reffembler à ces anciens ifs découpés qu’011 voit encore 
dans quelques jardins. Toutes ces antennes différentes 
font placées fur le devant de la tête. Il y a cependant un 
genre , c ’eft celui de la nemotele , où les antennes ne pa- 
roiffent pas pofées fur la tête même , mais fur une efpéce 
de bec ou gaine pointue qui couvre la trompe 6c lui ferc 
d’étui.

La bouche eft de toutes les parues de la tête celle qui 
varie le plus parmi les genres de cette feêtion. Nous en 
avons aufïl tiré un des principaux caractères. Quelques in- 
feétes, comme Poeftre, paroiffent n’en point avoir du tout
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on apperçoit Feulement au devant de la tête trois petits 
points noirs qui paroifient tenir lieu de la bouche, mais qui 
ne peuvent fervir à ces infectes pour prendre de la nourri
ture. Audi n'en prennent-ils pomt lorfqu’ils font devenus 
infedes parfaits. Dans ce dernier é ta t, ils ne vivent que 
fort peu de te ms , allez feulement pour s’accoupler ôc dé- 
pofer leurs œufs , après quoi ils périment fans avoir pris 
aucune nourriture , ôc fans avoir eu befoin d’en prendre. 
D ’autres infeèFes , comme l’afile , le ftomoxe , le coufin , 
ont à la bouche une trompe Ample plus ou moins aigue, 
creufe en-dedans , avec laquelle ils favent piquer les ani
maux ôc pomper le fang qui leur fert de nourriture. La 
trompe de quelques-autres eft plus finguliere. C ’eft un 
corps flexible , membraneux , creux en-dedans , ouvert 
par le bout , qui peut fe gonfler , fe dilater , ôc s’appliquer 
plus ou moins fortement aux difFérens corps qu’il rencon
tre. Cette trompe paroit reflembler en petit à celle de 
l ’éléphant. L ’infede fait l ’étendre, la raccourcir, la ployer 
en difFérens fens , à caufe de fa grande flexibilité. Beau
coup d’infedes de cette fedion font pourvus d’une pareille 
trompe. Elle eft nue Ôc Ample dans la mouche , dans la 
mouche-armée , dans le fcatopfe , Ôc ces infedes la reti
rent feulement dans une fente qui eh au-devant de leur 
tête. Dans la voluceile Ôc la nem otele, il y a une efpéce de 
bec dur, ou une gaine avancée fous laquelle cette trompe 
fe loge. Enfin dans le taon qui eft pourvu d’une pareille 
trom pe, on obferve des corps durs blanchâtres ôc pointus, 
des efpéees de groffes dents qui l’accompagnent à droite 
ôc à gauche , ôc dont l ’infede fe fert pour mordre forte
ment , ôc pouvoir enfuite fuccer le fang des animaux qu’il 
a mordus. Enfin la derniere efpéce de bouche eft celle 
des tipuîes ôc des bibions qui eft accompagnée de ces bar
billons que nous avons déjà remarqués à la bouche de 
quelques - autres infedes. Dans ceux-ci ils font longs , 
compofés de plufieurs pièces articulées enfemble Ôc au 
nombre de quatre > deux de chaque côté.

P arm i
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Parmi des infe&es qui fe reffemblent affez &  qui appro

chent les uns des autres , on eft étonné de rencontrer au
tant de variété par rapport à la conformation de la bouche, 
qui eft une partie fi effentielle à l ’animal. On n’en fera pas 
cependant furpris, quand on fera attention à la différence 
de la nourriture propre à ces différens infeêles. La nature 
les a tous pourvus d’une bouche la plus convenable pour 
prendre l’aliment qui leur eft deftiné. L ’œftre n’en prend 
point y il n a point de bouche , à peine apperçoit- on quel
ques traces qui délignent l ’endroit ou elle devroit fe trou
ver. L e  taon , le coufin , l’aille, l’hippobofque ôc le fto- 
moxe fe nourriffent du fang des animaux qu’ils piquent ÔC 
qu’ils incommodent fouvent beaucoup : il leur falloit un 
instrument fort &  long qui pût percer la peau fouvent 
très-dure des grands animaux , &  pénétrer a travers fon 
épaiffeur, jufqu’aux vaiffeaux fanguins qui rampent deffous. 
La mouche , la volucelle , le fcatopfe &  quelques-autres 
font moins carnaftiers : ils fe nourriffent de matières plus 
tendres , prefque fluides &  qui font à leur portée. Une 
limple trompe leur fuffit pour fuccer des nourritures pref
que liquides. On voit par ce court détail que nous pour
rions facilement étendre, que ces petits animaux ont tous 
reçu la conformation la plus propre à leur maniéré de 
vivre , &  plus on étudiera l’hiftoire des infeêtes , plus on 
fera convaincu de cette vérité.

L e  corcelet eft la fécondé partie du corps des infedtes de 
cette feêtion. Il fuit la tête , à laquelle il eft attaché par un 
petit étranglement tellement conftruit, que la tête tourne 
fur le corcelet comme fur un pivot. C ’eft une efpéce de 
col court &  délié comme un fil. La forme du corcelet va
rie peu dans ces diftérens infeêtes , il eft feulement plus ou 
moins arrondi. Celui du coufin &  de la tipule l ’eft telle
ment , que ces infectes font comme boffus. Mais ce même 
corcelet mérite d être confidéré par beaucoup d’autres en
droits. D abord on voit à fa partie inférieure les origines 
des fix pattes dont ces animaux font pourvus, qui toutes
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partent du corcelet. Sur fes cô té s , on apperçoît quatre 
ftigmates , deux de chaque coté , un plus haut y 1 autre plus 
bas ? ôc enfin fur le dos vers la pointe du corcelet font atta
chées les deux ailes. Examinons maintenant ces différentes 
parties en détail.

Les pattes dans tous ces infeêles font au nombre de fix 
êt rangées par paires. Elles font compofées de trois parties, 
comme dans les autres infe&es que nous avons examinés 
jufqua préfent ; favoir, la çuiffe, la jambe ôc le pied. Les 
deux premières de ces parties n ont rien de remarquable , 
mais la troifiéme , ou le pied que nous appelions suffi le 
tarfe^eft compofée de cinq pièces ou articles dans tous les 
infeêtes de cette feêfion. C e nombre dans tous eff unifor
me , au lieu que dans les ferions précédentes il varie , Ôc 
cette variété nous a même fervi a divifer ces fettions en 
ordres différens. L e dernier article du tarfe dans tous ces 
infeéles, eft garni d’efpéces dégriffés ou onglets crochus, 
au nombre de deux dans J a plupart, ôc de quatre ou de lix 
dans les hippobofques. De plus , ce dernier anneau a 
encore une particularité , du moins aans un très-grand 
nombre d’animaux de cette feêtion : c’eft qu’en-defïous il 
eft garni d’efpéces de pelottes ou. éponges qui fervent a 
l ’infeête à appliquer intimément fa patte fur les corps les 
plus liffes , ôc à le foutenir dans une pofition perpendicu
laire , dans laquelle il fembleroit devoir tomber. Quelque 
liffe j quelque poli que nous paroifle un corps , une giace 
par exemple , il a une infinité de petites cavités ôc inégali
tés que le microfcope fait appercevoir. Ces pelottes molles 
des pattes qui peuvent fe gonfler ôc fe retirer, fe moulent 
aux inégalités de la furface des corps , ôc cette application 
intime produit une forte adhéfion , à peu près comme 
deux hemifpheres dont les furfaces font très unies , étant 
appliqués Fun contre Y autre , fe tiennent fortement par le 
contaôl intime,Ôc ne peuvent être féparés qu’avec beaucoup 
de peine. C ’eft à l’aide de ces pelottes que les mouches , 
par exemple, marchent fermement le long des glaces, ôc fe
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tiennent même pofées contre le haut d’un plancher fans fe 
laifler tomber.

Ces pattes font extrêmement longues ôc fines dans quel
ques-uns de ces infeéles. Les coufins ôc certaines tipules 
les ont démefurément grandes , aufil longues que celles 
des faucheurs. Elles le font même tellement dans certaines 
tipules , qu’à peine paroiflent-elles pouvoir porter leur 
corps, qui balance perpétuellement lorfque ces infeêtes 
font en repos Ôc pofés fur leurs pattes.

Nous avons déjà vû que les ftigmates qui fervent à la 
refpiration des infeêtes, font au nombre de quatre fur le 
corcelet de la plupart. Ils font très-marqués ôc très-diftinêts 
fur les infeêtes de cette feâion. Comme le corcelet dans 
le plus grand nombre de ces petits animaux eft allez lifle, il 
laille appercevoir ces ftigmates , qui reftfemblent à des 
efpéces de boutonnières pofées un peu en biais , 6c qui 
font au nombre de deux de chaque côté du corcelet. O11 les 
voit très-bien dans la mouche commune , du moins le ftig- 
mate fupérieur, car pour celui d’en - bas l’aîle en dérobe la 
vue en partie,

Enfin la partie la plus remarquable du corcelet, c ’eft l’o
rigine des ailes. Ces ailes au nombreôde deux feulement 
naiftfent de Pextrémité de la partie fupérieure du corcelet. 
Elles font minces , claires ôc tranfparentes comme du ta lc, 
ornées feulement de quelques nervures. Il n’y a que les ai
les des coufins fur lefquelles on apperçoit, fur-tout à l ’aide 
de la loupe, quelques petites écailles femblables à celles 
dont les ailes des papillons ôc des phalènes font couvertes, 
mais beaucoup plus petites ôc pofées feulement le long 
des nervures. Sous l’origine des ailes , ces petits animaux 
ont une partie qui eft particulière aux infeêles de cette fec- 
tion , ôc qui fe trouve conftamment dans tous les genres 
qui la compofent. O n a donné à cette partie le nom de ba
lancier , ôc réellement elle reffemble to u t-à -fa it à un 
balancier. G ’eft un petit ftilet mince plus ou moins long , 
dont l extrémité eft terminée par une tête ou efpéce de

I i i  ij
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boule. Ce balancier a un mouvement affez v if  s &  Finfe&e 
le met fouvent en aélion. Quelques Naturalises l’ont fait 
entrer avec raifon dans les caractères des infedles à deux 
ailes , d’autant plus qu’il eft particulier à ces infeèles. Mais 
comme les deux ailes de ces infeètes fuffifent pour les faire 
reconnoître , &  que ce caractère eft aifé à appercevoir , 
nous n’avons pas cru devoir parler du balancier &  multi
plier les lignes caraètériftiques. Quant à l’ufage de cette 
partie fi eilentielle aux infectes à deux ailes , c ’elt ce qu’il 
ne nous eft pas aifé de déterminer. C e balancier tient-il 
lieu dans ces infeétes des deux ailes qui Semblent leur man
quer &  qui fe trouvent dans les ferions précédentes l Ou 
bien leur Sert-il de contrepoids pour garder l ’équilibre lors
qu'ils volent, à peu près comme ces bâtons armés de poids 
par les bouts dont fe fervent les danfeurs de corde pour fe 
Soutenir. C ’eft ce qu’ont penfé plufieurs Naturaliftes , à 
caufe de la ligure de ces balanciers , quoique leur petitefle 
Semble démentir cet ufage : peut-être ont-ils été donnés à 
Finfeète pour exciter le bourdonnement qu’il produit en 
volant.

Quoi qu’il en Soit, ces balanciers s’apperçoivent au pre
mier coup d’œil dans les tipules & les confins , où ils Sont 
grands &  à découvert. Dans la plupart des autres infeètes, 
il faut les chercher pour les voir. Ils Sont fouvent recou
verts par une efpéce de petit aileron qui Se trouve fous l’o
rigine de Paîle. Cet aileron reftembie au commencement 
d’une aile qui auroit été tronquée près du corcelet. C ’eft: 
une membrane dure, blanchâtre qui eft tournée &  recour
bée , &  qui forme fouvent une cavité Semblable à un cuil- 
leron. Dans les infe&es qui font pourvus de cette partie , 
c’eft ordinairement fous le cuilleron qu’eft placé le balan
cier. Nous ne connoiïïons pas plus certainement l’ufage 
de cette partie que celui du balancier. Quelques Natura
liftes 1 ont comparée à une efpéce de tambour fur lequel le 
balancier frappe continuellement , ce qui produit, à ce 
qu’ils prétendent, le bourdonnement que Finfe&e fait en
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volant. Mais fi Paîleron doit avoir un pareil ufage , com
ment expliquer le méchanifme du bourdonnement que 
produifent les coufms qui n’ont qu’un balancier fans aile
rons.

Outre les parties que nous avons remarquées dans le 
corceiet , ôc qui font communes à tous les infedes de 
cette fedion , il y en a encore d’autres qui ne fe rencon^ 
trent que dans le feul genre de la mouche- armée , Ôc qui 
ont fervi à la dénommer ôc à la caradérifer. Ce font des 
pointes, des efpéces d’épines affez fortes ôc pointues qui 
fe trouvent au bas de la partie fupérieure du corceiet , ôc 
qui varient pour le nombre fuivant les différentes efpéces de 
ce genre. Dans la plupart de ces efpéces il n’y en a que 
deux , quelques-unes au contraire en ont jufqu’à fix. Nous 
parlerons plus au long de cette partie , en examinant le 
genre des mouches-armées en particulier.

L e  ventre eft la troifiéme ôc derniere partie du corps 
des infedes. Dans ceux que nous examinons, il n’offre rien 
de particulier. Il eft compofé de plulieurs anneaux qui ont 
chacun deux ftigmates , un de chaque côté , un peu en- 
deffous , à la jondion de la partie fupérieure de l ’anneau 
avec l ’inférieure. Car les anneaux du ventre ne font pas 
circulaires ôc d’une feule pièce ; mais ils font formés de 
deux pièces ou demi-anneaux , un en-deffus du ventre, 
l’autre en-deffous qui fe joignent fur les côtés. Cette con
formation donne au ventre de fin fed e la liberté de groftir 
&■  de s’étendre lorfqu’il eft rempli d’oeufs , ce qu’il ne 
pourroit pas faire aifém ent, fi les anneaux fermes qui 
le compofent étoient d’une feule pièce. La groffeur ôc la 
longueur du ventre varie fuivant les différens genres de 
cette fedion , ôc même dans les efpéces différentes du 
même genre. Cependant en général il n’eft pas fort allon
gé , fi ce n’eft dans deux genres feuls, celui des tipules Ôc 
celui des coufms qui ont le ventre long Ôc cylindrique. O n 
verra par la fuite que ces deux genres ont beaucoup de 
rapport enfemble.
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L es larves qui produifent les différens in férés de cette 

fetlion ne laiffent pas que de varier entr’elles pour leur 
forme. La plus grande partie de ces larves reffemble à des 
efpéces de vers mois , fans pattes, ôc dont la tête n’eft 
point écailleufe > mais auffi molle que le refie du corps, ÔC 
n’a pas de figure confiante , enforte qu’elle grofiit &  s’al
longe en différens feus , fuivant que l’infeêle la dirige. On 
n’apperçok fouvent point d’yeux à cette tête , mais elle efl 
pourvue d’une bouche, tantôt en forme de fimple fucçoir, 
tantôt armée de crochets ou d’une efpéce de dard. Comme 
ces larves font la plupart dépourvues de pattes , elles ne 
font que ramper : elles gonflent leurs anneaux poflérieurs 
ôc les raccourcirent, ce qui fait avancer leur train de der
rière ôc enfuite après l’avoir fixé , elles allongent les 
anneaux de devant Ôc les fixent pour attirer de nouveau 
leur partie poflérieure. Quelques-unes font aidées dans 
cette efpéce de marche allez lente, par quelques mamme
lons qu’on remarque en - deffous de leur corps ôc qui fem* 
blent tenir lieu de pattes. Toutes ces larves ont plufieurs 
fligmatés qui leur fervent à pomper Pair. Ordinairement 
on en remarque deux à la partie antérieure de leur corps, 
un de chaque côté , ôc deux autres plus grands à la partie 
poflérieure.. Ces derniers ont fouvent une configuration 
finguliere. Nous détaillerons ces différences dans l ’examen 
de chaque genre , ôc on appercevera en même tems la 
caufe de cette différente conftruction qui dépend ordinai
rement du genre de vie de Pinfeêle. La plupart de ces lar
ves j tant qu’elles font dans ce premier, état ne changent 
point de peau , comme font celles des autres infeêles que 
nous avons examinés jufqu’ici ; mais lorfqu’elles font par
venues à leur greffe ur, le plus grand nombre s’enfonce en 
terre pour s’y métamorphofer. La maniéré dont ces larves 
s’y changent en nymphes , diffère un peu de tout ce que 
nous avons vu jufqu’à préfent. D ’abord la larve fe retire, 
prend une figure ronde allongée qui approche beaucoup 
de celle d’un œuf. Pour lors fa peau devient brune, fe
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durcit 9 ôc acquiert une confiftance affez forte pour former 
une efpéce de coque folide 6c moins grotte que la larve. 
L ’infede fe trouve ainfi renfermé dans une véritable coque 
formée de fa propre peau ; c’eft-là qu’il prend une autre fi
gure. D ’abord il eft mollaffe ôc rettemble à une efpéce 
d’œ uf mol 6c blanc. Quelques Naturaliftes ont donné à 
l’infede dans cet état le nom de boule allongée. Dans ce 
tems on ne diftingue aucune des parties de l’infede , tout 
eft confus, 6c fi Ton ouvre la coque  ̂ ce qu’elle contient ne 
rettemble nullement à une nymphe. Mais après quelques 
jours , cette efpéce de boule fe raffermit 9 on commence à 
y diftinguer quelques parties de l ’infede parfait qui en 
doit venir , 6c enfin ces parties fe développant fuccefîi- 
vem entj on parvient à appercevoir dans la nymphe tous 
les membres différens de i ’infede parfait auquel il ne man
que qu’une certaine confiftance. Lorfqu il l’a acquife, l ’in- 
fede ouvre cette coque dans laquelle il eft renfermé > en 
faifant fauter fa partie fupérieure > comme une efpéce de 
calotte , qui fouvent en fe détachant fe fépare en deux 
demi-calottes. T elle  eft en général la manœuvre qu’em- 
ployent la plupart des infedes de cette fedion pour fe mé- 
tamorphofer > 6c fur laquelle nous allons faire quelques 
réflexions.

Nous avons dit que les larves de ces infedes avoient 
ordinairement deux ftigmates antérieurs , ôc deux autres 
plus grands à leur partie poftérieure. Ces derniers varient 
prodigieufement dans les différens genres ; 6c même dans 
les différentes efpéces de cette fedion. Tantôt ces ftigma
tes font nuds ôc Amples ; tantôt ils font larges , Ôc l’ouver
ture de chacun paroît renfermer en-dedans trois petits 
trous ou trois petits ftigmates contenus dans une même 
cavité médiocrement profonde. D ’autres fois ? on remar
que que le bord de cette ouverture deo ft-gmates pofté- 
rieurs eft relevée en bourrelet, pour les défendre du con- 
tad des matières vifqueufes 6c à demi-fluides , au milieu 
defquelles vivent plufleurs de ces infedes ; dans d’autres*
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les ftigmates font élevés , prominens ôc forment des efpé- 
ees de petites cornes, dont l ’extrémité eft ouverte ôc don
ne pacage à l ’air que refpire l’animal. Enfin dans les larves 
de plufieurs tipules , ces ftigmates poftérieurs font accom
pagnés d’appendices charnues quelquefois fort longues.

Lorfque la larve fe métamorphofe Ôc que fa peau de
vient une coque dure ôc folide dans laquelle lin fe& e eft 
renferm é, ilfe fait beaucoup de changemens dans la forme 
de l’infeête. La coque a des ftigmates comme la larve , il y 
en a deux ou quatre à la partie antérieure ôc deux autres à 
la poftérieure. Mais fouvent les larves qui avoient des 
efpéces de cornes à leurs ftigmates les perdent en fe chan
geant en coques , Ôc celles qui n’en avoient point en 
acquiérent. On voit ces petites coques dont les unes ont 
deux ou quatre cornes antérieurement, ôc d’autres quel
ques-unes poftérieurement. Ce changement paroît d’abord 
difficile à fe faire ; atiffi i’eft- il réellem ent, ôc on ne con
çoit pas comment l ’infede peut l’exécuter. Pour le com
prendre j il faut regarder la peau de la larve qui devient 
une coque , comme une efpéce d’habillement large que 
porteroit une perfonne Ôc dont elle retireroit fa tête Ôc fes 
bras pour s’envelopper dedans comme dans un fac. La 
larve ici fait la même chofe. Elle retire de dedans les 
avances ôc les éminences que forme fa peau , les cornes 
de fes ftigmates. La peau pour lors n’étant plus foutenue y 
s affadie.; Ôc ces éminences difparoiffent à mefure qu’elle 
durcit, enforte qu’on ne les apperçoit plus fur la coque. La 
larve lait plus ; elle détache de même de fa peau tout fon 
corps , qui fe refferrant enfuite fous la forme de nymphe, 
n’en remplit plus toute la cavité, de forte qu’il y a fouvent 
un intervalle vuide entre la nymphe ôc la peau de la 
coque. C ’eft ce qu’on apperçoit bien fenfiblement dans la 
larve de la m ouche-armée, qui reflemble à un ver long 
dont la nymphe ne remplit qu’une partie , tellement que 
fes derniers anneaux font vuides Ôc tranfparens. D ’un autre 
côté , lorfque l’animal s’eft ainfi débarraffié de fa peau,

avant
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avant quelle fe durciffe , ifdéploye fouvent d’autres cor
nes , qui auparavant étoient couchées fur lui en-deffous de 
fa peau extérieure. Comme celle-ci ed encore molle > elle 
cede à la fortie de ces cornes , qui paroiffent fur la coque 
&  durciflent avec elle. C ’e d , pour me fervir de la compa- 
raifon que nous avons déjà apportée, c ’e d , dis-je, comme 
fi une perfonne qui fe feroit enveloppée dans un fac , 
pouffoit &  étendoit fon bras quelle tenoit auparavant ap
pliqué contre fon corps , &  le faifoit paroître à travers 
le fac qui le couvre.

Sous cette efpéce de coque dure , les infeêtes ne pren
nent pas tout de fuite la forme de nymphe ; ils patient d’a
bord , comme nous l’avons dit , par une efpéce d’état 
moyen &  relfemblent à une boule un peu allongée. Si on 
ouvre la coque dans ce tems , on trouve cette boule qui ne 
reffemble point à l’infe&e. Mais après quelques jours d’in
tervalle , on y trouve une nymphe dont toutes les parties 
font très-reconnoiffables. Cet état de boule allongée > com
me l’ont appellé des auteurs modernes , a été regardé 
comme très-différent de la nymphe. Cependant c ’ed la 
même nymphe , ce font les mêmes enveloppes , les mê
mes parties intérieures , il n’y a de différence que dans le 
plus ou le moins de confidence &  de fluidité. Tant que les 
parties de la nymphe font molles ôc prefque fluides , elles 
pouffent prefqu’également en tout fens , comme font tous 
les liquides , la membrane qui les renferme. Il faut donc 
qu’elle prenne une forme approchante de celle d’une bou
le , à caufe de la preffion prefqu’égale en tous fens qu’elle 
éprouve. Mais à mefure que les différentes parties de la 
nymphe s’affermiffent &  prennent plus de confidence, la 
predion devient plus inégale. Certaines parties pouffent 
au*dehors la membrane qui les enferme , ôc on voit la 
figure de l’infe&e fe former ôc fe tracer fur cette enve
loppe.

Enfin lorfque l’infeêle parfait fort de fa coque , il fait 
fauter la partie fupérieure de cette coque , comme une
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efpéce de calotte hémifphérique , qui fouvent dans cette 
aêtion fe divife en deux demi-calottes. Deux chofes fur- 
prennent également dans cette opération : la première, 
comment un infede encore mol &  tendre ? dépourvu 
d ’inflrumens propres à cet e ffe t, peut rompre une coque 
auffi dure que la üenne; la fécondé, pourquoi cette coque 
dans tous fe fend au même endroit & avec les mêmes cir- 
confiances !

Pour expliquer ce méeanifme > il faut examiner un de 
ces infedes fortir de fa coque. Si on obferve ? par exemple, 
une mouche dans cet inflant > on voit que la partie fupé- 
rieure de fa coque efl foulevée par une efpéce de caroncule 
m olle , ou une tubérofité qui eft fur le devant.de la tête de 
Pinfede , &  qui fe dilatant & fe contractant alternative
ment , parvient à faire fauter &  détacher cette calotte fu- 
périeure de la coque, On n’apperçoit point cette tubérofité 
fur la tête de la mouche > elle difparoît totalement dans 
Pinfede parfait, probablement parce que fa tête prenant 
plus de confiftence , ainfi que toutes les parties, la peau 
devenue dure ne peut plus ceder &  fe dilater en cet 
endroit. On voit déjà le méeanifme qu’employe Pinfede 
pour ouvrir fa coque. Mais il refie encore une autre diffi
culté , c’efl de favoir comment une pareille impulfion qui 
ne paroît pas bien forte , efl cependant capable d’ouvrir 
une coque affez dure  ̂ &  pourquoi elle s'ouvre toujours 
au même endroit ? Pour réfoudre ces deux queflions, il ne 
s’agit que d’examiner une coque avec un peu d’attention  ̂
En la regardant de près , on apperçoit à fa partie fupé- 
rieure une trace circulaire, &  une autre verticale qui cou
pe la première par le milieu > &  fe joint avec elle par fes 
extrémités. Ces traces font précifément à l ’endroit où la 
coque doit s’ouvrir : fi on y infinue la pointe d’une épin
gle fin e, la coque s’ouvre , les deux demPcalottes fe fé~ 
parent. Il paroît donc qu’elles ne tiennent que foiblement. 
Lorfque la peau de la larve fe durcit pour former la coque 
l ’endroit de la j on dion de ces deux demi-calottes tant
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cn-tr’eîles qu’avec le relie de la coque, ne fe ‘durcit point, 
il relie un lillon mol ôc tendre, afin que l ’infe&e puiffe fa
cilement enlever ces deux parties Ôc fortir de fa prifon.

L a transformation des infeêles à deux ailes, telle que 
nous venons de la décrire , ell fou vent achevée en quinze 
jours ou trois fem aines, quelquefois cependant elle du* 
re davantage , ce qui dépend des efpéces différentes , Ôc 
de la faifon plus ou moins chaude. Il y a aulli quelques 
différences dans les manœuvres qu’employent ces petits 
animaux. La plupart, comme nous Pavons d it , s’enfon
cent en terre pour s’y transformer. Il y en a cependant 
quelques-uns qui, quoique du même genre, ne cherchent 
point à fe retirer en terre. Parmi les mouches, par exem
ple , plufieurs relient à Pair, ôc s’y changent en coque. 
Les coques de la plupart approchent de la figure d’un 
œ uf j mais nous avons des efpéces de mouches qui fe 
nourriffent de pucerons , dont la coque ell allongée ôc 
gonflée par une de fes extrémités , enforte qu’elle repré- 
iente la figure d’une larme. La coque de la mouche-ar
mée ne diffère point pour la forme extérieure de fa larve 
qui reffemble tout-à fait à un ver. Nous verrons dans le 
détail des genres , toutes ces différences dont plufieurs 
offrent des Angularités affez curieufes. Mais avant que de 
flnir ce qui regarde ces infeêtes , nous ne pouvons nous 
empêcher de remarquer deux genres qui fe reffemblent 
beaucoup ôc qui différent confldérablement de tous les 
autres de cette feêiion, ce font les genres des tipules ôc 
des coulins. Leurs larves ont des mâchoires, une bouche , 
des yeux, ôc ne reffemblent point à toutes celles que nous 
avons décrites. Leurs nymphes font encore plus Angulié- 
res Ôc s’écartent davantage de celles des autres infeêles y 
quoiqu’elles ayent comme elles des petites cornes pour 
refpirer Pair. Enfin leur metamorphofe ell A différente , 
qu’elle mérite d’être conAdérée en particulier. Nous la 
détaillerons par la fuite en examinant ces deux genres.
- Lorfque les différais change mens des infeêles à deux
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ailes font finis, &  que l’infe&e parfait vient de fottir de fa 
coque ; il eft ordinairement plus m o l, ôt il paroît plus gros 
&  plus pâle qu’il ne le fera par la fuite , de plus tout fon 
corps eft humide ; au bout de quelques minutes il fe fé- 
che , toutes fes différentes parties acquiérent plus de con- 
fiftence ôt diminuent de volume , fâ  couleur devient plus 
foncée ôt plus brune , ôt l’infecte eft en état de voler ôt de 
prendre fon effort.

En général le mâle eft plus petit que fa fem elle, corn* 
me cela eft ordinaire dans les infe&es. Dans les coufins 
ôt quelques efpéces de tipules , ce mâle fe diftingue de 
la femelle par fes antennes qui forment de belles pana
ches , tandis que celles de la femelle font de fimples 
filets.

Après que ces infeôtes font fortis de leur coque , ils ne 
tardent pas à s’accoupler. Cet accouplement fe fait d’une 
maniéré affez finguliére, du moins dans une grande par
tie de ces infe&es. L e  mâle a au derrière deux efpéces 
de pinces, ou deux crochets avec lefquels il faifit la par
tie poftérieure de fa fem elle, enforte qu’elle ne peut lui 
échapper. Mais c’eft tout ce qu’il peut faire, prefque tout 
le refte de l ’accouplement dépend de la femelle. Celle- 
ci allonge pour lors une efpéce de cône charnu, en-def- 
fous duquel fe trouve la partie du fexe. Il faut qu’elle in
troduire cette avance dans le corps du m âle, pour aller 
recevoir la partie mafculine qui ne fort point au dehors* 
Ainli dans ces infectes, c’eft le mâle qui a une ouverture 
propre à recevoir la partie de la femelle.

Cette derniere ainfi fécondée dépofe fouvent des cen
taines d’œufs ; il y a cependant quelques efpéces qui n’en 
font que très-peu. On trouve des mouches qui n’en dépo- 
feut que deux ou trois à la fois , mais ce n’eft pas le plus 
grand nombre. Ces œufs , fuivant les différentes efpéces 
de ces infeétes, varient infiniment pour leur couleur, leur 
forme ôc leur figure. Les uns font liffes , d!autres di.verfe- 
ment canelés > plufieurs font ovales, d’autres ronds, ôc
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quelques-uns de forme très-irréguliere. Nous verrons ces 
différences en traitant les différens genres de cette feêlion 
6c leurs efpéces. Quelques femelles au contraire ne font 
point d’œufs , mais des petits tout vivans, elles font vivi
pares. Nous parlerons de quelques mouches qui font dans 
ce cas. Il paroît étonnant que parmi les infedtes d’un mê
me genre, il y ait des efpéces vivipares, tandis que tou
tes les autres font ovipares. Cela néanmoins paroîtra moins 
fingulier,fi on fait attention à la différence légère qui 
conftitueles uns ôcles autres. Dans les ovipares, l’œ uf fort 
du corps avant que le petit foit éclos ; dans les autres ce 
même petit fort de l ’œ uf encore contenu dans le ventre 
de fa mere , ôt paroît au jour fous fa forme naturelle. Les 
femelles vivipares ont comme les ovipares des œufs s 
mais qu’elles couvent dans leur intérieur ôt qui ne paroif- 
fent point. Si 011 ouvre ces femelles fécondées , avant que 
leurs petits foient forcis , tantôt on trouve le petit tout 
vivant dans le ventre de fa mere ôt tantôt on y trouve un 
petit œ uf, lorfqu’il n’y a pas long-tems que cet infeêle 
s’eft accouplé.

Tous les infeêles de cette feêlion voltigent dans l’air r 
lorfqu’ils font devenus infedes ailés Ôt parfaits. Mais au
paravant tandis qu’ils ne font que fous la forme de lar
ves , leur habitation varie beaucoup fuivant les différentes 
efpéces. Les larves des coufins, celles de beaucoup de 
tipules , celles des mouches- armées, Ôt celles de quelques 
efpéces de mouches vivent dans l’eau , elles font aquati
ques. La larve de l ’oeftre ôt celle du taon vont fe loger 
dans le corps des grands animaux, aux dépens defquels 
elles fe nourriffent. L e  fondement des chevaux, les cavi
tés du nez des moutons ôt des bœ ufs, le gofier du cerf Ôt 
d’autres animaux fervent à loger les premières, qui fe 
nourriffent des fucs fales qu’elles trouvent dans ces en
droits. L e  taon va dépofer fes œufs fur le bœuf Ôt d’au
tres quadrupèdes , fous la peau defquels fe loge fa larve  ̂
qui vit d’une efpéce de fanie qui fuinte continuellement:
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De la clajjb des Infeâes.

I N S E C T E S  A  D E U X  A I L E S .

GENRES.

L ’ O e s t r e ,

. L e T a o n .

L ’ A s i l e .

L a M o u c h e  
a r m é e .

L a M o u c h e .

L e S t o m o x e .

La V olucelle.

C A R A  C T E R E S .

Antennes fetacées qui naiffent d’un bouton.
Trois points au lieu de bouche.
Trois petits yeux liffes.

Antennes fetacées coniques, divifées en quatre par
ties.

Bouche eompole'e d’une, trompe & de dents qui fè 
joignent.

Trois petits yeux liffes.

Antennes fetacées coniques, divifées en quatre par
ties.

Bouche formée par une trompe fimple & aigue.
Trois petits yeux liffes.

Antennes fetacées & brifées.
Bouche avec une trompe fans dents.
Extrémité du corcelet armée de pointes.
Trois petits yeux liffes.

Antennes formées par une palette platte & folide# 
avec une foie ou poil latéral.

Bouche avec une trompe, fans dents.
Trois petits yeux liffes.

Antennes formées par une palette avec un poil la
téral velu.

Bouche formée par une trompe fimple & aigue.
Trois petits yeux liffes.

Antennes formées par une palette avec un poil la-; 
téral velu , & placées fur la tête.

Bouche formée par une trompe renfermée dans une 
gaine ou un bec aigu.

Trois petits yeux liffes.
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j
Antennes grenues terminées par une pointe & pla» 

cées fur la gaine de la trompe.
L a NEMOTELE.  ̂Bouche formée par une trompe renfermée dans une

gaine ou un bec aigu.
Trois petits yeux lifles.

r Antennes filiformes.Le S C AT O P S E. ] Bouche avec une trompe fans dents.
v Trois petits yeux lifles*

Antennes ietacées très-courtes, compofées d’un feul 
t  t t  i Poii*L’HlPPOBOSQUE. B̂ouche formée par une élpece de bec cylindrique &

obtus.
Point de petits yeux lifles-
Antennes filiformes, un peu pedinécs, ( fouvent en 

panache dans les mâles) beaucoup plus longues que 
la tête.

! Bouche accompagnée de barbillons recourbés & ar
ticulés.

Trois petits yeux lifles*

Antennes en if , perfoliées , prefqu’aufli courtes que 
la tête.

Bouche accompagnée de barbillons recourbés & ar
ticulés.

■ Trois petits yeux lifles.

L a  T i p u l e .

L e B i b i o n .

{Antennes pedinées (en panache dans les mâles. ) 
Bouche formée par un tuyau mince & filiforme» 
Point de petits yeux lifles.

-î f;
* ' V * M ’*

4v

S E C T I O
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S E C T I O  Q U I N T A  

Clajjls Infeéîorum.

I N S E C T A  D I P T E R A .

G E N E R A . C A R A C T E R E S .

O  E  S T  R  U  S .  < 
U Ô e J îr e . (

f Antennæ fetaceæ è globulo prodeuntes. 
1 Os nullum, pun&a tantum tria.
 ̂Ocelli très.

T A  B A  N  u s .  I 
Le T a o n . (

f  Antenne fetaceo-conicæ è quatuor partibus, 
j Os probofcide dentibufque conniventibus.
< Ocelli très.

A  S I  L  u  s .  < 
L 'A J île . 1

r Antennæ fetaceo-conicæ quadri-partitte# 
 ̂ Os roftro fubulato acuto.
 ̂Ocelli très.

S t r a t i o m y s . S 
La M o u ch e-a rm é e. (

- Antennæ fetaceæ fradæ. 
i Os probofcide abfque dentibus, 
1 Thoracis apex aculeatus.
' Ocelli très.

M u s c a .  ̂
La M ou ch e. (

' Anténnæ è patella plana, folida , fêta laterali feu 
) pilo.
> Os probofcide abfque dentibus.
" Ocelli très.

S t o m o x y s . < 
Le S to m o x e . {

r Antennæ patellatæ, fêta laterali pilofà# 
l Os roftro fubulato, fim plici, acuto.
1 Ocelli très.

V o L U C E L L A .  '  
La V olu celle .

Tome I L

- Antennæ patellatæ , fêta laterali pilofa. capiti infî- 
fc dentes.
.O s  probofcide, vagina acuta feu roftro recondi- f tum. 
v Ocelli très.

l uTome I L
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O  E S T  R  U S.

L \ 0  E S T R  E .

Antennæ fetaceœ e globu- Antennes fétacées qui
lo prodeuntes. naiftfent d’un bouton.

O s  n u llu m , p u n cta  ta n tu m  tr ia . Trois points au lieu de bouche.
O c e ü i très. Trois petits yeux liftes.
Deux caraôleres diftinguent furemènt l’oeftre de tous les 

autres infe&es à deux ailes ; le premier confifte dans la 
forme de fes antennes qui font fort courtes ôt fort petites : 
ce n’eft qu’un (impie filet m ince, mais qui fort d’une grof- 
fe bafe, qui repréfente un bouton rond. L ’autre caraSere 
confifte dans la bouche, ou pour mieux dire, dans le dé
faut de bouche de cet infeôte. Car l’oeftre n’en a p oin t, 
on apperçoit feulement trois petits points enfoncés à l ’en
droit où la bouche devroit fe trouver, foit que ces petits 
enfoncemens fervent à l ’infecte de fucçoirs pour tirer 
quelque peu de nourriture liquide , foit que l’oeftre ne 
prenne point abfolument de nourriture lorfqu’il eft de
venu infeéte parfait, ce qui eft plus probable , Ôc qui 
lui feroit commun avec plufieurs autres infeftes.

C ’eft ordinairement dans le corps des grands animaux 
qu on peut trouver les larves des oeftres , tantôt dans le 
fondement des chevaux,tantôt dans les cavités du nez des 
bœufs ôc des moutons , quelquefois fous la peau des 
bœ ufs, fuivant les différentes efpéces de ce genre, car 
chacune a fon habitation particulière. Ces larves reliem- 
blent a des efpéces de vers coûts , m ois, ôc qui n’ont point 
de pattes. Ils ont tous à leur partie poftérieure deux grands 
ftigmates , dont chacun contient fouvent plufieurs ouver
tures. On remarque dans ces larves quelques variétés 
fuivant les endroits où elles vivenr.

Celle de 1 'oejlre des bœufs vit fous la peau des bœufs ôc 
des vaches. On voit fur le dos de ces animaux des éléva
tions , des efpéces de tumeurs ou de bofies. Ces boffes

l u  ij
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font formées par une larve d’oeftre , qui vit fous la peau 
de l’animal. Si on les examine de près, on voit dans quel- 
qu’endroit de la tumeur une ouverture à la peau , par la
quelle on apperçoit la partie poftérieure de la larve , qui 
eft toujours appliquée à cette ouverture , St qui refpire 
Fair par le moyen des ftigmates qu’elle a à cet endroit. 
Cette larve n’a pour toute bouche qu’une fimple cavité 
enveloppée St accompagnée poftérieurement de quatre 
mamelons charnus. C ’eft avec cette bouche qu’elle fucce 
perpétuelle ment la fanie St les liqueurs qui fuintent de l ’ul- 
cere qu’elle entretient fous la peau de l ’anim al, St qui 
lui fervent de nourriture. Les deux ftigmates de fa partie 
poftérieure font grands St formés en croiffant, St outre 
ces ftigmates, l’infedle a encore au derrière huit petits 
trous pofés fur une même lign e, qui peuvent lui fervir à 
rejetter l’air pompé par les ftigmates. On voit aifément 
cette conformation de la partie poftérieure de la larve, en 
examinant l ’ouverture de quelque boiïe qui fe trouve fur 
le dos d’un bœ uf attaqué par ces infectes. Comme la larve 
tient fon derrière appliqué à l’ouverture de cette tumeur, 
on voit au dehors les ftigmates fans dilater la cavité. Qn 
croiroit que ces larves ainfi renfermées fous la peau d’un 
bœ uf, St qui y fuccent continuellem ent, devroient in
commoder cet animal St lui caufer de la douleur. Il ne 
paroit pas cependant qu’il s’en inquiète, St l ’on voit des 
bœufs dont le dos eft chargé de plufieurs de ces tumeurs, 
qui font auiïi tranquilles St auffi-bien nourris que ceux 
qui n’en ont pas.

Lorfque la larve a pris toute fa croifîance fous la peau 
du bœ uf, elle cherche à en fortir pour fe métamorpho- 
fer ; un endroit auftî humide ne feroit pas propre à cette 
opération. Elle commence d’abord pendant quelques jours 
à élargir peu à peu avec fon derrière l ’ouverture de la 
tum eur, St lorfqu’elle èft fuffifamment ouverte pour lui 
donner paflage, elle en fort à reculons. Dès qu’elle en eft 
fortie entièrement ? elle tombe à terre ; mais fans fe bief-
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fe r , à caufe de la moleffe de fon corps , qui cède aifé- 
ment. Pour lors elle s’enfonce fous quelque pierre pour 
fe métamorphofer.

Les larves des autres efpéces d’oeftres, celles qui vi
vent dans le fondement des chevaux, on dans le nez des 
moutons, font voir dans leur conformation quelques dif
férences, qui leur étoient néceffaires à caufe des endroits 
■ où elles vivent. Ces larves font verdâtres ou jaunâtres , 
quand elles font jeunes, &  elles deviennent brunes, lorf- 
qu’elles font parvenues à leur groffeur. Leur bouche eft 
femblable à celle de la larve de l ’oeftre des bœufs, mais 
elle eft de plus accompagnée de deux crochets qui leur 
fervent à fe cramponner dans l ’inteftin, ou dans la cavi
té des narines , &  à empêcher qu’elles ne foient pouffées 
en-dehors par les matières qui paffent dans ces endroits, 
&  par le mouvement périlialtique des inteftins. C ’eft par 
la même raifon que les onze anneaux dont leur corps eft 
compofé , font tous bordés de pointes triangulaires , dont 
l’angle aigu eft tourné vers le derrière de l’infetle. La 
maniéré dont ces pointes font arrangées, permet bien à 
î'infede de s’avancer &  de monter dans la cavité où il 
v i t , &  empêche qu’il ne puifTe rebrouffer chemin &  re
culer malgré lui. Enfin les ftigmates poftérieurs de ces in- 
feêles font renfermés dans une efpéce de bourfe, qui 
lorfqu’elle eft ouverte , laiffe voir fix filions , qui font les 
véritables ouvertures des ftigmates. Cette bourfe met à 
couvert les ftigmates , &  empêche que les liqueurs vif- 
qu-eufes au milieu defquelles vivent ces infe&es , n’en 
puiffent boucher 1 entrée. Ces larves parvenues à leur 
groffeur, forcent de la cavité où elles font renfermées , 
foit du fondement, foit du nez des animaux fur lefquel-s 
elles v iven t, elles tombent à terre comme les larves de 
l ’oeftre des bœufs , &  la métamorphofe des unes &  des 
autres eft tout-à fait femblable.

C  eft ordinairement par terre, fous quelque pierre , que 
fe fait cette métamorphofe. Lorfque les larves desoeftres
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f e  font a r r ê t é e s  d a n s  q u e l q u e  r e t r a i t e  f ê m b l a b î e  ,  a u  b o u t  

d e  q u e l q u e  t e i n s  e l l e s  p r e n n e n t  u n e  f i g u r e  o v a l e ,  a p p r o 

c h a n t e  d e  c e l l e  d ’ u n  œ u f  ; l e u r  p e a u  f e  d u r c i t ,  a c q u i e r t  

u n e  c o u l e u r  b r u n e  t r è s - f o n c é e ,  ô t  f o r m e  u n e  e f p é c e  d e  

c o q u e .  C ’eft d a n s  c e t t e  c o q u e  f o r m é e  p a r  f a  p r o p r e  p e a u ,  

q u e  l a  l a r v e  p r e n d  d ’ a b o r d  l a  f i g u r e  d u n e  e f p é c e  d e  b o u 

l e  a l l o n g é e  ô t  e n f u i t e  c e l l e  d e  c h r y f a l i d e  o u  n y m p h e .  

C e t t e  n y m p h e  f e  f o r t i f i e ,  p r e n d  d e  l a  c o n f i d e n c e  ,  ô t  e n 

f i n  f o r t  d e  f a  c o q u e  e n  f a i f a n t  f a u t e r  l a  p a r t i e  f u p é r i e u r e  

d e  c e t t e  m ê m e  c o q u e  q u i  f e  p a r t a g e  e n  d e u x .

L ’infeâe parfait qui en fort eft gros, court, plus ou 
moins velu, fembiable à une greffe mouche. Il vit peu 
de tems fous cette derniere forme* Audi ne tarde-tdl pas 
à s’accoupler ôt à dépofer fes œufs. Il cherche pour cet 
effet l ’endroit qui fera le plus convenable pour fes petits. 
Ceux dont les larves doivent vivre dans le fondement des 
chevaux ou dans le nez des moutons, vont s’infinuer dans 
les ouvertures de ces cavités, ôt collent fortement leurs 
œufs dans leur intérieur ; c’eft-là que leurs petits doivent 
éclore. La chaleur &  Phumidité de ces endroits facilite 
leur fortie de l’œuf. On voit fouvent les grands animaux 
fort agités &  dans une efpéce de fureur par l’inquiétude 
que leur caufent ces infeéles, qui veulent s’introduire 
dans leur nez ou leur fondem ent, ôt c’eft à caufe de 
cette agitation furieufe qu’excitent ces infeôfes , qu’on 
leur a donné le nom à’oejlrus.

L ’oeftre des bœufs , celui dont la larve vit dans les tu
meurs quelle produit fur le dos des bœufs ôt des vaches, a 
plus de peine pour dépofer fes œufs. Il faut qu’il perce le 
cuir dur ôt épais de ces quadrupèdes. Audi la nature lui 
a-t-elle donné une efpéce de tariere à cinq pointes qui 
forme un trou rond , à l ’aide duquel il dépofe profon
dément fon œ uf fous le cuir de l ’animal qu’il a piqué.

Nous ne décrirons que trois efpéces de ce genre ; il y en 
a cependant quelques-autres dont différens auteurs moder
nes ont parlé , mais que nous n’avons pas eu ocçafioi}
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de rencontrer. A  mefure que les Naturalises les trou
veront , ils pourront les décrire Ôc les ajouter aux efpéces 
que nous allons donner.

i,  O E S T R U S  villofiLS ; palh do -fiavefcens , abdominis 
medio cingalo nigro} apicefuLvo.

Linn. faun. fuec. n. ioi8,Oeftrus ani equorum.
Linn.JjJi. nat. edit. io, p. 584 , n. 3. Oeftrus alis immaculatis, thorace nigro, 

fcuteiio pallido ; abdomine nigro , bafi aibo apiceque fulvo.
Reaum. inf- tom. 4, tab. 3? 1 —  5.
lt. gotl. 177. Vermes hæmorrhoidum cæcarum facie.

L'oejlre du fondement des chevaux.
Longueur * lignes. Largeur z lignes.

Cet oeftre eft fort Velu, fur-tout le mâle. Son corps 
eft noir, mais fes poils font jaunâtres. L e  milieu du corce- 
let eft moins chargé de poils, enforte qu’on voit le noir du 
fond en cet ertdroit. L e  haut du ventre eft très velu , fon 
milieu eft lifte Ôc noir, ôc le bout eft velu , mais les poils de 
cette extrémité font d’une autre couleur que ceux du refte 
du corps , ils font de couleur fouci. La femelle eft plus 
allongée ôc moins velue que le mâle. Les ailes de Pun ôc 
de l ’autre font comme enfumées de brun, mais fur-tout 
celles de la femelle. Leurs antennes font très-courtes : ce 
n’eft qu’un filet qui fort d’une bafe brune Ôc globuleufe ; 
leurs pattes font jaunâtres.

La larve de cet infe&e fe lo g e , comme nous l ’avons dit, 
dans le fondement des chevaux , auquel elle tient forte
ment par les crochets dont elle eft armée. On l ’apperçoit 
même à l’extérieur , c?eft-là qu’elle fe nourrit &  qu’elle 
groiïît. Lorfqu’elle eft prête à faire fa métamorphofe , elle 
fe laifte tomber, ôc s’enfonce dans la terre , où fans chan
ger de peau, fon corps fe durcit, comme il arrive aux lar
ves des autres infeêtes de cette feêlion. De cette chryfalide 
ou coque , fort l ’oeftre que l ’on voit voltiger autour des 
chevaux ôc les tourmenter, lorfqu’ii cherche à dépofer fes 
çeufs dans leur fondement.
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2 . O E S T R U S  ci ne reus , nigro maculatus êC punclatus. 
PlancH. 17 y %• i •

Linn. fàun. fuec. n. 1017. Oeftrus lînus frontis ruminantiura.
Linn. Jjfir nat. edit. 10 , p. 58> , n. $. Oeflrus alis immaculatis , thorace 

abdomineque ferrugineo nigro maculato.
Reaum. inf. tom. 4 » tab. 3 5 z 1 ̂— M-

f .

JJoeflre des moutons.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 \ ligne.

L e fond de fa couleur eft gris. Il eft parfemé de taches 
noires &  de petites tubercules de même couleur qui le 
rendent comme chagriné. Son corps eft affez rafe ; le 
devant de fa tête eft dun jaune pâle & fes pattes font un 
peu brunes. Ses ailes font veinées de noir , mais non 
pas jufqu’en bas. Ces veines longitudinales font terminées 
par Une autre tranfverfe joliment gaudronnée.

Sa larve habite dans les finus frontaux du nez des mou
tons. Lorfqu’elle eft prête de fe métamorphofer , elle 
en fo r t , elle tombe ôc s’enfonce dans la terre pour s y 
changer en coque.

3. O E S T R U S  thorace f ia v o , cingulo nigro ; alis nigra 
Ja fc ia  j pedibuspallidis. L in n . faun. fuec. n. 1024.

Linn.jyjl. nat. edit. 10, p. 384# n. 1. Oeftrus alis maculatis, thorace flavo faf- 
cia fulca, abdomine flavo apice nigro. _ . . .  

Raj. inf. p. 271. Mufca bipennis oeftrum diâa,alis membranaceis punâis crebrss 
nigrioribus velut afperfis.

Derrham. phyjîco-tkeol. 1. 8 , c. 6, n. 11.
Rrifch. germ. 5, p. zi ? î. 7. Verrais in ftercore vaccino.
Reaum. inf. tom. 4 , tab. 36,37,3s.
L ’oejïre des bœufs.

C et oeftre reffemble pour la grofteur à une grofte mou
che ou à un petit bourdon. Ses yeux font noirs , &  le bou
ton de fes antennes duquel fort le poil latéral 5 eft applati & 
en palette. Son corcelet eft jaune , avec une bande tranf
verfe noire entre les ailes qui va de l’une à l ’autre. L e bout 
ou la pointe de ce corcelet, a aufti quelques poils noirs mê
lés avec des poils fauves. L e ventre eft de la même couleur

fauve,
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fauve f avec des bandes tranfverfes noires formées par ies 
bords fupérieurs &  inférieurs de chaque anneau qui font 
de cette couleur. L e  dernier article du ventre eft noir. L es 
balanciers des ailes font blancs &  les pattes font de cou
leur pâle. L e  bout du ventre fe termine par une queue re
courbée en-delfous , mais qui ne pique point. Les ailes 
couchées fur le ventre font joliment panachées ; le fond 
de leur couleur eft blanc , mais dans leur milieu elles ont 
une large bande brune tranfverfale , ôt outre cela trois 
points bruns, fun vers la pointe de l’aile , le fécond un peu 
plus bas vers le bord intérieur , ôt le troifiéme entre la 
bande tranfverfe Ôt le corps de finfeéle proche le bord 
intérieur.

Cet infeéle dépofe fes œufs fous le cuir des bœ ufs, ôt il 
en fort des. larves de couleur ardoifée , dont la peau eft 
comme chagrinée. Ces larves font convexes du côté du 
ventre , &  piattes du côté du dos. Elles n’ont point de 
crochets à leurs bouches comme la plupart des larves des 
infeéles a deux ailes , mais feulement deux boutons écail
leux. La larve grofiiffant fous la peau du bœ uf, produit 
un ulcéré , d’où il fuinte un pus ôt des humeurs dont elle 
fe nourrit. Quand elle eft parvenue à fa grofleur , elle fort 
du corps de l’animal, fe lâiïTe tomber à terre , s’y enfonce 
Ôt s’y métamorphofe en coque Ôt enfuite en oeftre.

T  A  B A  N  U S.

L E  T A O N .

Antennæ fetaceo conlcce è Antennes fétacées coni- 
quatuorpartibus, ques, divifées en quatre par

ties.

O s p robojcide dentibufque con i- Bouche compofée d’une trom-
yentibus. pe &  de dents qui fe joignent,

O c d l i  très. Trois petits yeux lifles.

L e  taon a deux caraôteres bien diilinélifs , dont l’un
Tome IL  M  m m
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confifte dans la figure de fes-antennes , &  Fautre dans 
la forme de fa bouche. L e  premier diftingue ce genre de 
tous ceux de cette fe&ion , à Fexception du genre de Faille 
qui fuit &  qui a des antennes à peu près femblables. Le fé
cond lui eft abfolument propre &  ne fe rencontre dans au
cun autre genre.

Les antennes qui conftituent le premier de ces carac
tères , forment une efpéce de fil court qui fe termine 
en pointe par le bout. Eiles font compofées de plufieurs 
anneaux , ordinairement au nombre de fept , dont les trois 
premiers font très-diftinêfs &  plus gros que les autres, & 
forment trois parties différentes dans Fantenne. Les quatre 
autres font courts , paroiffent confondus enfembie , & ne 
forment qu'une pièce qui femble continue , &  qui eft 
la quatrième ôc derniere pièce de 1 antenne. Souvent le 
troisième anneau eft plus gros que les deux premiers , & 
dans plufieurs efpéces , il a une pointe ou appendice laté
rale plus ou moins longue ce qui donne à Fantenne une 
forme affez finguliere , &  même Fa fait quelquefois parot- 
tre comme fourchue.

L a  bouche du taon qui forme Fautre caraèlere propre de 
ce genre,eft allez finguliere. Elle a une efpéce de trompe, 
mais cette trompe ri eft pas feule &  ifolée , comme nous 
verrons qu'elle fe trouve dans plufieurs genres de cette 
feêtion ; elle eft accompagnée à droite &  à gauche d’efpé- 
ces de groffes dents blanchâtres &  pointues > outre les 
étuis qui enveloppent la trompe. Ces dents fe joignent 
enfembie par leurs extrémités,lorfque Finfeête les rappro
ch e, mais elles peuvent s’écarter ôe fe mouvoir à droite & 
à gauche. Comme le taon fe nourrit du fang des chevaux 9 
des boeufs &  d’autres quadrupèdes dont la peau eft dure 
&  épaiffe, il paroît que ces efpéces de crocs aigus lui ont 
été donnés pour percer ce cuir épais &  pouvoir enfuite 
fuccer avec fa trompe le fang qu'il en a fait fortir. C  eft par 
cette raifon que ces infeêtes incommodent extrêmement 
les chevaux &  les boeufs pendant l’été. Ils les piquent de



tous côtés, fuccent leur fang &  les agitent tellement qu’ils 
les rendent comme furieux.

C ’eft ordinairement dans les prés bas &  les bois humi
des , qu’on trouve les taons en abondance. Je ne connois ni 
leurs larves ni leurs nymphes. L ’analogie porte à croire 
qu’elles reffemblent à celles de l ’oeftre, &  je penferois que 
la larve pourroit bien vivre dans l ’eau , Pinfeéte parfait fe 
trouvant volontiers dans les endroits aquatiques.

L e  taon 5 pour le port extérieur , reffemble affez à une 
mouche extraordinairement greffe. Ses yeux font gros , ôt 
lorfque l ’animal eft vivan t, ils font panachés , du moins 
dans plusieurs efpéces , de raies d’un jaune vert &  de ban
des brunes rougeâtres. Son ventre eft'gros &  large : fes ai
les font affez fortes ôc ornées de nervures considérables. 
Dans quelques efpéces , ces ailes font joliment panachées 
de taches blanches &  de bandes noires. Les couleurs 
de ces infeétes font en général affez obfcures.

ï. T A B A N U S  thorace cinereo ;  abdomineflavefeente ; 
fegm entis Jingulis triangulo albo.

Linn faun.fuec. n. 104?. Tabanus grifeus > abdominis fegmentis fïngulis triati- 
gulo albo.

Linn, J}ft. nat.edit. 10, p. 601 , n. 1. Tabanus oculis virefeentibus, abdominîs 
dorlo maculis albis trigonis longitudinalibus.

Aùl. Upf. 173 6 ,p. 31 ,  n. 17. Tabanus vulgaris grifeus , incifuris dorfî macula 
trigona albicante nocatis.

Jonft. inf. tab. 8 , ord. z ,/ . zr , a2.
Reaum. inf. tom, 4, tab. 17 ,jïg. 8.

Le taon a ventre jaunâtre SC taches triangulaires blanches.
Longueur n lignes. Largeur 4 lignes.

Sa tête eh grife , mais fes yeux bruns &  prefque noirs, en 
occupent la plus grande partie , laiffant entr’eux fort peu 
d’intervalle. Dans cette efpéce &  dans les autres de ce 
genre, la tête eh large, courte, applatie de haut en bas. L e  
corcelet eft de couleur grife. L e  ventre eft jaunâtre 3 prin
cipalement en-haut fous les ailes. L e  milieu &  le bas font 
bruns , avec une tache blanche triangulaire au milieu 
de chaque anneau ? ce qui fait une bande longitudinale de

M m m ij

des  I n s e c t e s -, qyp



et

460 H i s t o i r e  a b r é g é e
taches , dont la pointe regarde le corcelet. Les c.uiiïes 
font noirâtres &  les jambes jaunes. Les ailes font un peu 
tftffcures, avec des veines brunes plus foncées.

Ce taon pendant l ’été incommode beaucoup les bœufs 
&  les chevaux.

2, T  A  B A N U S cinereus 5 thoracefafciis longitudinalibus 
albis y abdominisfëgmento jingulo triangulo maculifque 
albis. Planch. 17 ? ng. 2.

Le taon gris à taches blanches triangulaires fu r  le ventre.
Longueur 7 lignes. Largeur 1 § lignes.

Sa tête eft de couleur grife , à Pexception des yeux qui 
font noirâtres &  fort grands. L e corcelet qui eft gris en- 
deffous &  fur les côtés, eft brun par deffus , avec cinq ban
des grifes longitudinales &  un peu de poil fur chaque côté. 
L e  ventre en - deffous eft tout gris , en - deffus il eft brun 3 
avec une tache grife triangulaire placée au milieu de cha
que anneau 3 dont la pointe regarde le corcelet. Aux côtés 
de cette tache , en font deux autres irrégulières prefque 
rondes &  de même couleur. Les bords du ventre font ai
gus ôc blanchâtres. Les pattes font un peu jaunâtres , 
à Pexception des cuiffes qui font grifes. Les ailes font 
tranfparentes &  veinées de brun. Cet infeôfce varie pour la 
grandeur. On le voit yoler Pété dans les prés &  les pâtura
ges.

3. T  A B  A N  U Sfu fcu s y tibiis albido-pallidis.

Le taon brun à jambes blanchâtres.
Longueur 7  lignes. Largeur 3 lignes.

C e grand taon eft brun ôt luifant : fon corcelet eft affez 
velu y &  fes poils font d’un brun châtain. L e  ventre a quel
ques poils femblables fur fes bords , mais le deffus eft lifte 
&  d’un brun foncé. Les ailes font aufti un peu brunes , mais 
inégalement ; elles font pius foncées en quelques endroits 
qui forment de grandes taches longues au milieu de Paîle 
&  plus claires dans le refte. Les pattes de même couleur
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que îe corps  ̂ont leurs jambes d’un blanc pâle, avec cette 
différence que dans les pattes de devant , il n’y a que 
le haut de la jambe ôt le bas de la cuiffe de Cette couleur , 
au lieu que dans la fécondé ôt la troiliéme paire , cette 
même couleur régné fur le bout de la cuiffe ôt fur toute la 
jam be , excepté àfa  derniere extrémité.

4. T A B A N U S  totus niger, antennis dicho tamis.

Le taon noir a antennes fourchues.
Longueur 7 lignes. Largeur 3 lignes,

La couleur de tout l’infeôfe eft noire , fes ailes même îe 
font. Tout Panimal eft liffe, à l’exception de quelques poils 
noirs ôt courts fur les côtés du corcelet. Mais un caratfere 
fpécifique de ce taon, qui le peut faire aifément reconnoî- 
tre , confifte dans la forme de fes antennes, dont la fécon
dé pièce a une appendice ou dent latérale femblable à une 
fécondé antenne un peu plus courte que la première ? 
ce qui fait paroître les antennes comme fourchues.

' 5.T A B A N U S  fu fcu s \ alis cinereis punclis minutiffimis 
albis,

Linn. faun. fiuec. n, 1050. Tabanus fufcus; alis cinereis pundlis minutifïimis 
albis ; oculis viridibus, lineolis quatuor undulatis fufcis.

Linn. fyfi. nat. edit. 10 , p. 602 , n. 11. Tabanus oculis fafciis quaternis undatis, 
alis fufco pundatis.

A61. Upf. 1736, p. 31, n. 20. Tabanus fufcus, alis cinereis pundatis.

Le taon à aîles brunes piquées de blanc.
Longueur 4 lignes, Largeur 1 ligne.

T out l ’infeôle eft d’un brun cendré. Quand il eft en vie 
fes yeux font verts, avec des raies brunes finuées. Entre les 
yeux, eft un grand efpace gris , fur lequel font deux taches 
noires mattes bien vifibies , &  une poftérieure beaucoup 
plus petite. Je n’ai pu découvrir, ni fur cette efpéce, ni fur 
fles deux précédentes, les petits yeux liffes. L e  corcelet 
eft brun , avec des raies longitudinales, grifes, ferrées, au 
nombre de fept environ. L e  ventre qui eft un peu cendré^
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a le bord de chaque anneau plus blanc. Les aîles brunes ôc 
cendrées * font toutes piquées de petits points blancs, avec 
une tache marginale noire. Les pattes font de la même 
couleur que le corps, à Pexception des jambes qui font en
trecoupées d’anneaux alternativement bruns &  blancs. 
Cette efpéce eft une des plus communes dans les prés. Ses 
yeux font très-beaux.

<5. T A B A N U S  niger, thorace lineis duabus longitude 
nalibus cinereis* abdominis fegmentis iimbo ci nereo.

Z e taon noir à anneaux du ventre bordés de blanc.
Longueur $ lignes. L a rg eu r i  ligne.

Ses yeux font bruns &  le refte de fa tête eft gris* avec 
deux taches noires luifantes placées entre les deux yeux 
&  qui fe touchent l’une l ’autre. Sur le derrière de la tête 
on voit très-djftin£lement les trois petits yeux M es. L e  
corcelet eft noirâtre avec deux bandes longitudinales gri- 
fes bien marquées qui fe voyent en-deffus. L e  ventre de 
même couleur que le corcelet* a chaque anneau bordé 
de gris. Ce ventre eft plus éfilé &  plus allongé * &  fa poin
te eft plus menue que dans les efpéces précédentes. L e 
deiïbus de i’infeêle eft tout noir ainfi que les cuiftes * mais 
le refte des pattes eft un peu jaunâtre. Les aîles ont un 
peu de jaune ; leurs veines fur-tout &  leur point margi
nal font d’un jaune fauve. Cet infe&e eft aftez lifte.

N .B . J ’en ai une variété plus velue* encore plus noire 
&  iur laquelle on voit fort peu de gris. Son corcelet fur- 
tout eft prefque tout noir. L ’une Ôt l’autre fe trouvent 
dans les prés voiftns des bois.

7. T A B A N U S  cinereus * tibiis fulvis»

Le taon gris à jambes fauves.
Longueur 4 lignes. L argeu r 1 ligne.

Sa couleur eft toute grife , mais plus claire encore eri- 
deffous qu en-deftus. Ses jambes ôc fes pieds font d’une
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Couleur fauve un peu paie. Ses ailes font un peu jaunâ
tres vers le haut Ôt le bord extérieur, &  diaphanes dans 
tout le relie. Je n'ai qu'un individu de cette efpécej qui 
n'eft pas des plus communes, N'ayant point examiné les 
yeux fur l ’animal vivant, je ne puis affurer fi celui-ci effc 
le même que M. Linnæus a défigné n°. 10 48, de la 

fauna füecica. Il paroît lui relïembler beaucoup.

8. T A B A N U S  fu feu s , abdominis lateribus pedibufque 
Jlavis ) alis maculis fufeis.

Linn. faun. fuse. n. 1043?. Tabanus fufeus, alis maculis fufeis albifque variis, 
oculis fulvo-viridibus, pundis nigris.

Linn, fjjî. nat. edit. 10, p. 6oz , n. iz, Tabanus oculis nigro-pundatis, alis
macuiatis.

A5L Upf. 173, p. 31, n. zi. Tabanus fufeus, alis cinereis, maculis albis ni- 
grifque.

Ibid. n. zz. Tabanus fufeus, alis fufeis, maculis nigris.
Raj. inf. p. zi 1. Mufca bipennis pulchra , alis maculis albis amplis pidis.

Le taon brun > a côtés du ventre jaunes > SC aîles tachetées 
de noir.

Longueur 4 § lignes. Largeur 1 ligne.
Sa tête eft brune : dans l ’animal vivant les yeux font 

mêlés de vert &  de couleur fauve, avec quelques points 
noirs. Les trois premiers anneaux des antennes font gros 
&  pâles, les autres forment un filet mince &  noir. L e  
corceîet eft brun avec quelques bandes longitudinales 
grifes. Les côtés &  le haut du ventre font jaunes, ôt cha
que anneau de cette partie, a une tache triangulaire bru
ne , le bas du ventre eft brun. Les pattes font jaunes à 
l'exception des tarfes qui font noirâtres. Les ailes font 
blanches > mais chargées de plufieurs taches brunes ôc 
noires.

9. T A B A N U S  fu fe u s , abdominis lateribus pedibufque 
fla v is  ,* alis immaculatis albis.

Le taon brun , à côtés du ventre jaunes SC aîles blanches.

Je penfe que celui-ci pourrait bien n'être qu'une varié-
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té du précédent. Il lui reffemble en tout pour la grandeur; 
les couleurs &  la form e, &  en particulier pour la figure 
de fon ventre qui eft allongé. Il n’y a de différence que 
dans les ailes qui dans celui-ci n’ont aucunes taches.

10. T A B A N U S  fu fc u s , abdomine antice luteo , alarum
margine exteriore , faciifque duabus trarfverfis aigris.

Le taon à deux bandes noires fu rie s  aîles,
Longueur 5 Lignes. Largeu r 1 }  ligne.

Parmi les infeétes de ce genre ÿ cette efpéce eft une des 
plus belles &  des plus aifées àreconnoître. Elle eft brune , 
il y a cependant deux ou trois bandes longitudinales plus pâ
les fur fon corcelet. La partie fupérieure du ventre, favoir 
les deux premiers anneaux qui font environ le tiers de tout 
le ventre,font de couleur jaune, le refte eft brun. Les ailes 
ont leur bord extérieur noir, ainfi que deux larges bandes 
tranfverfes qui tiennent à ce bord , le refte de Faîle eft 
blanc. On voit diftinéfement dans cette efpéce les dents 
de la bouche qui font noires , au lieu que dans prefque 
toutes les autres elles font blanches. La trompe fembla- 
ble à celle des mouches,en diffère, en ce qu'elle eft creu- 
fe &  forme une gaine qui renferme un aiguillon fembla- 
ble à celui des ailles , mais compofé de cinq pièces. On 
trouve ce taon dans les bois humides.

N . B . Il y en a une variété qui a fur la bande noire 
tranfverfe de l’aile , une tache blanche comme le fond 
des ailes» II.

II . T A B A N U S  cinereus , abdomine fla vo  maculis 
triangularibus aigris , alarum margine exteriore, f i f  
claque tranfrerfa marmorata fu fca .

L e taon à une feule bande noire panachéel 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Ce taon approche un peu du précédent, mais il en dif
fère par plufteurs endroits. Outre qu’il eft plus petit, fpn

yentre
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ventre eft par-tout d’un jaune fa le , avec deux taches noi
res triangulaires fur chaque anneau. L ecorcelet eft gris 6c 
chargé de trois bandes longitudinales noires. Les yeux 
font noirs &  le refte de la tête eft gris. Les antennes fort 
grandes Ôc prefqu’aufii longues que le corcelet, font grifes 
à leur bafe , noires dans le refte. Enfin les ailes qui font 
joliment travaillées , ont leur bord extérieur irréguliére-<. 
ment charge d’un noir brun , 6c de plus elles ont une ban
de tranfverfe de même couleur dans leur m ilieu, mais 
cette bande eft interrompue par deux ou trois taches 
blanches de la couleur du fond. Outre les trois petits 
yeux liftes qui font noirs ôc pofés à l’ordinaire au der
rière de la tête entre les yeux , ôc proche les uns des au
tres comme en un bouquet, cet infeête femble en avoir 
trois autres plus grands ; un entre les yeux derrière Pat- 
tache des antennes ôc devant les petits yeux, &  les deux 
autres devant l’attache des antennes au-defîus de la bou
che ? un a droite , l ’autre à gauche. Tous les trois font 
noirs, liftes , afifez grands Ôc paroiftfent très-bien à caufe 
de la couleur grife de la tête de ce petit animal. Cet in- 
feête a été trouvé dans les prairies.

A  S I L  U S.
L ’  A  S  I  L  E .

Antenne fetaceo - conice  Antennes fétacées , coni- 
quadripartite. ques,divifées en quatre par

ties.

Oi rojîro fu b u la to  acuto. Bouche formée par une trôna-
pe fimple & aigue.

O ce lli très. Trois petits yeux liftes.

L  afile,que d autres appellent la mouche-afileydiffère des 
autres genres de cette feêtion par la forme de fes antennes, 
qui lui eft commune avec le genre précédent, ôc on la dis
tingue de ce dernier genre par la ftruêlure de fa bouche ? 
qui a une trompe fim ple, aigue 6c piquante.

Tome I L N n n
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Ses antennes font femblables a un gros fil qui fe termi- 

neroit en pointe. Elles font composées de plufieurs arti
cles dont les trois premiers font diftinéts ôc les autres ne 
paroiffent former qu’une feule pièce ôc font confondus, 
enforte que toute l’antenne ne paroît compofée que de 
quatre pièces , quoiqu’il y en ait réellement davantage. 
Hans quelques efpéces la derniere pièce , celle qui termi
ne l’antenne , eft plus greffe ôc forme une efpéce de maf- 
fue ? qui cependant finit toujours en pointe vers le bout. 
Ces efpéces paroiffent différer un peu des autres par cet 
endroit, ainfi que par la longueur de leur trompe qui eft 
plus confidérabie que dans la plupart des autres afiles.

En général ces infeÔtes ont le corps allonge , leur ven
tre fur-tout eft long ôc affez mince* Leurs pattes font 
grandes , &  les anneaux du tarfe ou du pied qui font au 
nombre de c in q , font courts ôc un peu figurés en cœur. 
Ces infeftes demandent à être pris avec précaution ^ils 
piquent affez fortement avec leur trompe aigue. Ils s en 
fervent pour piquer différens animaux , Ôc en tirer le fang 
qu’ils pompent ôc fucCent par cette meme trompe qui eft 
creufe en-dedans. Ces afiles incommodent beaucoup les 
troupeaux dans les bas prés, où ils font fréquens. Je ne 
connois ni leurs larves ni leurs nymphes qui probablement 
fe plaifent dans les endroits hum ides, ôc peut-être même 
vivent dans l’eau.

Les efpéces de ce genre font affez nombreufes.

J  /S . 7 I. A  S I L  U S lanigerus } alarum ba jifu fca .
/  T * r  r  - -   Io m Îrrofnp o 1 ic  fp miT iifrIC -, /  Linn. faun.fuec. n. n  19. Culex lanigerus, alis femifufeis. > _

<a/ Linn.jyjl. nat. edit. io , p 6o6,n.i. Bombylius alis feim-mgm.
Aldrov. inf. p. 350, 10.  Mufca X.
Mouflet, lat. 65 , f. ç. A gauche. *
Hoflhag. inf. t. 8 , /. ?. . rPetiv. ga\op. 56 , tab. 36 , n. p Mufca apiforims probofcide porrecta , ans

maculatis.Ihid. p. 67, tab. 41,71.9. Mufca apiformis probofcide porreda, alis noa ma- 
culatis.

A ft . Upf. 1736 , p. 31 , n, 14. Idem nomcm
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Raj\ inf. pag. 173. Mufca bombyliforrnis dente pilofa nigra, abdomine obtufo 

ad latera rufo.
Reaum. inf. tom. 4 , tab. S,f. 11, iz , 13.

Le bichon.
Longueur 4, 5 Zfg/ze.r. Largeur z lignes.

Nous avons range dans ce genre cet infeêle qui en a 
tous les caraderes par fa trompe &  la forme de fes anten
nes. Cette trompe efi mince , noire, longue, égalant les 
deux tiers ou les trois quarts de la longueur de l’infeête ,
&  fouvent divifée en deux à fon extrémité. L ’animai la 
porte toujours avancée devant lu i, ôc fouvent il en fait for- 
tir une autre plus fine qui y eff renfermée comme dans un 
étui. Les antennes de la longueur de la tête , font un peu 
coudées dans leur milieu. Pour les pattes elles font fines , 
déliées ôc longues pour la grandeur de l ’infe&e. Elles font 
noires ainfi que les antennes. Tout 1’infede efi court ôc 
ramaffé , &  pareillement de couleur noire, mais couvert 
dun duvet touffu , cotonneux ôc blanchâtre. Ses ailes fort 
longues pour fon corps , ont leur partie fupérieure noire 
proche la bafe, principalement du côté du bord extérieur , 
le relie efi d un clair obfcur. Cet infeête vole dans les jar- 
dins ̂ autour des fleurs , qui fucce avec fa trompe fans 
s arrêter ôc en volant continuellement. Il ne pique point ÔC 
on peut le prendre impunément. Il varie pour la grandeur.

2. A S I  L U S  hirfutus ferrugineus ) ails fu lv is  }femoribus . 
nigris.

V a jile  velu de couleur fauve.
Longueur 9 lignes. Largeur 3 lignes.

Ses yeux , fa trompe ôc fes antennes font noirs. Sa tête 
efi couverte de poils fauves. L e  fond de la couleur du 
corcelet ôc du ventre efi noir, mais ils font aufli couverts 
de poils fauves , enforte que cette derniere couleur fem~ 
ble être celle de Finfeête. Les ailes font jaunes ainfi que 
les pattes, à l’exception feulement des cuiffes qui font 
noires. C et infecte fe trouve dans les prés.

N n n  ij
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ftw) 3. A  S I L  U S ferrugineux , abdominis ardculis tribus \ 
prioribus atris, pofterioribiis quatuorflavis. Linn.Jaun, 
fu ec. n. io 3 i.P lan ch . 17 , fig. 3.

JLinn. JjJi. nat. edit, 10, p. 6of , n. 3. Afîlus abdomine tomentofo antice nigro» 
poftice flavo inflexo.

l'Moujfet. lat. p. 46. Vefpæ fpecies. fig. exter.
Jonfl. inf. t. 9 ,f. z. Mufca boaria aldrov. tab. i.
Hojfn. inf. t. 16 10.
Raj. inf. p. 167. Mufca maxima crabroniformis.
Frifch.germ. 3 ,p. 38 , t. 8. Terni ordinis. Mufca rapax magna, abdomine luteo 

maculato.
Reaum. inf. tom. 4, tab. 8>fg. 3*
A6i. Upf 1736, p. 19 , n. 8. Ichneumon collari gîbbo, abdomine ovato acuto,

U a jile brun } ci ventre à deux couleurs.
Longueur 1 pouce. Largeur t - lignes.

Cette efpéce eft la plus grande de toutes celles de ce 
genre que nous avons dans ce pays-ci. Sa trompe plus 
courte que fa tête, eft de couleur noire ainfi que fes yeux. 
Son corcelet grand &  convexe en-deiïus eft de couleur 
de rouille. Les pattes font de la même couleur , ainfi que 
les ailes, qui ont pourtant quelques taches noirâtres pref- 
que triangulaires à leur bord intérieur. Les trois premiers 
anneaux du ventre font noirs, mais les quatre fuivans font 
jaunes &  un peu velus..Le bout ou l’extrémité eft brune 
&  fe termine en pointe.

On trouve ce gros infeêle dans les prés humides où il 
vole fort vite ; il faut prendre garde à fes doigts en le pre
nant , car il pique fortement.

4. A  S I L  U S niger, abdominis fegmentis tribus a ter go 
rufis. Linn. fau n. fu ec. n . 1035.

JJ ajile noir à tache fauvefur le ventre.
Longueur 10 lignes. Largeur z ~ lignes.

C et afile eft noir , prefque fans poils , fi ce n’eft en 
quelques endroits &  particuliérement fur le devant de la 
tête. Son ventre eft compofé de fept anneaux dont le qua
trième &  le cinquième font d’un brun fauve ; rougeâtre j
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outre deux taches de même couleur aux côtés du troifié- 
me. De plus les anneaux vûs à un certain jour, ont fur cha
que côté une tache blanche formée par des poils très- 
courts , ce que l’on apperçoit plus dihinélement fur le qua
trième anneau que lur les autres. Les ailes font nébuleu- 
fes &  les pattes brunes.

5. A  S I L  U S totus nigerfubhirfutus, ali s a tri s.

L 'afile tout noir.
Longueur 8 lignes. Largeur i § ligne.

Il eh couvert de poils longs, mais peu ferrés. Tout 
fon corps eh d’un noir foncé fans mélange d’aucune au
tre couleur. Ses ailes font auffi très-noires. Je l’ai trouvé 
plufieurs fois fur les bords de la feine.

6. A S I L U S  niger hirfutus , tibiis halteribuj,queferru-* - 
gineis , alis nigro undulatis.

IIdafile noir velu , à pattes SC balanciers fa u v es, SC ailes 
noires ondées.

Longueur 7 lignes. Largeur 1 § ligne.
Il eh noir ôc velu. Les poils de fon corcelet vus à un 

certain jour paroiffent un peu dorés, Ôt forment quatre 
raies longitudinales de cette couleur. Les balanciers font 
jaunes. Les cuilfes font noires &  le rehe des pattes eh de 
couleur fauve avec un peu de noir aux tarfes. Les ailes 
ont des ondes de brun , qui fuivent la direétion des vei
nes qui font noires. Cette efpéce n’eh pas rare dans les 
prés.

7* A S I L U S  niger glaher ; antennis , femoribus ÿ 
halteribus, tibiifquefecundi SC poftici paris rufis, alis 
fu fco  undulatis.

îéajile noir lijje , à antennes, cuijfes SC balanciers fauves $ 
SC ailes ondées de brun.

Longueur 7 lignes. Largeur 1 - ligne.
Sa couleur eh noire par-tout, à l’exception des fix cuiL
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fes y des jambes de la fécondé ôc de la troifieme paire 3 
des antennes &  des balanciers qui font de qouleur fauve. 
L e  corcelet a de chaque côté une raie longitudinale ÔC 
une tache , qui à un certain jour paroît d’un jaune doré 
ôc foyeux. Cette raie &  cette tache font formées par de 
très-petits poils. L e  troifiéme , quatrième ôc cinquième 
anneau du ventre ont aufti de chaque côté une petite ta* 
che blanche pareillement formée par des petits poils. Les 
antennes font compofées de quatre articles dont le troi
fiéme eft le plus long , ôc le quatrième ou dernier très- 
court ôc pointu. Les ailes ont des ondes de brun , qui fui- 
vent la direètion des nervures, ôc l ’intervalle qui eft entre 
elles eft blanc. C et afile a été trouvé à Fontainebleau.

8. A  S I L U S niger glabèr, femoribus halteribiifque 
ferrugineis y alis aigris.

Linn. faun. fuec. n. 1037. Afîlus corpore atro glabro, alis nigris, femoribus? 
halteribufque ferrugineis.

Linn. JjJî. nat. edit. 10, p. 606, n. 11, Afîlus celandicus.
Reaum. inf. tom. 4 , tab. n ,/ .  7 , 8.

L a fd e noir HJfe , à pattes SC balanciers fauves > SC ailes 
toutes noires.

Longueur 6 §  lignes. Largeur 1 ligne.

Il eft tout noir, lifte Ôc luifant. Ses pattes, tant les cuif- 
fes^queles jambes , font de couleur fauve , mais les tar- 
fes , ôc le bas des jambes poftérieures font noirs. Les ba
lanciers font de la même couleur que les pattes. Les ailes 
font étroites Ôc très-noires. Cette efpéce a le haut du ven
tre plus étroit que le bas. On la trouve dans les bois 
humides.

( /4  9 • A  S I L  U S niger glaber , femoribus halteribufque
ferrugineis y alis albis venis nigris.

L*afile noir HJfe y à pattes SC balanciers fa u ves, SC aîk$ 
blanches veinées.

Longueur $ lignes. Largeur 1 ligne*
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Il refTemble beaucoup au précédent pour fa forme. Son 

corps eft noir ôc liffe. Ses pattes font de couleur fauve 
avec un trait noir fur le deftus des cuiffes. Les jambes ôc 
les tarfes poftérieurs font noirâtres. Les balanciers tirent 
fur le jaune pour la couleur, ôc les ailes font blanches ôc 
finement veinées. Cette efpéce eft la plus commune de 
toutes. On la trouve par-tout dans les campagnes Ôc les 
jardins. Elle varie pour la grandeur.

io . A S I L U S  niger glaber, femoribus tibiifque rufis , 
alarum pnnclo marginalL nigro.

U afile noir liffe , à pattes fauves SC tarfes noirs.
Longueur z lignes. Largeur f ligne.

L e  corps de cet infede eft noir ôc lifte. Ses pattes 
feules font de couleur fauve à l’exception des pieds ou 
tarfes qui font noirs. Ses ailes font blanches ôc ont un 
point marginal noir ôc long. L e  caradere de cette efpéce 
eft d avoir la première pièce des tarfes poftérieurs aufts 
longue que les quatre autres ôc beaucoup plus grofle 
quelles.

U I. A  S I L  U  S niger glaber > halteribus albis > alis 
fubrotundis obfcuris margine nigro.

JL offre noir liffe > a balanciers blancs SC ailes bordées de 
noir.

Longueur 3 lignes.. Largeur f ligne.
Cette petite efpéce eft toute noire 5 lifte ôc peu allon

gée. Les balanciers de fes ailes font blancs, ôc les ailes 
font d'une teinte un peu obfcure , bordées d’un point 
marginal long ôc noir. Ces ailes font larges ôc ovales.

[12. A S I L U S  antennis capite longioribus clavatis 
acuminatis , nigro rufoque varius glaber , ffegmentis 
abdominalibns fecundo SC tertio margine fla v is  t alis 

ff fc o  nebidofis.

Linn. faun. fuec. n. 1030. Afilus antennis capite longioribus clavatis acumî- 
natis, îegmenns abdominalibus glabris, margine flavis,fronte glabra.
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Linn. fyjt. nat. edït. 10, p. 604, n. 4. Conops antennis clavatis mucrônatîs 

luteis, abdomine fubcylindrico glabro , fegmentis quatuor margine flaYef- 
centibus.

Reaum. inf. tom. 4, tab, 33 s/. iz , 13.

L a file  à antennes en majfue SC aîles brunes.
Longueur. 5 § lignes+ Largeur 1 § ligne.

A  la première vue on prendroit cette efpéce pour une 
guêpe. Elle eft lifte : fes antennes ont leur derniere pièce 
grofîe en fufeau allongé Ôc pointu , ôc elles font grandes 
ôc plus longues que la tête. L e  devant de la tête eft d’un 
jaune citron ainfi que les balanciers, les pattes font fau
ves. L e  corcelet eft varié de noir ôc de fauve rougeâtre. 
Il en eft de même des anneaux du ventre dont quelques- 
uns font bordés de jaune citron , principalement le fé
cond ôc une partie du troifiéme fur les côtés. Les aîles 
font brunes , ondées ôc nébuleufes. On trouve ce bel 
aille dans les prés.

13. À S I L U S  antennis capite longioribus clavatis acii~ 
minatis , nigro rufôque varias , glaber, fegmentis abdo- 
minalibus omnibus margine jla v is  3 alis jïifc is  margine 
albo.

JOafîle à antennes en majfue, SC ailes brunes bordées de 
blanc.

Longueur 4 lignes. Largeur t y ligne.
Cette efpéce reftemble beaucoup à la précédente, ôc a 

l ’air ôc le port d’un ichneumon. Ses antennes font noires ; 
allongées , grofles par le bout 3 un peu moins cependant 
que dans l’autre. Sa trompe pareillement noire, eft longue 
ôc fine. L e  devant de fa tête eft de couleur citron. L e  cor- 
çelet eft noir , bordé de couleur fauve , fur-tout aux angles 
extérieurs du haut fur les épaules. L e  ventre fauve mêlé 
de noir, a tous fes anneaux bordés de jaune citron ; il eft 
plus étroit que dans l’efpéce ci-defîiis , fur-tout vers le 
haut, Ôc il reftemble à celui d’un ichneumon. Les balan
ciers font de couleur citron, ôc les pattes fauves ; excepté
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les tarfes qui font noirs. Les aîies plus courtes que le ven
tre , font brunes au milieu &  blanches aux bords , ce qui 
les rend fort belles. On trouve cet infeéte avec le précé
dent , dont il pourroit bien n’être qu’une variété.

14. A S I L U  S ante unis c api te brevioribus clavatis 
fetofis , nigro rufoque varias , glaber, alis aigris , oris 
aculeo in medio incurvato.

L'afile panaché de fauve SC de noir à ailes noires.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 § ligne.

Il y a encore peu de différence entre cette efpéce ôc les 
deux précédentes. Ses antennes beaucoup plus courtes 
que fa tête , ont leur derniere partie groffe, avec quelques 
foies latérales. Elles font fauves &  le devant de la tête eft 
de couleur citron. L e  corps eft panaché comme dans 
les ailles précédens de brun ôc de noir, de façon cependant 
que le noir domine fur le corcelet ôc le brun fur le ventre 3 
ainft que fur les pattes. Les ailes plus courtes que le ven
tre , font noirâtres. Un autre caraêlere de cette efp éce, 
c’eft que fa trompe fine ôc auffi longue que la moitié 
de fon corps > a dans fon milieu une articulation où elle fe 
replie ôc fe coude 5 quelquefois à angle aigu.

l y . A S I L U S  nigerglaber } frontepèdibufque rufis , oris ^
aculeo in  medio incurvato.

L'afile noir lijjé à pattes SC devant de la tête fauvè.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Il eft noir ôc liffe , mais le devant de fa tête ôc fes pattes 
font fauves. Ses antennes font pareillement fauves , ôc ont 
la derniere pièce plus groffe , avec quelques poils latéraux 
comme dans l’efpéce précédente. Sa trompe eft auffi fem- 
blable à celle de i’efpéce ci-deffus : elle eft longue > fine , 
noire ôc pliée dans fon milieu.

iS. A S I L U  S cinereus hirfutus.
Linn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 606 , n. ?. Afilus hirtus cinereus.

Tome I L O  o o
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Iddfîle cendré.
Longueur  6 lignes. Largeur 1 ligne.

Il eft velu &  d’une couleur grife cendrée. En regardant 
fou corcelet à un certain jour , il paroît chargé de bandes 
longitudinales de poils dorés. L e  bord des anneaux du 
ventre paroît un peu brun , fur-tout dans le milieu , où il y 
a une tache allongée comme triangulaire de cette couleur. 
Les parties du fexe font longues , noires &  débordent de 
beaucoup le ventre. Les pattes font grifes & les ailes dia
phanes, avec des veines noires. Tout i’infe&e eft allongé, 
fon ventre fur-tout eft long &  fe termine en pointe. On 
trouve allez communément cet aille dans les jardins & les 
campagnes.

17. A  S I  L U  S 12vidas , thoracis lineis dorfaübus tribus 
ni gris. L in n .fau n . f ié e . n. .1033.

Linn. jyfi. nat. edit, 10, p. 606 ,n. 1. Afilus tipuloitles.

V a fd e à pattes fauves allongées.
Longueur 4 lignes. Largeur f ligne.

Cette efpéce a les yeux de couleur grife , un peu brune ; 
fes antennes font noires &  fa trompe eft de couleur pâle, 
longue , réfléchie en-deffous le long du corcelet. Celui-ci 
eft d’une couleur cendrée obfcure , avec trois lignes noires 
longitudinales en-dellus. L e ventre dans les femelles eft de 
la même couleur que le corcelet 3 dans les m âles, il eft & 
plus allongé , &  de couleur jaune pâle , ainfi que le font 
les pattes dans l’un &  dans l ’autre fexe. Les ailes des mâles 
font d’un jaune brun, celles des femelles font blanches ôt 
tranfparentes. Dans tous, les pattes font fort longues pour 
la grandeur du corps.

18. À S I L U S  pallido-fulvus , thorace lineis dorfalibus 
tribus nigris , ali s incumbentibus reticulatis.

JJaJile fauve à aîles réticulées.
Longueur 3 § lignes. Largeur 5 ligne.

H i s t o i r e  a b r é g é e
Frifch. inf. 3, p. 35 > tâ  7*
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L a couleur de cette efpéce eft d’un jaune pâle > à l ’ex

ception des yeux qui font bruns , &  de trois raies noires 
longitudinales que l’on voit fur le corcelet. L e  ventre 
a aulïi en-defïus fur le milieu de chaque anneau une tache 
triangulaire brune. Les ailes font couchées fur le corps : 
elles font tranfparentes, très veinées &  comme réticulées. 
L a  trompe de la tête eft prefqu’aulfi longue que Je corce
let. En regardant de près i’infeète , on voit qu’elle forme 
un tuyau qui renferme trois aiguillons dans une rainure 
placée en-deflbus.

ip . A S I L U S  viridis ni te n s , pedibus albidis,

L ’ajile vert doré.
Longueur i § lignes. Largeur f ligne.

Tout le corps de cette efpéce eft d’un vert doré : 
les pattes feules font pâles, blanchâtres, tirant un peu fur 
le jaune. Les ailes font un peu brunes. On trouve cet afile 
fur les fleurs.

20. A S I L U S  niger, pedibus anticis articulo tarfiprimo 
crajfo clavato.

JJaJile noir à. pieds de devant en majfue.
Longueur § ligne. Largeur y ligne.

Cette très-petite efpéce eft noire , fes pattes font d& 
couleur livide , &  fes ailes veinées de noir. Mais ce qui la 
fait fûrement reconnoitre , c ’eft que la première articula
tion des tarfes ou pieds de devant eft groffe &  en mafîue. 
On trouve cet infeêle quelquefois fur les fleurs.

S T R A T I O M Y S .

L A  M O U C H E - A R M É E .

Antennœ fetaceæ fraclœ .

Os probofcide abfque den- 
iibus.

Antennes fétacées &  brL 
fées.

Bouche avec une trompe 
fans dents.

O  o  o  i j
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Extrémité du corceîet ar

mée de pointes.
Trois petits yeux lifles.

Famille i ere. Corcelet armé de 
deux pointes.

-— ---- - 2 e. Corcelet armé de
fix pointes.

C e genre a été peu connu jufqudci, quoique Swammer- 
dam en ait parlé fous le nom üafile , &  ait donné fon 
hiiloire que M. de Reaumur a rapportée de nouveau dans 
fes Mémoires pour fervir à l’hiftoire des infe&es. Goedart 
paroît avoir connu la larve de ces animaux , qu’il a nom
mée le chamaleon, probablement parce qu’elle change de 
couleur , &  Aidrovande a appellé cette même larve intej- 
tinum terne parce qu’elle reffemble à un ver. Mais ni 
Pun ni Pautre ne paroilTent avoir connu Pinfeête parfait. 
M . de Reaum ur, qui d’après Swammerdam en a donné la 
ligure ? Pa appellée mouche - armée , nom que nous avons 
confervé en François, ôc que nous avons traduit par le mot 
latin Jlratiomys,

L e  caradere de ce genre confifte dans la réunion de tous 
ceux que nous avons donnés, &  fur-tout dans ces efpéces 
de pointes que portent ces infedes à l ’extrémité de leur 
corcelet, ce qui forme un caradere particulier à ce genre. 
Quant aux autres , ils lui font communs chacun en parti
culier avec quelques-autres infedes de cette fedion.

La larve de la mouche-armée vit dans Peau. Audi M. 
Linnæus qui n’a connu que cette larve , fans avoir vû 1 in- 
fede parfait > l ’a-t-il appellée , oeftre aquatique y oeflrus 
aquæ. S’il eut vû l ’infede ailé , il auroit aifément apperçu 
qu’il diffère de Poeftre. Cette larve reffemble à un long ver 
fans pattes &  un peu applati, de couleur brune verdâtre ou 
jaunâtre. Elle eft un peu plus groffe du côté de la tête & 
plus mince du côté de la queue. Sa tête eft petite y oblon- 
gue > écailleufe. Les premiers anneaux font plus courts que

H i s t o i r e
Thordeis apex aculeatus.

Ocelli très.

F a m ilia  l a .  T h o ra cis  aculeis  

duobus.
____ _ 2æ. Thoracis a cu ld s

fix .
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les autres ; les derniers font plus longs , plus menus &  
cylindriques. L e  dernier de tous eft aufli le plus allongé ; il 
égaie quelquefois pour la longueur les cinq ou fix premiers 
pris enfemble. La peau de cette larve eft forte &  dure , 
mais cependant flexible. Son peu de foupleffe rend fa 
démarche linguliere. Elle ne peut ployer chaque anneau , 
il faut qu’elle les coude en leur faffant faire différens 
angles à leur jonctions , ce qui donne à Pinfe&e un air 
tortu. Cette larve vit de petits infe&es aquatiques , auflï 
remarque-t-on a fa bouche quelques crochets durs &c 
écailleux accompagnés de barbillons dont elle fe fert pour 
attraper ôt faiflr fa proie. Entre ces armes offenflves fe 
trouve l’ouverture de fa bouche , qui eft munie d’un 
fucçoir dont Pinfeâe fe fert pour pomper fa nourriture. 
L ’autre extrémité de la larve, ou fa queue, eft encore plus 
remarquable. Au bout de cette partie , on voit une ouver
ture qui fert à rînfé&e de ftigmate , ÔC à l’aide de laquelle 
il pompe l ’air. Cette ouverture eft entourée d’une frange 
comme rayonnante de poils barbus qui empêchent beau 
d y penetrer. L  infecte applique ordinairement l’ouverture 
&  la frange bien étalée à la furface de l’eau pour refpirer 
lair^, &  il refte fouvent long-tems dans cette fituation 
la tete en bas. Quand il veut s’enfoncer dans Peau , il 
reploye les barbes de la frange &  en forme une efpéce de 
boule , fous laquelle l’ouverture du ftigmate fe trouve ca
chée , enforte que Peau ne peut y pénétrer.

Quand la larve de la mouche-armée parvenue à fa grof- 
feur , veut fe métamorphofer , elle ne change point de fi
gure ; feulement fa peau fe durcit , cette larve refte fans 
mouvement, &  même elle n’en peut faire aucun, elle de
vient inflexible. Ainfi la peau de cette larve lui fert de 
coque , comme dans les genres précédens , avec cette 
différence cependant, que cette peau ne change aucune
ment de figure pour former la coque. C ’eft dans cette 
efpéce de coque , fous cette peau endurcie, que la larve 
prend la forme de nymphe. Mais cette nymphe eft beau-
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coup plus courte que la larve , elle ne remplit pas a beau** 
coup près toute fa longueur , ôc les quatre derniers an
neaux de la coque relient vuides. L  infeête demeure ious 
cette forme pendant onze ou douze jours. On distingue 
dans la nymphe toutes les différentes parties de 1 infeêle 
parfait, &  lorfqu’elles ont acquis allez de confidence ôt de 
fermeté , i’infeête ailé fort de la coque y en faifant xauter les 
deux premiers anneaux qui fe féparent comme une ca- 
lotte#

La mouche - armée , après avoir vécu dans 1 eau fous la 
forme de larve ôc fous celle de nymphe y devient dans fon 
dernier état habitante de l’air y ôt elle ne retourne vers 
l ’eau que pour y dépofer fes œufs quelle fait y aevoir 
éclore. C et infetle à bien des égards reffemble aux mou
ches : fa form e, fes ailes ôt la trompe de fa bouche paroif- 
fent le rapprocher de ce genre. Mais deux autres caraêleres 
Pen diftinguent ; favoir , fes antennes ôt fon corcelet. L»e.s 
antennes qui reffemblent à un lil , font coudees dans leur 
milieu ôt forment un angle prefque droit. Toute la partie 
qui eft depuis la tête jufqu à la courbure,n’eft formée que 
par une feule pièce longue ; a l ’angle meme de la courbu
re , fe trouve une fécondé pièce très - courte. Enfuite , le 
refie de l ’antenne,depuis l’angle qu’elle forme jufqu’a fon 
extrémité , femble compofé d’une feule ôt unique pièce y 
quoiqu’il y ait réellement plusieurs anneaux, mais telle
ment ferrés ôt réunis, qu’on ne peut guères les difcinguer 
les uns des autres. L e  corcelet porte un autre caraôlere 
que nous avons dit être particulier à ce genre,; ce font des 
pointes aigues que l ’on remarque à fon extrémité , &  qui 
ont fait donner à ceqinfeête le nom de mouche-armée. Ces 
efpéces d’épines dont le corcelet efl arm é, font au nombre 
de deux dans la plupart des efpéces. Mais nous en avons 
trouvé une mieux armée que les autres à cet endroit. Elle 
a fix pointes au bout du corcelet, trois de chaque côté. IÎ 
n’eft pas aifé de déterminer l’ufage de ces pointes , dont il 
ne paroît pas que Pinfedle fe ferve pour fe défendre. Il y a
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une efpéce , c’eft celle à corcelet rouge fa tln e , qui outre ces 
pointes de l'extrémité du corcelet , en a encore deux autres 
latérales , une de chaque côté. Leur ufage n’eft pas plus 
aifé à découvrir que celui des autres pointes.

En général , ces infectes ont le ventre large &  plat. 
Ils font allez M es : leurs couleurs fans être éclatantes,font 
belles , &  ce genre n’eft pas un des moins intérelfans 
de cette feêtion.

P r e m i è r e  F a m i l l e .

1. S T R  A T I O M Y S  f ufc a  , thoracefuhhirfuto ferra -■ 
gineo j ah domine glabro ovato piano , lunulis fe x  luteis. 
Planch. 1 7 , fig. 4.

L'inn. fyft. nat. edit. io , p. 589 , n. 3. Mufca antennis filatis clavatis, fcutello 
bidentato luteo , abdomine nigro , fafciis lateralibus luteis.

Linn.faun. fuec. n. k>83.
Linn, faun.fuec. n. 10.25). Oeftrus aqtiæ.
Goed. belg. 1 , p. 12.S , f. 70. Chamœleo. G g ail. tom. z ,■ tab. Ixx.
Lift. Goed. 3 Sî , t. 149.
Frifch. germ. $ , j>. 28 ,t. 10. Tabanus aquaticus. Infeâum & larva, 
Swammerdam. in-40. 138 , t. 4. Tabanus.
Swamm. libl. nat. t. 41, f. z.
Rofel. inf. vol. z,t. 5. Mufc.
Reautn. inf. tom. 4, tab. 25 >ftg. 7.

L a mouche -armée à ventre plat chargé de f i x  lunules.
Longueur 6 lignes. Largeur z lignes.

Sa tête rêfiemble beaucoup à celle des oeftres : les yeux 
en occupent la plus grande partie, ils font bruns , ainfi que 
le deiïus de Ranimai. L e  corcelet eft un peu velu &  fes 
poils font de couleur fauve. L e  bout du corcelet eft jaune, 
ainfi que les deux pointes qui en nai’ffent. L e  ventre large, 
plat &  prefque circulaire a fix taches triangulaires , un peu 
formées en croiffant, de couleur jaune tirant fur le louci, 
trois de chaque côté vers le bord , outre une feptiéme 
tache impaire de même couleur placée à l'extrémité du 
ventre. En.-deffous , le ventre eft jaune, avec quelques ta
ches noires. Les pattes font aufti jaunes, à l'exception des
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cuifles qui font brunes. Les ailes ont leur bord extérieur
brun.

Ces infe&es font éclos chez moi. Ils font venus des lar
ves que j ’avois élevées dans Peau, ôc qui font figurées dans 
Swammerdam ôc Pouvrage de M. de Reaumur. Ces lar
ves compofées de onze ou douze anneaux , ont à leur 
extrémité un pinceau de poils qu’elles appliquent à la fur- 
face de l ’eau en Pévafant en entonnoir ôc qui entoure leur 
ftigmate. Leur métamorphofe fe fait de la maniéré que 
nous Pavons dit dans le difcours qui eft à la tête de ce 
genre.

2. S T R  A T I O M Y S fu fca  •> thorace kirfutoferrugineoy 
abdomine glabro ovato piano immaculato.

La mouche-armée à ventre plat SC brun.

Je croirois celle-ci fimple variété de la précédente. Elle 
lui reffemble. pour la grandeur, la forme &  même pour les 
couleurs. Seulement fon corcelet eft un peu plus velu fans 
tache jaune , ôc le ventre eft tout brun fans aucune tache. 
L e  deffous du ventre ôc les pattes font aufîi de couleur 
brune. Ses antennes font plus courtes de moitié que celles 
de Pefpéce ci-deiïus. Elle eft éclofe chez moi de larves 
toutes iemblabies à celles de la première efpéce.

3. S T R A T I O M Y S  nigra y thorace Jericeo rubro u trin
que fpinofo .

Schaeffer. differtat. die fattelffiege. in-40.
L a mouche-armée à corcelet rouge fa tin ê.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 lignés.

Cette efpéce eft toute noire , fes ailes même font de 
cette couleur. Il n’y a que fon corcelet qui foit en-deffus 
d’un rouge brillant ôc comme fatiné. Si on le regarde à la 
loupe , on voit que ce font de très-petits poils de cette 
couleur qui le font ainfi paroître fatiné. De plus, ce corce
let a une autre particularité. Outre les deux pointes de

l’extrémité
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l ’extrémité du corcelet qui font communes à toutes les 
mouches-armées de cette famille , &  qui font longues 
dans cette efpéce , le corcelet a encore deux épines latéra
les fort aigues , une de chaque côté , ce qui eft particulier 
à cette efpéce ôc qui la fait aifément reconnoître.

4. S T R  A T I O M Y S  f i f i a  ; ab domine viridi , fa jc ia  
longitudinali nigra.

Linn. fyjl. nat. edit. io, p. ?8$> , n. Mufca antennis filatis clavatis , fcutello» 
bidentato nigro, abdomine viridi, medio nigro angulato,

L a  mouche-armée ci ventre vert.
Longueur 3 f lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes font de couleur noire &  plus courtes que fa 
tête. Ses yeux qui font verts , font ornés d’une bande vio
lette qui les traverfe prefque dans le milieu , &  de plufieurs 
points de même couleur, du moins dans l ’infeête v ivan t, 
&  ils occupent prefque toute la tête. L e  corcelet eft brun 
tant en-deffus qu’en-deffous &  quelquefois vert à fa poin
te. L e  ventre eft par-tout d’une belle couleur verte claire , 
mais en-deffus il a fur fon milieu une bande noire longi
tudinale plus large vers le bas qu’en haut &  qui régné 
tout le long du ventre. Les pattes font jaunâtres &  les 
ailes très*tranfparentes. Cet infeête m’a été donné.

5". S T R A T I O M Y S  nigra , tibiis albidis } alarum 
margine exteriore nigro.

La mouche-armée noire à pattes blanches.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 § ligne.

Elle eft toute noire , à l’exception des jambes &  des tar- 
fes qui font blanchâtres. L e  bord extérieur de fes ailes eft 
auffi noir. L e  bout du corcelet eft un peu velu , enforte 
que les pointes de cette partie font difficiles à appercevoir 
parmi les poils.

6. S T R A T I O M Y S  atra , thorace abdomine que 
maculis flavis.
Tome I L  P P P



L a  mouche-armée noire à taches jaunes.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

La couleur dç cette belle efpéce la fait refifembler k 
une guêpe. Elle eft d’un noir matte , mais le bout de fort 
corcelet ôc les pointes qui en naiffent font d’un jaune 
citron. Chaque côté du corcelet eft aufti chargé de deux 
taches de même couleur > Tune plus haut, l’autre plus bas 
proche l attache,de l’aile. Le ventre pareillement noir r eft 
aufti couvert e.n-defilis de cinq taches jaunes; favoir, deux 
de chaque côté oblongues , êt defcendant obliquement 
pour gagner les bords du ventre ? &  une unique, à fon 
extrémité Les çui0es font noires , mais les jambes Ôc 
îe haut des tarfes font jaunâtres. Ce qtie cette efpéce a de 
particulier . c’eft que fes antennes font plus courtes que 
dans les autres , & terminées par une foie^prefque comme 
celles de la nem otele, dont nous parlerons bientôt. Cette 
belle efpéce a été trouvée proche Fontainebleau.

7. S T  R  A  T  I O  M Y  S luteo-rirefcens , thorace hneis
tribus longitudinalibus y abdomine tribus tranjverjis
arcua.tis aigris.

Reaum. inf. tom, 4 , ta h . 11 ,fig. 17.

L a  mouche-armée jaune cl bandes noires.
Longueur 2 § lignes. Largeur - ligne.

Ses yeux font bruns ôc occupent prefque toute fa tête ; il 
y  a feulement entre les yeux>à la partie poftérieure,u.n petit 
point jaune. Le fond de la couleur du corcelet & du ven
tre , eft d’un jaune verdâtre Sur le corcelet, il y a trois 
bandes noires longitudinales qui s’unifient vers le bas , un 
peu avant la pointe du corcelet qui eft jaune, ainfi que les 
épines qui en naiffent. Aux. deux côtés du corcelet , font 
deux points noirs allongés comme les commencemens 
d’autres bandes. L e  ventre a en - defius trois bandes tranft- 
verfes noires qui ne vont pas jufqu’aux bords. Ces bandes 
forment des arcs dont les extrémités regardent la tête y ôe

^§2 H i s t o i r e  a b r é g é e
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le  milieu le bout de l’animal. La partie du milieu des deux 
premières bandes forme un angle un peu pointu , latroilié- 
me ou derniere eft arrondie. En-delïbus , le corcelet eft 
noirâtre ôc le ventre jaune. Les pattes font auflî jaunes Ôc 
lés ailes très-tranfparentêS, avec leur bord extérieur un peu 
brun. On trouve cette mouche * armée dans les prés.

S e c o n d e  F a m i l l e .

8. S T R  A T I O M Y  S nlgra } ails aigris , femorlbus f *  
abdomineque luteis.

L a mouche-armée noire à rentré SC culjfesjaunes.
Longueur i \ Lignes. Largeur \ ligne.

Cette efpéce eft allongée. Sa tête , fon corcelet 6c fe$ 
ailes font noires ; le ventre ôc les cuiffes font jaunes , 6c le 
refte des pattes noir. Elle porte fes ailes applaties ôc croi- 
fées fur fon ventre. Les fix pointer qui terminent fou 
corcelet, font rangées en demi-cercle comme des rayons > 
au nombre de trois de chaque côté.

M  U S C  A .

L A  M O  U  C  H  E .

Antennes formées partme 
palette platte ôc folide avec 
une foie ou poil latéral.

Bouche avec une trompé 
fans dents.

Trois petits yeux lilîes.

Antennæ e patella plana 
fb llda  J eta  laterall feu  pilô .

Oj" probofcide abfque den- 
y>us.
O celll très.

F a m ilia  i a. A l is  v a rieg a tis . 

— — '—  2a. O r e  la rv a tô .

V a rieg a tæ .

*—— fp1. A u ra tx .

Famille iere. Mouche à aîlès 
panachées.

—-----2e. Mouches à maf*
que.

——*— f .  Mouches pana
chées.

-■■■* ÿ i  Mouches dorées* 
P p p  ij
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—----. y .  Vulgarzsi ---------j e. Mouches commit

nés.

La mouche efl: un infede des plus communs ôc des plus 
connus. Son caradere n’efl pas non plus difficile à connoî- 
tre. il dépend de deux parties , favoir des antennes Ôt de 
la bouche : c’eft la configuration de ces deux parties, qui 
conftitue le caradere de la mouche.

Les antennes de cet infede font formées par quelques 
pièces très-petites ôc très-courtes , ôt terminées par une 
palette plus groffie , applatie/plus ou moins allongée, 
compofée de plufieurs pièces, tellement unies, qu’il n’eft 
pas aifé de les diftinguer. Du milieu’ ou du bas de cette 
palette, part latéralement un poil, une efpéce de foie, qui 
fe trouve ainii placée fur le côté de fantenne d’où elle 
fort. Quant à la bouche de la mouche, elle n’a ni dents ni 
mâchoires : c’efl une fimple trompe nue, molle , flexible, 
ouverte par le bout, avec laquelle ce petit animal fucce 
Ôt pompe les liqueurs dont il fe nourrit*

De ces deux caraderes , le premier eft commun à la 
mouche , au ftomoxe , à la volucelle Ôt à la némotele, 
qui ont tous des antennes femblables, ôt il les diftingue 
de tous les autres genres : le fécond caradere, celui de la 
bouche,eft propre à la mouche, Ôc au fcatopfe feul, qui 
diffère de la mouche par fes antennes. Cette derniere efl: 
la. feule dans laquelle ces deux marques caradériftiques 
foient réunies , enforte qu’on ne peut la confondre avec 
aucun autre infede.

Ce que nous avons dit à la tête de cette feciion fur les 
métamorphofes des infedes qu’elle renferme , peut s?ap- 
pliquer en particulier à la mouche ; ainfi pour éviter des 
répétitions inutiles, nous nous étendrons peu fur les c'han- 
gemens de ce genre.

En général les larves des mouches reffemblent à des 
efpéces de vers mois, blanchâtres , fans pattes , dont là 
tête efl: molle & de figure variable. Le corps de ces lar
ges efl compofé de plufieurs anneaux, ôc leur bouche n’eft



d e s  I n s e c t e s . 4 g ̂
autre chofe qu'une efpéce de fueçoir , qui fouveftt eft ac
compagné d un dard dur ôc pointu, ôc de deux crochets 
écailleux placés latéralement, avec lefquels cet infe&e fe 
tient accroché ôc en même tems pioche ôc déchire les 
différentes matières qui lui fervent de nourriture. Ces 
larves refpirent l’air par quatre ftigmates, dont deux font 
pofés antérieurement, un de chaque côté , affez ordinai
rement à la jontlion du fécond ôc du troifiéme anneau, ôc 
les deux autres font à l’extrémité du corps. Ces deux der
niers font plus grands que les précédens ôc varient pour 
la forme : quelquefois ils font cachés Ôc comme enfoncés 
fous une efpéce de bourrelet, d'autres fois ils font élevés 
ôc reffemblent à deux cornes. Ordinairement dans l’ou
verture de chacun de ces deux grands fligmates, on ap- 
perçoit trois autres ouvertures plus petites , femblables à 
trois petits fligmates renfermés dans le grand.

La demeure ordinaire de ces larves varie fuivant les 
efpéces différentes de mouches auxquelles elles appar
tiennent. Ces larves ont auffi quelques différences fingu- 
liéres entr’elles qui méritent d’être ohfervées.

11 y en a qui vivent fur les arbres ôc les plantes , ôc qui 
fe noumffent des pucerons quJon y rencontre fouvent 
par bandes très - nombreufes : celles - là font très - voraces. 
Leur corps eft un peu allongé ; elles l’allongent encore 
davantage, elles etendent leur tête, ôc au défaut des yeux 
qui paroiffent leur manquer , elles femblent s’en fervir 
pour tater ôc faifir les pucerons. Lorfqu’elles les ont trou
vés , elles les percent avec le dard de leur bouche , qu’el- 
les retirent enfuite fous le fécond anneau de leur corps ? 
& fuccent à leur aife leur proie par le moyen de leur trom
pe. Comme ces larves fe nourriffent de pucerons , quel
ques Naturalises ont appellé les mouches qu’elles pro- 
duifent , mouches aphidivores , comme qui diroit, man- geufes de pucerons.

P autres larves de mouches vivent dans lee chairs des 
animaux morts ôc dans d’autres matières pourries. Les
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mouches bleues de la viande font de ce nombre» On but 
combien on a de peine pendant Pété , à préserver la vian* 
de de l’approche de ces mouches : elles y dépofent leurs 
oeufs& c’eft de ces œufs qu’éclofent ces vers blancs 
qu’on voit dans la viande qui fe pourrit, ôc qui ne font 
autre chofe que les larves de ces mouches. Ces larves , 
outre leur dard , ont a la bouche les crochets ecailleux 
dont nous parlions tout-àd’heure. Elles s’en fervent, ainfi 
que de leur dard, pour piocher & déchiqueter la viande, 
qu elles fuccent enfuite. Souvent, pour la rendre plus ten- 
dre & plus facile à déchirer, elles l’arrofent d’une liqueur 
vifqueufe & gluante, qui la rend plus aifée a fe gâter ÔC 
en accéléré la putréfaction. Audi en peu de jours voit-on 
cette viande prefque réduite en une matière pourrie , 
allez fluide , dans laquelle nagent en grande quantité ces 
larves blanches qui la trouvent fort à leur goût. D’autres 
larves femblables, mais plus petites , ne s’attachent pas a 
la viande, mais à une autre matière pareillement très- 
fujette à la pourriture. Le fromage fait leurs delices, 
elles s’en nourriflent, elles y vivent. Ces petites larves 
n’attirent point l’attention pour leur forme qui na rien 
de fingulier, mais fi on les fuit de près, elles préfentent 
un phénomène particulier. La larve de ces mouches a 
laquelle Swammetdam a donné fans fondement le nom 
d’acarus , faute fouvent à la hauteur de flx pouces , ce 
qui eft étonnant, vu fa petiteffe. On ne conçoit pas d a- 
bord comment ce petit infeêle peut exécuter un pareil 
faut, on n’a pperçoit à l’extérieur aucun organe qui paroifle 
pouvoir l’aider à fauter. Pour découvrir fa manœuvre , il 
faut l’examiner & le fuivre attentivement. Alors on voit 
cette petite larve fe drefler fur fa partie poftérieure , & fe 
tenir dans cette pofition gênante par le moyen de quel
ques tubercules qui font au dernier anneau de fon corps. 
Alors elle fe courbe, elle forme une efpéce de cercle 5, 
& amenant fa tête vers fa queue , elle enfonce les deux 
crochets de fa bouche dans deux finuofités qui font a la
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peau du dernier anneau, &  les tient ainfi fortement ac
crochés. Toute cette opération eft faite en un inftant. 
Pour lors l’infe&e fe contracte ôc fe redrefîe vivement ôc 
preftem ent, tellement que les crochets font un peu de 
bruit en fortant des enfoncemens dans lefqueis ils étoient 
retenus. C e mouvement v if  faifant frapper fortement le 
corps à terre , fait rebondir Finfe&e : il faute ôc faute fou- 
vent très-haut par ce mouvement élaftique. On voit fou- 
vent ces larves en grande quantité dans le vieux fromage 
à moitié pourri, mais perfonne avant Swammerda-m n’a- 
voit obfervé la jolie manœuvre de cet infetle. D ’autres 
larves femblables vivent dans la fiente ôc les excrémens 
de 1 homme Ôc des animaux. Com m e elles n’offrent rien 
de particulier, nous ne nous arrêterons pas à confidérer 
des infectes fi faies & fi mal-propres.

L ’eau fert auffi d habitation à quelques larves de mou
ches , mais ce ne font point les eaux claires , pures ôc 
transparentes ; c ’eft dans les eaux bourbeufes , puantes , 
dans les cloaques ôc les latrines que fe plaifent ces infe&es. 
Quelque dégoûtantes cependant que paroiffent ces lar
ves, elles méritent l’examen ôc l’attention d’un Natura
liste., Semblables à des efpéces de v e rs , elles ont en-def- 
fous fept paires de mammelons courts ôc membraneux 
qui refïemblent à des jambes , ôc qui en font réellement 
l'office : mais ce qu’il y a de plus fingulier , c ’eft que ces 
efpéces de larves, au lieu de Sigm ates, ont à l ’extrémité 
du corps une longue queue qui s'élève à la furface de 
l ’eau pour pomper l ’air. Cette queue a fait nommer ces 
infeêles par M. de Reaum ur, les vers à queue de rat» 
Quoique le corps de la larve n’ait pas plus de fept à 
huit lignes de long, cette queue peut s’allonger beau
coup , fuivant que la furface de l’eau eft plus élevée : elle 
fe prolonge quelquefois jufqu à cinq pouces s’il eft nécef- 
faire. L e tuyau qui cempofe cette queue n’efl pas fim- 
ple ; il ell compofé de deux,dont l’un entre dans l ’autre, 
comme ceux des lunettes d’approche. Tous deux font ca-
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pables d’allongement, &  le dernier fe termine au bout 
par un mammelon qui donne entrée à l ’air. C'eft par-là 
que cet infeête refpire, 6t c’eft par cette raifon qu'il étend 
fa queue jufqu’à la furface de l'eau , pour recevoir l'air 
par ce ftigmate, allongé. Audi ces larves ne vivent-elles 
pas dans des eaux profondes , ou leur queue ne pourroit 

^parvenir à la furface du liquide.
Les nymphes de toutes ces larves font renfermées dans 

des coques formées par la peau même de l'infe&e ? qui 
fe durcit. Ces coques o n t, de même que les larves , des 
ftigmates à leur partie antérieure &  à leur partie pofté- 
rieure. C ’eft fous cette coque ferme &  folide , que la lar
ve fe change d’abord en boule allongée &  enfuite en nym
phe , dans laquelle on reconnoît toutes les parties de l'in-’ 
fe£te parfait ou de la mouche qui en doit fortir.

Ces coques de mouches ont quelques différences en- 
tr’elles fuivant les larves qui les ont produites , &  les 
mouches différentes qui en doivent fortir. Nous avons 
déjà dit dans le difcours général qui eft à la tête de cet
te feêtion, que les mouches aphidivores, qui vivent fur les 
plantes &  fe nourriffent de pucerons , avoient des coques 
qui n’étoient pas rondes , comme les autres , mais plus 
groffes par un bout &  pointues par l'autre , enforte qu’elles 
imitoient la figure d’une larme. Lorfque la larve de ces 
mouches veut fe métamorphofer ainfi } elle commence 
par jetter &  faire fortir de fa bouche une liqueur gluante, 
avec laquelle elle fe fixe fur une feuille , ou fur une tige 
de plante. Quelques heures après elle change de figure &  
prend la forme finguliere que nous venons de décrire. 
Cette coque eft platte en-deffous , du côté où elle eft col
lée à la feuille, &  arrondie en-deffus. Mais ce qu’elle a 
de plus fmgulier , c’eft que la partie la plus groffe qui ré
pond au derrière de la larve , renferme la tête de la nym
phe &  de la mouche , tandis que l’autre qui eft éfilée , 
&  qui dans la larve formoit la tê te , renferme la partie 
poftérieure de la chryfalide. Il femble que l’infe& e, avant

quQ
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que de fe changer en nymphe fe foit retourné bout à bout 
dans cette coque. Elle eft tranfparente dans les commen
cera ens : elle devient opaque fur la fin, lorfque Finfe&e 
eft formé &  prêt à en for tir.

L a coque des mouches bleues de la viande &  de beau
coup d’autres mouches , n’a rien de lingulier. Elle eft 
ovoïde , Ôc les anneaux qu’on y diftingue très-bien, la 
font reflembler à un petit baril arrondi par les deux 
bouts. Ces coques font ordinairement d’un brun plus ou 
moins foncé. Mais une coque moins fimple ôc bien plus 
finguliere, c ’eft celle de ces larves aquatiques à queue de 
rat dont nous avons parlé plus haut. L a coque de ces 
infeêles n’eft pas moins remarquable que leurs larves. Ces 
larves fortent de l’eau pour fe métamorphofer, ôc vont 
s enfoncer en terre , comme beaucoup d’autres. Leur co
que fe trouve formée parleur peau, qui devient brune & fe 
durcit. Mais la forme de la coque diffère beaucoup de 
celle de la larve. D ’abord la longue queue qu’elle avoit 
fe raccourcit, ôc devient beaucoup plus petite. De plus 
on voit naître a la tête de la coque quatre petites cornes, 
qui font un peu courbées ôc pofées en quarré. Ces cor
nes fervent a la nymphe pour refpirer, Ôc répondent aux 
quatre ftigmates du corcelet de la mouche qui en doit 
fortir. Enfin la mouche parfaite fort de cette coque au 
bout de huit ou dix jours, en faifant fauter la partie fupé- 
rieure de fa coque , dont la calotte fe divife en deux 
pièces.

Plufieurs autres coques de mouches ont de femblables 
cornes au nombre de deux ou de quatre, Leur ufage eft 
le meme dans toutes : elles fervent à la nymphe pour 
refpirer. J’en ai fur-tout remarqué fur plufieurs coques des 
mouches mafquees, dont nous parlerons bientôt , ôc dont 
les larves fe trouvent alfez fréquemment dans l’eau.

L ’ infeêle parfait fort de fa coque , en faifant féparer la 
partie fupéneure de cette coque , par le moyen de cette 
efpece de corps charnu ,  qui fe voit fur la partie antérieur®

Tome I L  O  a a
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ce la tête , &  qui difparoit enfuite , lorfque Tinfeêle eft 
relfuyé &  féché. Nous avons dit que côtoient les mouve- 
mens alternatifs de contraêlion &  de dilatation de ce tu
bercule, qui forçoient la coque à s’ouvrir, &  nous avons 
expliqué le méchanifme par lequel l’ouverture fe faifoit 
toujours à la même place &  au même endroit.

Lorfque la mouche parfaite &  ailée vient de fortir de 
cette coque , elle paroît d’abord fort petite. En peu de 
te ms elle fe développe &  groiïit finguliérement, elle pa
roît plus groffe qu’elle ne doit être , mais en fe féchant 
elle diminue un p eu , &  reprend le véritable volume 
qu’elle doit avoir.

Ces m ouches, après leur métamorphofe, ne tardent pas 
beaucoup à s’accoupler. C ’eft fur-tout dans ce genre que 
l ’ac cou pie ment fe fait de la maniéré fmguliére que nous 
avons rapportée. La partie du male eft ouverte , &  c eh 
elle qui reçoit celle de la femelle , qui entre dans le corps 
du mâle pour être fécondée. En voyant cette manœuvre 
tout-à-fait contraire à ce qui fe pâlie dans les autres ani
maux &  même dans les infeétes, on eft tenté de croire 
qu'on fe trompe &  qu’on a d’abord pris le male pour la 
femelle ; mais il n’y a pas à fe méprendre fur cet article : 
outre que les femelles font plus greffes &  ont le ventre 
plus rebondi que les m âles, il fuffit d’ouvrir le ventre 
d’une d’entr’e lle s , on y trouvera les œufs qu’elle doit 
dépofer.

Nous avons dit que ces œufs varioient pour la couleur 
ôc pour la forme. Par exemple, ceux des mouches bleues 
de la viande, font de couleur de nacre , ils font oblongs ? 
un peu courbés, avec une languette fuivant leur longueur, 
qui s’entr’ouve pour lailfer fortir la petite larve qui en doit 
éclore. Ceux de la m ouche, dont la larve eft à queue de 
ra t, font blancs , oblongs , &  vus à la loupe ils paroiffent 
chagrinés. La mouche ne les dépofe pas dans l’eau où 
doit habiter la petite larve qui en proviendra , mais pro
che de Peau dans un endroit hum ide, d’ou les larves
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naiflantes puiffent aller gagner l ’eau. D ’autres œufs bien 
plus finguliers , font ceux de la mouche merdïvore , dont 
la larve vit dans la fiente. Ces œufs qui font blancs ÔC 
oblongs, ont à un de leurs bouts deux efpéces d’ailerons > 
qui s'écartent l’un de l’autre confine deux cornes. Une 
pareille conformation étoit néce(faire à caufe de l’endroit 
où cet infecte dépofe fes œufs. Il les place, ôc les pique 
dans les excrémens des cochons , des vaches ôc autres 
femblabies. Ces ailerons empêchent que l'œ uf ainfi piqué y 
ne puilfe enfoncer trop avant ; une partie de Pœuf.depuis 
Porigine des cornes, refte dehors, ôc le petit naiffant ne 
rifque pas de périr enfeveli fous la matière qui doit faire- 
fon aliment. Tous les œufs des mouches ne font pas auiïi 
finguliers ; néanmoins en les regardant à la loupe, on en 
voit beaucoup qui font diverfement cannelés ôc travaillés, 
tandis que d’autres font liffes, fimples Ôc unis.

D ’autres mouches ne font* point d’œ ufs, elles font vi
vipares : leurs petites larves fortent toutes vivantes du 
corps des rneres. Ces infeêtes ne peuvent pas faire à la 
fois autant de petits que les mouches ovipares fonr d’œufs. 
Les œufs tiennent peu de p lace, au lieu que les petits 
étant plus gros , ne peuvent guères être plus de deux en- 
femble dans le ventre d’une mouche. Ainfi ces mouches 
ne font que deux petits à la fois , tandis que les ovipares 
font des centaines d’œufs. Les efpéces qui font dans ce 
cas ne font pas nombreufes , nous n’en connoilfons que 
deux , quoique peut-être il y en ait davantage. Ces deux 
efpéces de mouches vivipares fe trouvent l ’une ôc l ’autre 
fur le lierre.

Quant aux efpéces de ce genre , elles font fort noni- 
breufes , ôc quoique nous donnions le détail d’environ 
quatre-vingt efpéces , je fuis perfuadé qu’il y en a encore 
plufieurs que nous avons omis. Comme ces efpéces offrent 
toutes certaines différences , nous avons cru devoir en 
profiter pour les diftribuer en cinq familles différentes , ce 
qui facilite la recherche que l’on peut faire de quelque efpé-

Q q q  ü
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ce. Nous avons rangé dans la première famille les mou
ches dont les ailes ont des couleurs différentes qui les 
panachent &  les bigarrent. Tantôt , c’eft une partie de 
l ’aile qui eft d’une couleur tandis que le relie eft autre
ment coloré ; tantôt, ce font des bandes, des zig-zags, ou 
des points qui diverlifient les ailes y tantôt enfin , il n’y a 
que la bafe de l’aîle qui foit colorée. La fécondé famille 
renferme des mouches qui ont un caraôlere fingulier. T ou
tes ont fur le devant de la tête une pellicule ordinairement 
de couleur claire tirant fur le blanc ou fur le jaune qui 
paroît comme renflée , ôc qui forme à l ’infedç une efpéce 
de mafque , ce qui a fait donner à ces mouches le nom de 
mouches mafqu-ées. Ces infeôles ont îeçorcelet allongé, les 
palettes des antennes plus longues que dans les autres 
efpéces , &  quelquefois les ailes arrondies par le bout. 
,Toutes ces particularités leur donnent un port aifé à re- • 
connoître. Les larves qui donnent naiflance à ces mouches 
m afquées, viennent dans l’eau &  y font leurs métamor- 
phofes. On trouve fouvent ces larves dans les eaux dor
mantes parmi la lentille d'eau. Leurs coques qui ne font 
formées que parla peau de la larve endurcie , font remar
quables par deux petites cornes aigues qu’elles portent 
à l’endroit de la tête. Lorfque la mouche fort de fa 
coque j ces deux petites cornes refient à la calotte qui 
fe détache. Nous avons placé ces mouches immédiate
ment après la première famille , parce que plufieurs d’en- 
tr’elles ont les ailes panachées ou pointillées , ce qui 
les rapproche des premières. Nous avons renfermé dans la 
troifiéme famille les m ouches, dont le corps lui-même eft. 
panaché de plufieurs couleurs. Parmi ces efpéces , il y en 
a de très-jolies. C ’eft à cette famille que fe réunifient les 
mouches aphidivores , celles dont les larves fe nourriffent 
de pucerons ; la plupart de ces mouches ayant le corps pa
naché de plufieurs couleurs. Mais nous n’avons pas cru 
devoir féparer ces aphidivores &  en former une famille à 
part y d’autant que ce n’eft que dans la larve qu’on peut
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obferver cette diflinôtion , &  non pas dans l'infeéte parfait 
qui ne mange point de pucerons. D ’ailleurs ce s mouches 
étant variées &  bariolées f fe trouvent naturellement ran
gées dans cette famille. La fuivante nous préfente les plus 
brillantes efpéces de mouches , les mouches dorées. Ces 
efpéces ne font pas fi nombreufes , mais plus éclatantes 
pour la couleur, foit dorée , foit cuivreufe qui brille , tan
tôt fur leur ventre , tantôt fur leur corcelet &  fouvent 
fur tous les deux. Enfin nous terminons ce genre par une 
derniere famille qui comprend les mouches ordinaires , 
celles qui font les plus communes &  qui n’ont rien de 
remarquable.

Nous ne dirons rien de plus fur les efpéces que nous 
allons détailler chacune en particulier.

P r e m i è r e  F a m i l l e .

Mouches à ailes panachées.

î1, M U S C  A  nigra ; alis ni gris apice macula rotunda

Linn. faun.fuec. n. io?i* Mufca alis nigris, apice albis.
Linn.jyjî. nat. edit. io, p. , n. 84. Mufca antennis fctariis alis nigris apice 

albis. ®
Aôl. Upf. 1736,p. 33 , n. 50. Mufca nigra alis fufcis , apicibus albis,
La mouche a ailes noires SC tache blanche à Vextrémité.
Longueur 2 lignes. Largeur ~ ligne.

Cette petite mouche eft îiffe &  toute noire : fes ailes 
font pareillement noires, mais l’extrémité de i’aîle fe ter
mine par une tache ronde de couleur blanche. J’ai trouvé 
cette mouche dans le Jardin Royal fur les fleurs.

'2. M U  S C A  atra hirfuta , margine alarum tenuiore . 
Jinuato- albicanter

Linn. faun. fuec. n. 1067. Mufca atra , margine alarum tenuiore lînuatQ-' 
albicante.

Linn. jyji, nat. edit. 10, p. ypo, n. 7 . Mufca antennis filatis fcbulatis , corpore 
hirto atro , alis dimidiato nigris.
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Aci. Upf 1736>P' 3 1 s n- 35* Mufca atra, alarum marginc inferiore albefcente 
lacerato.

Aldrov. inf. 348, t. z ,fg• 13*
Jonji. inf t. 8. Mufcarum aldrovandi. ord. z ,f. 13.
Reaum. inf. tom. 6 , tab. 17 >/• 13*

X<Z mouche à ailes noires bordées de blanc onde.
Longueur 6 lignes. Largeur z § lignes.

Cette mouche varie beaucoup pour la grandeur : j’aî 
donné les dimenftons de la plus grande que j ’aye , mais il 
y en a de beaucoup plus petites. Elle eft toute noire ôc ve
lue ? feulement les bords des anneaux de fon ventre ont 
chacun deux ou quatre taches blanches. Les ailes font auffi 
noires , à l’exception de leur bord intérieur qui eft blanc. 
C e blanc forme différentes finuofités , enforte que l’aîle 
paroît comme déchiquetée. Ces ailes font longues ÔC 
beaucoup plus grandes que le corps. On trouve fouvent 
cette mouche dans les jardins.

3. M U S C  A  cinerea , alis albis api ce macula rotunda 
radiata.

h a  mouche a Vétoile.
Longueur 1 j ligne. Largeur -} ligne.

Cette petite mouche eft de couleur cendrée  ̂ il n’y a 
que l’extrémité de fon corcelet ôc celle de fon ventre , qui 
foient noires. Ses pattes font de couleur fauve. Ses ailes 
font très-blanches , à l’exception d’une tache ronde afîez 
grande ôc de couleur noirâtre pofée fur l’extrémité > des 
bords de laquelle fortent des nervures qui forment comme 
des rayons , enforte que cette tache reffemble à un afte- 
rifque.

4. M  U S C  A  alis albis , apice ni gris. Linn. faun. fuec.
n. 1052.  4 f |

Linn.jyjl. nat. edit. 10, p. 199 , n. 86. Mufca vibrans.
A6i. Upf. 1736,p. 33 , n. 49. Mufca nigra vibrans, alis albis apicibus nigris.

La mouche à ailes vibrantes ponctuées.
Longueur 1 § lignes• Largeur § ligne.
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Cette mouche eft de forme prefque cylindrique : fa 

couleur eft noire, fon ventre cependant eft fouvent un peu 
doré. Sa tête eft rouge , ôc les pattes font jaunes dans 
les fem elles, noires dans les mâles. L e  ventre ne fe termi
ne pas en pointe , mais il eft allez obtus par le bout. Les 
ailes font blanches, avec un point ou petite tache ronde ôc 
noire vers le bout. La grandeur de cette mouche varie. On 
la voit fouvent fur les arbres, ôc elle eft très-aifée à recon- 
noître par le mouvement de fes ailes qu’elle éleve ôc, baiffe 
continuellement.

$• M U S C  A atra > bajl alarum ferruginea, L in h .fa u n . 
Jïiec. n. 1077.

Linn- fyjl. mt. edit. 1 0 ,  p. $96, n. <;6. M u fca  g ro fia .
Reaum. inf. tom. tab. 26 ,jîg .  10 .

L a  mouche noire a bafè des ailesjaune.
Longueur 3 -  lignes. Largeur 1 j  ligne.

Cette efpéce eft toute noire , à l’exception de fes yeux 
qui font bruns , d’une tache dorée au-devant de chaque 
oeil, des écailles de delfous les ailes qui font blanchâtres , 
ôc de la bafe de fes ailes qui eft de couleur fauve. Son 
corps eft parfemé de quelques poils noirs ôc longs > fem- 
blables à des petits crins. Elle reffemble beaucoup à la 
trente - quatrième efpéce ; elle a , comme elle , un ventre 
gros hémifphérique , dans lequel elle ne porte jamais que 
deux gros œufs à la fois. Elle les dépofe dans les bouzes de 
vaches. On trouve cette mouche dans les prés.

6. M IJ S C  A nigra , abdominis bafi maculis fu lv is  ;  
; alarum fa fc ia  tranfverfa nigra , bajl fu ira .

L a  mouche noire a bafe des ailes SC du ventre fauve.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 -  ligne.

Elle eft d'une couleur noire un peu luifante. La bafe de 
fa tête fous leg yeu x, eft un peu blanchâtre. Au haut de 
fon ventre t font deux taches fauves, une de chaque c ô té , 
qui en-delfous du ventre fe réunifient, enforte que toute

j. : < '  éhaXGtBtB&u*
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la bafe du ventre eft fauve en - defTous. Les ailes allez 
allongées, ont dans leur milieu une bande tranfverfe noire 
ôc large, &  au-deflus de cette bande la bafe de l’aile eft de 
couleur fauve. T out le corps de l ’infeête eft un peu allon
gé. Je l ’ai trouvé au printems.

7. M  U S C  A  thorace atro , abdomine fu fco  ;  baji alarurn 
ferruginea.

Reaum. inf. tom. 4 ,  tab. 19 ,  j % .  9.

La mouche noire à ventre brun SC bafe des aîles fauve.

Sa grandeur eft un peu moindre que celle de 1 efpéce 
précédente. Sa tête eft noire fans tache dorée devant 
les yeux : le corcelet eft de même d’un noir matte ; le 
ventre eft brun &  les aîles ont leur bafe un peu fauve.

Cette efpéce fe trouve l ’automne fur le lierre dans 
les bois. Elle a une particularité, c’eft qu’elle eft vivipare, 
ôt quelle fait des petites larves toutes form ées, au lieu 
que la plupart des autres font ovipares. Elle n’eft pas 
cependant la feule. On en trouvera encore une dans la 
quatrième feêlion qui vient auiïi fur le lierre &  qui eft pa
reillement vivipare.

8. M U S C  A alis a lb is , line a undulatafufcafgmoïdcea.
Linn.faun.fuec. n. iô .Mufca alis albis, linea geminata littera S fufca, ocu- 

lis viridibus.
Llnn. fyft. nat. edit. 1 0 , p. 600 , n. 97.  Mufca cardui.
Blanch. lelg. 189 , t. 16 ,j îg .  F .
Goed. g ail. tom. z , tab. L .
Lift. Gosd. 31 3, p. 101, t. 119.
Reaum. inf. tom. 3 , tab. 44 >/• 1 } 1 .  &  tab. 4 f ,  12 , 13 , 14.

L a  mouche à fig -fa g  fu r  les aîles.
Longueur z -  lignes. Largeur §  ligne.

L a couleur de cette mouche eft d’un brun noir , fes 
pattes font d’une couleur un peu plus claire , fa tête eft 
jaunâtre &  fes yeux font d’un beau vert. .Ses aîles font 
blanches , mais fur chacune il y a une bande noire ondée 
en zig-zag allez large , qui trayerfe quatre fois l’aîle en

defcendant
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defcendant obliquement d’un côte' à l ’autre. L'extrémité 
inférieure du corcelet eft blanche , &  non pas l’extrémité 
du ventre, comme il eft marqué par erreur dans la Fauna 

fuecica.
Cette mouche dépofe fes œufs dans les tiges &  les têtes 

de cirfîum ôc de chardons, ce qui y produit des tubérofités 
monftrueufes , dans lefquelles habite la larve où elle fe 
métamorphofe , &  d’où fort la mouche parfaite. En exami
nant la femelle de cet infeéte 9 on apperçoit à l’extrémité 
de fon ventre, l ’inilrument qui lui fert à piquer les têtes 
des chardons. L e  dernier anneau de ce ventre eft renflé 
vers fa bafe , &  il en fort une efpéce de pointe fine &  
dure , compofée de deux pièces Tune au bout de l’autre , 
dont la derniere eft très-aigue. Quelque fine que foit cette 
derniere pièce , elle a cependant dans fa longueur une 
fente ou rainure , pour le paflage des œufs qu’elle fait 
couler dans les têtes de chardons qu’elle a piquées.

9 * M U  S C A  a lis unguiculatis , albo fufcoque reticulatis y 
linea undulataJîgmoïdœa nigriore.

L a mouche a aîles réticulées avec une tache en f g  zag.
Longueur z lignes. Largeur § ligne. Ô ô

Sa couleur eft brune : fa tête ? fes pattes ôc la pointe 
de fon corcelet tirent plus fur le jaune. Ses aîles font réti
culées de brun , enforte que le blanc forme des petites ta
ches rondes. Outre ce refèau } il y a fur l’aîle une raie 
ondée en zig-zag de couleur plus brune , qui traverfe cinq 
fois la largeur de 1 aile en defcendant obliquement d’un 
bord à l’autre. Les aîles font onguiculées , c ’eft-à-dire, 
que vers le milieu de leur bord extérieur il y a une petite 
pointe en crochet.

1 o. M  U S C  À ah s unguiculatis 9 albo fufcoque reticulatis j 
macula duplici nigra. v ^

L a  mouche a ailes réticulées avec deux tachés noires.
Longueur 3 ~ lignes. Largeur 1 ligne.

Tome I L  R rr



^pg H i s t o i r e  a b r é g é e
Elle approche beaucoup de la précédente pour la forme 

&  la couleur ; mais outre qu’elle eft plus grande , fa cou
leur eft plus cendrée &  le ventre un peu brun. Les aîles 
font réticulées de brun, comme dans l’efpéce précédente, 
ôt outre ce refeau , il y a deux taches noires plus foncées 
que le refeau : l’une placée vers le milieu de l ’aile &  de 
forme allongée, defcend obliquement du bord extérieur 
vers l’intérieur ; l’autre placée plus bas, touche le bord ex
térieur &  inférieur de l’aile , &  elle eft plus arrondie. C eft 
fur-tout par ces deux taches, que cette efpéce diffère des 
précédentes à zig - zag. Dans celle - c i , le crochet du bord 
extérieur de l’aile eft plus fenfible que dans la précédente. 
L es larves de cette mouche habitent dans les têtes de 
Paunée. ( Enula campana. )

11. M U S C  A  nigra , alis albo nigroque reticulads 5 
fa fc iis  tranfverjis ob/curioribus.

L a  mouche à aîles réticulées à bandes.
Longueur z §  Lignes. Largeur ~ ligne.

Elle eft noirâtre , avec une petite raie blanche fous les 
yeux. Ses aîles font chargées d’un fort refeau noir , &  ont 
trois ou quatre bandes tranfverfes encore plus noires que 
le refte. T out cela donne à l ’infe&e un air noirâtre. J ’ai 
trouvé cette mouche dans des jardins.

1 2 .  M U S C A fla v a  , a lisfu lv is  , macula triplici , punc~ 
tifque plurimis fu fc is .

L a  mouche à aîles jaunes chargées de points SC de trois 
taches brunes.

Longueur s  •§ lignes. Largeur j  ligne.

L a  forme de cette mouche eft arrondie &  courte. Tout 
fon corps eft d’un jaune un peu fauve. Ses aîles font pres
que de la même couleur &  chargées de beaucoup de peti
tes taches brunes , parmi lefquelles il y en a trois plus 
remarquables &  plus grandes , dont une eft au milieu 
du tord extérieur; une autre plus bas attenant le bord inté-
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deur , ôc îa troifiéme occupe la pointe de faile. Cette 
efpéce approche beaucoup de celle que décrit M. Lin- 
næus, n°. 1057 de la Fauna Juecica.

13» M U S C A  cinerea} ah s albis , macula triplici puncm 
tifque plurim is fu fcis,

L a  mouche à ailes blanches chargées de points SC de trois 
taches brunes,

J avois d abord regardé cette mouche comme une va
riété de l ’efpéce précédente , à laquelle elle reflemble 
pour fa grandeur ôc les taches de fes ailes ; mais la forme 
de fon corps eft différente, c e lle -c i efl plus allongée. Sa 
couleur eft cendrée : fes ailes font blanches , chargées 
de points bruns , Ôc de trois taches plus remarquables , 
dont les deux premières font placées comme celles de 
l ’efpéce ci-deffus , ôc la troifiéme vers le bord extérieur, à 
une diflance affez marquée de la pointe de l ’a ile , qui dans 
cette efpéce efl; blanche , en quoi elle diffère encore de la 
précédente.

14. M U S C  A  alis unguiculatis albis , fa fc iis  tribus 
fu fc is  y thoracis apice fla v o ,

Linn. faun, fuec. n. 1064. M u fca  a lis u n gu icu latis  a lb is ,  fa fc iis  quatuor fufcis» 
th o ra cis  a p ice  flavo .

F a  mouche des têtes de chardons.
Longueur 1 f  ligne.  Largeur \  ligne.

Sa tête efl: jaune ôc fes yeux font bruns. Son corcelet efl: 
cendré ôc fa pointe eft jaune. L e  ventre eft noir ôc les pat
tes font fauves. On voit fur les ailes , qui font blanches * 
trois bandes brunes : la première eft tranfverfe, un peu en 
arc , ôc ne va pas jufquau bord intérieur de l’aile ; la 
fécondé plus baffe , traverfe toute la largeur de Faile ; la 
troifiéme , jointe à la fécondé au bord extérieur de l’aile 9 
parcoure ce bord jufqu’à fa pointe. L e  bord extérieur 
de cette aile a une très-petite dent à l ’endroit de la pre-
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miere bande. L'efpéce de Linnæus pourroit bien être une 
variété de celle-ci * d’autant que la nôtre femble avoir un 
petit trait , qui tient la place d’une bande qui lui manque 
proche la bafe de l’aîle. Toutes les deux fe trouvent fur les 
feuilles ôc les fleurs de chardons Ôc de cirfium. Elles vien
nent de larves qui fe logent dans les têtes de ces char
dons , qui les mangent ôc qui y font leurs métamorphofes,

15.  M U S  C A  flarefcens ; a lis albis , fa fc iis  quatuor 
tranfverfis fu fc is  , nonnullis connexis , thorace punclis 
nigris.

La mouche jaune à quatre bandes brunes fiir  les ailes. 
Longueur 1 § lignes. Largeur 1 ligne.

Sa couleur eft d’un jaune un peu fauve, fes yeux font 
noirs , ôc la partie inférieure de fon corcelet efl chargée de 
taches noires ôc rondes. Ces taches font diftribuées en 
cinq bandes longitudinales de trois points chacune. Les 
ailes blanches ôc fans on glet, ont quatre bandes tranfver- 
fes brunes , dont les deux d’en-bas font réunies enfemble 
au bord extérieur de l’aile. L e  ventre plus gros dans les fe
melles que dans les m âles, a quelques raies noires tranf- 
verfes.

1 6. M  U S C  A  nigra ; alis a lb is, fa fc iis  quinque tranfvev- 
f is  nigris , nonnullis connexis.

L a  mouche noire à cinq bandes noiresfur les ailes.
Longueur 1 }  ligne. Largeur \ ligne.

Cette petite mouche eft toute noire. Ses ailes font blan
ches , avec cinq larges bandes noires tranfverfes qui 
laiflent peu de blanc entr’elles. De ces cinq bandes , la 
première occupe la bafe de l’aile , & n’eft féparée de la fé
condé que par un petit trait blanc prefqu imperceptible : la 
fécondé ôc la troiliéme s’uniflfent vers le bord intérieur de 
l’aile : entre cette troifiéme ôc la quatrième , eft un inter
valle blanc affez confidérable ; enfin la quatrième ôc la cin
quième s’unilfent au bord extérieur de l ’aile ; le bout
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des ailes eft blanc. J’ai quelquefois trouvé cette petite 
mouche en grande quantité dans les bois.

T , (

17. M  U S C  A  fu lva  , ails unguiculatis fu lv is  fufc'o  
marmoratis, maculis albis*

L a mouche à  ailes marbrées.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.-

ï Sa couleur eft d’un fauve roux. Ses ailes grandes &  lar
ges , font brunes, rouffes , enfumées ôt comme marbrées 
de raies &  de taches brunes &  noires. De plus , chaque 
aile a piufiekrs taches blanches ; i°. plufieurs petites , ran
gées d’efpace en-efpace le long du bord extérieur ; 20. plu
fieurs longues &  contiguës , formant une bande longitu
dinale qui parcoure le milieu de l’aile depuis fa bâfe , juf-? 
qu’aux deux tiers de fa longueur ; 30. quelques - unes allez 
marquées placées au bord intérieur. L e  bout de l’aile eft 
de couleur plus foncée que la bafe.

18. M U S C  A nigra > ails fu fc is , fa fc ia  duplici tranfverfcz 
alba.

L a mouche noire a deux bandes blanches Jhr les ailes 
Longueur i ligne. Largeur j  ligne.

Cette très-petite mouche eft allongée. Sa couleur eft 
d’un noir lifte, comme du jayet. Ses ailes font couchées fur 
les côtés de fon corps qu’elles enveloppent , comme 
s’il n’y en a voit qu’une , ce qui lui donne une forme 
un peu cylindrique. On reconnoît aifément cette petite 
efpéce par la couleur de fes ailes qui font d'un brun noir * 
avec deux bandes tranfverfes blanches , l ’une vers la bafe 
de l’aile , l’autre plus bas vers les deux tiers. Les pattes 
font allongées Ôt noires , à l ’exception de leur bafe qui eft 
pâle ôt un peu fauve. Chaque fois qu’on voit cet infeéte 7 
on a peine à le prendre pour une mouche , ôt à la première 
vûe , il reffemble à un cloporte. On le trouve fou.ven& 
fur les feuilles des arbres dans les bois. Il marche vite,-

3  ̂  -J
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S e c o n d e  F a m i l l e .

Mouches cl mafque.

ip. MUSC A cinerea 9 a li s Jiibfulvis 9 fa fc iis  quatuor 
tranfverfis aigris , tertia interrupta.

L a  mouche cendrée à quatre bandes noires Jur les ailes \ 
dont la troijième ejl divi/ée en deux.

Longueur 3 lignes. Largeur \ ligne.

La couleur de cette mouche eft grife , avec quelques 
poils noirs clair semés. Sa tête eft jaune , &  elle a en- 
devant une pellicule qui lui forme un mafque. Ses pattes 
font brunes : fes ailes plus longues que le corps > le débor
dent de près de moitié : elles font un peu jaunâtres , &  fur 
chacune } il y a quatre bandes tranfverfes brunes &  noirâ
tres. La première de ces bandes , celle qui eft la plus 
proche de la bafe de l’aile , eft courte ôt ne forme qu’une 
tache oblongue : la fécondé eft plus large , &  ne va 
cependant que depuis le bord extérieur de l’aile , jufqu’au 
milieu de fa largeur : la trentième en occupe toute la 
largeur d’un bord à l ’autre , mais elle eft interrompue 
dans fon milieu &  partagée en deux : enfin la quatrième 
eft précisément à la pointe de l ’aile qu’elle occupe toute 
entière. J ’ai trouvé cette mouche dans les prés.

20. M U S C A cinerea , nigro punclata ; ali s albo fufcoqut 
marmoratis.

L a  mouche cendrée à points SC aîles marbrées.
Longueur 3 lignes. Largeur f  ligne.

Cette mouche eft toute grife , à l ’exception du mafque 
antérieur de fa tête qui eft blanc , ainfi que fes antennes 
qui font blanchâtres &  allez groSTes. Sa tête , fon corcelec 
&  une partie de fon ventre > Sont chargés de points noirs , 
qu’on voit très-bien à la loupe , &  de chacun defquels part 
un poil. L es ailes débordent le ventre d’un bon tiers,
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ce qui fait paroître Pinfeâe aufïi long que nous l’avons 
marqué. Ces ailes font blanchâtres , avec des bandes tranf- 
verfes brunes , mais peu diftin&es, ce qui les rend comme 
irrégulièrement marbrées de blanc Ôc de brun. On m’a 
apporté cette jolie mouche.

2 1 . M U S C A  alis fn fco  tejjelato-retlculatis.• ^

L a mouche à aîles réticulées de brun.
Longueur 3 lignes. Largeur §  ligne.

Sa tête eft un peu fauve, le mafque du devant eft d’une 
couleur jaune claire ôc les yeux font bruns. L e  corcelet 
en-delfus eft noirâtre, un peu cendré. L e  ventre eft fau
ve dans les mâles ; dans les femelles il eft un peu noirâ
tre en-delfus. Les pattes font de couleur fauve. Mais ce 
qui fait aifément reconnoître cette efpéce de mouche , 
ce font les aîles qui font blanches, tranfparentes , avec 
un refeau brun , formée de mailles quarrées, compofées 
de beaucoup de bandes tranfverfes , que coupent en 
droite ligne les nervures de l ’aile ôc plufieurs raies longi
tudinales.

22. M U S  C A  thorace nigro i abdomine fu lvo clavato s 
ails fu fco  nebulojis.

La mouche à corcelet noir, à gros ventre jaune SC aîles 
enfumées.

Longueur a ~ lignes. Largeur -| ligne* ■

Sa tête eft jaune ôc fon mafque eft gros ôc blanc. Son 
corcelet eft noir, avec deux bandes de poils, qui vûs à 
un certain jo u r, parodient blancs. Les côtés ôc le delfous 
de ce corcelet font bruns. L e  ventre eft pareillement d’un 
brun fauve. Sa forme eft linguliére : ce ventre eft étroit 
a fa bafe ôc va en groftiffant jufqu’à fon extrém ité, où 
il fe termine par un bout allez gros, à peu près comme 
dans les ichneumons. Les pattes font de la même couleur 
que le ventre. Les ailes arrondies ôc courtes, font comme
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enfumées de brun. Ce brun ou noir, eft plus fenfible vers 
le bord extérieur de l ’aile , &  forme de plus trois bandes 
tranfverfes un peu plus marquées, entre lefquelles il y 
a des efpaces plus blancs. J ’ai trouvé cette mouche fur 
des couches humides dans des jardins.

g f f  /là

23. M U  S C  A  fulva  , abdomine fla v o , fegm end prlmi 
SC fecundi margine nigro, a lis fu lvo nebulojis.

L a  mouche à 3 ones.
Longueur 8 lignes. Largeur 3 lignes.

Son mafque eft gros &  jaune, ôc fes yeux font bruns : 
fon corcelet lilfe ôc luifant eft d’un jaune fauve. Son ven
tre eft gros , d’un jaune allez clair , avec deux bandes 
noires ôc larges qui terminent le premier Ôc le fécond 
anneau. Les ailes ont des nervures d’un jaune un peu brun, 
fur-tout vers le bout. Les pattes font d’un brun noir.

24. M 'U S C A  çinerea , thorace fa fc iis  ni gris , alarum 
margine ex ter no maculis fu fc is } medio punclo nigro.

L a  mouche à taches brunes fu r  le bord de Vaîle SC point
noir au milieu.

Longueur 3 lignes. Largeur f  ligne.

L a tête de cette mouche eft rougeâtre ôc fes yeux font 
bruns. Les palettes de ces antennes font très-longues. 
Son corcelet eft entrecoupé de bandes longitudinales 
alternativement noires ôc cendrées. Son ventre eft noirâ
tre. Ses ailes plus longues que le ventre, ont fur leur 
bord extérieur trois ou quatre taches brunes,dont la derniè
re qui termine l’aile eft la plus grande. De plus fur le 
milieu de l ’aile , il y a un point noir > outre une nervure 
tranfverfe bien marquée , qui eft un peu plus bas. Les 
pattes font de couleur fauve.

3 y. M U S C  A  cinerea, thorace fa fc iis  fu fc is  , alarum 
margine externoflavefçente, fingula punctis tribus ni gris.

La
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Lu mouche a boj'd des ailes jaunâtre , SC trois points 
noirs fu r  chacune.

Longueur 3 lignes. Largeur f  ligne.

Elle re(Terrible infiniment à la précédente , fa couleur 
feulement eft un peu plus brune , Ôc fon rnafque efl plus 
bianc.  ̂De plus Tes ailes ont leur bord extérieur jaunâtre 
&  trois points noirs, favoir un fur le milieu de l ’a ile , un 
plus bas attenant le bord extérieur , ôc un troifiéme vis-à- 
vis ce dernier , près du bord intérieur. Les pattes font 
d une couleur brune fauve.

La larve aquatique qui m ’a donné cette m ouche, étoit 
dun beau vert clair de pomme. Sa coque plus brune 
avoit deux tubérofités, une de chaque côté , plus haut que 
le m ilieu, &  a fa partie antérieure elle portoit deux pe
ntes cornes aigues. L a  mouche en elt fortie chez moi. 
Un trouve louvent ces larves parmi les lentilles d’eau

2 5. M  U S C  A m gra, abdomifiilvo longitudinale
mgra , ali s albofufcoque variegatis.

L a mouche à ailes géographiques. 
Longueur 4 5  lignes.

Sa tête eft brune avec le rnafque jaunâtre. Son corce- 
let eft noir &  fa pointe eft brune. L e  ventre eft tout brun , 
6c n a qu une bande longitudinale noire en-deftus, qui fe 
termine en pointe au quatrième anneau, fans aller fur le 
cinquième ôc fur le fixiéme ou dernier. Les ailes font ir
régulièrement panachées de brun 6c de blanc, ce qui leur
donne quelque reffemblance avec une carte de géogra
phie. °

T r o i s i è m e  F a m i l l e ,

Mouches panachées,

27. M  U S C  A  nigra , flavo variegata , alis fu fc is  9
amenais capite brevioribus. Flanch. i 8. f i g.  1. ^
Tome I I ,  | f f



L a mouche imitant la guêpe à courtes antennes*
Longueur 4 lignes. Largeur i ligne.

Cette mouche re(Tenable tôüt-à-fâit à une guepe , êp 
lorfque je l’ai rencontrée , j ’ai prefque toujours héfité a 
la prendre avec les doigts. Ses yeux font d’un brun rou
geâtre , &  le refte de fa tête eft de couleur citron , à l’ex
ception des antennes qui font brunes 3 &  d’une raie de 
même couleur, qui partant de leur bafe ; defcend en droi
te ligne j poftérieurement entre les yeux. L eco rce le t qui 
eft noir &  lifte 9 a de chaque côté une bande jaune^lon
gitudinale , ôt fa pointe eft aufti jaune. En- deftous il y  a 
de chaque côté du corêelet quatre taches du même jau
ne , trois l’une à côté de l’autre au-defius de 1 aile > &  
une quatrième plus basque cette attache. L e  ventre corn- 
pofé de quatre anneaux > eft d’un noir matte 5 avec une 
bande jaune tranfverfe fur chaque anneau, ce qui fait qua
tre bandes , dont les fupérieures font interrompues dans 
leur milieu. Les quatre pattes antérieures font toutes 
jaunes : les deux poftérieures n’ont que leurs cuiffes jaunes 
ôc le refte eft noir. Les ailes lavées de brun , ont leur 
bord extérieur plus épais &  noirâtre. T out le jaune de cet 
infeête eft brillant &  comme citronné. J’ai trouvé cette 
belle mouche fur les fleurs.

28. M U  S C A  nigra 9 fla vo  variegata, alis fu fc is  s
antennis capite longioribus.

La mouche imitant la guêpe ? à longues antennes.

Il y a beaucoup de reffemblance entre cette efpéce &  
la précédente. Elle en diffère cependant un peu par la 
forme de fon ventre dont les bords font aigus &  légère
ment bordés, par l’extrémité de fon corcelet} qui au lieu 
d être toute jaune comme dans la précédente , a une ta
che noire dans fon milieu , &  par fes pattes qui font tou
tes jaunes. L e  refte de la forme &  des couleurs eft tout- 
à- fait femblable. Mais la différence principale &  fpécifc

jj0£ H i s t o i r e  a b r é g é e
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que de ces deux efpéces , confifte en ce que les antennes 
de la précédente font très-courtes , pou apparentes ôc d’un 
brun pâle , aü lieu que dans celles-ci elles font allongées 
prefque comme dans les afiles, plus longues d’un bon 
tiers que la tête, ôc de couleur noire. Ces antennes vûes 
de près paroififent compofées de quatre pièces. L a  pre
mière eâ courte ôc ronde comme un bouton du milieu 
duquel naît la fécondé. Celle-ci ôc la troifiéme font al
longées. De cette troifiéme part la quatrième , outre un 
filet en poil latéral, comme dans les autres mouches. Les 
aîles de cette efpéce font plus jaunâtres que celles de la 
précédente.

2ÿ. M U  S C  A  thorace nigro , flavo maculato y abdomine faJÉ&etdÆdd
flavo > fa fc iis  tranjverjzs ni gris.

L a  mouche à corcelet noir , taché de jaune ; SC ventre ja u *  
ne , à bandes noires.

Longueur ) § lignes. Largeur z § lignes.
L e devant de fa tête eft citron, avec une bande noire 

longitudinale dans le milieu. Sesyeux font bruns , Ôc fes 
antennes noires font de la longueur de la tête Ôc fembla- 
bles à celles des deux efpéces précédentes. Son corcelet 
eft noir , ôc a en-delïus deux bandes longitudinales plus 
pâles , outre deux taches de chaque côté , &  l’extré
mité ou la pointe jaunes, avec une tache noire au mi
lieu de ce jaune. Les pattes Ôc le ventre font de couleur 
citronnée. Sur le ventre, on voit en-delfus plufieurs lignes 
noires tranfverfes: d’abord le haut de chaque annçau eft 
noir, ce qui forme des lignes qui traverfent tout le ven
tre : de plus fur le milieu de chaque anneau eft une autre 
bande tranfverfe de même couleur Ôc plus large , qui fe 
termine fans aller jufqu’aux côtés du ventre, Ôc qui par 
fon milieu tient à la ligne noire de la bafe de l’anneau.
Les aîles ont leur bord extérieur un peu fauve, ôc le refte 
eft tranfparent. Les balanciers font jaunes. On trouve 
cette mouche dans les endroits arides des bois.

S f f i j
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30. M U S  C À  hirfuta nigra, thorace antice} abdomine- 
que fupra fla v is .

Reaum. inf. tom* iv , tab. 34, fig. 9 , 10.
La mouche velue noire êC fauve , imitant le bourdon.

Cette mouche reffemble à un bourdon de grandeur 
médiocre. Son corcelet eft très-velu à fa partie antérieure ? 
&  les poils font de couleur fauve ; fa partie pollérieure eft 
peu velue <$c prefque noire. Le ventre eft pareillement 
tout couvert en-deffus d'un duvet de poils de couleur 
fauve ; &  en-deftbus il eft noir, ayant feulement quelques 
poils de la même couleur que ceux de deffus. Lorfqu’on 
voit cette mouche , on feroit tenté de la prendre pour un 
bourdon , fi on ne faifoit attention à fes antennes en pa
lettes &  à fes ailes qui ne font qu’au nombre de deux. 
L a  larve qui lui donne naiffance , habite dans les oignons 
de narciffes qu’elle ronge, ce qui excite la pourriture de 
cette racine Ôc la fait périr.

31. M U S C  À lutea , thorace lineis tribus longitudinal 
libus y abdomine plurimis tranfverjis nigris.

L a  mouche jaune à bandes noires.
Longueur 1 \ ligne. Largeur |  ligne.

L a grandeur de cette efpéce varie beaucoup. Il y en a 
qui font encore plus petites que les dimenfions que nous 
donnons. Leur tête eft rougeâtre &  leurs yeux font bruns. 
L e  deffous du corcelet &  du ventre > êt les pattes font 
d’un jaune citron. En-deffus le corcelet a trois larges 
bandes noirâtres féparées par des bandes jaunes plus 
étroites. L e  deffus du ventre eft noir avec des anneaux 
citrons, un fur chaque article. L ’extrémité du corcelet a 
une grande tache jaune.

On trouve ces mouches fur les feuilles des plantes : 
elles marchent lentement &  quelquefois elles fautent à 
quelques lignes de l ’endroit où elles font.
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32. M  U S C  A  nigra, abdomine hemifphærico rufo , ^  
punclorum nigrorum ordine longitudinali.

L a  mouche noire à ventre hémijphérique roux tacheté de 
noir.

Longueur 3 lignes. Largeur \ ligne.
Ses yeux font rougeâtres. Sa tête en-devant eft de cou

leur pâle avec deux taches comme dorées devant les yeux. '
L e  corcelet eh: un peu velu , Ôc il eft noir ainfl que les 
pattes. L e ventre eft roux* hémifphérique, avec une ban
de longitudinale de quatre points fur fon m ilieu, outre 
deux petites taches oblongues dê même couleur, une de 
chaque côté vers le bas. Une chofe allez fmguliére, c’eft 
que le ventre paroît tout d’une p ièce, &  que Ton a beau
coup de peine à appercevoir la diftindlion des quatre an
neaux dont il eft compofé. Les ailes font tranfparentes , 
mais leur bafe eft un peu fauve. L es antennes font gran
des & égalent la longueur de la tête. Il y a quelquefois à 
chaque angle fupérieur du corcelet, une tache jaunâtre 
qui n’eft pas confiante.

35. M  U S C  A  nigra y abdomine hemifphcerico luteo , 
fa fc ia  Longitudinali nigra.

Linn. faun. fuec. n. ro76. Mufca nigra , lateribus abdominis teftaceis.
A6l. Upf. 1736, p. 3 z , /z. 31. Mufca nigra , abdominis lateribus flavis, alis 

albis.
Raj. inf. p. 171. Mufca bipennis major diverfîcolor > cauda fetis nigris 

obfita.
Reaum. inf. tom. iv, tab. 31, fg. 9 , 10, ï r.

La mouche noire, à ventre ja u n e , noir dans le milieu.
Longueur 4 ■§ lignes. Largeur 1 § ligne.

Elle a la tête noire avec les yeux bruns , &  une tache 
dorée de chaque côté devant les yeux. Son corcelet eft 
noir , feulement fa pointe eft fouvent un peu jaune. L e  
ventre compofé de cinq anneaux , eft jaune avec une lar
ge bande noire qui le traverfe longitudinalement dans 
fon milieu, enforte que ce milieu eft noir, &  que les cô-
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tés font jaunes. Les cuiiïes font noires , ôc le refie des 
pattes eft ou fauve ou noir. Les ailes font d’une couleur 
brune obfcure &  ont un peu de jaune à leur bafe. Tout 
le corps de ranimai eft parfemé de quelques poils noirs 
aflez longs , mais fur-tout les deux derniers anneaux du 
ventre en ont de plus longs ôt en plus grande quantité. 
On trouve cette mouche dans les campagnes humides. 
Sa larve eft du nombre de celles à queue de r a t, comme 
celle de la mouche du n°. q 2. Elle vient dans les eaux 
dormantes Ôc fangeufes.

34. M U  S C  A  fu fc a } marginibusincifurarum abdominis 
cinereis , alis Jerrugineis. L in n .fa u n . fiiec. n. 1088.
Upf. 1736 > p. 31, n. 38. Mufca glabra , abdomine annulis fufcis palli- 

difque cinfto.
'La mouche brune à bandes tranfverfes blanchâtres fü r  le 

ventre.
Longueur 4 § lignes. Largeur 1 \ ligne•

f 'Cette mouche eft brune : fon corcelet eft un peu velu 
êt le poil dont il eft couvert eft de couleur cendrée. Le 
ventre plus noir eft compofé de quatre anneaux bordés de 
blanc, ce qui forme trois bandes tranfverfes blanches fur 
le ventre. Les pattes font brunes 3 mais le haut des jam
bes eft blanc. La partie fupérieure des ailes eft jaunâtre , 
ôt le bas eft tranfparent. O n trouve fouvent cette mou
che fur les fleurs.

-35*. M  U S C  A  nigra$ marginibus incijhrarum abdominis 
Jlavis j alis fu fc is ,

L a  mouche noire} à bandes tranfverfes jaunes fu r  le ventre» 
Longueur 3 lignes. Largeur j- ligne.

Sa couleur eft noire ôt fes yeux font bruns. Les balan
ciers de fes ailes font jaunes. L e  ventre eft compofé 
de fept anneaux bordés de jaune > ôt de plus le fécond ôt 
le troifléme anneau ont un peu de jaune fur le-s côtés fous 
les ailes. Les pattes font toutes noires,, ôc les ailes font
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<dsun Brun noirâtre , à l ’exception du bout qui eft un peu 
plus clair. Cette mouche fe trouve fur les fleurs. Sa lar
ve eft-de couleur jaune avec des raies ondées. Ses ftig- 
mates poftérieurs font formés en tuyaux fouvenc relevés» 
Elle eft du nombre de celles qui mangent des pucerons.

-j6. M  U S C À thorace cinereo, abdominis bafi fa fcia  
lutea interrupta , marginibus incifurariim exalbidis* 
Linn .faun . fn ec . n. 1078.

Linn.Jyft. nat. edit. io , p, , n. 19. Mufca -antennis fetariis tomentofà 9 
abdomine fegmento luteo, cingulifque tribus albis, fegmento primo late- 
ribus luteo.

rA5l. Upf. 1736 , p. 32., n. 3,7. M ufca abdomine fu fc o , annulis luteis , la teri-
bus flavis.

Albin, angl. 13 M . L .
Rsaum. inf. tom. iv , tab, 31, /. 8;
Merlan, europ. 1 , t. z.
JLa mouche cendrée a bandes blanches fu r  le ventre SC deux-

grandes taches jaunes fiir  le premier anneau.
,Longueur 4 § lignes. Largeur 1 § ligne.

Sa tête eft grife &  les yeux font bruns. L e  fond de la 
couleur de fon corcelet eft brun , mais il eft couvert de 
poils gris fouvent un peu jaunâtres. L e  ventre compofé 
de quatre anneaux, eft en-deflous d’un jaune pâle : en-def- 
fus il eft noir avec une bande jaune , tranfverfe , &  large 
fur le premier anneau, mais interrompue dans fon milieu? 
ce qui forme feulement deux grandes taches , une de cha
que côté. L e  bord de cet anneau eft blanc ? ainfi que ce
lui des deux fuivans? enforte qu’il y a trois raies blanches 
tranfverfes &• étroites fur le ventre. Les pattesdont brunes 
à l’exception de la partie fupérieure des jambes qui eft 
blanche. Les ailes font diaphanes ? claires, &  ont un 
petit point marginal noir au milieu de leur bord exté
rieur.

37. M U S C  A  abdomine ovatô nigro ? lünularum pari 
cingulifque tribus flavefcentibus. L in n . fa u n < füec\ tic 
1085».



Linn. fyft. nat. edit. io ; p. ÏP3 , /z. 38. Mufca antennis fetariis nigra nudiuf- 
cula , thorace immaculato , abdomine cingulis quatuor flavis , primo inter-; 
rupto.

Aêi. Upf. 173* p- 31 » n. 41. Mufca nigra glabra ; abdomine cingulis luteis , 
fuperioribus dimidiatis cin&O.

Goed. gall. tom. 1 ,tab. xlj.
L i f t .  Goed. 315 133-.

L a  mouche a quatre handes jaunes fu r  le ventre > dont la
première ejl interrompue.

L o n g u eu r  4 \  lig n es. L a r g e u r  1 \  lig n e.

Sa tête eft jaune , mais fes antennes &  fa trompe font 
noires &  fes yeux font bruns. Au bas de la tête font quel
ques poils. L e  corcelet eft noir &  luifant , mais il paroît 
jaune , à caufe des poils de cette couleur dont il eft cou
vert \ fa pointe feule eft liffe &  de couleur citronnée. Le 
ventre moins velu que le corcelet * eft noir ôt compofé de 
quatre anneaux. Sur le premier , eft une bande jaune 
interrompue dans fon milieu , ou fi Ton v e u t, il y a deux 
taches jaunes oblongues , un peu en croiftfant, êc qui fe 
touchent prefque l ’une Pautre. L e  fécond anneau a une 
bande jaune allez large vers fa bafe : il en eft de même du 
troiftéme qui a de plus le bord jaune. La bande du qua
trième fe confond avec le bord du troiftéme ; enforte qu’il 
y a en tout quatre bandes , dont la première eft interrom
pue. Les femelles qui font plus grolîes que les mâles , ont 
un anneau de plus au ventre , &  par conféquent cinq ban
des jaunes , dont la derniere termine le ventre. Les pattes 
font jaunes, ainfi que le delfous du ventre de l’infeQe. La 
larve de cette mouche eft du nombre des aphidivores qui 
fe nourrilfent de pucerons. On la trouve particuliérement 
fur le grofelüer.

38. M  U S G A  fu fca  , abdominis bajî fa fc ia  lu te a 
interrupta.

X a mouche brune a deux taches jaunes à la bafe du ventre.
Longueur 4 § lig n e s . Largeur 1 -f lig n e .

Sa couleur eft brune, mais elle eft légèrement parfemée
de

5* 12 H i s t o i r e  a b r o g é e
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de poils un peirgris. Sur les côtés du ventre vers fa bafe , 
il y a deux grandes taches jaunes , une de chaque cô té , 
pofée en partie fur le premier &  en partie fur le fécond 
anneau. Dans les femelles , le bord du premier anneau 
qui eft noir, divife chaque tache en deux, dont l’une eft fur 
le premier ôc l’autre fur le fécond anneau. Les pattes font 
brunes , avec la partie fupérieure des jambes blanche. Les 
ailes qui font tranfparentes , ont un point marginal noir 
vers le milieu du bord extérieur. On trouve cette mouche 
fur les fleurs. Je ferois tenté de la regarder comme une 
(impie variété de la trente-troifiéme efpéce.

39. M U S  C A  thoraceJîriis quatuorflavis ; ab dominait- 
bus fègmends tribus ' interrupto-flavis. L inn. fa u  n fiiec .
72./I 0 8  1.

Linn. fyft. nat. edit. 10 ,p. <591 , n. n. Mufca antennis fetariis tomentofa,' 
thorace lineis quatuor , abdomine fafciis tribus interruptis flavis.

Reaum. inf. tom. 4 , tab. 31,/. 1 —  8 .
Frifck, germ. 4 ,  p. z 6 ,  t .  13.

La mouche a corcelet Jlriè SC bandes jaunes interrompues 
fu r  Le ventre.

Longueur 6 lignes. Largeur i lignes.

Sa tête eft jaune, un peu velue &  fes yeux font bruns. L e  
corcelet a quatre bandes longitudinales jaunes, féparées 
par trois bandes noires plus larges 3 ce corcelet eft un peu 
velu. L e  ventre eft brun en-deflus &  compofé de quatre 
anneaux , dont les trois premiers ont chacun une bande 
jaune interrompue dans leur milieu , ou fi l’on veut deux 
taches, une de chaque côté. Ces bandes font plus étroites 
à mefure qu elles s’éloignent du corcelet : fouvent la der
nière n’eft point interrompue , mais feulement fon milieu 
eft comme étranglé. En-defTous , le haut du ventre eft jau
ne &  le bas eft brun. Les pattes font brunes , avec le haut 
des jambes &  un peu du bas des cuifles de couleur jaune. 
Les cuiffes poftérieures font plus grofles que les autres. 
Les ailes ont un petit point marginal brun. On trouve 

Tome JL  T 1 1
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cette mouche fur les fleurs. Sa larve habite dans Peau» 
Elle eft du nombre de celles que M. de Reaumur appelle 
à queue de rat. Elle eft fufpendue dans Peau par un long fil 
qui lui fert à pomper Pair.

40. M U S C  A  thorace nigro-viridi 5 apiceflavo ; abdomine 
nigrofafciis tranfverfs luteis 9 altérais majoribus.

L a  mouche à bandes jaunes alternativement plus larges fu r  
le ventre.

L o n g u eu r  4 l ig n e s . L a r g e u r  1 lig n e.

L e devant de fa tête eft jaune &  fes yeux font d’un brun 
rougeâtre. L e  corcelet eft noirâtre tirant fur le vert 3 avec 
quelques poils 3 fa pointe eft jaune , &  en-deffous il eft 
noir. Le ventre compofé de quatre anneaux, eft jaune en- 
deffous &  noir en-deffus , mais entrecoupé par des bandes 
jaunes 3 au nombre de fix environ 3 dont il y en a alternati
vement trois plus larges en commençant par la première 
qui eft interrompue dans fon milieu , &  trois beaucoup 
plus étroites. Les pattes font toutes jaunes. On trouve 
très-fréquemment cette mouche dans les jardins*

4.1. M U S C  A  thorace nigro-viridi 3 api ce fla vo  \ ah dominé 
nigro fa fc iis  luteis tranjverfis œqualibus.

L i n n . f a u n . f u e c .  n . 1 0 9 7 . Mufca abdomine arcubus tribus luteis refiexis,
L i n n .  J )J l. nat. ed it. 10 , p . ^4 5 n. 40. Mufca antennis fetariis nigra nuda j, 

thorace maculato , abdomine cingulis quatuor fcuteiloque flavis.
A 6 l .  U p f. 1736 > P- 31 > n * Mufca fufca , abdomine acuminato , circulis 

luteis retrorfum flexis cindo.

L a  mouche a pointe du corcelet SC bandes fu r  le ventre de
couleur jaune.

Longueur 4 lignes. Largeur f ligne.
Elle a quelque reffemblance avec la précédente. Le 

devant de fa tête eft de même jaune 3 Ôt fes yeux font 
bruns. L e  corcelet eft d’un noir un peu verdâtre > affez 
liffe 3 avec une bande jaune de chaque côté > &  fa pointe 
eft aufti jaune. L e  deffous du corcelet eft noirâtre, orné de 
taches d’un jaune un peu vert. Les pattes &  le deffous du
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ventre font pareillement jaunes. L e  ventre compofé de 
cinq anneaux , eft étroit ôc prefque cylindrique dans les 
m âles, ôc ibn extrémité eft un peu plus grofle : dans les fe
melles il eft plus large. En-deffus ? fa couleur eft noire, 
avec une bande jaune tranfverfe fur le milieu de chaque 
anneau , ce qui fait cinq bandes jaunes , dont les trois pre
mières font aflfez droites ; feulement elles font quelquefois 
interrompues ôc comme coupées dans leur milieu : les 
deux dernieres font ondées , irrégulières ôc comme gaude- 
ronnées. Les ailes font tranfparentes ôc n’ont pas de point 
marginal. On trouve cette mouche fréquemment fur les 
fleurs.

<£2. M  U S C  A thorace nigro } abdomine atro } paribus 
tribus macularum rotundarum lutefcentium.

L a mouche à points jaunes ronds fiir  le ventre.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 y ligne.

Sa tête eft noire , à Pexception des yeux qui font bruns : 
fon corcelet eft d’un noir luifant. Son ventre compofé de 
quatre anneaux , eft ovale ôc d’un noir matte. Il eft chargé 
de fix taches jaunes ôc rondes ; favoir , deux petites > fem- 
hlables a deux points fur le premier anneau 3 deux beau
coup plus grandes fur le fécond , ôc deux moyennes fur le 
troiiiéme. Le quatrième anneau eft tout noir. En-deÏÏbus j 
le ventre eft d un jaune pâle.Les pattes font d’un jaune brun.

L a  larve de cette mouche fe nourrit des pucerons qui 
fe trouvent fur les plantes.

43* M  U S C A  thorace nigro - viridi apice flavo ; abdomine y Æ  
oblongo} paribus tribus trigonorum lutefcentium.

Linn. faun. fuec. n. 1053. Mufca abdomine oblongo, paribus tribus trigonorum 
lutefcentium. 6 5

Linn. fyfi. nat. edit. 10, p. J94 , n. 43. Mufca mellina.
A£l. Upf. 1736 , p, $z , n. 43. Mufca fufca , dorfo tribus paribus trigonorum 

luteis notato.

La mouche a points jaunes triangulaires fu r  le ventre.
Longueur 4 lignes. Largeur \ ligne,

T t t  ij
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L r grandeur de cette mouche varie beaucoup. T3u refie  ̂

elle reffemble tout-à-fait à la précédente pour la forme &  
les couleurs. Il n’y a entr elles que deux différences bien, 
fenfibles. La première , c’eft que la pointe du corcelet de 
celle-ci eft jaune, au lieu que celle de la précédente eft 
femblable au relie du corcelet , &  de plus les côtés du 
corcelet ont une bande jaune longitudinale &  irrégulière. 
L a  fécondé , c ’eft que les quatre premiers anneaux du 
ventre font chargés chacun de deux taches jaunes un peu 
triangulaires , fur-tout le quatrième , de façon que la poin
te des taches regarde le bout du ventre. L e  cinquième ou 
dernier anneau eft jaune , avec un point noir au milieu. Le 
refte de l’infe&e eft femblable au précédent , &  il vit 
comme lui fur les arbres , où fa larve fe nourrit de puce
rons.

44. M  U S C  A thorace nigro - viridi ; abdomine oblongo > 
paribus tribus tetragonorum lutefcentium.

Linn. faun.fuec. n. iô 2.Mufca abdomine oblongo , paribus tribus tetragcno- 
rum lutefcentium.

L a  mouche a J lx  pointsjaunes quarrésfiir le ventre.
Longueur 3 lignes. Largeur § ligne.

Sa tête eft noirâtre &  fes yeux font bruns. Son corcelet 
eft d'un noir un peu verdâtre fans aucune tache. L e ven
tre compofé de quatre anneaux, eft blanchâtre en-deffous, 
&  en-deflùs d’un noir matte : il eft prefque cylindrique. 
Son premier anneau a deux points jaunes approchans de la 
ligure quarrée. L e fécond &  le troifiéme ont chacun deux 
taches de même couleur exa&ement quarrées , mais 
celles du troifiéme font plus petites. L e dernier &  quatriè
me anneau eft tout noir. Les quatre pattes antérieures 
font jaunes , &  les deux poftérieures noires , avec les arti
culations jaunes.

Il y a une variété de cette mouche , dont les taches du 
ventre font plus grandes &  toutes les fix pattes jaunes.

La larve de cet infeéte eft plus étroite vers la tete $
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&  plus girolle du côté du ventre , prefque de la forme 
d’une bouteille allongée. Elle habite fur les arbres ôc les 
plantes où elle fe nourrit de pucerons.

4L  M  U S C A  nigro-viridis , abdomine paribus duobus
tetragonorum lutefcentium. /

L a mouche a quatre points jaunes quarrés fu r  le ventre.
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 ligne.

Elle eft moins allongée ôc plus large que la précédente;
Ses yeux font rouges , avec une large bande noire tranf- 
verfe fur chacun ; fon corcelet &  fon ventre font d’un noir 
verdâtre. Sur le premier Ôc le fécond anneau du ventre, 
font quatre taches jaunes quarrées, deux fur chacun, une 
de chaque côté. Les pattes font noires, mais leurs genoux 
ôt le haut des tarfes font pales. Les ailes font un peu 
brunes.

46. M U S C A thorace nigro-viridi , abdomine atro ovato , 
tribus paribus lunularum albicantium.

Linn. faun. fuec. n. 1090. Mufca abdomine ovato , tribus paribus lunularum 
albicantium.

Linn.JjJl. nat. edit. 10, p. *94 , n. 39. Mufca antennis fetariis nigra mediufcu- 
la , thorace immaculato , abdomine bis tribus lunulis flavis recurvatis.

A61. Upf 1736 , p. 31, n. 39. Mufca fufca giabra, dorfo abdominis tribus pari- 
bus albarum lunularum notato.

Lift. Goed. 3 19 ,/. 134.
Merlan, europ. z , t. 39.
Alb. angl. 66.
Reaum. inf. tom. 3 , tab. 3 r 9.
Frifch. germ. 11 , p. 17 , tab. 22 ,ftg. 1.
La mouche a f ix  taches blanches en croiffant fur le ventre.
Longueur 6 Lignes. Largeur 1 f ligne.

Sa tête eft jaune ôc fes yeux font gros ôc bruns. Son cor
celet eft d un vert un peu noirâtre , luifant ôc chargé de 
quelques poils bruns. L e ventre eft ovale , allongé, corn- 
pofé de quatre anneaux : il eft blanc en-deffous , d’un noir 
matte en-aelfus , chargé de fix taches blanches diftribuées 
par paires. La première paire fe trouve fur le premier.
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anneau ôt fes taches font allongées. Sur le fécond y eft une 
fécondé paire de taches formées en croilfant , dont les 
pointes ôt la concavité regardent le corcelet. Il y en a 
deux pareilles fur le milieu du troifiéme anneau. L e  qua
trième &  dernier eft plus petit, tout noir, bordé cependant 
d’un peu de jaune. Les pattes font noirâtres y avec les arti
culations jaunes. On trouve cette mouche dans les jardins. 
Sa larve fe nourrit de pucerons. Elle eft d’une belle cou
leur verte y avec une bande ou raie ? tantôt blanche } tantôt 
jaunâtre tout le long de fon dos. Ses ftigmates poftérieurs 
ne font formés que par des points.

47. 3VL U S C  A  anrata \ abdomine mgro y tribus panbus 
linearum albicantium .

h a  mouche dorée ci trois paires de raies blanches Jur le 
ventre.

Longueur 3 § lignes. Largeur 1 ligne.
L a tête &  le corcelet de cet in féré  font d’un vert doré. 

Son ventre eft arrondi &  noirâtre , chargé en-deffus de fix 
raies obliques blanchâtres , formées par des petits poils 
blancs } chaque anneau a deux de ces raies ou bandes. Les 
pattes font noires &  les genoux font pâles. Les ailes font 
un peu brunes.

48. M U S C  A  thorace nigro-viridi apice flavo ; abdomine 
atro y quatuorparibus macularum oblongarumflavefcen- 
tium.

h a  mouche brune à huit taches jaunes ob longue s fu r le 
ventre.

Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.
Ses yeux font bruns ; le devant de fa tête , fes pattes & 

le deffous de fon ventre font jaunes. Son corcelet eft d’un 
vert noirâtre , avec la pointe jaune. L e  ventre eft ovale 5 un 
peu allongé, de couleur noire matte , compofé de quatre 
anneaux. Chacun de ces anneaux eft chargé de deux taches
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jaunes oblongues , ou fi Ton v e u t, d’une bande tranfverfe 
jaune interrompue dans fon milieu ôc partagée en deux. 
Souvent la bande du dernier anneau n’eft pas tout-à*fait 
interrompue dans le milieu > feulement les côtés font 
plus larges ôc defcendent plus bas. L e  bord extérieur des 
ailes eft plus épais Ôc un peu brun. L a larve de cette 
mouche fe nourrit de pucerons.

4P* M  U S C  A  oblonga , femoribus pojlicis majoribus.

Linn.fyjl. nat. ed'it. ro , p. *s>4 > n. 44- Mufca anfennis fetariis glabra nigra », 
abdomine utrinque albo maculato , femoribus pofticis clayatis dentatis.

Att. Upf.' 1736 , p. 3?_, n. 4f. Mufca oblonga nigra , abdominis lateribus 
inæqualiter albis, pedibus pofticis longis,

L a  mouche à grojjes cuijfes.
Longueur 3 - lignes. Largeur f ligne.

Cette mouche eft étroite ôc allongée. Elle eft lifte ôc le 
fond de fa couleur eft noir. L e  devant de fa tête ôc les 
côtés de fon corcelet, principalement vers fa bafe , font de 
couleur jaune. L e  ventre eft compofé de quatre anneaux * 
dont le deuxième Ôc le troifiéme ont à leur bafe de chaque 
côté une tache jaune. L e  deftous des trois premiers an
neaux du ventre eft aufli jaune, Ôc le deftous du quatriè
me eft noir. L es quatre pattes antérieures font d’une 
couleur un peu fauve ; les deux dernières ont leurs cuif- 
fes beaucoup plus longues ôc plus greffes que les autres 
l’animal s’en fert pour fauter. Ces dernieres pattes font 
noires , à l’exception de deux points jaunes fur chaque 
cuifife * un en-deftous > i’autre en-deftus,ôc d’un anneau 
pareillement jaune au milieu de la jambe. Cette mouche 
eft très-commune dans les jardins > où fa larve fe nourrit 
de pucerons.

50. M U S C  A nigra f abdominis medio ferrugineo, anten« 
nis bajî coalitis.

L a  mouche à antennes réunies*- 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Linn. faim . fuec. n. 1096.

•V
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Elle eft toute noire , à l’exception du milieu de fon ven

tre qui eft fauve , enforte que des fix anneaux dont il eft 
c o m p o f é  , le premier eft noir , le fécond noir au milieu &  
fauve fur les côtés , le troifiéme entièrement fauve , le 
quatrième noir au milieu , fauve aux côtés , &  les fui- 
vans font tout noirs. Les ailes font aufti un peu brunes à 
leur bord extérieur , &  ont deux petits points fur leur 
milieu. Les antennes de cet infecte ont une forme affez 
particulière : elles partent toutes deux de la même bafe* 
ou d une élévation cylindrique qui eft fur le devant de la 
tête , & leur filet latéral ne part que du bout de l'avant- 
dernier anneau.

5 1. M U  S C A atra , abdominis ja fc ia  tranfverfa rubra»

L a  mouche noire a bande rouge tranfverfe fu r  le ventre. 
Longueur z lignes. Largeur § ligne.

Cette petite mouche eft d’une forme ramaffée. Sa cou
leur eft d’un noir un peu matte : feulement il y a une 
large bande tranfverfe rougeâtre fur le ventre , qui cou
vre le troifiéme anneau &  prefque tout le fécond. Les 
antennes ont une palette allongée. Cette mouche eft affez 
rare , mais facile à reconnoître.

£2. M U S C  À fu fca  ; fegmends abdominalibus tribus 
margine albidis , primo latere flavo ÿ thorace v ix  macu- 
lato. Linn.faun. fuec. n. 1084.

Albin, inf. t. 6 $, fig. e, f , g.
Lift. Goed. 307 j t. 12.6. Vermiculus porcinus.
Goed. gall. tom. z , tab. z.
Merian. europ t. zo.
Swammerd. bib. nat. tab. 58 ,f. ix. Ç.
Reaum. inf. tom. 4 , tab. zo ,Jig. 7.
Raj. inf. p. z'iz. Mufca apiformis, tota fufca , càuda obtufa, ex ejula caudata 

iu latrinis degente orta.

L a mouche apiforme.
Longueur 5 § lignes. Largeur 1 \ ligne.

Cette efpéce refïetnble infiniment à  une abeille, pour
fa
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fa couleur , fa gr odeur , 6c les poils dont fon corps eft 
couvert, enforte qu’on n’cfe la prendre avec la main avant 
que de s’être alluré qu'elle n’a que deux aîles. Ses yeux 
font bruns, 6c le devant de fa tête elt blanchâtre , à caufe 
de quelques petits poils blancs dont il eft couvert. L e  cor- 
celeteft brun , velouté, chargé de quelques bandes longi
tudinales peu marquées 6c un peu plus brunes que le relie : 
quelquefois la pointe du corcelet elt jaunâtre. L e  ventre 
compofé de quatre anneaux varie pour la couleur. Il eü 
constamment brun , avec une large tache jaune de chaque 
côté du premier anneau , tache qui paroît auffi en-deflous 
ou ventre , 6c qui même occupe quelquefois tout le 
deffous du premier anneau , qui dans ce cas elt jaune de 
ce cote. Pour le relie du ventre , quelquefois les trois 
premiers anneaux font bordés de blanc, d’autres fois ils ne 
le font point. Dans quelques mouches, outre cette bordu
re , il y a fur le fécond anneau une tache jaune de cha
que c o te , comme fur le premier. Dans toutes, le milieu 
des aîles elt d un jaune roux , 6c les pattes font brunes ; 
avec le haut des jambes 6c des tarfes de couleur blanche.

L a larve de cette mouche a une longue queue par 
laquelle elle pompe l ’air. On peut voir fa ligure dans 
G oedart, Swammerdam 6c Reaumur aux endroits cités. 
Cette larve vient dans les latrines, les eaux croupies 6c 
autres endroits femblables autour defquels on rencontre 
Souvent fa m ouche, qui fe trouve aulfi fréquemment fur 
les fleurs. Cette larve vient aulïi dans îa bouillie des chif
fons dont on fait le papier, fur quoi M. Linnæus obferve 
un fait fingulier, qu'on auroit peine à croire, s’il n’étoit 
alfuré par un auffi grand Naturalise. C ’elt que lorfqu’on 
bat cette bouillie pour en faire du papier, la larve quoi
que fortement frappée à coups de marteau , n’efl point 
ecrafée, ne périt point , 6c donne enfuite fa mouche. Si 
cette obfervation ell: véritable, elle eft bien étonnante.

Tome I L V  Y V
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Q u a t r i è m e  F a m i l l e , 

Mouches dorées.
■ F .

53. M U  S C A  thorace , abdomineque viridi ni tente } 
pedihus ni gris.

Linn. faun. fuec. 72. io ? 8 . M u fca  th o ra ce ab d om in eq u e v irid i n ite n te .  

j a ! 'U p f  173’/ fp * 33 ’ «'• 54 • M ü fc a °c a rn iv o r a  virid i-am ea , ab d om in e obtufo.

Reauminf. tom. 4 , tdb. 8 1 ,  G- ra i. iî? , / •  8 /  taL 2 4 v f e - 13 > M  »
iL : 0. *7 z. M^fca bipennis, carnariæ vulgans fere magmtudine , thorace

& abdomine fupino catfuleo colore pulchro nitente, caprte mgro.

L a  mouche dorée commune.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses yeux font rougeâtres. T out le refte de fon corps eft 
d’un vert doré &  brillant. On voit cependant fur le corps 
quelques poils noirs, Il on y regarde de près. Les pattes 
f o n t  noires. Il y a fur le corcelet deux filions tranfverfaux 
qui femblent le partager en trois parties. L e  ventre eft 
c o m p o f é  de quatre anneaux , &  les ailes ont plulieurs 
nervures tant longitudinales que tranfverfes.

Cette mouche dépofe fes œufs dans les charognes,au* 
tour defqueiles on la trouve en quantité. Elle vient peu 
dans les maifons , mais elle eft très-commune dans les 
jardins, les campagnes &  les bois. Elle varie pour la 
grandeur.

54. M U  S C  A  thorace abdomineque viridi fericeo, pedihus 
p a llid is, alis albis.

L a  mouche verte cuivreufe à pattes blanches•
Longueur 1 -* lignes. Largeur §  ligne.

Ses yeux font bruns : tout fon corps eft d un beau vert 
doré clair &  comme fatiné. L e  ventre a cinq anneaux, 
dont le dernier eft très-long. Les pattes longues & grelles 
font d une couleur pâle blanchâtre. Les ailes ont quelques 
nervures longitudinales &  tranfverfes peu marquées,
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T out Pinfe&e eft allongé &  parfemé de quelques poils 
noirs allez forts. On trouve cette mouche dans les Jardins. 
Elle n’eft pas des plus communes.

M U S C A  thorace abdomineque virïdifericeo , pedibus 
pallid is} alarum medio fufco.

L a  mouche verte cuivreufe à aîles mi-parties de brun SC 
de blanc.

Longueur z £ lignes. Largeur f  ligne.

Elle reffemble tout-à-fait à la précédente, dont je  crois 
quelle  ne diffère que par le fexe, celle-ci étant mâle &  
1 autre femelle. L e  dernier anneau de fon ventre eft de 
même allongé, mais au bout on voit les crochets &  les 
parties mafculines. Sur le milieu de l ’aile il y a une gran
de tache ou bande noirâtre qui occupe la moitié de la lon
gueur, laiffant le haut tranfparent, ainfi que le bas de l’ai
le qui paroît blanc &  comme laiteux , &  où le blanc 
forme une efpéce de tache ronde.

Cette mouche &  la précédente,fe trouvent dans les en
droits humides. Elles ont les pattes &  îe corps allongés, 
&  elles courent très-bien fur la furface des eaux dorman
tes &  tranquilles.

$6. M  U S C  A  thorace abdomineque viridi nitente , 
pedibus ferrugineis , alis trinervis.

La mouche dorée à trois nervures f i ir  les aîles.
Longueur i \ ligne. Largeur £ ligne.

Cette petite efpéce a les yeux rougeâtres, &  tout le 
corps d’un vert doré ; mais elle diffère des précédentes ; 
i°. par fa petiteffe &  la forme de fon corps qui eft fort al
longé. 2°. Par fon corcelet, dont le haut eft très-convexe, 
&  qui de plus n’a qu’un feul fillon tranfverfe vers le bas, 
qui diftingue la pointe du refte du corcelet. 30. Par fes 
pattes qui font d’un fauve obfcur. 40. Enfin par fes aîles 
qui n’ont que trois nervures longitudinales placées vers le

V  V V ij
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bord extérieur, le refte de l ’aile n’ayant aucune nervure» 
On trouve cette petite mouche dans les bois.

y 7. M  U S C  A thorace cœruleo nitente , abdomine viridi 
nittnte. L in n .fa iln .ju ec. n . 1099.

Linn.JjJl. nat. edit. 10 , p. js>5 » n. f1. Mufca cadaverin.a.
A6l. Üpf. 1736, p. 33 , n. 5 6. Mufca carnivora , pedore caeruleo æneo , abdo- 

mine viridi æneo.
Lift, goed.p. 305 ,j%. 123.

L a mouche dorée a corcelet bleu SC ventre vert.
Longueur z lignes. Largeur ~ ligne.

Ses yeux font rougeâtres : fa tête ôc fon corcelet font 
d’un bleu brillant, &  fon ventre eft d’un vert doré. Ses 
pattes font noires ôc un peu verdâtres. En regardant de 
près , on voit que le corps eft parfemé de quelques 
poils noirs. Cette mouche vient dans les charognes.

y ,#0̂  Jéj 58. M  U S C A  thorace viridi-nitente , abdomine cœruleo 
nitente. L in n .fd u n .fiiec. n. 1 100.

rA6l. Upf. 1736 j  p. 33 , n. $5. Mufca carnivora viridi-ænea, abdomine acu- 
minato.

L a  mouche a corcelet vert SC ventre bleu.
Longueur 3 § lignes. Largeur f ligné.

Cette efpéce eft allongée ôt applatle : elle porte fouvent 
fes ailes croifées^ôc couchées à plat fur le ventre, com
me s’il n’y avoit qu’une feule aile. Ses yeux font bruns &  
fa tête eft noire ; fon corcelet eft d’un vert doré. L e ventre 
compofé de cinq anneaux eft bleu,imitant fouvent la cou
leur de l’acier bruni. Les ailes font brunes & les pattes 
noires avec les articulations blanches. La larve de cette 
mouche habite dans les matières pourries.

59. M U S C  A  thorace nigro , abdomine cœruleo. Linn. 
faun. fiiec. n. 1102.

Linn. fyjl. nat. edit. 10, p. $95 , n. 52. Mufca vomitoria.
Lift. goed. 304,/. 122.
Raj. inf. pag. 271, Mufca carnivora, abdomine colore cæruleo nitente.



d e s  I n s e c t e s .
A 5l. Upf. 1736,̂ 7. 33 , n. 57. Mufca abdomine cæruleo obtufo, 
Reaum. in f  4 , tab. 8 ,  J% . 1 , fa&. 19 , / .  8 , r. 24 > / .  13 ,  1$ . 
tiofel. inf vol. î  y tab. 9 , £> 10. Mufc.

5 ^

L a  mouche bleue de la viande.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ÿ ligne.

On ne connoît que trop cette grofle mouche bleue, qui 
Pété cherche à dépofer fes œufs fur la viande , ce qui la 
fait corrompre en très-peu de tems. Ses yeux font bruns : 
le devant de fa tête eft fouvent blanchâtre, un peu doré 
& le derrière eft noir. Les poils des antennes font bran- 
chus & forment une petite panache , au lieu que dans la 
plupart des efpeces de mouches le poil latéral des antennes 
eft fimple. Le corcelet eft noir avec quelques bandes lon
gitudinales cendrées peu marquées. Le ventre compofé 
de quatre anneaux , eft gros & d’un bleu foncé. Les pattes font noires.

Quelquefois la couleur du ventre varie & eft un peu 
verdâtre. C eft cette variété que M. Linnæus a défignée 
comme efpéce, dans fafaunafuecica  , n. i io i , fous le 
nom de mufca thorace nigro , abdomine viridi.

60. M U S C A cœrulea, baji alarum fe r  rugi ne a, ppfc
Reaum. inf. tom. 4 ,p. 413.
L a mouche bleue à bafe des ailes fau ve .

Elle eft de la même grandeur que la précédente, à la
quelle elle reflemble infiniment. Elle n’en diffère que par* 
ce que fon corcelet eft un peu bleuâtre, & que la bafe de fes ailes eft de couleur fauve.

Cette mouche fe trouve en automne fur le lierre, ÔC 
elle a la fingularité de n être point ovipare , comme les 
autres de ce genre , mais vivipare de même que la fep- 
tieme efpece qui fe trouve aufti fur le lierre & a pareillement la bafe des ailes fauve.

1 • JU u û u A obionga , capite vin 
abdomine cupreo , ali s macula fu fc  
n. 1103.

A-uLiZIZ-f f  Lt
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Linn. fyjl. nat. edit. io,  p. s$83n. 71. Mufca cupraria.
Reaum. inf- 4j tab. 22 3Jig. 7» 8.

L a mouche dorée à tache brune fu r  les ailes•
Longueur 4 lignes. Largeur f  ligne.

Cette efpéce refîemble beaucoup à la cinquante-feptié- 
me, par fa forme allongée & applatie , & par fon port 
d’aîles. Ses yeux font gros & bruns ; le refte de la tête 
eft vert. Le corcelet eft d’une couleur noire dorée. Le 
ventre allongé & applati eft compofé de cinq anneaux, 
& fa couleur eft d’un pourpre cuivreux êt brillant. Les 
pattes font noires , un peu dorées avec les articulations 
blanches. Les aîles longues ont un point marginal oblong, 
duquel .part une tache brune qui traverfe l’aîle en deve
nant plus claire vers le bord intérieur. On trouve cette 
mouche à la campagne.
^ , M U  S C A  oblonga , thorace ameoi abdomine anterius 

fla vo  , pojlerius nigro. Linn. faun.fàec. n. 1 104.
TASl. U pf. 1736 3 g. 3z , n. 33. Mufca nigra , abdomine anterius fulvo , alis 

immaculatis.

L a mouche dorée à ventre brun êC noir.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

La forme de celle-ci approche de la précédente ôc de 
la cinquante-feptiéme. Sa tête eft d’un noir un peu doré 9 
& fes yeux font bruns. Le corcelet eft de la même cou
leur que la tête, mais plus doré. Le ventre eft compofé 
de cinq anneaux , dont le premier & le dernier font fort 
courts : il eft jaune en-devant & noir poftérieurement. 
Cette couleur jaune du ventre varie , elle eft tantôt plus 
claire & tantôt brune & fauve : elle occupe la plus gran
de partie du ventre. Les pattes font noires à l’exception 
du haut des jambes ôc des tarfes qui ont des anneaux blan
châtres. .Les ailes ont un point marginal oblong un peu 
brun. On trouve cette mouche dans les pays de bois,

.©
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63. M U S C  A  thorace viridi ni tente , ab domine œneo > '
tarforum annulo albo.

L a  mouche verdâtre à anneau blanc aux tarfes.
Longueur 1 |  ligne. Largeur | ligne.

Ses yeux font bruns ôc comme tachetés. L e  refte de fa 
tête eft noirâtre , &  porte en-deflus derrière les antennes 
une éminence pulpeufe, qui ne paroît que lorfqu’on la 
prelfe. L e  corcelet eft d’un vert un peu doré, &  le ventre 
d’un brun un peu cuivreux. Les ailes font blanches : elles 
débordent le corps de près de m oitié, ôc l ’infeéte les por
te fouvent croifées. Les pattes font noirâtres à l’exception 
de la première pièce des tarfes, qui eft blanche. J ’ai trou
vé au printems cette mouche en grande quantité fur les 
plantes qui venoient dans des couches ; peut-être fa larve 
habite-t-elle dans le fumier ou terreau de ces mêmes 
couches.

64. M U S  C A  tota plumbea.

La mouche brune bronzée.
Longueur 1 ~ lignes. Largeur 1 ligne.

Ses yeux qui font bruns , fe touchent l’un l ’autre fur le 
derrière de la tête dans les mâles , ôc font plus éloignés 
dans les femelles. L e  refte du corps eft d’un brun plombé 
ôc bronzé, ce qui peut faire diftinguer cette mouche de 
toutes les autres ; du refte,pour fa grandeur, elle approche 
allez de la mouche commune.

C i n  g u  1 É m e  F a m i l l e . 

Mouches communes.

6). M U S C A nigra; ab domine nitido tejfellato , thorace 
lineolis pallidioribus longitudinalibus j anofulvo.

Linn. faun. Juec. n. n c $ .  M ufca n ig ra , abdom ine n itido  te lfe lla to , thorace 
lineis pallid ioribus longitud inalibus , m ajor.

Linn. J}Jl. nat, edit.-io, jp. 5?6 ,  /u M ufca vu îgaris.
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Aldrov. inf. p. 348. ta|* a 16.
Jonft. inji. 70, t. 8 , /. 16. M ufca décim a fexta .
Frifch. germ. 7 , p. a 1 , t. 14.
Reaum. inf. tom. 4 , tab. a9 ,/• 4 > Ç • 6.
R a ;. i/z/.p. 270. M u fca  carnaria vu lgaris .

L a  grande mouche a extrém ité du ventre rougeâtre.
Longueur 4 §  lignes. Largeur 1 §  /zgvze. ,

Ses yeux font rougeâtres avec un trait blanc un peu do
ré en-deffous , &  une raie dorée au devant de la tête. Le 
fond de la couleur de l’infeête eft noir avec quatre raies 
grifes longitudinales fur le corcelet* qui fe trouve entre- 
coupé par ces bandes grifes &  noires , de façon que la 
bande du milieu eft noire. L e ventre compofé de cinq an- 
neaux^eft panaché de taches alternativement grifes &  noi
res , à peu près comme un échiquier ; l ’extrémité du der
nier anneau eft rougeâtre &  les pattes font noires.

Cette mouche eft fort commune : on la voit fouvent 
autour de la viande &  dans les jardins. Sa groffeur la dis
tingue à la première vûe^de la mouche commune^ laquel
le elle reftemble beaucoup. Elle a encore une particula
rité , c ’eft qu’elle eft vivipare ôt qu’elle fait des petites 
larves toutes vivantes &  non pas des œufs.

66. M  U S C A  nigra ÿ ahdomine nitido tejjellato > thorace 
lineolis pallidioribus longitudinalibus ; ano concolore,

Linn. faun. fuec. n. 1106. M ufca n ig r a ,  abdom ine n itido t e i ïe l la to , thorace 
lineis pallid ioribus lon gitud ina libus, m inor.

Linn. fyji. nat. edit. 10 , p. 596 , n. 54- Mufca domeftica.
Aldrov.inf.p. 348» tab. a ffig. 13. M ufca vu lga risd om eflica .
Flor. lapp. 3?9? n. 517. M ufca dom eftica .
Acl. Upf. 1736 ,p. 33 , n. 58. Mufca domeftica.
Raj. inf. p. 170. M ufca bipennis m ajor , thorace g lab ro  ft r ia to , abdomine 

fup ino n ig ro  to to ,  m aculis albis p-unflato.

L a  mouche commune.
Longueur 3 lignes. Largeur f  ligne.

Il eft inutile de s’étendre fur la defcription de cette 
mouche qui eft la plus commune , &  qu’on trouve en 
quantité dans nos maifons pendant l’été. D ’ailleurs elle

reffem ble
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reffemble beaucoup à la précédente. Elle en diffère ce
pendant i°. par fa grandeur, étant beaucoup plus petite :
2.0, par l ’extrémité de fon ventre qui n’eft pas rougeâtre , 
mais de même couleur que le relie : 3°. par le nombre des 
anneaux de fon ventre , n’en ayant que quatre : 4°. parce 
qu'il y a cinq bandes grifes fur fon corceîet, &  qu’une- 
de ces bandes en occupe le m ilieu , ce qui eft le contraire 
de l’efpéce précédente : 50. enfin parce que c e lle -c i eft 
ovipare.

* 7- M  U S C  A  cinerea tota , p ilis  n i gris. ^  &*#*&, *&<*

L a  mouche cendrée à p o ils  noirs.
Longueur i  f  ligne. Largeur §  ligne.

Cette efpéce approche infiniment de la mouche com
mune , mais elle eft un peu plus petite. Sa principale diff 
férence confifte en ce que fon corcelet &  fon ventre font 
par-tout dune couleur cendrée obfcure, fans aucune ta- 
cne ni raie, avec quelques poils noirs affez longs. Sa larve 
vient dans le fumier.

68 . M U S C A  cinerea 3 thorace quinque m aculis nigris > /  ‘ X
abdomine m aculis tridentatis. L im u  fa im . fu ec. tu

Linn.Jjfi. nat. edit. i o ,  y. 197, n. 6i. M u lca  pluvialis.

L a  mouche cendrée à points noirs.
Longueur 2 §  lignes. Largeur f  ligne.

Ses yeux font rougeâtres avec une bande dorée en- 
devant. Tout le refte du corps de 1’infeâe eft d une cou
leur blanche cendrée. L e  corcelet eft chargé de cinq ta
ches noires îiffes , favoir deux petites à la bafe, enfuite 
trois plus grandes &  plus longues , rangées tranfverfale- 
m en t, outre deux autres petites fur la pointe du corcelet.
L e ventre eft compofé de quatre anneaux , dont le pre
mier eft tout gris, le fécond, le troifiéme 6c le quatrié- 
m e ont cbacun trois taches noires triangulaires, qui font 

Tome I L  X x x
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fouvent unies enfemble à la bafe de l’anneau. L es pattes 
font noires &  les ailes tranfparentes. On trouve fouvent 
cette mouche fur les feuilles où elle fe tient fort tran
quille dans les tems humides.

«5p. M U S C  À  hirfuta cinerea > ailspunclo ohfcuro*
Lim. faun. fuec. n. 1068. Mufca hirfuta grifea , alis pundo obfcuro..
Linn. frjl. nat. edit. 10, p. 59? > ». 80. Mufca ftercoraria.
Merreu pin. zoo. Mufca ftercoraria.
Charlst. onom. 41. Mufca merdivora.
Reaum- inj. tom. 4 » tab. 17 >$£• U 1 ? h 
AÜ. Upf. 1736 , p. 31, n. 28. Mufca flercoraria.

t a  mouche merdivore,
Longueur 3 lignes. Largeur f- ligne.

Cette efpe'ce varie beaucoup pour la grandeur & les 
couleurs : les mâles différent auffi très-fort de leurs fe
melles. Les uns &  les autres ont les yeux roux, le devant 
de la tête jaunâtre, la bafe &  le bord extérieur des ailes un 
peu jaune * avec un point brun au milieu de I ans * outre 
une petite raie tranfverfe de meme couleur un peu plus 
bas , ce qui fait le caraftere fpécifique de cette mouche. 
Quant au relie , les mâles font gris ôc couverts d’un du
vet jaune un peu aurore ; les femelles n ont point ce duvet* 
mais font feulement parfemées de quelques poils gris ou 
noirs en petite quantité. Leur couleur eft ou un peu fauve * 
avec quelques bandes noires fur le ventre * ou toute grife * 
ou grife * avec quatre taches noires affez conüdérables 
placées en quarré fur le corcelet* fans compter quelques- 
autres petites dans rintervalle * êt deux ou trois taches 
brunes fur chaque anneau du ventre. Cette mouche eft 
très-commune. Sa larve habite dans les ordures , les fien
tes , les crottins de cheval &  les bouzes de vaches.

70. M  U S C  A  nigra * ails fu fe is  * pedlèus fplnojîs*

L a  mouche noire à pattes épi neuf es.
Longueur 3 \ lignes. Largeur 1 ligne.

Elle eft noire fans mélange d’autre couleur ; fon ven-
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tre eft long ôc m ince , prefque cylindrique. Ses ailes font 
brunes > ôc elle les porte alfez fouvent couchées fur fon 
corps. Ses pattes font auiïi noires * avec les jambes ôc les 
tarfes un peu fauves. Ces derniers font longs ôc fort épi
neux. J’ai trouvé cette mouche accouplée fur des arbres.

71. M  U S C  A  thorace nigro 5 
nalibus albidis $ abdomirte 
nigris.

L a mouche à caractères noirs.
Longueur 3 ■§ lignes. Largeur 1 ligne.

üneolis quatuor longitudi-
ju jco  y medio caracteribus

Ses yeux font bruns , rougeâtres , ôc le relie de fa tête 
eft noir j avec deux lignes dorées devant les yeux. L e  cor- 
celet eft noir , chargé de quatre bandes longitudinales 
d’un blanc un peu gris. L e  ventre eft d’un brun clair , 
principalement fur les côtés, car au milieu il eft chargé de 
points, de lignes Ôc de caraéteres noirs. Il y a d’abord une 
ligne longitudinale de points oblongs ; favoir > un fur le 
premier , autant fur le fécond ôc fur le troiliéme anneau ,  
ôc deux fur le quatrième. Ces petites taches noires font 
entourées d’un cercle un peu gris. A  leurs côtés} vis-à-vis 
de l'intervalle qui eft entre chacune, fe trouve de chaque 
côté une tache un peu large d’un noir un peu moins foncé* 
ce qui forme comme des croix les unes fur les autres. 
Enfin les côtés du ventre font chargés de taches brunes 
foncées , une fur chaque anneau. L e  deffous du ventre eft 
jaunâtre , les pattes font noires ôc les ailes un peu brunes. 
Tout l’animal eft un* peu velu. J’ai trouvé cette finguliere 
mouche au Jardin du Roi fur les fleurs.

72. M  U S C  A  nigra 3 alis incumbentibus , pedibus ferra.- 
gineis.

La mouche noire à pattes fauves. 
Longueur 1 \ lignes. Largeur \ ligne.

Cette mouche allongée &  fort femblable pour la figure 
à la derniere efpéce de mouche-armée, eft toute d’un noir

X  x x ij
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peu brillant ; Tes pattes feules font d’un jaune un peu fau- 
ve. Elle porte fes ailes croifées &  couchées fur le corps , 
comme fi elle n’avoit qu'une feule aile. On 1a. trouve fur 
les plantes y où elle eft allez tranquille &  fe laiffe prendre 
aifément > fur-tout lorfque le tems eft humide &  pluvieux»

73.  M  U S C  A  nigra , alis incumbentibus , halteribus. 
abdominifque macula a Ibis,

L a  mouche noire a tache blanche fu r  le rentre.
Longueur z \ lignes. Largeur ~ ligne.

Elle eft allongée , étroite Ôc de couleur noirâtre. Ses' 
yeux font gros , bruns 8c occupent prefque toute la tête» 
Son corcelet eft lilfe ôc comme un peu bronzé. Ses pattes* 
font de couleur fauve , &  les balanciers des ailes font 
blancs. Sur le milieu de fon ventre en-delfus , on voit une 
grande tache blanche y qui examinée de près ? eft compO' 
fée de trois lignes blanches ou bandes tranfverfes. Ces 
bandes font pofées fur le quatrième, cinquième Ôt fixiéme 
anneau du ventre , dont le haut eft blanc ôc le petit bord, 
inférieur noir. Les ailes font couchées fur le corps de l'in
fecte , elles font veinées ôc leur bord extérieur eft un 
peu plus brun que le refte.

74. M  U S  C A  nigray alis divaricatis y pedibus ni gris a

L a mouche toute noire.
Longueur z lignes.  Largeur §  ligne.

On feroit tenté de prendre cetteefpéce pour la mouche 
du n°. 1 y ou du moins pour une variété de cette mouche. 
Elle lui reffemble tout-à-fait pour la grandeur, la forme Ô£ 
la couleur. Elle n’en diffère que parce que celle'ci n5a 
point la tache blanche qui fe voit au bout des ailes de 
la première. C elle que nous décrivons eft toute noire ? 
affez liffe ôt luifante. Ses ailes même font noires ôt elle les 
porte éloignées Tune de f  autre , comme la mouche com
mune , en quoi elle diffère de la précédente. Cette efpéce 
eft commune dans les jardins.



5̂*. M U  S C A  nigra } tarjls anticis clavaûs crajjis♦ r f

L a  mouche à tarfes antérieurs très-gros.
Longueur z lignes. Largeur y ligne.

Cette mouche eft d’un noir lifte> peu foncé. Son ventre 
eh allongé &  fe termine en pointe. Ses ailes un peu brunes 
ont leur bord extérieur plus épais. Mais ce qui la fait très- 
aifément diftinguer de toutes les autres , c ’eft que les tar
ies ou pieds de fes pattes antérieures font très-gros &  
prefque globuleux > ce qui forme un très- bon caraétere 
îpécifîque. Cette efpéce eft rare.

des  I n s e c t e s . 5*33

margiriis esterion s7 6. M  U S C  À  atra $ alis albis 3 
medietate fuperna linea nigra.

L a  mouche noire , avec un trait noir fu r  la moitié du bord
extérieur de l  aile.

Longueur i ligne. Largeur § ligne.
L e  corps de cette petite efpéce eft court, ramaffé, ôc 

fes pattes font longues , fur-tout les poftérieures. Sa cou
leur eft d’un noir matte &  velouté. Ses ailes font blanches 
&  tranfparentes : feulement leur bord extérieur eft char
gé dans fa partie fupérieure d’un trait n o ir, qui defcen- 
dant jufqu’à la moitié de l ’aile , remonte en faifant un: 
angle très-aigu. On croit d’abord voir la patte repliée à' 
travers de l’aile. Ce caraèlere fpécifique fait facilement 
reconnoître cette petite mouche qui fe trouve fur les: 
heurs».

77. M U  S C  A  nigra, alis fu fc is  , oculis rubris.

La mouche noire à ailes brunes SC y eu x rouges*
Longueur i § ligne. Largeur ~ ligne.

Cette petite efpéce eft d’un noir ahez brillant ; fes yeux 
feulement font rouges , & les taries de fes pattes pofté
rieures un peu bruns. Les ailes font aufti de couleur bru
ne ; &  l’animal les porte fouvent croifées fur fon ventre*-

—
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O n trouve fréquemment cette mouche dans les endroits 
humides &  aux environs des fumiers.

À f 78. M U S G A  nigra , fronte alha > abdominis lateribus 
^ * jerrugineis.

Linn. JyJt. nat. edit. 10 , p. 197 > n. 60. Mufca lateralis.1 
Linn.'faun.fuec. n. 1107. Mufca nigra , fronte alba.
A6l. Upf, 1736, p. 3 3 , n. 60. Mufca aîra obtufa, fronte albai

L a  mouche noire , avec le devant de la tête blanc SC les 
côtés du ventre fauves.

Longueur 3 § lignes. Largeur f /igné.

L e  fond de fa couleur eft n o ir, &  elle a fur le corps 
quelques poils noirs , longs &  clair - femés. Ses yeux font 
bruns , &  le devant de fa tête eh d’un blanc argenté. Les 
çuiffes &  les côtés du ventre , principalement en-delfous 5 
font de couleur fauve. Cette mouche relfemble beaucoup 
à la mouche commune , mais elle eft plus rare , &  on ne 
îa trouve guères qu’à la campagne. Sa grandeur varie 
beaucoup ; on en voit qui font du double plus grolfes que 
les autres. Ses couleurs varient auiïi un peu , car quelque
fois tout fon ventre eft fauve > à l ’exception d’une bande 
longitudinale noire dans fon milieu.

79. M  U S  C A fu fca  } ails macula marginali fu fca ,

La mouche a point marginal briinfiir les ailes. 
Longueur z ~ lignes. Largeur f. ligne.

Cette efpéce eft brune : le devant de fa tête eft un peu 
gris. Son corcelet eft chargé de deux bandes longitudinales 
plus noires que le refte. Son ventre compofé de quatre 
anneaux , fe termine en pointe allez aigue , & eft fouvent 
chargé d’un petit duvet gris. Ses pattes ? fur-tout celles de 
derrière , font très-longues pour la grandeur de fon corps. 
Ses ailes font veinées , fouvent un peu obfcures, &  ont à 
leur bord extérieur une tache marginale brune allez large. 
J’ai fouvent trouvé cette mouche en grande quantité dans 
les bois.
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$0. M  U  S C  A  fu fc a  y alis punclo marginali fu fco  9 
pedibus flavefcentibus.

L a  mouche à point marginal fu r  les ailes SC pattèsjaunes
Longueur i § ligne. Largeur \ ligne.

Celle-ci reflemble beaucoup à la précédente pour fa 
forme , mais elle eft plus petite , ôt fa couleur tire davan^ 
tage fur le gris. Son corcelet eft rond , court ôt gros , Ô£ 
fon ventre eft allongé. Ses pattes font jaunes &  toutes fort 
longues. Ses ailes ont un point marginal jaunâtre un peu 
brun.

8 1. M U S C  À cinerea , pedibus flavefcentibus»

L a mouche grife à pattes longues SC jaunes.
Longueur i \ ligne. Largeur ÿ ligne.

Sa tête eft noirâtre &  fes yeux font bruns. T out le corps 
eft gris , mince ôt allongé. Les pattes font longues &  jau
nes. Les ailes claires &  tranfparentes n’ont pas de point 
marginal. Elle approche beaucoup de la précédente &  fe 
trouve avec elle fur les fleurs.

82. M U S C  A  nigra , pedibusflavis , amenais abdomine- 
que tenuibus produclis.

L a mouche noire a pattes jaunes SC ventre allongé 
ble à un ichneumon.

Longueur 4 lignes. Largeur \ ligne.
Il n’y a prefque perfonne qui à la première vue ne 

prenne cette mouche pour un ichneumon. Sa forme allon
gée , la longueur de fes antennes, fa couleur m êm e, tout 
la fait paraître différente des mouches. Elle en a cepen
dant les antennes , la trompe &  tout le caraêiere. Ses an
tennes font formées d’une palette compofée de plufieurs 
articles peu diftin&s , un peu plus longue que la tête , du 
côté de laquelle fort un ftile ou poil. Elles font noires 
ainfi que tout le corps ; à l’exception, des pattes qui font:
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jaunes. L e  ventre eft étroit Ôt long 3 comme dans les ich- 
neumonsr faifant à lui feul les deux tiers de la longueur de 
l ’infecle. U fe termine en pointe ôt furpaffe la longueur 
des pattes. Les ailes plus courtes que le ventre &  au nom
bre de deux comme dans toutes les mouches 9 font ner- 
veufes , fortes ôt un peu brunes. Cette mouche eft très- 
rare 9 nous ne l’avons trouvée qu’une feule fois.

83. M U S  C A  nigra . pedibus fla v is  alarum margine 
ex ter no nigro,

L a  mouche noire à pattes jaunes SC bord extérieur des aîles 
noir.

Longueur 1 ligne, Largeur f ligne.
Sa couleur eft noire, fa forme eft étroite ôt allongée, ÔC 

le ventre fur-tout fe termine en pointe. L es pattes plus 
longues que fon corps , ont leurs cuiffes allez greffes 
ôt font de couleur jaunâtre. Les ailes un peu plus longues 
que le ventre ôt peu écartées , ont leur bord extérieur 
noir. Cette très-petite mouche fe trouve fur les fleurs.

84. M U S C  A  nigra pedibus rufis , alis vibrantibus 
immaculatis.

L a mouche à ailes vibrantes fa n s taches.
Longueur z § lignes. Largeur y ligne.

Elle eft fort allongée , comme on le voit par les dimen
flons que nous donnons ; ôt reffemble beaucoup à la mou
che à aîles vibrantes ponéluées du n°. 4 3 principalement 
par la maniéré dont elle éieve Ôt baiffe fes aîles. Son corps 
eft tout noir ôt liffe. Son ventre eft compofé de fix anneaux 
qui font bordés d’un peu de jaune. Ses pattes font jaunes 
ôt fort longues. Les aîles auffi longues que le ventre, n’ont 
aucune tache noire , mais feulement quelques nervures 
longitudinales peu marquées. On trouve fouvent cette 
mouche dans les bois fur les feuilles des arbres.

83. M U S C A  ferrugineo-fufca f fubpilofa > oculis ferrugi* 
neis ; alis tri net vis.

L in n 9
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Linn. faun. fuec. n. mi. Mufca nigra , fubpilofa , oculis ferrugineis > alis
nervofis.

Linn. fyjl. nat. edit. io , p. ̂ 97 , n. 66. Mufca cellaris.
A6l. nat. curiof. ann. 12 , obf ?8.
Raj. inf. p. 26 ï. Mufca vini vel cerevifîæ acefcentis.
Reaum. inf. tom. 5 , tab. 8 ,fîg. 7 , n , 12.

L a  mouche du vinaigre.
Longueur 1  ̂ligne. Largeur j ligne.

Sa couleur eft d’un fauve brun > ôc elle eft tant foît peu 
chargée de poils ; fes yeux font d’un brun plus foncé* 
Son ventre eft compofé de flx anneaux } dont la bafe eft 
plus noire que le refte. L e  deiïous de l ’in feae eft plus 
clair que le deiïus. Ses ailes aidez larges , ont trois ner
vures ^longitudinales , outre leur bord extérieur qui eft 
plus épais. Cette efpéce de mouche eft large , elle a le 
ventre court , &  elle marche très lentement. On la trou
ve fouvent morte dans le vin Ôc le vinaigre. Elle eft atti
rée par toutes les liqueurs qui s’aigriffent ôc elle y dépofe 
fes œufs ; quelquefois elle faute. C ’eft une efpéce des 
plus communes.

des  I n s e c t e s .

S 6. M U S C  A  Jlava } oculis ni gris. Linn. faun. fiiec. n» 
1114.

Linn. fyfi. nat. edit. 10, p. 600, n. 8 8. Mufca flava.

L a mouche jaune aux y  eux noirs.
Longueur 1 ligne. Largeur ‘ ligne.

Elle eft toute jaune , à l’exception des yeux feuls qui 
font noirs. Son corps eft large ôc écourté. Ses ailes font 
blanches &  ont quelques nervures jaunâtres peu appa
rentes. On la trouve fur les fleurs ôc même quelquefois 
dans les maifons.

87. M U S C  A Jlava  , abdomine fupra fu/co 9 thoract 
tribus Jlriis ni gris. L in n . fa u n . fu ec. n. 1 113.

La mouche jaune à bandes noires fiir  le corcelet.
Longueur ■ j ligne. Largeur i ligne.

Tome I L  Y  y y
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Elle a la tête jaune , avec les yeux bruns > &  une tache 

noire triangulaire fur le derrière de cette partie. L e  corce- 
let a en-deffus trois bandes noires longitudinales , dont 
celle du milieu ne paroît que la fuite de la tache triangu
laire de la tête. L a  pointe du corcelet eft jaune. Le ventre 
en-deffus a fur fon milieu une large bande noire , avec du 
jaune fur les côtés , de façon que les bords du noir font 
comme dentelés. Les pattes font toutes jaunes , &  le def- 
fous de rinfede mêlé de jaune &  de noir. On trouve cette 
petite mouche fur les fleurs : elle marche fort lentement & 
femble pareffeufe à s’envoler.

M  U S C A  flavefcens , oculis ni gris 3 alis incumb end- 
bus glaucis.

L a  mouche jaunè à ailes bleuâtres SC croijees.
Longueur i ligne. Largeur ÿ ligne.

Ses yeux font noirs. Tout fon corps eft d’un jaune un 
peu foncé , &  de forme écourtée &  un peu large. Ses pat
tes font d’un jaune plus clair. Ses ailes couchées fur le 
ventre &  croifées l’une fur l’autre , font d’une couleur 
bleuâtre.

S T O M O X Y S .  A f ü i  fpec. l in n .

L E  S T  0 M O  X  E .

Antennæpatellatœ fêta  la - Antennes formées par une
teralipilofà. palette avec un poil latéral

velu.

Oj roflro fu b u la to  J im p lic i  acu- Bouche formée par une trous*
to . pe ftmple & aigue.

O c d l i  très. Trois petits yeux lifïes.

L e  ftomoxe a des antennes tout-à-fait femblables à 
celles de la mouche , &  terminées comme les Tiennes par 
une palette platte &  foüde, avec un poil qui en fort fur le 
côté , &  qui regardé de près, paroît tout velu , &  femble 
former une aigrette ou panache. Il reffemble auffi à h
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mouche commune pour la couleur, la forme &  la grofleur : 
feulement fes ailes plus écartées &  fon ventre qui eft plus 
court, lui donnent un port qui le fait reconnoître quand on 
le regarde avec attention. Mais un autre caraêtere qui 
fépare tout-à-fait ce genre de celui des m ouches, eft celui 
qui fe tire de la forme de la bouche. L e  ftomoxe a une 
trompe, dure , noire , pointue par le bout, avec laquelle il 
pique les hommes ôc les animaux > fur-tout en automne 
où il eft très - commun. C ’eft ce qui lui a fait donner le 
nom de ftomoxe , comme qui diroit infeôte à bouche poin
tue. Comme cet infeête vient très-abondamment vers l ’au
tomne , ôt qu’il reffemble tout-à-fait à la mouche , cela 
a donné lieu de dire que les mouches d’automne piquoient. 
Mais fi on prend ces prétendues mouches &  qu’on les 
compare avec les mouches ordinaires , on verra que ces 
dernieres n’onr point Pinftrument avec lequel le ftomoxe 
pique. Cetre différence a fait mettre cet infeête au nom
bre des afiles par M. Linnæus , mais il diffère de ceux-ci 
par fes antennes , enforte que nous avons cru devoir en 
faire un genre. Je ne connois point la larvée , ni la nym
phe du ftomoxe , peut-être que leur reffemblance avec 
celles des mouches m’auront empêché de les reconnoître»1 
Je n’ai trouvé qu’une feule efpéce de ce genre.

i .  S T O M O X  Y S .  Planch. i8 , fig. 2. c / '
Linn.faun. fuec. n. 1041. Afilus cinereus glaber ovatus.
Linn. fyfi. nat. edit. 10 , p. 604 , n. z, Conops antennis fubplumatis cinerea 

glabra ovata.

L e ftom oxe.
Longueur $ lignes. Largeur 1 ligne.

On trouve cet infeête par-tout , particuliérement en 
automne , où ii fatigue beaucoup les chevaux &  les pique 
jufqu’au fang.

Y y y i j
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V O L U C E L L A .  Mufcce fpec. linn. 
L A  V O L U C E L L E .

Antennœpatellatœ fêta la- Antennes formées par line
terali pilofa capid infiden- palette 5 avec un poil latéral 
tes. velu &  placées fur la tête.

O s  probofcide v a g in a  acuta f e u  Bouche formée par une tronu
rojîro recon d itu m . pe renfermée dans une gaine , ou

un bec aigu.
O c d l i  très. Trois petits yeux Mes.

L a volucelle jufqu’ici avoit été confondue avec la mou
che : il elt vrai qu’elle lui refîemble pour la forme & 
les antennes. Elle a aulïi une trompe femblable à celle 
de la mouche , mais cette trompe n’eft pas à nud ; elle eft 
renfermée dans une efpéce de gaine y ou bec dur allez Tail
lant } placé au devant de la tête de la volucelle 3 que ce bec 
allonge &  fait paroître pointue. De plus > fa trompe ca
chée dans la rainure de ce b e c , eft longue Ôc divifée en 
deux parties , au lieu que celle de la mouche eft llmple & 
membraneufe.

J ’ai trouvé la larve de cet infecte fur le rolier , &  je n’ai 
point apperçu de différences entr’elle &  celles des mou
ches : elle commençoit à fe métamorphofer } &  de fa 
coque eft forti l ’infette parfait de la première efpéce de ce 
genre.

Je ne connoïs que trois efpéces de voîucelles.

i. V O L U C E L L A  abdomine antice albo }pojlice nigro / 
alis albis , nigra macula. Platrch. i 8 , fig. 3.

Linn. faun.fuec. n. 1073. Mufca abdomine anterius albo, pofterius nigro 3 alis 
albis. nigra macula.

A6l. Upf. 17}6,p. 32 , n. 30. Idem,

La volucelle à ventre blanc en-devant.
Longueur 5 § lignes. Largeur 3 lignes.

Ses yeux font d’un brun rougeâtre , le devant de fa tête
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6c l’étui qui renferme fa trompe font d’un jaune liffe Ôc 
luifant. Son corcelet eft noir , chargé de quelques poils 
brans , avec fa pointe quelquefois un peu jaune ? ôc d’au
tres fois noire comme le refte , car elle varie pour la cou
leur. L e  ventre a fa moitié inférieure noire , ôc fa moitié 
fupérieure blanche tranfparente , tant en-deffus qu’en-def- 
fous ; mais quelquefois en-deffus ce blanc eft divifé en 
deux dans fon milieu par une petite raie noire longitudi
nale. Les pattes font toutes noires. L es ailes font blan
ches , tranfparentes , quelquefois un peu jaunes vers leur 
bafe : leur milieu a une large tache ou bande tranfverfe 
noire. Leur pointe eft aufti noirâtre , ôc depuis la tache 
noire jufqu’à cette pointe ? il y a des veines brunes qui 
defcendent. Cet infe&e vient fur les rofiers.

2. V O L U C E L L A  tota nigra, p ilis  fu lv is  ; alis albis x 
macula nigra.

L a  volucelle à ventre tout noir.
Longueur 5 § lignes. Largeur 3 lignes.

Je crois celle-ci variété de la précédente. Les ailes > la 
tête , les pattes ôc le corcelet font tout - à - fait femblables 
aux liens. Il n’y a de différence qu’en ce qu’elle eft plus 
velue &  chargée de poils fauves , &  en fécond lieu en ce 
que fon ventre eft tout noir , ôc n’a point fa partie fupé
rieure blanche. Cette efpéce fe trouve avec la précédente*

3. V O L U C E L L  Ktkorace nigro y apicefulyo 3 abdomint 
JlaveJcente.

'é/at

L a  volucelle a ventre jaunâtre
Longueur 4 lignes. Largeur 1 - ligne.

Sa tête , ôc fur-tout la pointe qui reçoit la trompe > eft 
d’un jaune de couleur de corne. Ses yeux font bruns. Son 
corcelet eft noir, fur-tout en-deffus , mais fa pointe eft de 
couleur fauve ôc liffe. Son ventre eft de couleur jaune 
un peu cendrée , ôc fes pattes font jaunâtres. Ses ailes font 
toutes blanches. Certe efpéce eft rare ici»

/
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N Ë M O T E L U S .  M u fcæ  fp e c . Unité 

L A  N E M O T E L E .

Antennæ moniliformes , Antennes grenues, termi- 
fiy lo  terminatæ , rojiro in jl- nées par une pointe &  pla- 
dentes, cées fur la gaine de la trom

pe.

O s p robofcide , v a g in a  acuta  fe u  Bouche formée par une trompe
rojiro recon d itu m . renfermée dans une gaine ou un

bec aigu.
O c e lli  très. Trois petits yeux liffes.

Les antennes de lanemotele font fingulieres : elles font 
moniliformes , c e  fi: à-dire 5 compofées darticles courts 9 
menus > comme des grains ronds enfilés enfemble , à peu 
près comme les perles d’un collier. Ces grains ou articles 
ronds , font au nombre de c in q , dont les inférieurs font 
plus gros &  plus larges , ôt les autres vont en diminuant. 
A u bout de ces cinq articles ronds > fe trouve une fixiéme 
pièce longue &  filiforme qui termine l’antenne. C ’efi: d’a
près cette conftruélion , que nous avons donné à ce genre 
le nom de nemotele , qui veut dire infe&e à antennes 
terminées par un f i l. Outre cette forme finguliere &  propre 
à ce genre , les antennes ont encore une autre particulari
té : elles font pofées fur une efpéce de bec ou pointe, 
prefque comme dans les charanfons. Cette pointe ou gai
ne aigue &  creufe en-dedans , fert à loger fa trompe, 
comme dans le genre précédent On voit par ce détail que 
la nemotele reffemble à la volucelle par la forme de fa 
bouche 9 mais qu’elle en diffère par la forme &  la pofition 
de fes antennes. Quant au genre des mouches , elle en 
diffère de toutes façons , fes antennes &  fa trompe ne 
reffemblent nullement aux leurs. Nous avons donc cm 
devoir faire un genre des nem oteles, qu’on avoit jufqu ici 
confondu mal-à-propos avec les mouches , auxquelles 
elles ne reffemblent que par leur port extérieur.
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On trouve ces infeêles fur les fleurs : je ne connois 

point leurs larves qui doivent approcher beaucoup de 
celles des mouches.

ï. N E M O T E L U S  niger > abdomine niveo } fa fciis  
duabus nigris. Planch. ib  , fig.. 4.

Linn. faun.fuec. n. i o 8 z .  M u fc a  n i g r a ,  a b d o m in e  n i v e o ,  f a f c i i s  d u a b u s n i g r i s ,  

L a nemotele à bande.
Longueur z lignes. Largeur ~ ligne.

Cette efpéce a la tête affez groffe 6c les yeux bruns noi
râtres. Son corcelet eft d’un noir liffe. L e  ventre affez 
large , eft d’un beau blanc en-deffus , mais entrecoupé de 
noir en quelques endroits. Premièrement, il y a un peu de 
noir à la bafe du premier anneau au milieu. L e  fécond 
anneau eft tout blanc : le troifiéme &  le quatrième font 
blancs , avec un peu de noir à leur bord inférieur. L e  refte 
du ventre &  fes bords latéraux font blancs. Les balanciers 
font de même couleur. En-deffous , l ’animal eft noir &  
fes pattes le font aufli, à l’exception des jambes qui font 
plus claires. On trouve cet infeête fur les fleurs.

2. N E M O T E L U S  niger } abdomine punclis albis. . 

L a  nemotele noire à ventre tacheté de blanc.
Longueur i f  lignes. Largeur |  ligne.

Sa couleur eft toute noire , à l ’exception des parties 
fuivantes qui font d’un blanc un peu citron ; favoir , les 
pattes , les côtés du corcelet qui ont quelquefois deux ou 
trois taches de cette couleur , ce qui n’eft pas cependant 
confiant , êc paroît ne fe trouver que dans les mâles ; 
les bords du ventre qui font de même terminés par 
un peu de blanc , &  une raie longitudinale de taches 
pareilles fur le milieu du ventre } formée par une fuite 
de taches qui fe trouvent pofées chacune fur le milieu 
de chaque anneau. Cet infeête fe trouve dans les prés 
humides,
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Antennœ filljcrm es. Antennes filiformes.

O s  p robofcide abfque dentibus. Bouche avec une trompe fans
dents.

O c e lli  très. Trois petits yeux liftes.

L e  fcatopfe > comme qui diroit mouche à ordures , à 
caufe des endroits fales où Ton découvre pîufieurs de ces 
infeéfes , n’a été décrit jufqu’ici par aucun Naturalise. Sa 
figure reffemble à celle d’une petite mouche : fa trompe eft 
aufîi tout - à - fait femblable à celle de la m ouche, mais le 
fcatopfe diffère de ce genre par la forme de fes antennes 
qui ne font point à palettes * mais femblabl.es à un fil.

Les larves des fcatopfes reffemblent à des petits vers à 
anneaux &  fans jambes. Les unes fe trouvent dans les 
latrines &  les fumiers humides ; celles de la fécondé ef- 
péce font plus linguiieres : elles habitent dans l’intérieur 
des feuilles de bouîs , dans des cavités qu’elles fe prati
quent dans ces feuilles. Les unes &  les autres fe transfor
ment en nymphes , mais différentes de celles des mou
ches &  de la plupart des infeêtes de cette fedfion. La 
peau de la larve ne fe durcit point pour former une coque* 
mais cette larve quitte fa peau &  fe convertit en une nym
phe , dans laquelle on découvre toutes les parties de 1 in- 
ïefie parfait qui en doit fortir. Au bout de quelque tems * 
l'infede fort de la nymphe. Celui qui vient dans les feuilles 
de bouis fe métamorphofe dans la même cavité où il a 
vécu , &  lorfqu’il devient ailé , il a un travail de plus 
à faire , c ’eft de percer la tumeur où il eft enfermé. Cette 
opération lui eft aifée , parce qu’il refte toujours à ces 
tumeurs une petite ouverture , grande comme un point, 
qui n’a befoin que d’être dilatée pour laiffer paffer Fin
ie £le.

5*44 H i s t o i r e  a b r é g é e
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ï .  S C A T H O P S E  nigra.

Le fcatopfe noir.
Longueur 1 Ligne. Largeur  ̂ligne.

Cette efpéce de moucheron eft d’un noir fonce, lifTe ÔC 
brillant. Sa tête eh: petite. Ses antennes plus longues que 
la tête font filiformes , cylindriques , compofées de onze 
anneaux ou articles : vues à la loupe eiles parodient noueu- 
fes. Sa bouche eft garnie d une trompe femblable à celle 
des mouches* Son corceiet eft rond } ôt fon ventre mé
diocrement allongé. Ses ailes qui débordent le ventre d’un 
grand tiers 5 n ont qu’une feule nervure noire proche leur 
bord extérieur > mais cette nervure fe repliant , paroît 
double. L ’infeêle porte fes ailes croifées l’une fur l ’autre 
&  couchées a plat fur le ventre. On trouve ce fcatopfe 
dans les lieux humides ôt fouvent dans la fange ôt les la
trines , où je 1 ai vu plufieurs fois accouplé. Dans cet ac
couplement , je n’ai guéres apperçu le mâle pofé fur la fe
m elle: ils font fouvent dans une fituation oppofé , enforte 
que les deux extrémités du ventre qui fe touche font cc u- 
vertes par les ailes des deux individus^ ôt que les têtes font 
oppofées &  aux deux bouts , de façon qu’il fembleroic 
qui! n y a qu un feul infeêle long , avec deux têtes aux 
deux extrémités. Piuiieurs autres infeêtes s’accouplent 
de cette façon. 1

L es yeux de cette efpéce font noirs , ôt fes antennes un 
peu brunes font prefque de la longueur de la moitié de 
fon corps. Son corceiet, fon ventre ôt fes pattes font jau
nes , ôt fes ailes font blanches 6c plus longues que fon 
corps. L ’infeête les porte croifées ôt couchées fur lui, L a

Le fcatopfe du bonis.
Longueur l ÿ ligne.

Tome I L Z  z z
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larve de ce fcatopfe eft de couleur jaune : elle perce ïe 
deffous des feuilles de bouis & fe loge dedans à peu près 
comme les petites chenilles mineufes des teignes, ce qui 
forme plufieurs groffeurs larges au revers de ces feuilles. 
Après avoir pris fon accroiffement,elle fe transforme dans 
le même endroit en une nymphe jaune qui a deux points 
noirs aux endroits ou feront placés les yeux de finfeêle 
parfait. De cette nymphe fort le fcatopfe aîlé, qui perçant 
la tumeur ou loge dans laquelle il a habite, entraîne fou- 
vent avec lui une partie de fa dépouille de nymphe, qui 
relie attachée à la feuille dont elle fort a moitié.

H I P P O B O S C A .

V HIP P OB 0  S QU E.
'Antennæ fetaceæ brevijji- 

mœ ex unico pilo.

O s  rojiro cylin d rico  obtufo.

O c e lli  n u lli.

Nous avons deux efpéces d’hippobofques, l’une appel- 
lée la mouche-à-chien > parce qu elle s’attache fortement 
aux chiens ; l’autre connue fous le nom de mouche - arai
gnée , attendu qu’elle a quelque relfemblance avec une
araignée. > A

Le caraêlere de ces infeêles ell très-aifé à reconnoitre® 
Leurs antennes font très-petites , très-courtes & compo- 
fées feulement d’un fimple poil, enforte qu’on a de la 
peine à les appercevoir ; de plus leur bouche a une efpé- 
ce de trompe ou bec cylindrique & obtus par le bout. 
Ajoutez à ces caraêleres que ces infeêles font durs appla- 
tis ôt comme écailleux, & qu’ils font les feuls de cette 
fe&ion avec les coufins , qui n’ont point de petits yeux 
Mes. On les trouve fréquemment l’été attachés, foit fur

Antennes fétacées très- 
courtes,compofées d’un feul

Bouche formée par une efpé- 
c e  de bec cylindrique &  obtus. 

Point de petits yeux Mes.
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les quadrupèdes , foit fur les oifeaux. Je ne connois point 
encore leurs larves.

1 .  H I P P O B O S C A  pedibus tetradaclylis, ails crucia- fd .
tis. Planch. ï 8 , fig. 6. *

Linn.faun. fuec. n. 1043. Hippobofca pedibus tetradaftylis.
Linn. fyfi. nat. edit. 10, p. 607 , n. 1. Hippobofca aiis obtufis> thorace albô 

variegato.
Mouffet. inf, 59. Hippobofcus.
Fr if ch - germ. 5 , p. 43 , f. 7- Ricinus volans.
Ati. Upf. 1736 , p. 31 , n. 27. Mufca equina tenax.
Reaum. inf. tom. 6 , tab. 48.

L a m ouche-à-chien.
Longueur 2 § lignes. Largeur 1 ligne.

L a mouche-à-chien eft: large , platte , luifante ôc com
me écailleufe. Sa tête eft jaune ôc fes yeux font bruns.
Son corcelet &  fon ventre font auiïi jaunes avec des 
ondes brunes. Les pattes font entrecoupées de jau
ne ôc de brun. Les ailes croifées l ’une fur Pautre , débor
dent le corps de plus de moitié ; elles font tranfparentes, 
lavées d’un peu de jaune avec leur bord extérieur ôc un 
point près de ce bord de couleur brune.

Cette mouche s’attache pendant l ’été aux chiens , aux 
chevaux} aux bœufs qu’elle pique Ôc fatigue beaucoup.

2. H I P P O B O S C A  pedlbus fexdaclylis  , ails 
divaricads.

Linn.faun. fuec. n. 1044. Hippobofca pedibus fexdadylis.
Linn. fyfi. nat. edit. l o  , p 607 , n. 3 . H i p p o b o f c a  a l i s  f u b u la t i s .

Reaum. inf. tom. 4 , tab. 11 , fig. 1 —— j. La mouche-araignée.
L a  mouche - araignée.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 } ligne.

L a  mouche-araignée diffère de la mouche-à-chien en 
ce qu’elle eft plus large : fa tête eft plus allongée ôc de 
couleur jaune. Son corcelet applati eft plus cou rt, ÔC 
d’un jaune obfcur fans mélange d’autre couleur. L e  ven
tre eft gros, plat , large, de couleur obfcure. Les ailes

Z  z z ij



H i s t o i r e  a b r é g é e  
courtes &  étroites, ne vont que jufqu’à l’extrémité du ven
tre quelles laifTent à découvert entr’elles, étant éloignées 
l’une de l’autre : elles ne reffembient prefque qu à des 
moignons d’aîles. Ses pattes allez longues , font jaunâ
tres &  fe terminent par deux onglets divifés chacun en 
trois griffes. La longueur des pattes , la groffeur du ven
tre , &  la petiteffe des ailes, donnent à cet infedte la li
gure d’une araignée, ce qui la  fait appeller mouche-arai
gnée. On le trouve dans les nids d’hirondelles aux petits 
defquelles il s'attache.

T  I P U L  A .

L A  T  I  P U L E.

Jlritennœ filiform es , fiub- Antennes filiformes un
peclinatæ ( maribus fæ peplu- peu peêlinées ( fouvent en 
mojæ ) capite multo longio- panache dans les mâles ) 
res. beaucoup plus longues que

la tête.
O s tentaculis incurvis ar- Bouche accompagnée de 

ticulatis. barbillons recourbés & arti
culés.

O celli très. T  rois petits yeux liffes.

Familia i a. Alis patentibus. Famille i ere. A  ailes étenduess
ou tipules cou
turières.

— ——< 2 a, Alisincumbemibus* ---------- 2?. A  ailes rabatues
ou tipules eu- 
liciformes.

L e  principal caradfere des tipules dépend de la forme 
de leur bouche qui eft accompagnée de quatre barbillons, 
deux de chaque côté. Ces barbillons font compofés de 
plusieurs pièces articulées enfemble , &  Pinfe&e les tient 
ordinairement recourbés en-devant. La tipule &  le bibion 
dont nous parlerons dans le genre fuivant, font les deux 
feuls infeêtes de cette feétion dans lefquels la bouche fait
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aînfi conftruite ; mais le bibion diffère de la tlpuîe, par les 
antennes, comme nous le verrons. Celles delà tipule font 
comme un fil long compofé de plulieurs nœuds ou arti
cles , Ôc en regardant de près , on voit qu’elles font pedti- 
nées, c’eft-à-dire que de chaque nœud naît un fil ou p o il, 
enforte que la réunion de tous ces poils latéraux imite la 
figure des dents d’un peigne. Ces poils font bien plus ap
pareils dans les maies que dans les femelles , ôc fouvent 
dans ceux-là ils font fi nombreux &  fi longs,qu’ils forment 
une belle panache touffue. C e ft ce qu’on remarque 
principalement dans les petites efpéces de tipules.

Outre ces caradteres qui font reconnoître aifément les 
infedtes de ce genre , la longueur extraordinaire de leurs 
pattes, &  l’allongement de leur corps qui efl mince ÔC 
éfilé , leur donnent encore un port fingulier , qui les fait 
diflinguer au premier coup d’œil.

En général la tête de ces infedles efl petite, &  leurs 
antennes font belles &  longues. Leur corcelet efl court, 
renflé fur le dos , ôc forme comme une boffe. L e  ventre 
eft long ôc mince , particuliérement dans les mâles ; les 
pattes font fines ôc longues, prefque de la longueur de 
celles du faucheur, ôc elles peuvent à peine foutenir le 
corps qui balance ôc vacille prefque perpétuellement def- 
fus. Les ailes qui naiffent du corcelet, font grandes ôc au 
nombre de deux. Les balanciers pofés fous l’origine de 
ces ailes, font très-vifibles dans ces infedies , où ils font à 
découvert f au lieu que dans la plupart des autres genres 
de cette fedlion, ils font recouverts par des efpéces d’aï- 
ferons. Les grandes tipules tiennent leurs ailes étendues , 
ecartees 1 une de l’autre, ainfi que de leur corps, au lieu; 
que les petites efpéces qui relfemblent pour la forme à 
des coufins , Ôc qu'on a nommées par cette raifon tipules 
culiciform.es , portent leurs ailes couchées fur le dos à 
côte 1 une de l’autre. C ’eft.d’après ce port d’ailes, que nous 
avons divife ce genre en deux familles, La première ren
ferme les grandes tipules à ailes étendues , que P on appelle
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dans quelques campagnes couturiers ou tipules couturièresy 
la ‘fécondé comprend les petites tipules à ailes couchées 
ôc rabatues fur le dos , ou tipules culiciformes.

Les larves de ces infe&es varient beaucoup pour leurs 
formes &  leurs demeures. Celles des grandes tipules ne 
relfemblent point à celles des petites : même parmi ces 
dernieres il y en a dont les larves font fi différentes les 
unes des autres , qu’on ne croiroit jamais qu’elles duffent 
donner des infeêtes d’un même genre &  fort femblables. 
En général cependant les unes & les autres relfemblent 
affez à des vers. Celles des grandes tipules font fouvent 
brunes , allongées ; elles ont deux yeux à la tête &  fix pat
tes au devant du corps. Elles ont beaucoup de rapport 
avec les larves de quelques infeêles coleopteres , &  je ne 
m’imaginois pas d’abord quelles appartinffent à des tipu
les. Je les ai trouvées dans des troncs de faules pourris, 
au milieu de la pouffiere qui fe ramaffe dans le creux de 
ces arbres, fur-tout vers le bas, où cette efpéce de tan eft 
plus humide &  comme en boue. Ces larves quittent leur 
peau pour fe métamorphofer , à la différence de celles 
des m ouches, &  elles fe changent en une nymphe qui 
fouvent eft affez finguliére. On voit à la tête de cette 
nymphe deux petites cornes qui lui fervent à pomper l’air; 
elles font fines, affez longues &  un peu courbées. L e  ven
tre a tous fes anneaux garnis vers leurs bords, de petites 
pointes tellement dirigées vers l ’extrémité poftérieure,que 
la nymphe , par fes mouvemens , peut bien avancer en 
avant, mais nullement reculer. Ces nymphes habitent, 
ainfi que leurs larves, dans le tan des arbres pourris, où 
on les rencontre quelquefois. C ’eft de ces nymphes que 
fortent les grandes tipules , en déchirant la peau qui les 
recouvre.

Les larves des petites tipules culiciformes, habitent la 
plupart dans l ’eau. Ces larves n’ont rien de commun en- 
tr’elles que leurs ftigmates. Il y en a deux à la tête &  
deux à la queue. Du refte, dans les unes les ftigmates pof-
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térieurs font de (impies ouvertures , dans d’autres ces ou
vertures font entourées d’appendices charnues ; plufieurs 
ont pour fligmates des tuyaux cylindriques , qui dans 
quelques-unes font environnés de longues appendices 
fembiables aux bras des polypes, ce qui les a fait appeller 
par M. de Reaumur vers polypes. On voit par-là combien 
ces larves varient. Elles ne font pas moins différentes 
pour leurs couleurs. La plupart font rouges, d'autres gri- 
fes , quelques-unes brunes. Prefque toutes ont à leur par
tie antérieure deux efpéces de faulfes jambes cqurtes , 
ou de petits tubercules , comme des moignons de bras. 
Quelques-unes de ces larves nagent agilement dans l'eau: 
d'autres fe font des trous dans la terre des bords des ruif- 
feaux, dans lefquels l’eau pénétre &  où elles fe retirent f 
enfin quelques-unes fe conffruifent des efpéces de coques 
de fo ie , qui couvrent une partie de leur corps , à peu 
près comme font les larves des teignes. Nous verrons 
dans le détail des efpéces, des exemples de toutes ces 
variétés.

Les nymphes de ces larves ne font guères moins diffé
rences que les larves elles mêmes ; elles ont à la vérité 
quelque chofe de commun entr’elles &  avec celles des 
grandes tipules: c’efl de fe dépouiller de leur peau pour 
fe transformer en nymphes ; &  de plus elles ont toutes 
deux fligmates à la partie antérieure, à l ’endroit qui ré
pond au corcelet, mais à cela près, elles varient beau
coup pour le refie. Nous voyons quelques-unes de ces 
nymphes refier immobiles dans les trous que leurs larves 
ont habités, d’autres nagent &  courent vivement dans 
l’eau. Plufieurs ont les fligmates fupérieurs fim ples, d’au
tres les ont formés par deux efpéces de cornets, ou deux 
tuyaux qui s’évafent en-haut &  quelles appliquent fou- 
vent à la fuperficie de l ’eau , pour pomper l ’air. Ces 
dernieres approchent beaucoup de celles des coufins 9. 
comme on le verra bientôt.

Les tipules qui viennent de ees différentes larves ÿ
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font très-nombreufes. Les grandes soient ôt courent dans 
les prés, ôt c’eft pour cette raifon qu’ü paroit que la natu
re leur a donné de fi longues pattes, qui les élévent 
comme fur des échafifes, afin que les herbes des prés ne 
les arrêtent pas lorfqu’elles marchent. Les petites tipules 
volent Couvent le foir par troupes ôt par légions au bord 
des eaux, où quelquefois on en eft couvert. Leur rcffem- 
blance avec les confins les fait craindre, mais elles ne font 
aucun mal. Les unes Ôt les autres s’accouplent après être 
devenues infectes parfaits. Il eft aifé de diftinguer les mâles 
Ôt les femelles , par la différence des antennes que nous 
avons marquée ci-deffus , &  par la groffeur du ventre qui 
eft beaucoup plus confidérable dans les femelles que dans 
les mâles.

Ces infeêtes fervent de pâture aux poiffons ôt aux in- 
feêtes aquatiques voraces , tandis qu’ils font îous la for
me de larves : devenus ailés, ils font pourfuivis par les 
oifeaux qui en attrapent ôt en détruifent beaucoup.

La plupart des grandes t'pules font affez joliment bi
garrées , plusieurs ont de plus leurs ailes panachées. Les 
petites tipules cunéiformes font finguliéres pour leur jffnef- 
fe Ôt leur délieateffe; dès qu’on les touche, onlesécrafe. 
Plufieurs font du plus beau vert; d’autres noires comme 
le jayet. Quelques efpéces font remarquables par la lon
gueur de leurs pattes antérieures, qu’elles ne pofent point 
à terre , lorfqu’elies font arrêtées  ̂ mais qu’elles tiennent 
élevées ôt qu’elles agitent , comme fi c’étoient des anten
nes. Les mâles ne reffemblent louvent point à leurs fe
melles , ôt on ne croiroit jamais que ce fufient des ani
maux de même efpéce , fi on ne les trouvoit accouplés 
enfemble. Il y a des mâles noirs , déliés ôt minces , dont 
les femelles font groffes , courtes ôt blanchâtres ; auili 
avons-nous eu foin de tiren principalement nos defcrip* 
fions des mâles ôt jamais des femelles feules.

f S
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Tipules couturières.

ï . T I  P U L  A  corpore nigro , fu lv o  ,flavoque variegato. 
Planch. i_9 , fig. 1.

Linn. faun. fuec. n. i123. Tipula corpore nigro fulvoque variegato.
Linn. JÿJl. nat. edit. 10, p. j8j , n. 3. Tipula alis macula fufca, abdomine 

atro fafciis fulvis.
A6l. Upf. 17361p. 30, n. 2. Tipula abdomine annulis luteis nigrifque alter- 

n antibus.
Raj.mf. p. 72., n. 4. Tipula elegans, dorfo & fcapulis nigris, ventre croceo> 

alis macula fufca notatis, lævis & fplendens.
Keaum. inf. tom. 5 , tab. 1 1 4 ,  15, 16.
L a  tipule variée de brun , de jaun e SC de noir.
Longueur 7 lignes. Largeur 1 ligne.

Cette tipule eft la plus belle &  la plus brillante efpéce 
de ce genre. L e fond de fa couleur eft noir , mais le cor- ** 
celet a , vers fa circonférence , plufieurs taches fauves 8c 
fafrannées. L e  ventre plus large dans les femelles 8c plus 
long dans les mâles, a aufli fur chaque anneau quelques 
taches d’un jaune clair, autrement figurées dans les mâles 
que dans les fem elles, ôc un peu de couleur fauve à fa 
bafe. Les pattes font de la même couleur fauve dans les 
deux fexes , les tarfes feulement font noirs &  les cuififes 
poftérieures ont dans leur milieu un anneau noir. Les ailes 
font un peu fauves fur-tout à la bafe 8c au bord extérieur 
avec des veines brunes 8c un point marginal noirâtre. Les 
antennes des mâles font grandes , figurées en peigne , ou 
avec un double rang de poils de chaque côté dans toute 
leur longueur ; celles des femelles font très-peu peêtinées 
8c paroiffent à la première vue prefque fimples. Les unes 
8c les autres font noires, excepté à leur origine où elles 
font fauves.

L a larve qui produit cet infeéte eft longue , lifle 7 de 
couleur jaunâtre , fort luifante , compofée de quatorze 
anneaux , 8c elle a antérieurement fix petites pattes. Elle 
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fe trouve dans les troncs des arbres pourris parmi Fefpév 
ce de tan qui fe forme dans ces troncs. L a chryfalide qui 
en vient, eft d’un brun couleur d’écorce Ôt d’une forme 
fmguliére. Chacun de fes anneaux eft comme couronné 
de petites pointes tournées un peu vers la queue , &  fa 
tête eft ornée de deux cornes minces, déliées, affez longues 
&  recourbées. L ’infedle parfait qui en vien t, fe trouve 
fouvent dans les prés.

2. T  I P  U L  A ali s albis fu fco  variegatis.
Linn. faun. fuec. n. 1121. Tipula alis exalbidis, macula nivearivulis fufcis». 
Linn. fyfi. nat. edit. io, p. 5 85 , n. 1. Tipula rivofa.
A5l. Upf. 1736, p. 50, n. 1. Tipula lapponica cinerea , alis albis, rivulis fufcis. 
Act. Srockolm. 1739 » t. 3,/. 8.
Raj. inf. pag. 72, n. 2. Tipula maxima, alis majoribus ex fufco & albo va

riegatis.

L a  tipule a aîles panachées.
^ Longueur. Mâle 10 lignes. Femelle 14 lignes.

Cette efpéce ; la plus grande de toutes celles que nous 
ayons, a les yeux noirs &  tout le corps d’un brun cen
dré. L a queue dans la femelle fe termine par une pointe 
fourchue &  dans le mâle qui eft plus p etit, par une efpé- 
ce de maftue. Ses pattes font brunes avec un peu de noir au 
bas des cuiffes. Ses aîles larges &  plus grandes que fou 
corps , font joliment panachées : leur fond eft blanc, elles 
ont à leur bord extérieur trois grandes taches brunes pref- 
que triangulaires , qui fe touchent au bord de l’aile & s’a- 
vançent jufqu’au milieu de fa largeur. Au bord intérieur 
elles en ont trois femblables, mais moins foncées. Entre 
ces deux rangs de taches, font des plaques &  des bandes 
blanches fur le milieu de faîle. La première de ces pla
ques blanches, la plus proche de la bafe de i ’aîle, eft for
mée en lozange &  a au milieu une tache brune. L e bout 
de l ’aile eft plus entremêlé de petites taches que le refte. 
On trouve cette efpéce dans les prés.

J ’ai eu d abord quelque doute que ce fut cette efpéce 
que 3VL Linnæus eût voulu décrire * du moins fa defcrip-
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tlon y va peu ; mais la phrafe de Rai qu'il cite eft bien 
celle de notre efpéce. De plus celle qui fuit dans l ’ouvra
ge cité de M. Linnæus^n0. 1 122  ̂ n’eft pas différente} c ’eft 
le mâle de la nôtre Ôc je les ai trouvés accouplés enfemble.

3. T  I P U L  A  ails exa lb ïd is , linea marginali fu fc a . 
L in n . fa u n . fiiec. n. 1124..

Linn• fyft. nat. edit. 10 , p. y8 y, n, 4. Tipula alis hyalinis cofta marginali fufca. 
Lift. goed. 331 ,fig. 13p.
Goeâ. belg. 1, p. 16y, tab. 44.
BradL natur p 1 y ,/ . 3.
Frifch. germ. 4 , t. 1 z.
Reaum. inf.t0m.-4 , tab. 11 , fig. 7 , £> tom. y, tab. 3 , /, 1, i,
Raj. inft p. 71, n. 1. Tipula vulgaris feu longipes.
Leuwenhoeck. epift. 1693 , dec. io,f. 4, y , 1714,  odlob. 16 ,f. 4.
./4$. Upf. 1736 , p. 31 , n. 6. Tipula cinerea, alis cinereis, margine exteriore 

fufco.

L a  tipule à bords des aîles bruns.
Longueur 8 , 9 lignes. Largeur 1 ligne.

D e toutes les grandes efpéces de tipules  ̂ celle-ci eff la 
plus commune dans ce pays-ci. Sa couleur eff par-tout la 
même , d’un brun cendré. Les aîles font auiïï un peu bru
nes , mais principalement au bord extérieur > où il y a une 
longue bande brune qui le parcourt fans aller cependant 
jufqu’au bout., ôc qui femble formée par les plis de l ’aîle. 
Ces aîles font plus longues que le corps dans les mâles ôc 
plus courtes dans les fem elles, le corps de celles-ci étant 
allongé ôc finiffant en pointe 5 au lieu que celui des mâles 
eft plus court &  gros par le bout. Dans les deux fexes; les 
pattes font fort longues. On ne voit guères de différence 
dans cette efpéce entre les antennes des mâles ôc celles 
des femelles , qui font les unes ôc les autres en filets 
fimples Ôc fans poils latéraux. On trouve fouvent dans 
les prairies cette tipule dont le vol eff lourd.

4. T I P U L A  ails cinerafcentibus , lunula alba mar
ginali. L in n . faim . fuec. n. 1 1 26.

Linn. fyft. nat, edit. 10, p. 586» n. 8, Tipuia lunata.
A a a a ij
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A6l. Upf. 1736 5 p. 30, n. 4. Tipula cinerea, alisfufcis, xnacula lunata aîba* 
Raj. inf. p■ 73, n. 10. Tipula feptimæ lîmilis , paulo tamen major, oculis 

viridefcentibus.
L a  tipule à aîles cendrées avec une tache blanche mar

ginale.
Longueur 8 lignes. Largeur 1 \ ligne.

Elle approche beaucoup de la précédente pour la gran
deur , la forme ôc la, couleur ; feulement il y a fur les côtés 
du ventre du mâle deux bandes longitudinales plus claires, 
une de chaque côté ; tout le refte du corps eft de couleur 
cendrée. Les aîles font auffi un peu obfcures avec des 
veines allez foncées : mais ce qui fait reconnoître cette 
efpéce ; c’eft qu’au lieu de tache marginale noire au bord 
de l’aîle , il y a une plaque blanche , tranfparente &  clai
re j où l’on n’apperçoit point les nervures de Faîle qui per
dent leur couleur en cet endroit. On trouve cette tipule 
dans les prés avec la précédente dont elle approche beau
coup.

y. T  I P U L A a lis Ju b fu fcis , thorace fid v o  caractheribus 
n ig ris , abdomine luteo pünclorum nigrorum lineis tribus 
longitudi nalibus.

Raj. inf. p 73 » n.7.
Linn. faun.fuec. n. 1130. Tipula alis membranaceis pundo fufco , abdomine 

flavo, lineis tribus fufcis longitudinalibus.
Linn. j)Jl. nat. edit. 10, p. 58 6 , n. ir. Tipula cornicina.
Rofel. inf. vol. 1, tab. 1. Mufc. & culic.

L a  tipule jaune à points noirs rangés en trois bandes fu r  
le ventre.

Longueur 6 lignes• Largeur 1 ligne.
Cette efpéce eft jaune, fur-tout fa tête Ôc fon corcelet 

font d’un jaune citron. Ses antennes , fes yeux, ôc les ap
pendices de fa bouche font noirs. Son corcelet a en-delfus 
quelques taches longitudinales noires, qui forment trois 
bandes obliques. L e  ventre plus long dans les fem elles, 
eft de couleur jaune un peu plus foncée que celle 
du corcelet, Ôc chargé de points noirs rangés en trois
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bandes longitudinales , une au milieu &  une de chaque 
côté du ventre. L ’extrémité du ventre eft de couleur fau
ve. Les ailes font un peu obfcures , ôt n’ont aucun point 
marginal , mais feulement des veines noires ; ce qui me 
fait un peu douter que cette efpéce foit celle que M. Lin» 
næus a voulu défigner dans l ’endroit que jai cité. Les 
pattes font fort longues, noirâtres , excepté les cuilfes qui 
font de couleur fauve , fur tout à leur partie fupérieure. 
On trouve cette tipuîe très - communément dans les 
prés.

6, T  I P U L  A JlavcL j a lis Jiibfufcis , punclo marginale 
fu/co  5 thorace caractheribus ni gris , ab domine linea 
longitudinali nigra.

L a  tipule jaune à tache marginale fiir  les ailes  ̂ SC à ban
de brune fu r  le ventre.

Longueur y ligne.r. Largeur i ligné.
Celle-ci pourroit bien n’être qu’une variété de la précé

dente. Elle lui reffemble pour la grandeur, les couleurs 
&  la forme : elle n’en diffère qu’en deux chofes. Premiè
rement fes ailes ont un point marginal brun, très-apparent 
&  bien marqué : fecondement fon ventre , qui eft d’un 
jaune plus brun que le corcelet, n’a qu’une bande brune/ 
longitudinale non interrompue fur fon milieu. Les pattes 
femblent auiïi moins noires que dans la précédente. O n 
la trouve avec elle dans les prés.

7. T I  P U L  A  fla va  oculis ni gris.

L a  tipule jaune aux y e u x  noirs.
Longueur 4 lignes. Largeur f ligne.

Tout fon corps eft jaune à l ’exception des yeux qui font 
noirs. Ses ailes ont aufli une petite teinte de jaune ÔC 
n’ont pas de point marginal, du moins bien marqué , 
mais feulement un endroit un peu plus jaune, proche leur 
bord extérieur. Ses pattes font fort longues. Cette tipule: 
varie un peu pour la grandeur.



r f'' 8. T I  P U L A  nigra , p  edi bus , abdominifque maculis 
utrinque lividis , alis nïgro maculads.

Linn. faun.fusc. n. ii34.Tipula alis nigro maculads, corpore nigro.
Linn. fyfi. nat, edit. io , p. 586 , n. 7. Tipula contaminata.
L a  tipule noire à taches jaunes SC aîies maculées.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes ôc tout fon corps font d’un noir lifte ôc 
Enfant, feulement fes pattes font d’un jaune livide * à 
Pexception des articulations qui font noires, ôc le fécond, 
le troifiéme , le quatrième &  le cinquième anneau du 
ventre font chargés chacun de deux points ou taches du 
même jaune, une de chaque côté. L ’avant-dernier an
neau eft tout noir ôc le dernier eft jaunâtre. Les ailes ont 
cinq ou fix taches noirâtres , placées le long de leur bord 
extér e u r , alternativement plus grandes &  plus petites, 
enforte que les unes ne relfemblent qu’à un point, ôc 
que les autres placées dans l’intervalle, forment une bande 
tranfverfe , compofée de plufieurs points. On trouve cette 
tipule dans le$ prés.

<?. T  I P U L  A  fu fca  ; alis albispunclo marginali 
fu fco .

L a  tipule brune à double point marginal.
Longueur 3 lignes. Largeur f ligne.

Sa couleur eft cendrée, mais le delfus du corcelet ôc 
du ventre font plus bruns. Cette couleur brune eft comme 
par anneaux fur le ventre. L a  tête eft perte pour le corps 

v de l’animal &  fes yeux font noirs. Les pattes font fort 
longues , &  les ailes débordent de près de moitié le corps 
de linfeêle. Elles font blanches , transparentes , avec deux 
points marginaux bruns, l’un fupérieur plus petit &  rond, 
l'autre un peu inférieurement plus grand ôc oblong, du
quel part une petite raie ou nervure tranfverfe, qui coupe 
l ’aile en faifant quelques angles. Ces deux points margi
naux font le caraétere fpécifique de cette tipule.

H i s t o i r e  a b r é g é e

duplici
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10. T I P U L A  alis fu /cis , corpore atro. Linn. fauru  
fiiec. n. 1132.

Linn. J)Ji. nat. edit. 1 o , ü .  $ 8 6 ,  n. 1 2 .  T i p u l a  n i g r a .

L a  tipule noire à aîles brunes.
Longueur 3 lignes. Largeur §  ligne.

Elle eft toute noire, mais nullement brillante ni lifTe. 
Ses aîles pareillement noirâtres, ont des veines noires ôc 
un point marginal oblong peu marqué. J ’ai trouvé cette 
efpéce au commencement du printems ,, dès la fin du 
mois de mars.

11. T I P U L A  tota atra lavis.

L a  tipule toute noire.
Longueur 2 §  lignes. Largeur f  ligne.

Cette efpéce eft toute noire. Son corps eft lifie &  un peu 
luifant. Ses pattes font allez longues &  fes aîles font arron
dies, courtes &  de couleur noirâtre.

12* T I P U L A  atra, abdomine utrinque li mboferrugineo.

L a  tipule noire à ventre bordé de jaune.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Elle eft toute noire, à l’exception des bords de fon ven~ 
î r e , qui de chaque côté font d’un jaune fauve. Ses aîles 
font noires &  débordent le ventre d’un bon tiers par le bas. 
Ses pattes ne font pas fi longues à proportion que dans 
la plupart des efpéces précédentes.

23. T I P U  L  A plumhea , alis albis.

L a  tipule de couleur plombée à aîles blanches.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Sa couleur eft d’un brun foncé &  plombé , farts mélange 
d’aucune autre couleur. Ses aîles font claires &  tranf- 
parentes fans point marginal. Ses pattes font fort Ion 
êc les ailes débordent le corps d’un quart.

t
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L a tipule jaune à point marginal de couleur cendrée.
Longueur 2 § lignes. Largeur j ligne.

Ses yeux font noirs , le relie de fon corps eft d’un jaune 
pâle , un peu brun fur le delfus du ventre. Les pattes font 
très longues &  très-fines» Ses ailes blanches &  veinées ont 
un point marginal de couleur cendrée , un peu blanchâtre 
proche leur bord extérieur. On trouve cette efpéce dans 
les prés avec les précédentes.

S e c o n d e  F a m i l l e .

Tipules culiciformes.

L a  tipule à ailes en damier.
Longueur 2 \ lignes. Largeur \ ligne.

Sa tête ell petite > ronde ôt noire. Ses antennes courtes 
êc feulement deux fois aulli longues que la tête , font 
pareillement noires. Tout fon corps eft d’un brun livide. 
Ses pattes font un peu plus claires, à l ’exception des tarfes 
qui font noirâtres. Ses ailes que l’infe&e porte croifées fur 
lui ? &  qui débordent le corps de près de m oitié, font joli
ment tachetées de brun. Ces taches fe trouvent pofées 
alternativement , ce qui forme avec le blanc de l’aile une 
efpéce de damier ou d’échiquier. On trouve communé
ment cet infe&e dans les prés.

1 6 . T I P  U L  A  fufca j thorace virefcente ;  alispellucidis ; 
punclo nigro.

IJnn. fuun. fuec. n. x 13 5'. Tipula, thorace virefcente ; alis membranacei cola? 
ris, pun<5to nigro.

Lmn. lyjl. nat, eait. 10, p. 587 , n. 19. Tipula plumofà.
Itef. œland. 40 . 41,86, 160.
Reaum. inj. ton. 4 > tab. 14 , fig* 1 »  'L a rya . ;

Goedy
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L a  tipuleà c o r c e l e t v e r t  SC point marginal noir Car les

ailes. J
Longueur 3 lignes. Largeur \ ligne.

L e  corps de cette tipule eft brun, fon corcelet feule* 
ment eft un peu verdâtre : fes yeux font noirs &  les an- 
neaux de fon ventre ont chacun une bande plus pâle. Ses 
pattes font d une couleur plus claire que le relie du corps ; 
celles de devant font beaucoup plus longues que les autres.

ous le corcelet , eft une bolfe ou grolfe appendice fituée 
entre la première &  la fécondé paire de pattes. Les aîles 
couchées fur le corps de finfeâte font blanches &  tranfpa- 
rentes, avec un point noir ou brun vers leur milieu proche 
eur bord extérieur, formé par la réunion des nervures. L e  

male a les antennes en panaches touffues, ornées de quan
tité de petits poils , &  de plus fa queue qui eft terminée 
par deux crochets , déborde fes ailes , &  il la porte ordi
nairement relevée. La femelle a les antennes moins char-
gees de poils , &  fa queue qui ne déborde pas les ailes 
n eft point relevée.

L a  larve qui donne cet in fe d e , eft longue, rouge, corn* 
poiee de douze anneaux , avec une queue divifée en deux 

comme fourchue. Elle a deux pattes proche la tête 
&  deux autres avant la queue , fans crochets, mais feule
ment couronnées de poils, &  outre cela , à l ’avant-dernier 
anneau de ion corps, on voit quatre appendices filiformes 
plus longues que les pattes. Cette larve fe trouve dans 
1 eau des étangs &  des ruiffeaux, où elle forme dans la 
terre &  dans la glaife de longs tuyaux , dans lefqueîs elle 
fe métamorphofe , &  d’où fort la tipule , qui dans le 
moment cie fa naiffance eft d’un beau vert, mais qui brunit 
enfuite. L  infeéle ailé fe trouve partout, mais fur-tout 
dans les endroits aquatiques.

1 P U  L  A fu fca  , ab domine anterms viridi. Li/m i 
jaun.Juec. n, 1136,  '

Tome IJ , B b b b



Linn.fyji. nat. eÏÏxt. io ,p. 587, n. 20. Tipula virefcens, alis immaculatîs, | e »

dibus anticis longiffimis.
L a  tipule brune à ventre de couleur verte en-devant» 
Longueur i lignes• Largeur \ ligne.

Cette efpéce varie beaucoup pour la grandeur &  la 
groffeur. L e  ventre dans la plupart eft cylindrique , long 
&  mince comme un filet, du moins dans les mâles. Tout 
i’infedte eft brun,à l’exception du ventre qui eft vert,encore 
les trois derniers anneaux &  quelquefois les quatre der
niers font-ils bruns. Les ailes font tranfparentes fans ta
ches ni points ôc couchées fur le ventre. Les pattes font 
blanchâtres avec un peu de noir aux articulations ; celles 
de devant font fines &  très-longues. L es antennes font 
en plumet ou panache,du moins celles du maie.On trouve 
cet infeète très-communément dans les bois fur les feuilles 
des arbres, ôt même il vient dans les maifons fur les 
vitres des fenêtres*

H i s t o i r e  a b r é g é e

18 . T I P  U L  A  pedibus anticis maximis antenniformibus 
motatoribus , annulo albo. Linn. fa u n . fu ec. n, 1137*

Linn.fyji. nat. eâit. 10 , p. 587 , n. 21. Tipula motatrix. 
Frifch. germ. 11,  p. 7 ,  t. 13 . Culex luteo-vxridis ,  pedibus antenniformibus.

L a  tipule à pattes en forme d'antennes , ornées d un anneau
blanc.

tLongueur 1 ligne. Largeur |  ligne.
L a couleur de cette tipule varie : les unes font d’un vert 

clair, les autres d’une couleur rouge pale comme cou
leur de chair, avec différentes taches noires. L e  deftus de 
fon corcelet a trois bandes noires longitudinales, dont les 
deux latérales font plus longues que celle du milieu. Les 
pattes font noires, mais une partie du milieu des jambes 
eft blanche &  forme une efpéce d’anneau long. Les pat
tes de devant font fort longues, &  lorfque l’infeae eft po- 
fé  il les tient en Fair &  les agite comme des antennes. 
Les antennes beaucoup plus courtes que ces pattes.; for-
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ment un plumet orné de beaucoup de poils , du moins 
dans les mâles. On trouve cette tipule dans les bois ôt 
les prés, ôt fa larve vient dans l ’eau. Sa grandeur varie 
beaucoup.

1 <?. T  I P  U L  A pedihus anticis maximis antenniformihus
motatoribus immaculatis.

\

a. Corpore viridi•
b. Corporefufco} ahdomine annulis pallidis octo,

Reaum. inf. ton, 3 , tab, 14, f. 11 14.

L a  tipule cl pattes en forme d'antennes fa n s anneaux. 
Longueur x § lignes. Largeur y ligne.

Nous avons deux variétés de cette efpéce , qui pour
voient même faire deux efpéces différentes , fi leur gran
deur permettoit d’appercevoir diftinêtement toutes leurs 
différences.

La première a le corps tout vert ôt les yeux noirs : 
fur fon corcelet il y a trois bandes longitudinales d’un 
jaune rougeâtre 3 elle approche beaucoup de Tefpéce pré
cédente.

L a  fécondé un peu plus grande que l ’autre , eff toute 
brune , avec huit anneaux ou bandes tranfverfes pâles 
fur le ventre, ôt trois bandes longitudinales noirâtres 
fur le corcelet. Ses pattes font plus pâles que fon 
corps.

Toutes deux ont les pattes de devant très-longues, ôc 
lorfqu’elies font pofées, elles les tiennent en l ’air ôt les 
agitent comme des efpéces d’antennes. Toutes deux ont 
un petit point noir fur le milieu de l ’aile , près le bord 
extérieur, formé par la jonction de deux nervures, com
me dans l ’avant-derniere efpéce. Enfin dans toutes les 
deux , les antennes des mâles forment de beaux plumets. 
On les trouve avec l’efpéce précédente.

L a larve de la derniere des deux eff rouge, ôt fe rencontre 
dans l ’eau. Elle habite dans une efpéce de coque brune faite

B b b b ij
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de foie , au moins pour la plus grande partie. Cette coque
a la figure d’un fufeau renflé dans fon milieu.

20. T I P  U L  A  pedibus albis annulis n igris, alis albis 
cinereo maculatis.

Linn. faun. fuec. n. 1x39. Tipula pedibus albis, annulis novem nigricantibus 
alis albo cinereoque maculatis.

Linn.jyjl.nat. edit. 10, y. 587, n. 24, Tipula monilis.

L a  tipule. à pattes L  arlequin.
Longueur 1 f ligne. Largeur % Ligne.

Sa couleur eft noire , mais fes pattes font blanches avec 
des anneaux noirs qui les entrecoupent très-joliment,. Ces 
anneaux font aux articulations ôc au milieu de chaque 
partie des pattes } comme de la cuiffe , de la jam be, ôcc. 
ce qui fait aifément reconnoître cette efpéce. Les ailes 
font blanches avec un point marginal noir, ôc des taches 
cendrées aflez grandes. On trouve cette tipule dans les 
prés ôc furies fenêtres des maifons.

2 1. T I P U L A  v irid is, alis albis immaculatis. L inn» 
fa u n . fu ec. n. 1140.

L a  tipule verte à ailes blanches fa n s taches ni points*
Longueur 1 f ligne. Largeur 4- ligne.

Ses yeux font noirs. L a  couleur de fon corps eft d’un 
vert jaunâtre, Ôc le ventre eft d’un très-beau vert , ainft 
que les pattes qui font fort longues, fur-tout celles de 
devant. Les ailes font blanches , fans taches ni points, ôc 
l ’animal les tient couchées fur fon ventre. L es articula
tions des pattes font noirâtres ôc les antennes du mâle 
forment de beaux plumets.

Les femelles font différentes : elles font plus courtes 
des deux tiers, plus ramaffées , ôc d’une couleur jaunâtre» 
Les antennes font courtes , ôc ne font prefque pas char
gées de poils.

Cette petite tipule eft commune par-tout.

22. T I P U L A  virid is, alarum fafcia tranfverfa fu fca *
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L a  tlpule verte à bande tranfverfe fu r  les ailes.
Longueur i § ligne. Largeur -f ligne.

Son corcelet ôc fes pattes font d'un vert jaunâtre  ̂ &  
fon ventre eft d’un vert plus clair. Il eft plus gros , plus 
court, Ôt moins en filet que dans les efpéces précéden
tes. Les ailes plus longues que le ventre > font chargées 
vers leur milieu d’une bande tranfverfe un peu brune &  
allez large, ce qui fait aifément reconnoître cette efpéce. 
Les antennes forment fur la tête des mâles ? de très-beaux 
plumets.

23. T I P  U L  A  fu fca  ; a lis albidis , punclo quadrupliez 
fufbo.

Reaum. inf. tonu. f, tab. y rjïg. omnes.
La dpule brune à quatre points bruns fu r  les ailes. 
Longueur 1 j ligne. Largeur \ ligne.

L e  mâle de cette efpéce eft tout brun ; fon corcelet eft 
gros &  fon ventre allongé en filet. Ses pattes feules font 
plus pâles ôc leurs articulations font brunes. Ses anten
nes forment des plumets touffus.

La femelle j plus courte &  plus groffe ? n’a que deux 
tiers de ligne de long: elle eft d une couleur plus claire;: 
fon corcelet feulement eft chargé de trois raies longitu
dinales brunes, &  les jointures des pattes font d’un brun 
foncé. Ses antennes font courtes &  très-peu velues.

Les deux fexes ont les ailes blanches avec quatre points 
bruns fur chaque aile 5 quoique la figure de M. de Reau- 
mur n5en marque que trois. Un de ces points eft en haut* 
un autre en bas , &  il y en a fur la même ligne au m ilieu, 
deux autres de forme quarrée , dont l ’un eft proche le 
bord intérieur > l ’autre près le bord extérieur de l ’aile. 
Cette jolie tipule fe trouve fouvent aux vitres des fe
nêtres.

Sa larve vient dans Peau : elle eft rouge &  reffemble 
à un ver qui a en-devant deux efpéces de bras* ôc poff
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térieurement quatre cordons , dont deux partent du der
nier anneau &  deux de Pavant-dernier. Cette conforma
tion finguliére a fait nommer ces larves par M. de Reau- 
m ur, vers polypes.

2^. T  I  P U L  A  fu fca  , aüs albis fu fco  reticulatis.
Planch. ipj f ig* 2.

La tipule à ailes réticulées.
Longueur x § ligne.

Sa couleur eft brune par-tout, mais les mâles ont quel
ques taches pâles fur le corcelet, &  les bords des anneaux 
de leur ventre font d’une couleur un peu plus claire , ce 
que n’ont point les femelles qui font par-tout du même 
brun. Celles-ci font plus courtes &  plus greffes que les 
m âles, &  elles ont leurs antennes en filets, tandis que 
les mâles les ont en plumets. Dans les deux fexes les ailes 
font réticulées de brun , &  ce refeau brun étant large , le 
blanc du fond de l ’aile forme des efpéces de taches blan
ches ifolées. L a couleur brune des ailes eft plus foncée 
dans les femelles que dans les mâles.

L a  larve de cet infe&e vient dans l’eau. E lle eft grife , 
mince? longue de près de trois lignes, &  on voit  ̂ a fa 
queue quatre aigrettes de poils , dont deux aux cotes qui 
partent du corps même ? &  deux tout au b o u t, portées 
fur des pédicules. Sa nymphe court aufti allez vivement 
dans l’eau. Elle reffemble à celle du coufin, ayant com
me elle 5 vers le derrière de la tê te , deux petits cornets 
qu’elle applique fouvent à la furface de l'eau , pour pom
per Pair. Elle efc compofée de neuf anneaux , &  fa queue 
fe termine par une efpéce de nageoire barbue &  velue.

2 ). T I P U L A  fu fca  y alis albis immaculads.

La tipule brune à aîles blanches.
Longueur i f ligne. Largeur \ ligne.

Elle eft toute brune ôt allongée. Ses pattes de devant
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font fort longues. Ses antennes forment de beaux plu-» 
mets , &  fes ailes font blanches fans aucune tache.

a6. T I P U L A  atra ,  a lis niveis. ^

L a  tipule noire à aîles blanches.
Longueur i ligne. Largeur - ligne.

L e  male de cette petite efpéce , eft allongé comme les 
précédons, avec le ventre mince &  en filet. Sa couleur 
eft par-tout d’un noir matte. Ses antennes forment de 
beaux plumets. Ses ailes font d’un blanc laiteux, qui fe 
fait d ’autant plus rem arquer, que fon corps eft: fort 
noir.

L a femelle eft très-différente, &  il faut les avoir vûs 
accouplés enfem ble, pour n’en pas faire une autre efpé
ce. Elle eft courte, groffe , de couleur jaune avec les 
yeux noirs.  ̂On trouve cette tipule partout dans les bof- 
quets des jardins.

S T I P U L A  hiteo fuficoque variegata ,pedibus nigrisÿ 
tib iis albis.

L a  tipule à pattes noires SC jambes blanches.
Longueur i  ̂ligne. Largeur ÿ ligne.

Cette efpéce eft une des plus jolies que nous ayons». 
Sa tete eft jaune avec un peu de brun en-deffus, ôc feS' 
yeux font noirs. Son corcelet a en-deffus quatre taches 
brunes, une en devant, une en arriéré &  une fur chaque 
côté ; toutes les quatre font affez grandes &  ne laiffent 
entr’elles qu’un médiocre intervalle jaune. L e deffous du 
corcelet eft jaune. L e  ventre a alternativement des ban
des jaunes &  brunes , mais qui ne font pas à égale diftan* 
ce. L es pattes font noires , mais les jambes , du moins 
dans leur m ilieu, font d’un beau blanc. Les ailes n’ont 
point de taches, &  les antennes du mâle forment des: 
plumets.

On trouve communément cette tipule dans les jardina 
êt les bois.



2 8 . T I P U L A  atro-fufca, alis ni g ris, ahdomine conic4
a c u t o ,

L a tipule noire à aîles noires. , T
Longueur 1 ~ ligne. Largeur § ligne.

Cette efpéce eft d un noir brun &  matte. Ses aîles font 
auffi noirâtres. Elle eft affez grande. Ses antennes font 
filiformes , nullement barbues &  approchent de celles 
du bibion , mais elles font toutes d'une venue ? &  trois 
fois plus longues que la tête. Cet infetie a le ventre gros , 
conique, terminé en pointe. A  la première vue, il reffem» 
ble à une mouche. On le trouve dans les endroits humi
des des maifons &  dans les jardins proche les murs hu
mides , expofës au nord. L e  mâle eft moitié plus petit 
que fa femelle.

B I B I O. Tipulœ  fp e c . lin n .

L E  B I B I O N .

Antennæ taxiform.es per- Antennes en if, perfoliées,
foliatœ  P capite v ix  Ion- prefqu’auiïi courtes que la 
giores. tête.

O s  ten ta cu lis  in cu rv is  a rticu£ Bouche accompagnée de bar-
la tis . billons recourbés &. articulés.

O c e lli  très. Trois petits yeux lifïes.

L e bibion eft appellé dans quelques Ouvrages -, la mou- 
ehe de Saint M arc ; probablement parce que l’on apper- 
çoit quelquefois de très-bonne heure au printems , vers 
le tems de la fête de Saint M arc, quelques efpéces de 
ce genre qui font fort hâtives. Ce genre avoit été con
fondu jufqu à préfent avec celui des tipules, auquel il 
reffemble à la vérité pour la conformation de fa bouche 
qui eft accompagnée de longs barbillons-recourbés &  coin- 
pofés de pluiieurs pièces articulées enlemble , précifé- 
ment comme dans les tipules, dont il diffère beaucoup 
par la forme de fes antennes. Ces dernieres, dans les

bibions 9

H i s t o i r e  a b r é g é e
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bibions font très-courtes, fouvent à peine auffi longues 
que la tê te , &  de plus elles font compofées d'anneaux 
courts, grenus , enfilés les uns dans les autres , Ôc repré- 
fentant en quelque façon ces anciens ifs découpés par ar
ticles , dont on ornoit autrefois les jardins. Outre ce ca- 
raêtere qui éloigne ce genre de celui des tipules, les bi- 
bions ont encore un port tout-à-fait différent de celui 
de ces infeties : ils font plus gros , moins éfilés, leurs ai
les font larges , courtes &  affez femblables à celles des 
mouches,

C'eff dans les bouzes de vaches &  dans la fange, qu’on 
rencontre les larves de ces infedes. Ces larves , différen
tes de celles  ̂de la plupart des infeêles de cette fe&ion , 
reflemblent à des efpéces de vers allongés. Elles ont une 
petite tete ecailleufe, &  leur corps compofé d’anneaux eff 
heriffé de quelques poils, ce qui leur donne l ’air de peti
tes chenilles. Auffi les ai-je pris d’abord pour les chenilles 
de quelque phalène. Les ffigmates de ces larves font auffi 
femblables à ceux des chenilles ; ils font fimples , pofés 
fur les côtés des anneaux, peu appareils, &  ces infeêtes 
il ont point les deux grands ffigmates pofférieurs qu’on 
remarque dans les larves des mouches &  des tipules. Je 
ne fais fi ces larves en groffiffant, changent plufieurs fois 
de peau, comme les chenilles &  beaucoup d’autres. Mais 
lorsqu'elles veulent fe métamorphofer, elles la quittent 
entièrem ent, &  1 on voit pour lors la nymphe qui eff 
molle &  dans laquelle on reconnoit affez bien plufieurs 
des parties qui doivent compofer le corps de l ’infethe 
parfait.

Lqrfque cet infeéle eff forti de fon état de nymphe,on 
le voit voltiger dans les jardins &  fouvent dans les mai- 
fons. Son vol eff lourd &  il eff très-aifé à prendre. Par- 
mMes efpeces de ce genre, il y en a quelques-unes qui 
offrent des particularités remarquables. Le bibion rouge 
de fa in t M arc eff fingulièr en ce que le mâle ne reffemble 
point du tout a fa femelle. Celle-ci a le corcelet rouge ôc 

Tome I L  C c c g
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le ventre jaunâtre , elle eft grofle , large Ôc lille , tandis 
que le mâle eft plus éfilé , tout noir &  velu. Je ne me 
ferois jamais imaginé que ces deux individus ne différaf- 
fent que par le fexe^fi je ne les avois trouvés très-fréquem
ment accouplés enfembie. Les deux bibions à ailes fran
gées font très-jolis ôt méritent d’être examinés de près, 
pour découvrir la finefte ôc la délicateffe de leurs parties, 
que leur petiteffe ne permet pas d’abord d’appercevoir.Ces 
petits infeêles courts ôt ramafTés,ontde très-jolies antennes 
ôc leurs ailes paroiffent déméfurément grandes Ôt larges 
pour le petit volume de leur corps. Ces ailes vûes de 
près,font également bordées d’une belle ôt grande frange 
de poils qui eft admirable.

1 . B I B I O  atro-flifcus , pedibus lividis , alarum puncta 
marginali fu/co .

Le bibion noir à pattes jaunâtres SC point marginal. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Sa couleur eft d’un noir brun matte ôt nullement bril
lant : l ’infeêle eft très-peu velu. Ses pattes font d’une cou
leur jaune livide. Ses cuiffes, fur-tout les antérieures, font 
groffes.Les ailes un peu brunes, font chargées d’un point 
marginal noirâtre. Ses antennes font de la moitié de la 
longueur de fa tête. Ï1 y a quelques différences entre le 
mâle &  la femelle. Celle-ci eft prefque brune en-deffousj 
au lieu que le mâle eft tout noir : le mâle a les coiffes noi
res ôc le refte des pattes plus foncé pour la couleur , que 
dans la femelle qui a toutes les pattes ôt même les cuiffes 
d’un jaune livide plus clair.

2. B I B I  O  ater hirjiuus P alis albis margine exteriore 
nigro.

Linn.faun.fuec. n. 1145. Tipula atra oblonga hirta, alis nigricantibus.
Linn. JjJl. nat. edit. 10 , p. 588 , n. 29. Tipula febrilis.
AB. Upf. 1736 , p. 33 , n. 61. Mufca oblonga atra hirfuta, alis fufcis incuna» 

bentibus , pedibus nigris.
Petiv. ga\oph. zi > U 14 , /. 4. Mufcs- oblonga noftras nigra.
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Goed. belg. i , p. 3 i , t, 6.
Lift. Goed. z6o , t. 108.
Reaum. inf. tom. y , tab. 8 jftg. r, a , 3.

Le bibion de fa in t M arc , noir.
Longueur 4 § lignes. Largeur 1 ligne.

C e bibion eft allez lo n g , tout noir ôc un peu velouté.
Il porte , comme le fuivant, fes ailes croifées fur fon 
corps. Elles font blanches, tranfparentes , ôc leur bord 
extérieur eft plus épais Ôc noir. Le mâle ôc la femelle font 
de même couleur, feulement la femelle a le ventre plus 
gros ôc plus court. Ce bibion s’envole difficilement , Ôc 
fe laiffie aifément prendre. On le trouve communément 
au commencement de l’été fur les arbres.
3* B I B I O  alis albis margine exteriore nigro , thorace /&  

abdomitieque rubris. Pianch. ip  , fig. 3.

L i n n .  f a u n . f u e c .  n .  r 147. Tipula alis albis , margine exteriore nigris , thorace 
abdomineque rubro.

Liim. ftyft. nat. edit. 10, p. 588 >n. 31. Tipula hortulana.
Att. Upf.1736, p. 33 , n. 6t. Mufca corpore rubro , capite pedibufaue nigris > 

alis albiais margine exteriore nigro cum purufto.
Reaum. inf. tom. y , tab, 7 ,fig- 7 5 8 , 9 ,  10. Mouches de faint Marc.
Le bibion de fa in t M a rc , rouge'.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Sa tête, fes pattes ôc fes antennes font noires. La tête 
Idrt petite ôc les antennes font encore plus courtes 

que la tête. Le corcelet eft rouge ôc lifte, & le ventre eft 
plus jaunâtre. A la jonêtion du ventre ôc du corcelet, ily 
a un peu de noir. Les ailes font d’un tranfparent un peu 
brun, ôc ont leur bord extérieur épais ôc noir. Celles que 
nous venons de décrire font les femelles.

Leurs males font tout noirs ôc tout-à-fait femblables 
aux bibions de 1 efpéce précédente , fi ce n’eft qu’ils font 
plus petits ôc qu’ils ont les cuiiTes de devant plus groffies.
Sans cela on les regarderoit comme une fimple variété 
plus petite de l’efpéce ci-deflus ; mais l’accouplement 
fait voir qu’on ne doit pas les confondre, quoiqu’ils leur

C c c c i j
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reiïemblent beaucoup ôt qu’ils différent confidérablement 
de leurs femelles.

Les larves de ces bibions fe trouvent dans les bouzes 
de vache.
q, B I B I O  alis deflexis cinereis , ovato-lanceolaus , 

cilia d s  , immaculatis.
lànn. faun. fuec. n. 1148. Tipula-alis deflexis cinereis ovato-lanceol'atis ciüatiso 
Linn. fyfi. nat. edit. 10 , p. 588 , n. 31. Tipula phalaenoides.
Aâ. Üpf. 1736 , p. 31, n. 1$. Culex alis deprèflis margine villofis. 
frifck. germ. 11 , p. 6 , t. 11. Culex parvus cinereus , alis pendulis.
Leuwenhoec. epifi. i6?z, jun. 24, p. 473 ,f. 2 , 3'.
JLe bibion à ailes frangées SC fa n s taches..
Longueur j ligne. Largeur -j iigne.

Sa couleur eft noirâtre ; fes ailes font de couleur un 
peu cendrée, ftriées de veines longitudinales , plus lon
gues du double que le corps de l'infecte , en forme de 
fer de pique & frangées finement par tous leurs bords.. 
L ’animal les porte pofées latéralement un peu en toit, 
à peu près comme les phalènes. Les antennes un peu 
plus longues que la tête, font compofées de onze articles; 
demi-circulaires, enfilés comme des grains de chapelet 
par un petit fil très-mince.

On trouve très-communément ce petit bibion dans les 
endroits humides, renfermés, & le long des murs des 
latrines*
5. B I B I O alis deflexis cinereis, ovato - lanceolatis % 

c ilia d s , nebulofo-maculatis.

Le bibion à ailes frangées SC couvertes de taches nébii- 
leufes.

Longueur 1 ligne. Largeur § ligne.
Il reffemble tout-à-fait au précédent pour la forme <St 

les couleurs , il efl feulement un peu plus grand fes; 
ailes frangées à leur bord, ont des taches tranfverfes ,.né~ 
tmleufes, noirâtres* Ces taches des ailes parodient, for-
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niées de petits poils , ou de petites écailles à peu près 
comme celles des papillons , car elles s’en vont aifément 
en frottant l ’aile. On trouve cet infe&e fur les arb-res 
dans les bois touffus &  couverts-,

C  U L  E X..

L E  C O U S I N ,:

Àntennœpeclinatœ [m ari- Antennes pe&inées ( en 
bus plumojœ. ) panache dans les mâles. )

O s  J ip h o n e  jü if o r m i.  

O c e lli  nullio-

Bouche formée par un tuyau 
mince & filiforme.

Point de petits yeux liffes.

L e  genre des confins eff très-aïfé à reconnoître par le 
concours des deux caracteres_que nous donnons. De tous 
ceux de cette fedtion , il n'y a que le genre des tipules 
qui ait les antennes pedtinées, mais leur bouche eft très- 
différente de celle des confins qui ont une .trompe mince 
ôc tres-éfilée. Aufïl les confins font-ils affez généralement 
connus ; ils ne font confondus qu’avec les petites tipules 
culiciformes qui leur reffemblent pour le port ôc la figure 
extérieure. Tout Naturalifte évitera aifément cette erreur^ 
en examinant avec un peu de foin la bouche des uns ôc 
des autres.

Il y a peu de genres qui ayent été examinés avec au
tant d’attention} ôc dont on ait décrit les manœuvres avec 
autant d’exadlitude que celui des coufins. Swammerdanr, 
M. de Reaumür ôc plufieurs autres auteurs fe font plus à 
décrire dans le plus grand détail, toutes les métamorpho
ses du eoufinj qui font très-finguliéres ; ils ont donné font 
hiftoire fort au lon g, &  font accompagnée de figures 9 la 
plupart très-exadles. Nous nous bornerons donc à don
ner le précis de Phiftoire d'un genre qui eft déjà fort 
connu,
. L a  larve du coufîn fe trouve dans Veau: ôc fur-tout dans
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les eaux dormantes &  tranquilles. Les réfervoirs , les 
baquets que Ton tient dans les jardins , en font ordinai
rement remplis. Cette larve eftcompofée de neuf anneaux 
en tout , fans compter fa tête. A  la tê te , on remarque deux 
yeux , deux mâchoires aigues &  plufieurs aigrettes de 
poils. L e  premier anneau qui fuit la tête, eft beaucoup 
plus gros que les autres. Ceux qui fuivent, font plus petits 
&  vont toujours en diminuant de groffeur jufqu’au der
nier. De ce dernier anneau , part un tuyau long, évafé &  
frangé par le bout. C ’eft une efpéce de ftigmate , un tuyau 
par lequel cet infeêle refpire &  pompe l ’air. Pour cet 
ufage , finfeêle s’élève vers la furface de l’eau , &  y appli
que le bout frangé de fon tuyau qui a une libre commu
nication avec l ’air extérieur, tandis que le relie de fon 
corps eft plongé dans l’eau la tête en bas. On voit très- 
fouvent Tinfeête tranquille dans cette pofture, &  fi on 
1 examine fans agiter Peau, on apperçoit de tems en 
tems fes excrémens fortir de Pouverture de l’anus qui 
eft au dernier anneau du côté oppofé au tuyau. Dès qu’on 
agite l ’eau, cette petite larve fe précipite au fond en fai- 
fant des zig-zags &  nageant avec la plus grande agilité. 
Cette larve fe nourrit de monocles &  autres petits infec
tes aquatiques.

Lorfqu’après avoir changé plufieurs fois de peau , elle 
eft parvenue à fa groffeur, qui ne va qu’à deux ou trois 
lignes de long tout au plus, elle fe change en nymphe. 
Pour cet effet, elle fe dépouille entièrement de fa peau, 
qui fe fend d’abord à l ’endroit du plus gros anneau dont 
nous avons parlé , &  dans ce dépouillem ent, elle perd 
fon tuyau poftérieur , par lequel elle refpiroit. Mais au 
lieu de ce tuyau , la nymphe qui fort de la larve, en 
acquiert deux autres placés à fa partie antérieure.

Cette nymphe eft des plus fingulieres. Sa partie anté
rieure qui eft beaucoup plus groffe que le refte de fon 
corps, eft tellement recourbée, que fa tête femble rentrer 
en-devant dans la poitrine, ôc que c ’eft le dos ducorcelet
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qui fe trouve faire la partie la plus élevée du corps. Q u’on 
imagine un homme qui auroit la tête , le col ôc le haut 
des épaules courbés en-devant, de façon que fon vifage 
fût collé contre fa poitrine, ôc que fes épaules M ent le 
haut de fon corps : telle ell à peu près la figure de la nym
phe du coufin. Du dos du corcelet qui fait le haut de fon 
corps, partent deux ftigmates allongés, deux tuyaux ref- 
piratoires évafés par leur ouverture , comme des efpéces 
de cornets. Le relie de fon corps ell compofé d ’anneaux 
qui vont en diminuant vers le bout &  dont le dernier fe 
termine en une efpéce de queue applatie qui fert à la 
nymphe à nager &  à courir dans l ’eau. Cette nymphe 
ell aulli agile que fa larve ; elle a aulïï également befoin 
de refpirer l ’air extérieur. Aufïi elle s’élève fouvent en 
haut &  elle approche de la furface de l’eau fes deux cor
nets aeriens, par lefquels, dans cet état, elle paroît com
me fufpendue, reliant tranquille ôc immobile. Dès qu’elle 
fent le moindre mouvement dans l’eau , elle fe précipite 
au fond par le moyen des anneaux de fon ventre, ôc fur- 
tout de la nageoire de fa queue. On v o it , quoiqu’un 
peuconfufém ent, dans cette nymphe , les antennes , les 
pattes , en un mot toutes les parties de l’in feâe par
fait qui en doit fortir. Tant qu’elle relie en cet état, elle 
ne prend point de nourriture, ôc elle n’en a pas befoin 
quoiqu’elle fe donne beaucoup de mouvement.

Au bout de huit ou dix jours,on voit fortir l’infeèfe par
fait de fa nymphe. Pour opérer ce changem ent, la nym
phe fe tient à la furface de l’eau. Pour lors fa peau s’ou
vre dans fa partie fupérieure entre les deux tuyaux ref- 
piratoires du corcelet. Alors le coufin commence à déga
ger par cette ouverture fa tête ôc fon corcelet, enfuite fes 
pattes de devant , à l ’aide defquelles il tire le relie de 
fon corps , s’appuyant fur fa dépouille qui lui fert comme 
de batteau pour le foutenir fur l’eau. Dès qufil ell tout-à- 
fait fo rti, il déployé fes ailes avec lefquelles il s’éloigne 
de T eau qui lui devient aulîi nuifible quelle lui étoit né-
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celfaire auparavant. Il arrive même fouvent que des cou- 
lins à moitié fortis de leur dépouille de nymphe , font 
renverfés parle vent ou le mouvement de l’eau , ôc qu’ils 
périment ainfi noyés, fans avoir pu fe dégager tout-à-fait 
de leur enveloppe.

L ’infeête parfait, le coufin forti de fa coque fe retire 
ordinairement dans les bois humides , toujours auprès des 
eaux où il doit aller dépofer fes œufs. Sa tête eh petite. 
On y remarque les yeux , les antennes ôc la trompe. Ses 
yeux font aifez grands ôc à refeau ; mais cet infecte n’a 
que ces deux yeux ; on n’appercoit point fur le derrière 
de fa tête ces petits yeux liftes que nous avons remarqués 
dans beaucoup d’infeôtes, ôc qui fe trouvent dans pres
que tous ceux de cette feêtion. Ses antennes font aifez 
longues : celles de la femelle font compofées de plufieurs 
articles qui fe diftinguent ôc dont chacun donne naiffan- 
ce à quatre poils 9 deux de chaque c ô té , ce qui leur don
ne la figure d’un peigne double. Celles des mâles font 
bien plus barbues : les filets des côtés font plus longs ôc 
plus nombreux , enforte qne leurs antennes forment une 
efpéce de plumet ou panache très-belle. La trompe qui 
part du devant de la tête, eft fort longue , elle égale les 
deux tiers de la longueur du corps. Cette trompe eft com- 
pofée de plufieurs pièces aigues, fermes ôc très-fines , 
renfermées dans un étui qui paroît lui-même allez délié» 
Outre cet étu i, on voit encore aux côtés de la trompe , 
deux efpéces de demi-fourreaux,qui fe joignant enfemble, 
enveloppent la trompe ôc fon étui. Ces demi-fourreaux, 
dans les femelles , font fimpies , ôc ne recouvrent guères 
que la moitié de la trompe ; mais dans les mâles ils 
égalent ou même furpaffent la longueur de la trompe , 
ôc fe terminent au bout par de belles panaches ou houp
pes de poils, qui accompagnent la trompe à droite ôc à 
gauche. Lorlque l’infeèle veut piquer ôc fe fervir de fa 
tro upe , il inféré aifez profondément les petites pièces 
contenues dans l’étui > jufqu’à ce qu’il foit parvenu à un

vaille  au
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vaiiïeau fanguin. L ’étui qui efl flexib le * fe recourbe pour 
lors à mefure que les pièces de la trompe s’enfoncent &  
il ne pénétre pas avec eiles dans la peau. Louverture 
faite , 1 infeêle attire le fang qui monte de lui* même entre 
les aiguillons de la trom pe, à peu près par le même mé- 
cbanilme qui fait monter les liqueurs dans les tuyaux 
capillaires.

L e  corcelet du coufin efl gros pour cet infeêle, Il ell 
arrondi en-deïïus &  comme boffu. Sa couleur efl brune , 
avec quelques bandes longitudinales plus foncées. Des 
deux côtés du corcelet, vers le bas , tirent leur origine 
les ailes de l’infeêle , ôc fous l ’attache des ailes on voit 
les petits balanciers qui font très-marqués &  fort appa
reils dans le coufin , où ils font à nud &  nullement re
couverts d’aîlerons, comme dans plufieurs autres infeéles 
a deux ailes. Les ailes du coufin , au nombre de deux^ 
font oblongues , claires &  tranfparentes, avec plufieurs 
nervures. Si on les regarde à la loupe, on voit que les 
nervures ôt les bords des ailes font garnis de plufieurs 
petites écailles femblables en p etit, à celles dont font 
couvertes les ailes des phalènes &  des papillons. Enfin 
au défions du corcelet, on apperçoit l origine des fix pat
tes de cet infedle Ces pattes prennent naiffance d ’efpéces 
de tubercules affez gros, qui font à la partie inférieure du 
corcelet. Elles font longues &  déliées , fur-tout celles de 
derrière , &  leur derniere partie qui forme le pied ou le 
tarfed e  l’infeéle, efl cornpofée de cinq pièces ou arti
culations.

L e  ventre efl la derniere partie du corps du coufin. 
Il efl long , étroit , prefque cylindrique &  compofé de 
huit anneaux. Sa couleur efl grife ôt on remarque feule
ment fur chaque anneau une bande tranfverfe plus 
brune.

On trouve le foir les coufins en quantité, fouvent beau
coup trop grande, dans les bois &  au bord des ruiffeaux. 
C ’ell-là qu’ils s’accouplent. Lorfque la femelle s après

Tome I L  D  d d d
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avoir été fécondée, veut dépofer fes œ ufs, elle va re
trouver l ’eau d’où elle eft fortie ; elle y fait fa ponte. Ses 
œufs femblables à un œ uf très-allongé, imitent une peti
te quille , &  l’infe&e en pond toujours un grand nombre 
à la fois, qui font attachés les uns contre les autres, ôt 
forment ainfi un petit grouppe qui nage fur la furface de 
l ’eau. C et amas d’œufs a ordinairement la figure dun petit 
bateau. Les œufs qui le compofent, touchent la furface de 
l ’eau par une de leurs pointes , ôt. fe foutiepnent l’urt 
l ’autre dans cette pofition droite. Il paroît d’abord fort 
difficile de concevoir comment Pinfe&e , en dépofant 
fes œufs fur l'eau, les peut faire tenir, dans cette direction. 
L ’obfervation feule nous apprend Pinduftrie dont  ̂fe fert 
pour cela le coufin. C et infetie , en battant des ailes, fe 
foutient fur la furface de l’eau, fur laquelle font pofees fes 
pattes poflérieures plus longues que les autres. Ces der
nières pattes, ainfi appliquées fur l ’eau , font en même 
tems un peu croifées l une fur 1 autre. Dans cette pofi
tion , Pinfede dépofe le premier œ u f, qu’il foutient à 
l ’aide de fes pattes de derrière dans une direaion vertica
le. Cela fait, il en dépofe un fécond qui fe colle au pre
mier par une efpéce de glu qui l ’enduit, ck qu’il foutient 
pareillement entre fes jambes croifées. Il continue pour 
les autres la même manœuvre , qui devient plus aifée , 
lorfqu’un certain nombre d’œufs collés enfemble , forme 
une furface d’une certaine étendue qui peut fe foutenir 
d’elle -même fur l’eau. Enfin , lorfque le coufin a dépofé 
tout le grouppe d’œufs, qui form e, comme nous Pavons 
d it , une efpéce de petit bateau pointu par les deux 
bouts &  terminé à chaque extrémité par un feul œuf, il 
Pabandonne à lui-même &  le laiffe flotter fur la furface 
de Peau. On trouve dans l ’été une quantité confidéra- 
ble de ces petits grouppes d’œufs de coufins, fiottans 
fur les eaux dormantes. Plufieurs deviennent la pâture 
des poiffons ou de différens infe& es, les autres donnent 
des petites larves de coufins, qui édofent au bout de
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quelques jours. Ces larves fortent de leurs oeufs par ia 
partie inférieure qui touche l ’eau , &  dès qu’elles font 
éclofes , elles fe mettent à nager &  à chercher leur 
nourriture.

Telles font les différentes métamorphofes du coufin 
ordinaire. Outre cette efpéce, nous en donnons encore 
une autre toute femblabie , mais beaucoup plus petite, 
dont les ailes font panachées de points &  de bandes noi
res. Quoique je ne connoiffe pas fa larve , Panalogie fait 
penfer que les manœuvres que cette efpéce em ployé, 
ne doivent pas beaucoup différer de celles du coufin 
commun.

î . C U L E X  cinereus , abdomine annulis fu fc is  octo• 6
L inn. faun. fu ec. n. i i i é .  Planch. îp fig .

Linn.jyjl. nat. edit. io , p. 6 o z  i. Culex pipiens.
Aël. Upf. 1736 , p. 31 , n. 10. Culex vulgaris.
F l o r .  la p p o n .  363. Culex vulgaris.
Reaum.inf tom. 4,  tab. 43 * /.  omnes, & '44J /. omnes,
Swammerd. in-40. 95 —99, tab. 2, 3. Culex.
Sivammerd. bibl. nat. t. 31 4, fuivant, tab. 32.
Blanck. belg. 171, t. 1 u f i g -  A. B. C. D. Culex.
L e coujln commun.
L o n g u e u r  2 l ig n e s . Largeur §  l ig n e .

Nous avons donné dans le difcours qui eft à la tête de 
ce genre, la description de ce petit animal &  de fes 
différentes métamorphofes. Si on eft curieux de con- 
noître cet infede encore plus particuliérement, on peut 
confulter Swammerdam , M. de Reaumur &  quelques 
autres Naturaliftes qui ont donné fon hiftoire dans le 
plus grand détail.

2. C  U L E X  ails maculis tribus obfcuris , antennis 
apice bïfurcis.

L i n n .  f a u n .  f u e c .  n .  1117. Culex alis aqueis, maculis tribus obfcuris,
Lïnn.fyfl. nat edit. 10 , p. 603 , n. 3. Culex pulicularis.
F lo r .  la p p o n .  365. Culex lapponicus minimus.
Adl. Upf. 1 7 3 6 »P- 3 1 » n> I2-« Culex lapponicus minimus.

D d d d i j
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Derrham. phjjîco - theol. Z. 4  ,  c .  1 1 ,  n .  z o  ,  y ,  $  ,  7 .  C u l e x  m i n i m u s  n î g r i »  

c a n s  m a c u l a t u s .

Le coujîn à trois taches fu r  les aîles.
Longueur \ ligne. Largeur g- ligne.

C e  très-petit coufin eft m in c e , a llongé ôc de couleur 
brune. Ses antennes , velues com m e ce lles  des coufms 
c o m m u n s, font fourchues par le  bout. Ses aîles font 
b la n ch es, chargées de trois points bruns le long du bord 
e x té rie u r, defquels partent autant de bandes tranfverfes 
m oins brunes. L ’infe& e tient fes  aîles couchées fur fon 
corps &  un peu croifées lu n e  fur l ’autre , enforte que 
les bandes des deux aîles fe jo ignent &  fe confondent. 
O n  trouve ce  coufin dans les bois dès le  printem s. Je 
l ’ai trouvé à la butte du Jardin R o y a l , où il y a beau
coup d ’arbres réfineux. M . Linnæus dit qu ’il pique très* 
fo r t ,  ce  que je  n ’ai pas été curieux d ’éprouver.
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C  E  T  T  E  fe d io n , la derniere de la claffe  des in fed es ? 
co m m en ce à s’éloigner des précédentes ; auffi e f t - e lle  
très-aifée à carad érifer. T o u s  les in fed es qui la com pofen t 
n ’ont point d ’aîles , &  n’en acquiérent jam ais , en quoi ils 
différent beaucoup de tous les autres , dont les uns 
ont deux ailes nues , les autres^ uatre ailes , ou nues , ou 
couvertes de petites é ca ille s , &  plufieurs des étuis plus ou 
m oins épais &  écailleux qui recouvrent leurs ailes. M ais 
outre ce défaut d’aîles qui fournit un carad ere  très-d ifiin d, 
ces in fed e s  ont encore plufieurs différences toutes affez 
ffngulieres. L e s  in fed e s  que nous avons exam inés ju fq u ’ici 
paffent tous par plufieurs états ; ils Portent de l ’œ u f fous la 
form e de larves , &  font pendant un certain tem s dans 
l ’état de nym phes ou de ch ryfa lid es, avant que de devenir 
in fe d e s  parfaits. I l n ’en eft pas de m êm e dans cette  
fe d io n . L a  puce eft la feule  de ces in fe d e s , qui fubiffe ces 
changem ens Ôc qui paffe par ces trois é ta ts , tous les autres 
Portent de l ’œ u f fous leur form e parfaite ; ce  font dès 
le  prem ier m om ent des in fe d e s  parfaits : les petites arai
gnées en fortant de l ’œ u f , les cloportes , les podures dès 
le  prem ier înftant de leur naiffance , ont la m êm e figure 
q u ’ils conferveront toute leur v ie  ; à la grandeur près , ils 
ne changent point ; ou s ’il s’opère en eux quelqu’efpéce de 
changem ent , il ne confifte que dans l ’accroiffem ent fu c -  
ce ffif  de leurs parties y précifém ent com m e dans les qua
drupèdes.
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Parm i ces infeêles , les uns fortent d'un œ u f , ces petits 

anim aux font ovipares , d ’autres fon t vivipares &  leurs pe
tits fortent tous v ivan s du corps de la m ere : tels font les 
cloportes &  les afelles. C ’eft ce q u ’on peut obferver tous 
les jours. O n  peut m êm e faciliter , &  pour ainli dire accé
lérer l ’efp éce d ’accouchem ent de ces infeêtes. S i on prend 
une fem eile  de cloporte , dont le ventre eft gros &  rem pli 
de petits , &  que Ton étende un peu fortem ent cet anim al, 
de façon que la peau de fon ventre s ’entr’ouvre , on voit 
fortir du corps de cette m ere une foule de petits c lo 
portes vivans qui courent légèrem ent , qui dans leurefpé- 
ce  font des animaux parfaits , &  ne différent des gros cio* 
poites que par leur petiteffe.

D ans ces prem iers tem s , lorfque ces infeêles naiffans 
font encore p e tits , ils ne font point en état de s’accoupler 
&  de travailler à la propagation de leur efp éce ; il faut 
q u ’ils ayent pris leur croiffance. A infi il en efl de ces 
infeÜ es com m e des quadrupèdes ; quoiqu ’ils parodient 
parfaits en naiffant, ils ont befoin de cro ître , pour acquérir 
to ute  leur perfeêlion , au lieu  que les autres infeêles 
croiffent fous la form e de larve , &  font capables de s’ac
coupler , dès qu’ils font parvenus à leur dernier état d’in- 
feêies parfaits.

L e  corps de ces in feffes  efl com p ofé  de trois p a rties , 
com m e dans tous les autres ; fa v o ir , de la tête , du corce- 
le t &  du ventre ; mais il y en a plufieurs parmi eux y 
où ces trois différentes parties ne font pas bien diftinffes. 
O n  les reconnoît aiiém ent dans le pou , la podure , 
îa forbicine &  quelques - autres. Dans l ’araignée &  le fau
cheur , il ferrible qu’il n’y ait pas de tête ; la bouche , les 
yeux &  les antennes font placés au devant du c o rc e le t , 
qui paroît en tenir lieu. L e s  m onocles &  les binocles, ainfi 
que plufieurs tiques , fem blent pareillem ent avoir la tête 
&  le co rcelet te llem en t confondus enfem ble , qu ’il n ’eff 

'pas aifé de les diflinguer. Enfin les clo p o rtes , les afelles , 
les fcolopendres &  les jules , dont le corps effc com pofé
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d’un grand nombre d’anneaux qui font tous femblables , 
ont un tête très-diftinde, mais on ne voit rien qui cara&é- 
rife en eux la diftinêlion du corcelet & du ventre. Ces 
deux parties font compofées d’une fuite des mêmes an- 
neaux.

Outre ces différences qui font déjà très-fenfibles > les 
infeêles de cette feêtion en offrent encore beaucoup d’au
tres dans le détail de leurs différentes parties. Les an
tennes par lefquelles nous allons commencer , & qui font 
une des parties effentielles de la tête des infeêles, fe trou
vent dans ceux de cette feêlion, comme dans tous les au
tres ; mais elles varient pour leur forme & même pour 
leur nombre. Tous les infeêles que nous avons examinés 
jufqu’ici 5 nous ont fait voir confiant ment deux antennes.'. 
L  afelle en a quatre diftribuées en deux paires. Quant à la 
forme des antennes , quelques genres en ont qui font 
fimples & filiformes , d’autres les ont finguliérement conf- 
truites. Peut-on rien voir de plus joli que la figure des" an
tennes de la pince, qui font armées à leur extrémité d’une 
efpéce de ferre x & qui reffemblent tout-à-fait aux pinces 
des écreviffes & des crabes,, à la grandeur près ? Les anten
nes de l’araignée ont quelque chofe-de bien plus fingulier 
encore. C’eft à Pextrémité de ces antennes qui fe ter
minent en bouton , que les mâles portent les parties dis 
fexe y que plu fieu r s Naturalises ont inutilement cherchées' 
dans ces infeêles_, ne s’étant pas imaginé qu’un animal due 
avoir les parties de la génération fituées fur le haut de 
fa tête. Nous examinerons plus en détail cet article cu
rieux > en parlant des araignées. Le faucheur qui a tant 
de rapports avec l’araignée x a des antennes différentes r 
mais qui ne font guères moins extraordinaires. Ces anten
nes font coudées ? forment un angle très - aigu , & à l’en
droit de cet angle, elles font plus groffes que par - tout 
ailleurs. Celles de l’afelle & du cloporte font Amplement 
coudées & compofées de plu fleurs pièces, qui à leur jonc
tion forment différent angles. Mais il y a encore un genre;
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dont les antennes méritent d etre remarquées : c’eft le 
genre des monocles, Les antennes de ces petits animaux 
font branchues, hériffées de plufleurs poils latéraux, Ôc 
dans plufieurs efpéces de ce genre, elles forment une jo
lie aigrette, qui paroît fervir de rame à l’infeête pour nager 
Ôc fauter dans f  eau.

Les yeux de ces infeêles n’offrent guères moins de fin- 
gularités que leurs antennes. Aucun d’eux n’a ces petits 
yeux liffes que nous avons obfervés fur beaucoup d’infec
tes à deux Ôc à quatre ailes , mais en récompenfe le nom» 
bre de leurs yeux offre des variétés finguiieres. Les 
autres infeôtes ont tous deux grands yeux à refeau ni plus 
ni moins. Beaucoup de genres de cette fe&ion font dans le 
même cas, mais il y en a deux qui font bien finguliers par 
rapport au nombre de leurs yeux , ce font les monocles ôc 
les araignées. Les monocles n’ont qu’un feul œil, ce font 
des efpéces de cyclopes , plus petits , mais plus réels 
que ceux de la fable , ôc c’eft ce qui les a fait appeller mo
nocles. Les araignées au contraire ont huit yeux, tous pla
cés fur le devant du corcelet, qui tient lieu de tête dans ces 
inleêfes , mais diverfement rangés fuivant les différentes 
efpéces. Un pareil animal , s’il étoit plus gros, fembleroit 
un monftre aufli fingulier que l’argus des Poètes. Cepen
dant l’araignée à laquelle la nature fembie avoir prodi
gué l’organe de la vue , eft peut-être moins douée de 
ce fens que la plupart des autres infeêles. Leurs yeux 9 
comme nous l’avons dit, font taillés à facettes , ôc font le 
même effet que des milliers d’yeux réunis enfemble. Ceux 
de l’araignée font fimples , liffes Ôc nullement à refeau , 
enforte qu avec fes huit yeux , elle voit peut-être réelle
ment moins que la plupart des infeêtes qui n’en ont que 
deux. La pofition des yeux du faucheur , des monocles , 
des binocles Ôc de quelques-autres genres, eft la même 
que celle des yeux de l’araignée : c’eft fur le corcelet qui 
fembie tenir lieu de tête,que ces yeux font pofés. Ceux du 
faucheur paroiffent même plus mal fitués que les autres ;
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ils font fur ie dos de i animal, où leur ufage femble ne de- 
• Voir pas être fort libre.

La bouche des infectes fans ailes offre peu de Angulari
tés , fur-tout en comparaifon des antennes Ôc des yeux. 
Quelques-uns de ces infectes ont une trompe pointue 
& aigue, avec laquelle ils piquent, telle eft la forme de la 
bouche du pou ôc de la puce. Les araignées ôc quelques- 
autres ont des mâchoires pointues. D ’autres , comme les 
monocles ôc les binocles , ont des efpéces de fucçoirs.

Le corcelet eft la fécondé partie du corps de ces infec
tes. Dans plufieurs il eft très-diftinôt ôc apparent ; le corce
let du pou , de la podure , de la forbicine fe fait aifément 
appercevoir. Mais il n’en eft pas de même dans plufieurs 
autres infectes de cette feôtion. Piufieurs ont le corcelet ôc 
la tête tellement confondus , que tous les deux femblent 
ne faire qu’une feule partie. Il n’eft pas poffible de trouver 
la féparation de la tête ôc du corcelet du faucheur, de l’a
raignée , de plufieurs crabes , ôcc. D ’autres infedtes ont au 
contraire le corcelet ôc le ventre tellement femblables 
pour la conformation , que ces parties fe confondent en- 
femble , ôc ne forment qu’une feule Ôc même fuite. Tels 
font les cloportes, les ïules , les fcolopendres , ôcc. En gé
néral , le corcelet dans la plupart des genres de cette fonc
tion n’offre pas beaucoup de particularités. En-deffus il eft 
nud ôc dépourvu d’ailes , en-deffous, on apperçoit les pat
tes de l’animal qui tiennent au corcelet, ou toutes , ou en 
partie. Ceux de ces infectes qui ont fix, huit, ou dix pattes, 
les ont toutes attachées au corcelet ; tous les autres , dont 
les pattes excédent le nombre de dix , font dans un cas 
différent : leurs pattes nombreufes prennent également 
leur origine du corcelet Ôc ou ventre , qui font continus , 
femblables , Ôc paroiffent ne former qu’une feule partie.

Le ventre, cette derniere partie du corps de ces infec
tes , n’a rien de particulier. Dans les uns il eft oblong, 
dans d’autres plus large ôc prefque globuleux , enfin dans 
quelques-uns ii n’eft que la fuite du corcelet. C’eft dans
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ces derniers que plufieurs pattes tirent leur origine duüef- 
fous du ventre : tels font ies cloportes 3 les afelles, les fco- 
lopendres,, les ïules, &c. Ces infëêtes reffemblent à des 
vers, leur corps eft long & uniforme , & toute la longueur 
de ce corps donne naiffance à un nombre de pattes plus ou 
moins confidérabîe.

A  l’extrémité de ce ventre , on remarque dans quel
ques-uns de ces ïnfeêtes des appendices, tantôt au nombre 
de deux, quelquefois au nombre de quatre, & même dans 
quelques-uns en nombre plus confidérabîe. D ’autres in
fectes , comme les crabes , ont une queue plus ou moins 
longue , & dont le bout fe termine par des écailles.

Mais ce qu’il y a de plus fingulier dans plufieurs de ces 
infeêtes , c’eft la pofition des parties de la génération. Dans 
le plus grand nombre , elles fe trouvent placées à l’ex
trémité du ventre comme dans les autres infeêtes. Ceux- 
là s’accouplent à la maniéré ordinaire : il n’y a rien de 
fingulier dans l’accouplement du pou , de la puce , de 
la podure & de plufieurs autres. Mais il n’en eft pas de 
même de quelques-autres genres de cette feêtion. Nous 
avons déjà remarqué plus haut, que les araignées mâles 
portaient les parties de leur fexe à l’extrémité de leurs an
tennes , dont le bout plus gros s’entr’ouvre pour laiffer 
fortir une efpéce de membre. Dans les femelles de ces 
infeêtes, la pofition de la partie du fexe eft toute diffé
rente. C’eft une efpéce de fente qui fe trouve fituée en* 
deffous du ventre vers fpn origine , près de fon attache 
avec le corcelet. Une conformation aufïi différente entre le 
mâle & la femelle , fembleroit devoir rendre l’accouple
ment de ces infeêtes difficile , & même prefqu’impofïi- 
ble. Il s’exécute cependant très-facilement, comme je l’ai 
obfervé plufieurs fois , & la nature a fu tirer avantage 
de cette pofition finguliere , ainfi qtfe nous le ferons voir 
en parlant des araignées. Le genre des crabes, qui eft fort 
analogue à celui des araignées , lui reffemble auffi en 
quelque forte par la conformation des parties du mâle.
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Dans cet animal, la partie du fexe fe trouve à la racine 
d’une patte qui eft plus grolfe que les autres. Peut-être 
que les monocles & les binocles qui ont tant d’analogie 
avec les araignées ôc les crabes , leur reflemblent encore 
par cet endroit. C ’eft ce que la petkefle de ces infe&es , 
qui d’ailleurs ne vivent que dans l’eau , ne nous a pas per
mis d examiner. Je ferois du telle porté à le croire.
' nombre des pattes de ces infeêtes varie beaucoup. 
I ous ceux que nous avons obfervés jufqu’ici,n’en avoient 
que fix ou même moins ; j’entends les infeêles parfaits , ôt 
non pas les larves ôc les chenilles. Dans cette feêlion , il y 
a de même plufieurs infetfes , tels que le pou, la forbi- 
cme ? la puce, &c. qui n’ont que fix pattes, mais plufieurs 
en ont davantage. La pince * la tique , l’araignée , lé fau
cheur en ont hum Les crabes en ont dix. L ’afelle , le 
cloporte font fournis de quatorze : on en compte trente , 
loixante fur les fcolopendres , ôc enfin elles font pref- 
qu innombrables dans les iules , auxquels la nature a 
prodigué les pattes par centaines. Ces pattes ont quelques 
angularités dans différens genres. Dans tous elles font 
compofées de trois parties , la cuilTe , la jambe ôc le tarfe 
ou pied , mais cette derniere partie dans quelques Genres 
eft compofée d’un grand nombre de pièces. Jufqu ici 
nous avons vu dans les infetles que nous avons examinés, 
que leurs tarfes etoient compofés de deux , trois , quatre 
ou cinq pièces ôc jamais davantage. Ici elles font bien plus 
nombreufes dans certains genres : dans quelques-uns 
meme , comme dans le faucheur 5 il y en a une fi pro- 
digieufe quantité, qu’il n’eft pas pofiible de les compter : 
elles font fi petites ôc fi ferrées vers l’extrémité,qu’elles fe 
confondent enfemble'. Dans d’autres infectes, comme la 
forbicine , 1 origine des pattes eft remarquable par des 
efpeces a écailles qui la recouvrent. Les pattes poftérieu- 
res de la puce font fort longues , ôc elle s’en fert comme 
d un relîort pour s élancer en l’air ôc fauter vivement. 
Enfin, les crabes ont les pattes antérieures fendues à l’ex-

E e e e ij
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trémité & figurées en pinces , que tout le monde connoît
ôc avec lefquelles ils ferrent fortement.

Les endroits oit vivent ces infeêtes , la nourriture qui 
leur eft propre , varient beaucoup fuivant les différens 
genres. Les uns habitent fur la terre , d’autres dans des 
trous de murs ou fur les plantes 5 quelques-uns fe trouvent 
fur le corps des grands animaux & plufieurs autres vivent 
dans l’eau. Ces derniers fe nourrilfent d’herbes aquati
ques ou de petits infeêtes , ôc fervent quelquefois eux- 
mêmes de pâture à d’autres ; on fait que les monocles 
font fouvent dévorés par les poilfons Ôc même par les 
polypes. L ’araignée au contraire vit des mouches , des 
moucherons > des tipules qu’elle prend dans fes filets. Il eft 
vrai qu’elle eft quelquefois la viêtime des guêpes ôc des 
frelons qu’elle a voulu prendre, ôc qui la déchirent avec 
leurs fortes mâchoires , tandis qu’ils la piquent avec leur 
aiguillon. D ’autres infeêtes de cette feêtion s’attachent aux 
grands animaux ôc même à l’homme, dont le fang fert de 
pâture aux poux ôc aux puces , tandis que les oifeaux , les 
chiens ôc d’autres bêtes font pareillement incommodés par 
les puces, leurs efpéces particulières de poux , ôc plufieurs 
tiques ôc mites qui les dévorent. C ’eft ce que nous verrons 
plus en détail * en examinant en particulier les différens 
genres de cette feêtion.

Il ne nous refte plus, pour terminer ce que nous avons à 
dire fur les infeêtes de cette feêtion , qu’à faire remarquer 
l’analogie qui fe rencontre dans la plupart des genres qui la 
compofent. Ces infeêtes tous dépourvus d’ailes , font pour 
la plus grande partie couverts d’une efpéce de teft , d’é- 
caille , ou de croûte dure , qui a fait donner à plufieurs le 
nom d’infeêtes cruftacés. Quelques Naturalises même 
prétendent diftinguer les cruftacés d’avec les autres infec
tes , ôc en faire une claffe particulière d'animaux. Mais les 
antennes dont ils font pourvus ôc leurs autres caraêtereŝ les 
rapprochent néceffairement des autres infeêtes ôc les ran
gent fous cette claffe, Parmi ces infeêtes cruftacés > ceux
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dont le teft ou la croûte eft la plus apparenté , foftt les cra-̂  
bes, les écreviffes, Ôcc. Leur teft dur Ôc comme offeux leur 
tient lieu réellement d’os. Ils n’en ont point d’autres , ôc 
l’intérieur de ces cavités n’eft rempli que par une fubftance 
charnue. Les extrémités des fibres font attachées à l’inté
rieur de la croûte ou du teft., précifément de la même ma
niéré dont les mufcles des quadrupèdes font attachés à 
leurs os. C’eft ce que tout le monde peut appercevoir 
fur une patte d’écrevifie. Mais outre les crabes , beaucoup 
d’autres genres de cette fedion , j’ofe même dire prefque 
tous,ont une pareille conformation, ôc font de véritables 
cruftacés , quoique moins durs que la crevette ôc l’écre- 
vifte. Les araignées, par exemple, qui approchent des cra
bes , même pour leur figure extérieure , font revêtues d’un 
teft afîez dur , Ôc qui même réfifte tellement, qu’on a quel
que peine à enfoncer une épingle dans le corps d’une 
greffe araignée , tandis que l’intérieur de fon corps eft 
mou. Les monocles ôc binocles ont un femblable teft, qui 
même dans les monocles à coquilles eft fi dur, qu’on a 
quelque peine à le rompre. Il a la dureté d’une coquille ÔC 
on lui en a donné le nom. Les binocles , dont plufieurs 
reffemblent tout-à-fait à des crabes , font revêtus d’une 
pareille croûte. Quoique les cloportes , les afelles , les 
iules ôc les fcolopendres n’ayent pas une croûte feule 
ôc continue pareille à celle dont nous venons de parler , ÔC 
que- leur corps foit compofé de plufieurs lames ôc an> 
neaux , ce font néanmoins des petits cruftacés , dont 
le teft eft formé de plufieurs écailles, de croûtes jointes ÔC 
articulées enfemble , de la même maniéré qu’elles le font 
dans la queue du homar ôc de l’écrevifle. On ne peut pas: 
plus leur contefter le nom de cruftacés , que celui de 
coquille à Y ofcahrion ou iepas , dont la coquille fe trouve 
compofée de plufieurs morceaux articulés enfemble. Ly
tique ôc la pince fe rapportent aux cruftacés pour la forme 
Ôc pour le teft extérieur , quoique cette derniere partie' 
foit moins dure dans la tique, Ôc par-là devienne capable
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cTextenfion plus ou moins grande. Enfin, le pou, la podu- 
re , ia fo ĵbicine font de tous ces infedes les plus mois 3 
mais le plus ou le moins ne peut changer Pétat ôc l ’ordre 
naturel de ces petits animaux.

Il paraît donc que tous ceux de cette clafle ont une 
certaine analogie entr eux par cette efpéce de teft dur qui 
les recouvre , mais on ne doit pas pour cette raifon les 
féparer des autres infedes. Outre les antennes dont ils 
font tous pourvus &  qui font le caradere effentiel des in
fedes , ils s’en rapprochent encore par cette propriété 
même d’être recouverts d’un tell dur ôc renitent. Les 
autres infedes font pareillement couverts , comme nous 
Pavons vû , de lames ou anneaux durs &  femblables à de 
ia corne flexible. Tout l’extérieur de leur corps eft muni 
d’une pareille couverture. Quoique cette peau folide foit 
plus flexible que le teft des cruftacés , elle en approche 
cependant beaucoup , Ôc elle n’en diffère que par le plus 
ou le moins de flexibilité. C ’eft donc une raifon de plus 
pour ne point féparer les uns des autres ces- infedes que la 
nature a rapprochés. Un Naturalifle ne craindra point 
de réunir dans la même clafle le crabe ôc le hanneton , ôc 
il laiffera le Ample &  fuperficiel curieux faire dans un 
cabinet de parade la frivole diftindion d’infedes Ôc de 
cruftacés.

Nous allons réunir dans une feule table, les caraderes 
des différens genres qui compofent cette fedion, après 
quoi nous examinerons chacun de ces genres en détail.
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re fimple.

Six pattes.
Deux yeux.
Antennes filiformes.
Queue fourchue, repliée à l’extrémité du ventre i 

faifant le reiïort pour aider l’infeâe à fauter. 
Corps couvert de petites écailles.

Six pattes, dont l’origine eft large & écailleufè» 
Deux yeux.
Bouche avec deux barbillons mobiles.
Antennes filiformes.
Trois filets au bout du ventre.
Corps couvert de petites écailles.

1 pinces de c ra b e , plus longues que la

An tennes fim ples plus courtes que la  trompée;

De des

I N S E C T E S  S A N S  A I L E S .

GENRES. CAR A CTERES.
attes.
yeux.

mes filiformes.L e P o u ,

L a P u c e ,
Antennes filiformes. 
Ventre fîmple & arrondi,

L a P i n c e .
trom pe.

Huit pattes.* 
Deux yeux»
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UCHEUR
Huit pattes.
Deux yeux,
Antennes formant un angle aigu;
Deux longs barbillons femblablps à des antennes;

L’ A r a i g n é  E. |  

L e M o n o c l e .-]

L e B i n o c l e .

L e C r a b e .

L e C l o p  q r t e . | 

L ? A  s e l l e. |

L a  Scolopendre.}

L ’ I  U  L  E .

Huit pattes.
Huit yeux.

Six pattes.
Un feul œil.
Antennes branchues avec plusieurs poils latéraux; 
Corps cruftacé»

Six pattes.
Deux yeux.
Antennes Amples & fetacées.
Queue fourchue.
Corps cruftacé.

Dix pattes, les deux premières en forme de pince# 
Deux yeux.
Antennes filiformes.
Queue compofée de plufieurs lames.
Corps cruftacé.

Quatorze pattes.
Deux antennes coudées.

Quatorze pattes.
Quatre antennes brifées, dont deux font plus lon

gues.

Vingt-quatre pattes au moins, fouvent davantage.’ 
Corps applati.
Antennes filiformes compofées de plufieurs articles 

csurts.

Plus de cent pattes.
Corps arrondi & cylindrique.
Antennes compofées de cinq articles.

S E  C T I o
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S E C T I  O S E X T A

Clajjis Infecïorum.

I N S E C T A  A P T E R A .

G E N E R A .

P e d i c u l u s . 
L e  P o u .

P O  D  U  R  A .  

L a  P o d u re ,

F o r b i c i n a . 
L a  F o rbicin e .

P U  L  E  X .

L a  P u ce .

C  H  E  L  I  F  E  R .

L a  P in c e .

A C  A  R  us, 
L a  T iqu e. 

Tome I I %

C A R A C T E R E S .

ç Pedes fex.
3 Oculi duo.
/ Antennæ filiformes.'
 ̂Abdomen fimplex.

r Pedes fex.
V Oculi duo.
< Antennæ filiformes.
/ Abdomen cauda bifurca inflexa, fâltatrix, 
V. Corpus fquamis te&um.

C Pedes fex origine lata & fquamofa.
\ Oculi duo.
/ Os tentaculis duobus mobilibus.
3 Antennæ filiformes.
/ Abdominis cauda tripilis.
L Corpus fquamis teâum.

f Pedes fex faltatorii.
\ Oculi duo.
< Os inflexum.
J Antennæ filiformes.
C Abdomen fimplex fubrotundum.

f Pedes o<fto. 
j Oculi duo.
V- Antennæ cheliformes rofiro longiores.

f  Pedes oâto,
Oculi duo.

'«Antennæ fimplices rofiro breviores.
F f  f£
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P h a l a n g i ü  M,
L e  F a u ch eu r.

A
A R A N E A. 
L ’ A ra ig n ée*

M o n o c u l u s .
Le M o n o cle .

B i NOCULUS.
Le B in o cle .

C a n c e r .
Le C rab e.

O N I S C U s.
Le C lop orte .

A s e l l u s .
U A f e l l e .

SCOLOPENDRA, 
La Scolopendre.

, Pedes odo.
\ Oculi duo.
) Antennæ angulofæ.
^ T e n ta c u la  duo lo n g a  anten n iform ia»

5  Pedes odo.
^  O c u l i  o d o .

Pedes fex.
\ Oculus unus.
) Antennæ multipliées, fetis plurimis Iateralibus* 
 ̂Corpus crufta tedum.

Pedes fex.
Oculi duo.
Antennæ lîmplices fetaceæi 
Cauda bifida.
Corpus crufta tedum.

Pedes decetn , primi cheliformes*
Oculi duo.
Antennæ filiformes»
Cauda foliofa.
Corpus crufta tedum»

ST O I RE A B R É G É E

5 Pedes quatuordecim.
Antennæ duæ fradæ.

(  Pedes quatuordecim.
^ Antennæ quatuor fradæ, duæ longiores;

r Pedes ad minimum viginti- quatuor, fæpe plus, 
j  Corpus planum.
C Antennæ filiformes, articulis brevibus plurimis®

ï  U L U S. C Pedes plus quam cetttum.
- * < Corpus teres cylindraceum.

Ulule* [  Antennæ articulis quinque»

A

ctC j
x  rAyr&j $
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P E D I C U L U S ,  
L E  P O U .

m

Pedes fex* Six pattes.
O c u li  duo. 
A n te n n œ  filifo r m e s .  

A b d o m e n  f im p le x .

Deux yeux. 
Antennes filiformes; 
Ventre fimple.

Le pou eft affez connu par lui-même ; néanmoins, com
me parmi les efpéces de ce genre il y en a quelques-unes 
qui paroiffent différer des autres , le cara&ere de cet 
infede fervira à faire connoître que ces efpéces différentes 
doivent toutes fe rapporter à ce genre.

Parmi les caraderes du pou ? les deux premiers qui 
confident dans le nombre des pattes ôc des yeux , fervent 
à faire diftinguer cet animal d\m grand nombre de genres 
de cette fedion ; il n’en rede que quatre auxquels il 
reffemble pour ces parties, & qui ont comme lui fix pattes 
Ôt deux yeux. Mais la forme de fes pattes qui font fimples, 
le didingue aifément de la forbicine ôc de la puce j ôc 
la conformation de fon ventre empêche qu’on ne le con
fonde avec la podure & le binocle , dont le ventre a des 
appendices très-remarquables.

De tous les infectes de cette fedion > celui avec lequel le 
pou a été le plus aifément confondu ? eft la tique. Rhedi 
qui a donné d’excellentes obfervations fur les poux  ̂ eft 
lui-même tombé dans cette erreur } ôc a joint avec eux 
plufieurs tiques. Il ne s’agit cependant que d’examiner de 
près ces infedes } on verra que le pou n’a que fix pattes , 
tandis que la tique en a huit, ce qui empêchera de confon
dre des petits animaux fi différens.

La figure des poux varie beaucoup fui vaut les différen
tes efpéces : les uns font obiongs , ôc ç eft le plus grand 
nombre , d’autres font larges ôc courts ; quelques-uns font 
minces} longs ôc très - éfiJés > tels que ceux de plufieurs oi-

F f f f i j
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féaux. En général, leurs antennes font très-courtes , leur 
tête eft allez groffe leurs yeux font faillans, leur ventre eft 
compofé de plus ou moins d’anneaux , depuis fix jufqu’à 
dix. Leurs pattes font compofées de trois parties , dont la 
derniere ou le tarfe eft formée de trois pièces.

Les poux habitent fur l ’homme &  les différons animaux , 
tant quadrupèdes que volatils. Il y en a cependant une pe
tite efpéce , c eft le pou du bois, qui femble n’attaquer au
cun animal , &  ne fe trouver que dans les papiers ôe 
les vieux bois: Tous les autres font carnaiïiers &  le nour- 
riffent du fang des différens animaux fur îefqueîs ils fe 
trouvent. Pour cet effet, ils ont à la partie antérieure de la 
tê te , un peu en-deffous , une efpéce d’avance, de laquelle 
ils favent faire fortir une trompe creufe en-dedans , qu’ils 
infèrent dans la peau de ranimai , &  avec laquelle ils 
pompent le fang. La pîûpart des animaux font fujets à 
cette vermine , chacun a fon pou particulier. Quelques- 
uns même fervent de domicile à plufieurs efpéces, &  nous 
verrons dans le détail, que le bœ uf, la poule , le pluvier , 
le paon , le cigne , le c e r f , l’oye , & c. en ont plufieurs 
efpéces. L ’homme même eft attaqué par deux efpéce& 
de poux , l ’une connue fous le  nom de pou ordinaire r  
&  l’autre fous celui de morpion.

Les poux font ovipares &  même leurs œufs font gros , 
ce font eux que l ’on appelle les Lentes. L e  pou ne tarde 
pas a fortir de cet œ uf, après quoi il change plufieurs fois 
de peau , &  très-peu de te ms après il eft lui-même en état 
de pondre. Aufïi ces vilains infectes pullulent-ils beau
coup. Une chofe qui pourrait contribuer à la grande pro
pagation de ces animaux , c’eft qu’ils paroiffent herma
phrodites. Swammerdam qui a difféqué plufieurs fois des 
poux &  qui en a donné une très-bonne hiftoire , afifure 
avoir trouvé à tous un ovaire & jamais la partie mâle exté
rieure. L e  pou feroit-ii un hermaphrodite d’un genre par
ticulier ? Pourroit-il fe féconder lui-même ? Parmi les vers 
il y en a beaucoup qui font hermaphrodites r mais ils ne
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peuvent fe féconder feuls , ils ont beloin d’un accouple
ment qui eft double &  réciproque entre les deux individus 
accouplés. Tous deux font en mêmejtems Poffice de mâle 
&  de femelle. 11 feroit fingulier que le pou neut pas 
beloin d’accouplement , &  un fait de cette nature deman- 
deroit à être luivi , &  prouvé par de bonnes obfervations 
pour pouvoir être alluré.
1 .  P E D I C U L U S  humarius. L in n .fau n . fu ec . n. n f 3*

SC fÿ ji. liât. edit. 1 o.
Rhedi. experim.t. 18. Pediculus ordinarius»
Mouffet. lat. p. zÇy. Pediculus.
Swammerd. in 4°. p- 169 > f* 7» Pediculus,
Ronani• micrograph. f .  ç ?.
Merret. pin. zoi. Pediculus in capite.
— ---------Pediculus corporeus maculatus.

ordinaire.

Nous ne nous arrêterons pas à donner une longue defé 
crïption du pou qui eli alfez connu. On fait que l’homme , 
le chef &  le roi des animaux,eft cependant la pâture ôc la 
demeure ordinaire de cette vermine. On peut voir cet in* 
feête fort grolB au microfcope dans les ligures de Rhedi ôc 
de Swammerdam.
2. P E D I C U L U S  inguinalis. Rhedi. exper. i. \p , f .  1*- 

SC fy jl. nat. edit. 1 o.
linn. faim. fuec. n. 11 ?4- Pediculus pubis<r 
Petiv. ga^op. t. 67 ,/ . 9. Pediculus inguinalis.
Moufflt. lat. p. zoo. Pediculus férus.
Raj. inf. p. 8. Pediculus férus, 
jMerret. pin.p. zoz. Pediculus-snorpio.

Le morpion.

C et infeêle eft plus cou rt, plus large , plus arrondi que 
le pou ordinaire : il eft aulîi d’une couleur plus brune 
ôc d’une confiftence plus dure. Il s’attache aux poils dut 
pubis des perfonnes faîes &: mal-propres &  y tient forte
ment. Sa piqûre vive l’a fait appeller par quelques N aturel 
îiftes, pediculusferox*
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3. P E D I C U L U S  bovis y abdomine lin e is  tm njverjîs 
oclo ferrugineis. Lirm .faun.Juec. n. 1 tyy.

Linn fyft» nat. edit. xo, p. 611 , n. 10, Pediculus bovis tauri.
Le pou du bœ ufà ventre chargé de huit bandes tranjverjes•

Cette efpéce eft très «petite &  blanche. Sa tête eft d’une 
couleur un peu fau ve, ainfi que fes pattes, dont l’extrémi
té eft plus blanche. Son ventre eft blanc &  eft chargé en~ 
deftiis de huit bandes tranfverfes d’un rouge fauve ôc 
en-deflous de cinq bandes tranfverfes femblables. Ces 
bandes > tant en-deffus qu’en-deffous, ne vont point jus
qu’aux bords du ventre. Ces bords cependant paroiffent 
plus foncés que le refte , à caufe de huit points de couleur 
brune dont iis font tachés. On trouve ce pou fur les vaches 
&  les bœufs.

<£• P E D I C U L U S  bovis y abdomine plum beo. L in n « 
fa u n .fu e c . n . 115 6.

Linn. fyjî, nat. edit. 10 , p. 611 , n. 11. Pediculus “bovis vituli»
Le pou du bœuf y à ventre de couleur plombée.

Celui-ci eft plus grand que le précédent. Ses pattes 
font courtes &  groffes. Elles font de couleur grife, airifë 
que fa tête &  fon corcelet. Son ventre eft de couleur 
bleuâtre plombée. Il eft gros &  fe termine en pointe. O n 
trouve cette efpéce fur les vaches avec la précédente-

5. P E D I C U L U S  circi } fu fcu s oblongus ; abdomine 
flavefcente y medio lateribujque fu fcis . Planch. 20 » 
hg. 1.

L e pou du bufard.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.;

Ce pou eft̂  le plus grand que je connoifle > il a an 
moins quatre lignes de long. Sa couleur eft brune claire 9 
à l ’exception du ventre qui eft japnâtre, avec cependant
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les bords bruns &  une bande longitudinale de même 
couleur dans fon milieu. Sa tête eft allongée &  terminée 
en devant par une feêtion droite, comme fi elle étoit 
coupée quarrément. Ses antennes font très courtes ôt fes 
yeux font gros. Son corcelet eft un peu taillé en cœ ur, 
&  a un large rebord. L e  ventre compofé de dix anneaux, 
eft oblong , &  a fur les côtés un rebord brun. On trouve 
ce pou fur un grand oifeau aquatique , le bufard des ma* 
rais, que Bellon a défigné fous le nom de circus.

6 . P E D I C U L U S  fubflavefcens ,* ahdomine ovato ,  
medio diapkano, macula fu fc a  \ lateribus punclato-fer~ 
rugineis.

L e  pou du moineau fra n c.
Longueur \ ligne.

Sa tête eft greffe , luifante, de couleur fauve, avec les 
yeux noirs &  les antennes courtes. Son corcelet eft étroit' 
ôc de même couleur que la tête. L e  ventre eft ovale , 
un peu allongé , d’un blanc fale , diaphane , êt qui laiffe 
entrevoirTinteftin de l’anim al, ce qui repréfente une ta
che noire. Les bords du ventre de chaque côté font ter
minés par des points ou taches brunes rondes. C ’eft entre 
les plumes du moineau francique l ’on trouve cette efpé- 
ce. Lorfque ce pou eft jeune, il par oit tout blanc , à Pex^ 
ception de la tache noire du milieu du ventre.

7 . P E D I C U L U S  oblongus , filifo rm is  , albicans $ 
corporis lateribus utrinque ferrugineis.

lüiedi exper. tab. 2 , / .  1 . P u l e x  c o lu m b æ  m a j o r .

L e pou du pigeon.
Longueur 1 ligne. Largeur j  ligne.

Celui-ci eft lon g, étroit, prefque filiforme , un peu plus; 
large cependant vers la partie inférieure de fon ventre» 
Sa tête eft allongée en fufeau , avec des antennes pref- 
qu’aufti longues qu’elle. Son ventre eft fort étroit du haut^
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Sou corps eft d’un blanc jaunâtre, bordé des deux cotés 
d’une raie brune. Cette bordure eft plus rougeâtre dans 
îes jeunes qui ont le corps plus blanc. I l eft commun fur 
les pigeons.

8. P E D I C U L U S  albo nigroque varias ; abdomine 
ovato oblongo , utrinque incifüris aigris.

Linn- faun. fuec. n. 1 1 5 8 .  P e d ic u lu s  c o r v i .
Rkedi exper. tab. 16. Pulex corvi. Fig. optimn.

Le pou du corbeau.
Longueur 1 ligne.

C e pou eft un des plus beaux , fi cependant un pou peut 
être un joli animal. Sa couleur dans ie fond eft grille. Sa 

tête eft petite &  noire &  fes antennes font courtes &  re
courbées en arrière, ce qui fait un effet affez fingulier. 
Son coi eft court, fes pattes font aulïi courtes , tachetées 
de noir aiofi que les arnennes. L e  ventre eft ovale , pref- 
que rond , applati , de couleur cendrée, orné de chaque 
côté de huit bandes noires à la jonction des anneaux , ce 
qui fait une jolie bigarrure. L e  corps de cet infeête eft: 
fort dur & on peut le preffer fortement dans les doigts fans 
le tuer. O n le trouve fur le corbeau ordinaire entre les 
plumes de cet oifeau. Lorfque ce pou eft jeune, il eft: 
bhnc avec une fimple rangée de points noirs de chaque 
côté du ventre.

9- P E D I C U L U S  galli -pavonis.
Linn. faun. fu ec. n. 1 1 6 0 .  Pediculus meleagridis.
Rhed. exper. tab. 1 ,  fig. x . P e d ic u lu s  a c c ip i t r is .

Le pou du dindon.

Ses antennes font courtes. Sa tête eft appiatie, arron
die fur le devant, ôc forme par derrière des angles aigus, 
prefque femblables a des dents pointues. Son corcelet, 
figure en cœur , a des angles de chaque côté. Son ventre 
çompofé de huit ou neuf anneaux, eft gris fur les côtés, ôc

blanc



d e s  I n s e c t e s . £0 i
blanc au m ilieu , dans toute fa longueur. C ’eft fur les 
dindons qu’on trouve cette efpéce de pou. Rhedi le don- 
ne comme Payant trouvé fur fépervier , &  il peut très- 
bien fe faire que cette efpéce attaque deux oifeaux dif
férons.

10. P E D I C U L U  S gallince i abdominis margine 
nigro. L inn. fa u n . fu ec . n. 11 <5p,

Rhed. inf. tab. 1 6 . Pulex capi.
Frifch. germ. n  , p. 2 4  , tab. 2 4 .  Pediculus galli.

Le pou de la poule à ventre bordé de noir.

Les antennes de ce pou font petites , &  Pinfe&e les 
tient fouvent en mouvement. Sa tête eft blanche arrondie 
en-devant. Son corcelet eft large &  anguleux ou pointu 
fur les côtés. L e ventre eft applati &  finit en pointe 
moufte. Ses bords font noirs , mais le milieu eft blanc ÔC 
tranfparent, à l ’exception d’une tache noire vers le cor
ce le t, qui n’eft autre chofe que le cœur de l ’infedle qui 
paroît à travers les membranes. On trouve ce pou fur 
les poules avec le fuivant.

i l. P E D I C  U L  U S  gallinæ , thorace capiteque utrin* 
que mucronato. Linn. faun, fiiec. n. 1166”.

Le pou de la poule à tête SC corcelet pointus des deux 
cotes.

Ses antennes font fort courtes : fa tête eft d’une forme 
allez finguliére ; elle eft arrondie en-devant &  repréfente 
une efpéce de croiffant dont les angles ou pointes regar
dent le corcelet. Celui ci eft court , large, armé de cha
que côté d’une pointe droite aigue &  faillante. Le ventre 
compofé de huit anneaux, eft allongé. T out le corps eft 
parfemé de quelques poils gris. Cet infeête plus petit que 
le pou ordinaire, fe trouve fur les poules.

12. P E D X C U L U S  ligni antiqui. Linn. fa u n . fu ec . 
n. 1 168.
Tome I I ,  G g-gg
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Linn.JyJt. nat. edit. io , p 610 , n. 2. Termes abdomine oblongo , ore tu*

bro , oculis luteis.
Blanck. belg. 169 , t. 14, jrg. F. Pediculus ligni.
Raj. inf. p. 8. Pediculo cognatus & iîmilis.
Rradl. nai, tab, 2 7 ,  / .  3.

Le pou du bois.

C e t t e  e f p é c e  e f t  p l u s  p e t i t e  q u e  l e  p o u  o r d i n a i r e  ; e l l e  

v a r i e  p o u r  l a  c o u l e u r  &  p o u r  l a  g r a n d e u r .  Q u e l q u e f o i s  

e l l e  e f t  t o u t e  b l a n c h e  o u  g r i f e  , d ' a u t r e s  f o i s  d e  c o u l e u r  

p l o m b é e , d a n s  d ’ a u t r e s  l e  v e n t r e  e f t  t a c h é  d ’ u n e  b a n d e  

a n n u l a i r e  b r u n e , a p r è s  l a q u e l l e ,  p r o c h e  l a  q u e u e  ,  f e  

t r o u v e  u n  p o i n t  b r u n .  T o u t e s  o n t  l e s  a n t e n n e s  f i n e s  ,  e n 

v i r o n  d e  l a  l o n g u e u r  d u  c o r p s  ,  l e s  y e u x  j a u n â t r e s ^  &  a u x  

d e u x  c ô t é s  d e  c h a q u e  a n n e a u  d u  v e n t r e , u n  p o i n t  r o u 

g e â t r e  p l u s  o u  m o i n s  m a r q u é .

O n  t r o u v e  c o m m u n é m e n t  c e t  i n f e & e  f u r  l e s  v i e u x  b o i s ^  

l e s  v i e i l l e s  t a b l e s ,  d a n s  l e s  l i v r e s  q u ’ o n  r e m u e  p e u  : i l  

c o u r t  5 ô t  m ê m e  i l  f a u t e  u n  p e u  l o r f q u ’ o n  l e  t o u c h e .  C e l u i  

q u ’ o n  t r o u v e  a i n f i  d a n s  l e s  m a i f o n s ,  e f t  p l u s  b l a n c .  I l  f e  

r e n c o n t r e  a u ü i  d a n s  l a  c a m p a g n e  ô t  d a n s  l e s  j a r d i n s , f u r  

l e s  m u r s  &  l e s  t r o n c s  d e s  a r b r e s ,  &  p o u r  l o r s  i l  e f t  p l u s  

b r u n  &  u n  p e u  v e l u .  Q u e l q u e s  a u t e u r s  o n t  p r é t e n d u  q u e  

c ’ é t o i t  c e r  i n f e ê l e  q u i  f a i f o i t  c e  p e t i t  b r u i t ,  c e t t e  e f p é c e  

d e  p e t i t  b a t t e m e n t  c o m m e  d e  m o n t r e  , q u e  l ’ o n  e n t e n d  

q u e l q u e f o i s  d a n s  l e s  c h a i ï i s  &  l e s  b o i f e r i e s  , &  o n t  d o n 

n é  à c e t  a n i m a l  l e  n o m  d e  pediculus pulfatorius > horolo-  

gium mords & c .  D e r r h a m  d a n s  f a  T h é o l o g i e  P h y f i q u e ,  

p a r o î t  d e  c e  f e n t i m e n t .  C e p e n d a n t  j e  c r o i s  p o u v o i r  a f l fu -  

r e r  q u e  c e  b r u i t  e f t  p r o d u i t  p a r  u n  d e r m e f t e  ,  c o m m e  j e  

l ’ a i  d i t  e n  f o n  l i e u ,  q u o i q u e  d ’ a u t r e s  l ’a t t r i b u e n t  à u n e  

a r a i g n é e .

N . B . O u t r e  l e s  e f p é c e s  d e  p o u x  q u e  n o u s  a v o n s  d é 

c r i t e s  t o n  e n  t r o u v e  e n c o r e  p l u f i e u r s  d a n s  l e s  a u t e u r s  

q u e  n o u s  n ’ a v o n s  p o i n t  v u s ,  &  d o n t  n o u s  n e  d o n n e r o n s  

i c i  q u e  l e s  n o m s  d ’ a p r è s  R h e d i  &  M .  L i n n æ u s .

H i s t o i r e  a b r é g ï e
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1°. P E D I C U L U S  accipitris ah domine oblongo*
Pulex accipitris. Rhed. exper. tab. r i .

2°. P E D I G U L U S  accipitris abdomine ovato,
Pulex accipitris. Khed. exper. tab. i 3,

3°* P E D I C U L U S  grais. Linn. faun>Juec. zî, u 62,
Pulex gruis. RW. exper. tab. 3.
Pediculus gruis. Frifch. ger/n. 5, p. 15-., ra£. 4,

4°. P E D I C U L U S  fu lic x .
Pulex fulicæ. Rhed. exper. tab. 4,

î ° .  P E D I C U L U S  /.Icæ.
Pulex picæ, Rhed. exper. tab. 5.

6°. P E D I C U L U S  ardeæ.
Pulex ardeæ. RW. îa£. <5.

7 0. P E D I C U L U S  ardeola.,
Pulex albardeolæ. R/W. exper. tab. 7.

8°. P E D I C U L U S  , abdomine oblongo imma-
culato.

Pulex cygni. Rhed. exper. tab. 8.

p°. P E D I C U L U S  çj^/zz abdomine ovato utrinqae 
lineis fu fc is  notato.

Pulex cygni fecundi generis. Rhed. exper. tab. 9 , fig. 3.

io°. P E D I C U L U S  lari.
Pulex lari. Rhed. exper. tab. 9.

i l 0. P E D I C U L U S  anferis > capite ovato, ah domine 
oblongo y incifuris u trinque maculatis•

Pulex anferis fylveftris. Rhed. exper. tab. io ,jig. 1.
1 2 .  P E D I C U L U S  anferis f capite triangulari s 

abdomine immaculato•
Rhed. exper. tab. IO >/* 2*

G g g g  ij



13 P E D Ï C U L U S  p lu v ia lis, abdominis màrginè 
Jim phci.

Pulex avis pluvialis. Rhed. exper.tab. 11 >/. r.

14.0. P E D Ï C U L U S  pluvialis ? abdominis margine 
dentato f'errato.

Rhed. exper- tab. 11 ,f. 2.

15°. P E D Ï C U L U S  querquedulæ.
Pulex querquedulæ. Rhed. exper. tab. 12.

i6°. P E D Ï C U L U S  fa lcon is dnnunculi. Linn. faim 
n. 115 7.

Pulex tinnunculi. taJ. 13.

17 0. P E D Ï C U L U S  pavonis 3 antennis diçhotomis 
capite longioribus , abdomine utrinque maculato.

Pulex pavonis. RAei. exper. tab. 14.

18 °. P E D Ï C U L U S  pavonis } antennis Jimplicibus 
capite brevioribus, abdomine immaculato.

Pulex albi pavonis. Rhed. exper. tab. 1 f.
ip°. P E D Ï C U L U S fturni.
Pulex fturni candidi. Rhed. exper. tab. 17.

20°. P E D Ï C U L U S  Jlernæ. L inn. faun. fuec. n. 
1161.

21 . P E D Ï C U L U S  recurvirojlrœ. Linn. faun. fuec»
n. i 1 <53.

220. P E D Ï C U L U S  hcemathopi. Linn. faun. fuec, 
n. 1 1 64. J

23 • P E D Ï C U L U S  lagopi. Linn. fa u n .fiiec. n. 1 \6j*

24 . P E D Ï C U L U S  a fn i. Rhed. exper. tab. 2 1.

I C U L U S  cervi , abdomine fu fco  ? medio 
albo, Rhed, exper. tab. 23 f .  1,

5 c>4 H i s t o i r e  a b r é g é e
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ï f . P E D I C U L U S  cervi , abdominis 
piinclis ni gris. R/ied. exper, tah. 23 , f .  2.

Ces vingt-fix efpéces doivent fe trouver dans ce pays- 
ci. Il y en a outre cela plufieurs étrangers , tels que le 
pou du chameau, celui du tigre , du belier Ôc de la poule 
d’afrique, & autres qui ne font pas les moins finguliers. 
Si on examine attentivement les animaux; on pourra en
core en trouver un plus grand nombre ; chacun des grands 
animaux en nourriffant beaucoup de petits.

P O D U R A .

L A  P O D U  R E .
Pedes / e x .
O culi duo.
Antennæ filiform es. 
Abdominis cauda bifurca 

inflexa. fa lta trix .

Corpus fquamis tectum.

Six pattes.
Deux yeux.
Antennes filiformes.
Queue fourchue , repliée 

à l’extrémité du ventre, Ôt 
faifant le reffort pour aider 
l’infecte à fauter.

Corps couvert de petites 
écailles.

F a m ilia  l a. G lo b u lo fie . 
— ------2a. L on g œ .

Famille i ere. Globuleufes. 
--------„ 2P. Allongées.

La podure eft un petit infeéte fort commun «5c cepen
dant fort peu connu de la plupart des Naturalises. Néan
moins ce petit animal offre quelques Angularités très-re
marquables. Il approcne un peu du pou pour la forme , il 
lui reffembie par plufieurs caraderes ; il a le même nom
bre de pattes & d’yeux, ôc fes antennes font tout-à-fait 
femblables à celles du pou, fi ce n’eft quelles font plus 
longues. Mais la podure a un caraétere effentiel ôc très- 
remarquable, qui lui eft abfolument propre. A l’extrémité 
du ventre de cet infeéte , on apperçoit une longue queue y 
qui égale les deux tiers de la longueur du ventre, ôc dont
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la detniesjre moitié pour le moins eft fendue en deux. Cette 
efpéce de queue fourchue ne paroît pas d abord en exa
minant lanimàl -, parce qu’elle eft repliée en-deftous  ̂ ôc 
appliquée le long du ventre. Mais fi on veut prendre cet 
infeéïe lorfqu’il court à terre , il fait très-bien faire ufage 
de cette fourche, ôc s’en fervir pour échapper des mains 
qui le pourfuivent. C’eft avec fa queue feule que Pinfeâe 
exécute ce faut. Cette queue fourchue eft dure ôc élafti- 
que : l’infeâre ne fe contente pas de la tenir courbée fous 
fon ventre ; il y a encore dans le deftbus du ventre une 
efpéce de rainure , dans laquelle entre cette queue , ôc 
dans le milieu de cette rainure un petit bouton à tête 
allez groffe,, du moins dans plulieurs efpéces, dont la tête 
fe trouve prtte entre les deux branches de cette queue 
fourchue. JLorfque l’infeête marche Amplement, il tient 
fa queue fous fon ventre appliquée dans la rainure ôc re
tenue par le bouton dont nous venons de parler. Mais 

, s’il veut fauter, il fait agir le ligament par lequel fa queue 
eft attachée à fon ventre ôc qui eft recourbé ; il le redrette 
Ôc par-la fait fortir avec vivacité cette fourche élaftique 
de la rainure où elle étoit retenue , tant par les bords de 
cette rainure que par la tête du bouton. Cette queue 
jouant ainfi comme un reffort, frappe fortement contre 
terre & fait fauter en l’air tout le corps de l’infeêfe. Si 
on peut failir une podure, il ne s’agit que de preffer 
légèrement, fon ventre pour faire jouer ôc étendre la 
queue qui étoit repliée emdettous , ôc la voir ainli 
étendue.

Outre cette queue finguliere , qui fait le caractère 
effentiel de la podure, cet infeàê en a encore un autre, 
qui n eft pas moins remarquable , quoiqu’il lui foit com
mun avec le genre fuivant : c’eft d’avoir tout fon corps 
couvert de petites écaillés. Si on touche légèrement une 
podure, on voit les couleurs de cétinfe&e difparoître, ôt 
il refte fur les doigts une petite pouffiere , qui n’eft autre 
chofe qu’une quantité de petites écailles coloréesfort
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fembîables en petit à celles qui font fur les ailes des pha
lènes ôc des papillons.

Les podures fe trouvent ordinairement à terre , dans 
les endroits humides , fous les feuilles & les pierres. 
Leurs antennes font affez longues , leur tête & leur cor- 
celet fort diftinds. Les unes font allongées , les autres 
font courtes ôt ont le ventre tout rond , aufll large que 
long. Cette conformation différente nous a fervi à diftri- 
buer les efpéces de ce genre en deux familles. Les unes 
& les autres fautent également. Elles paroiffent fe nour
rir de l’humidité de la terre fur laquelle on les trouve. 
Parmi les efpéces de podures, il y en a une aquatique qui 
fe trouve en quantité fur les bords de l’eau, & même 
fur 1 eau. Cet infede faute & marche fur la furface de 
Peau , aulîi aifément que le font les autres fur la terre la 
pjus ferme.

P r e m i è r e  F a m i l l e .

Podures globuleufes.

1. P O D U R A  fu fco  - nigra ,* abdomine glohofofignaturis 
ferrugineis.

Lapodure noirâtre à taches fauves fu r  le ventre*
Longueur ~ ligne.

Ses antennes font à peu près de la longueur de fon 
corps. Son ventre eft rond & gros. Tout l’infede eft d’un 
brun noirâtre liffe, à l’exception de la fourche de fa queue 
qui eft de couleur plus pâle , & de trois ou quatre taches 
irregulieres, de couleur de rouille ou fauve, placées de 
chaque côte du ventre. C’eft fous les pierres un peu hu
mides que j’ai trouvé ce petit infede.

2. P O D U R A  virid is , oculis ni g r is , capite flave/cente9 
antennis in  medio fraclis.

Linn. fau'n. fuec. n. 1172. Podura viridis fubglobofa.
IJ.nn. fyJl. nat. edit. 10 , p. 608 , n. 1. Podura viridis.
Aôl. Upf. 1736? p. 37, n. z. Pulex viridis plantarum.



L a  podure verte aux y e u x  noirs.
Longueur \ Ligne. . , r

Elle eft ronde , de couleur verte claire. Sa tête eft plus 
jaune que le relie de fon corps , avec deux yeux très noirs 
fur le fommet. Ses antennes font de la longueur de fa 
tête &  coudées dans leur milieu. L e ventre a , vers fa 
partie poftérieure qui eft très^grolfe , deux angles, un de 
chaque côté , ce qui fait un peu relfembler cet infeâe à 
un puceron. Entre ces deux angles, le ventre de l ’animai 
fe termine pn peu en pointe. À peine apperçoit-on le 
corceiet qui eft très-petit. On trouve cet infecte fur les 
plantes, dès le mois d’avril.

3. P O D U R  A  fü fca  non ni te ns , antennis longitudine 
corporis.

La podure brune enfumée.
Longueur § ligne. ;

Elle eft prefque toute ronde, de couleur brune, fem- 
blabîe à de la fuie de cheminée , nullement brillante ni 
Enfante. Ses antennes font de la longueur de fon corps Ôc 
les yeux font placés fur le haut de la tête derrière les an
tennes. Cette tête eft prefque ronde. L ’infeête faute très* 
bien : on le trouve fur les écorces d’arbres.

S e c o n d e  F a m i l l e .

Podures allongées.
v ; , y . ....... • . " ' •

P O  D U R  A  fn fço  nigroque yariegata villofa. Planch. 
20, fig. 2. f

L a  podure commune velue.
Longueur z lignes. Largeur ~ ligne.

C ’eft une des plus grandes efpéces que nous ayons dans 
ce pays-ci. Elle paroît à la première vûe d’un brun cou
leur de fuie ; mais lorfqu’on l’examine de près, on voit 
quelle eft d’un brun jaunâtre, tout entrecoupé de taches

&
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&  de raies noires. Sa tête ôc Ton corcelet font fort velus 
&  leurs poils fe détachent aifément ôc relient aux doigts 
lorfqu’on touche l ’infe&e. L e  ventre eft affez liffe. Les 
antennes compofées de quatre articles , font de la lon
gueur des deux tiers du corps. On trouve très-commu
nément cette efpéce fous les pierres.

$• P O D  U R  A  lividolutea  , annulis tranfverjls ni gris*

L a  p 0dure jaune à anneaux noirs.
Longueur f ligne.

m L a  couleur de cette petite efpéce eft d’une couleur li
vide un peu pâle. Ses pattes ont leurs articulations noi
râtres ) jk. le ventre a plusieurs bandes tranfverfes ou an
neaux de couleur noire, ordinairement au nombre defept. 
On la trouve fous les pierres. Peut-être ne différe-t-elie 
de la précédente que par Page , car je ferois porté à 
croire que c'eft la même encore jeune3 c'eft ce qu'il fau- 
droit examiner ôc que je n’ai pu découvrir.

6* P O  D U R A  nigra 3 thoracis limbo antennarumque 
bafi jla v is  , pedibus furcaque p a llid is.

L a  podnre porte - anneau.
Longueur 1 } ligne.

Cette efpéce eft une des plus grandes ôc des plus belles 
de ce genre. Sa couleur eft d'un noir liffe ôc brillant 9 
mais la bafe de fes antennes eft jaune, ôc le bord inférieur 
du corcelet eft de la même couleur, ce qui forme une 
bande tranfverfe jaune en anneau fur le milieu du corps 
de 1 infefte. Les pattes ôc la fourche de la queue font 
d une couleur pale blanchâtre. J’ai trouvé cet infefte fur 
les vieux b o is, comme celui que décrit M. Linnæus 

ja.un.Juec. n. 1 1 7 7 ,  auquel il paroît reffembler. La feule 
différence fenfible confifte dans la bande jaune du corce- 
îet formant un anneau qui fe trouve dans notre efpéce ôc 
dont M. Linnæus ne parle point dans la Tienne.

Tome I L  H h h h
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7. P O  D  U R  A  atra viatica.
Linn.faun.fuec. n. 1179. Podura viatica.
L a podure noire terrejlre.
Longueur 1 f ligne.

Celle-ci eft une des plus grandes, mais fa grandeur va
rie. Elle eft cylindrique, d une couleur noire matte , ôc 
vue à la loupe, elle paroît un peu velue. Ses antennes 
font allez groffes ôc égalent la moitié de la longueur du 
corps. On la trouve fouvent en grande quantité à la fois, 
enforte que la terre paroît toute noire par le grand nom
bre de ces infedes qui la couvrent. Mais fi on veut les 
prendre , ils fautent tous ôc le noir difparoît ôc fe répand 
de côté ôc d’autre.

8. P O D U R A  atra aquatica.
Linn.faun.fuec. n. 1178. Podura aquatica nigra.
Linn. J)Jl. nat. eût. 10, p. 609 , n. 8. Podura aquatica,
Ve Geer. Àâ. Stockolm. 1740 > p. 2-79 j tab. 3,4.
Aâ. Upf. 1740 J p. 57 ? t. 3. Podura aquatica tota nigra.

L a  podure noire aquatique•

Il y a beaucoup de reflemblance entre celle-ci &  îa 
précédente, elle eft feulement des deux tiers plus petite. 
Ses antennes font plus longues à proportion &  égalent à 
peu près la longueur du corps. Sa couleur noire, quoique 
m atte, eft aufti un peu moins foncée.

C  eft fur les eaux dormantes que fe trouve en grandes 
troupes cette podure. Elle fe tient fur 1 eau proche les 
bords, ôc couvre toutes les feuilles des plantes aqua
tiques.

p. P O D U R A  plumbea.
Linn. faun. fuec. n. 117*. Podura teres plumbea.
Linn. fyjl. nat. edit. io,p. 609 >n. 4. Podura teres fufco-coeruîea nitida.

L a podure grife commune.
Longueur 1 ligne.
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Elle eft par-tout de la même couleur gfffe , plombée 

& luifante. Cette couleur eft produite par des petites 
écailles argentées ou plombées , femblables à celles des 
ailes des papillons , dont tout fon corps eft couvert. Si 
on touche cet infeête > ces écailles fe détachent & on 
voit à nud le corps qui eft blanchâtre. La queue de cette 
efpéce eft grande & prefqu’aufli longue que fon corps. 
On la trouve par-tout , fur les arbres , dans les prés, 
mais toujours feule ôc jamais par troupes»

;i o. P O  D U R A violacea,

L a  podure violette.

Elle eft un peu plus petite que la précédente, par-tout 
de la même couleur violette un peu plombée. On la trou
ve avec la commune, & elle pourroit bien n’en être qu’une 
variété ou n’en différer que par lage 9 car elle eft conf- 
tamment plus petite.

F O R B I C I N A.

L A  F O R B I C I N E .

Pedes Jex origine lata SC 
Jquamofa.

O c u li duo.

O s  ten ta cu lis  duobus m obilibus.

A n te n n œ jilifo r m  es.
A b  do m in is  cauda tr ip i l is .

Corpus fq u a m is  teStum .

Six pattes dont l’origine 
eft large & écailleufe.

Deux yeux.
Bouche avec deux barbillons 

mobiles.
Antennes filiformes.
Trois filets au bout de la 

queue.
Corps couvert de petites écail

les.

La forbicine eft un infeête très-commun, que prefque 
tout le monde connoit de vue > & dont cependant pref- 
qu aucun Naturalifte n’a parlé. Son port, fa couleur argen
tine } êc fa légéreté à courir le font remarquer, & il n’eft

H h h h i j
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guères poftible d’ouvrir de vieux chaïïis 5 de remuer des 
bois humides, fans trouver de ces infedes. Ils reffemblent 
à des petits poiffons qui courroient fort vite. Mais en 
examinant de près ces infedes > on voit qu’ils portent des 
caraderes qui les rendent encore plus reconnoififables. 
Outre le nombre des pattes ôc des yeux ? outre les pe
tites écailles argentées qui couvrent tout le corps de la 
forbicine Ôc le rendent briJlant ; cet infecte a trois carac
tères effentiels, dont un feul fuffiroit pour le diftinguer 
de tous les autres genres. Le premier de ces caraderes 
confifte dans la forme des pattes qui font larges ôc appla- 
ties , fur-tout à leur origine , ôc qui de plus, à cet en
droit de leur naiflance , font recouvertes de grandes ôc 
larges plaques minces femblables à de grandes écailles. 
Une partie de la cuiffe de finfede eft cachée fous ces 
écailles , ôc lorfqu’il replie fes pattes, il peut les tenir 
prefqu entièrement à couvert. Le fécond caradere de la 
forbicine confifte dans les deux barbillons mobiles & longs 
qui accompagnent la bouche de cet infede. Ce genre 
eft le feul de ceux de cette fedion où Ton voye de fem
blables barbillons. Enfin le troifiéme ôc dernier caradere 
dépend de la conformation de la queue de la forbicine. 
.Cette queue eft garnie de trois grands filets, dont l’un eft 
droit ôc dans la même diredion que le corps : c’eft celui 
du milieu. Les deux autres des côtés font dans une direc
tion différente Ôc forment avec le corps ôc le filet du mi
lieu ̂  un angle prefque droit. Outre ces trois grands filets 9 
1 extrémité du ventre de la forbicine eft encore garnie 
d autres petits filets latéraux courts ôc aigus ? qui reffem- 
blent a des petites pattes écourtées ? ôc qui fervent à la 
fécondé efpéce de forbicine, à fauter ôc s’élancer en 
l’air.

On trouve ces infedes dans les fentes des chaflis qui 
ne font pas fouvent ouverts, fous les planches qui fervent 
d̂ appui aux fenêtres} pourvû qu’il y ait un peu d’humidi- 
te. Il paroit que cet infede fucce les bois humides. Petite
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être fe nourrit-ii aufli des poux de bois qui font communs 
dans les mêmes endroits. De tous les Natutaliftes que 
j'ai confuîtés, il n’y a qu'Aldrovande qui ait donné une 
allez maovaife figure de cet infede. Il Ta appelléju/-^/- 
cina , peut-être à caufe de quelque reffemblance avec le 

perce oreille, en latin forficula . J ’ai confervé à cet animal 
le meme nom de forbicine. Je n'en connois que deux 
efpéces.

i.  F O R B I C I N A  plana. Planch. 20 , fig. 3. , ^
Linn. fyjl. nat. edit. 10, p. 608. Lepifma fquamofa , cauda triplici.
Aidrov. inf.p. 570, tah. 1 tfig. y. Forbicina.

JLa forbicine p  latte.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 \ ligne.

L e  corps de cette efpéce eft allongé , ôc compofé de 
neuf ou dix anneaux qui vont en diminuant, de la tête à 
la queue. Ses antennes font longues, minces, filiformes,
6c égalent la longueur des deux tiers du corps. Sa bou
che a deux longues appendices,compofées de plufieurs ar
ticles, à peu près comme celles des tipules. Ses pattes font 
au nombre de fix , trois de chaque côté , larges , courtes 
6c blanchâtres. Elles font renfermées 6c reçues dans autant 
de rainures qui font dans la partie inférieure de l'animal,
6c leur origine eft couverte d'une large lame ou écaille 
de forme ovale. Mais outre ces fix pattes, l’infede en a 
fix autres , courtes, m inces, qui font de faulfes pattes , 
trois de chaque côté , placées vers l’extrémité du corps 
avant la queue. Ces efpéces d’appendices font très-cour
tes- L a  queue fe termine p a rfo is  longs filets, l'un au 
milieu plus allongé ôc pofé en long, 6c deux autres pofés 
en travers, un de chaque côté ? enforte que les trois for-’ 
ment enfemble une efpéce de croix. Ces filets font min
ces , fins , 6c vus a la lou p e, ils paroiffent un peu velus.
L  infede eft de couleur plombée , luifante 6c argentée 
a caufe des petites écailles de cette couleur dont il eft: 
^ouvert. Par ce même endroit, il refiemble, fur-tout en-
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défions, à ce s petits poiflons blancs argentés. On le trou
ve dans les jardins , fous les caiiïes , 8t dans les fentes 
des chaftis des fenêtres des maifons , où il eft fort com
mun. Il court très-vite &  eft difficile à prendre. Lorfqu'on 
le touche, il perd une partie de fes écailles , &  fa mollefte 
fait qu'on l'écrafe aifément.

2. F O R B I C I N A  teres fa lta trix•

L a  fbrbicine cylindrique.
Longueur 4 § lignes. Largeur 1 ligne.

L a  couleur de celle-ci eft plus foncée que celle de là 
précédente. Son corps eft prefque cylindrique , au lieu 
que celui de Fautre eft applati ; il diminue vers le bout 8c 
il eft tout couvert d’écailles très-petites. Ses yeux pofés 
fur le derrière de la tête font noirs 8t fe touchent. Ses 
antennes femblables à des fils , font plus longues que fon 
corps. Sa bouche a quatre appendices courbes , fembla
bles à celles des tipules, deux en haut plus longues 8c 
compofées de fix articles, 8c deux inférieures 8c plus 
courtes , compofées feulement de deux pièces. Outre 
les fix pattes, F infe cte à huit paires d'épines ou de fauf- 
fes pattes courtes , m obiles, favoir deux à chaque an
neau , dont il fe fert pour fauter. L a  queue eft terminée 
par trois filets, dont celui du m ilieu , plus long du dou
ble que les deux autres, égale la longueur du corps. On 
trouve cet infecte,dans les mêmes endroits que le pré
cédent, mais bien plus rarement ici. Il y a quelques Pro
vinces où il eft très-commun.

P U L E X .

L A  P U C E .

PedesJex fa lta torii. Six pattes propres a faute?»

Oculi duo. Deux yeux.
Os inflexum. Bouche recourbée en-delfous*
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A n te n n æ  filifo r m e s . Antennes filiformes;
A b d o m e n  f im p le x  fu b ro tu n d u m . Ventre fimple & arrondi.

Nous ne nous arrêterons pas à décrire la puce qui 
eft connue de tout le monde. D ’ailleurs on peut confulter 
la figure que nous donnons de cet infeête grofîi à la loupe ; 
on y verra la figure terrible de ce petit anim al, que la na
ture a couvert d’écailles dures &  fermes > &  dont la bou
che eft armée d’une trompe aigue , avec laquelle il fucce 
le fang de l ’homme &  des animaux. Cette trompe &  la 
forme des pattes poftérieures de la puce , qui font très- 
longues &  qui lui fervent à fauter , conftituent le caraêtere 
efientiel de ce genre. Mais ce qui mérite le plus d’être re
marqué , c ’eft la produêlion finguliere de cet infeêle. De 
tous les infeâes fans ailes qui compofent cette fe&ion , la 
puce eft la feule qui fe métamorphofe comme les infedes 
des autres fe&ions , &  qui ne forte pas toute formée , ou 
d’un œ uf , ou du ventre de fa mere. L a puce eft ovipare y 
elle pond de petits œufs , qui s’attachent à la bafe des 
poils des animaux, par une matière gluante dont ils font 
enduits ; quelquefois elle fe contente de les mettre dans 
les endroits où les animaux vont fe coucher , ou fur des 
couvertures de iit. De ces œufs,éclofent au bout de quatre 
ou cinq jours, des petites larves longues, à plufieurs 
pattes, compofées d’anneaux , &  femblables à des petits 
vers bruns 5 dont le corps eft garni de quelques poils 
longs , mais en petite quantité. Ces larves vivent fur les 
animaux, cachées entre leurs poils. L ’efpéce de crafte que 
fournit la tranfpiration, leur fert de nourriture. On peut 
aufti les nourrir dans des boëtes avec des mouches dont 
elles font, fort friandes. Elles font petites 0 vives , agiles^ &c 
elles rampent comme des chenilles. Lorfqu’elles font par
venues à leur grandeur , au bout de douze ou quinze 
jours 5 elles forment de petites coques blanches en dedans 
comme du papier, fales en-dehors êt couvertes de pouf- 
fiere. Dans ces coques , font renfermées les nymphes ou 
chryfalides, qui font d’abord blanches &  qui brunifient
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enfuite. C ’efi: de ces nymphes que fort la puce ou Pinféâ®
parfait, après avoir fubi ces trois métamorphofes.

L a  puce, par cet endroit, paroît s’écarter beaucoup de 
tous les infeôles de cette fe&ion , dont elle fe rapproche 
par fes autres caraôleres. Nous ne connoiffons qu’une 
feule efpéce de ce genre , qui fe trouve fur les animaux 
Ôt fur l’homme , ôt particuliérement fur les femmes ôt les 
enfans, dont la peau plus tendre ôt plus délicate femble 
l ’attirer davantage. On fait que cet infeôte pique forte- 
ment ôt qu’il faute avec beaucoup d’agilité.

Les merveilles que quelques auteurs rapportent à fori 
fu je t , fervent à iuftifier également fa force prodigieufe ôt 
Padreffe furprenante de quelques ouvriers qui ont fû l’en
chaîner Ôt l’atteler à de petits chariots. Au rapport de 
M ouffet, un nommé Mark, Anglois, avoir fait une chaîne 
d?or de la longueur du doigt, avec un cadenat fermant 
à clef. Une puce attachée par cette chaîne la tiroit avec 
facilité , ôt le tout , y compris le petit animal , pefoit 
à  peine un grain. H oock raconte un fait encore plus fur- 
prenant. Un ouvrier Anglois avoit conftruit en ivoire un 
caroffe à fix chevaux , un cocher fur le fiége , avec un 
chien entre fes jambes , un pohillon , quatre perfonnes 
dans le caroffe Ôt deux laquais derrière , ôt tout cet équi-* 
page étoit traîné par une puce.

1. P U L  E X . Planch. 20 } fig. 4.
Linn. faun. fuec. n. 1 1 7 1 .  Pulex ater.
Linn. fyfi. nat. edit, 10 , p. 614 , n. 1. Pulex probofcide corpore breyiore» 
Baker, p. 191 , tab. 13,fig. 61.
Tranfaôi. philof. tom. 3 , n. 149, tab. 10,/. 1 —  6,
Mouffet. p. 27
Lewenhoeck. epijl. 1, p. 317 , fig, 7.
Hoock. micrograph. p. 61, tab. 31.
Bonan. micrograph. fig. <36,
Merret. pin. 2.02.
Raj. inf. 7. Pulex vulgaris.
Frifch germ. n ,p. 8. Pulex.
Rofel. inf. voU 2 ■> tab, 2,3,4, Mufcar. & culic;

L a  puce.
ÇHMJFER*
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C  H  E L  î  F  E R . A c a r i fp e c . lin n ,  

L A  P I N C E .

Pedes oclo.

O c u li duo„

Huit pattes.

Deux yeux.
A n te n n œ  cheliform es rojïro Ion- Antennes en pinces de crabe

g io res, plus longues que la trompe.

La pince eft ainfi appeliée, à caufe de la forme de fes 
antennes qui repréfentent à leur extrémité une efpéce de 
pince fourchue femblable aux pinces des crabes &  des 
écreviffes, que l’on connoît en latin fous le nom de chelœ* 
C  eft aufli de-là que ce genre eft nommé en latin chdifer9 
comme qui diroit porte-pince.

C e genre diffère des précédens par le nombre de fes 
pattes : il en a h u it , au lieu qu’ils n’en ont que fix. C e ca- 
radere le diftingue de tous les infedes de cette fedion 9 
a 1 exception de la tique , du faucheur ôt de l’araignée 
qui ont pareillement huit pattes ; mais l ’araignée a huit 
yeux , au lieu que la pince n’en a que deux. Il ne relie 
donc plus que deux genres avec lefquels on pourroit 
la confondre , la tique ôc le faucheur. Elle s’en fait aifé- 
ment diftinguer par un autre caradere , ce font fes anten
nes fendues par le bout &  qui imitent les pinces. Il eft 
donc impoflible de confondre la pince avec ces différens 
genres.

Cette figure des antennes, la forme du corps des pinces 
qui font larges &  courtes , les font beaucoup reffembler à 
des petits crabes. Elles les imitent même par leur démar
che. Lorfque l ’on touche la pince , ou qu’elle évite quel- 
qu’objet qu’elle rencontre ? elle marche fouvent à reçu-. 
Ions ou de côté comme les crabes.

# O n trouve ces infedes dans les lieux humides fous les 
pierres &  les pots à fleurs des jardins. Ils parodient fe 
pourrir de poux de bois &  autres petits infedes.

Nous ne connoiflons que deux efpéces de ce genrejtou-*
Tome I L  J i i i
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tes deux petites. La première a été appellée fcorpion-arai- 
gnée , parce qu’elle tient de l’araignée pour la figure, ôc du 
fcorpion pour la forme de fes antennes. La fécondé efpé- 
ce eft encore plus petite, ôc fes pinces font beaucoup plus 
fines que celles de la première.

1. C H E L I F E R  fufcus y abdomine lineis tranfverjis.
Linn.faun.fuec. n. 1187. Acarus pedibus primi paris cheliformibus.
Lànn.fyjl■ nat. eàit. 10, p„ 616, n. 7. Acarus antennis cheliformibus , abdomi

ne ovato depreffo. Ibid Acarus cancroïdes.
Frifch. germ. 8 , p. 1 , tab. 1. Scorpio-araneus.
It. Oeland. 84. Acarus fcorpio-araneus diâus.
Rofel. inf. vol. 3 , fupplem. tab. 64.

L e fcorpion-araignée.
Longueur 1 ligne. Largeur \ ligne.

Son corps eft de couleur un peu brune y ôc fon ventre a 
des filions tranfverfaux. Ses pattes font au nombre de huit, 
quatre de chaque côté , &  outre cela il a en-devant deux 
longues antennes , de la longueur du corps , plus greffes 
que les pattes , compofées de quatre articles ou nœuds 
arrondis ôc dont le dernier eft «allongé Ôc terminé par deux 
pinces. Ces antennes reffemblent précifément aux pattes 
des crabes. M. Linnæus les a prifes pour des pattes , com
me on le voit par fa phrafe ; dans ce cas, cet infeête auroit 
dix pattes, feroit un vrai crabe, mais il n’auroit point d’an
tennes , ce qui Péioigneroit de la claffe des infeêtes. 
On doit donc regarder cette partie comme fes antennes , 
ôc ne compter que huit pattes à cet animal. Au devant 
de fa tê te , il a vers fa bouche deux petites pinces qu’il re
mue en marchant.

O n trouve cette efpéce dans les jardins fous les pots, où 
on met des fleurs , fous les écorces des arbres à moitié 
détachées , ôc même dans les endroits peu fréquentés 
des maifons, ôc quelquefois dans les livres qu’on remue 
peu. Elle fe nourrit des poux de bois qu’elle détruit.

2. C H E L I F E R  totus ruber , amenais ex trente bifetis• 
Planch. 20 y fig. 5.



L in n . faun. fu ec . n. i îo j . Acarus petrarum ruber , antennis roflro longio- 
ribus.

L i n n . J j J l .  nat. edit. io , p . 618 , n. 16 . Acarus longicornis.

L a  pince rouge.
Longueur y ligne.
s Sa forme eft allongée &  comme en poire. Sa tête eft 
pointue en-devant , &  je n?y ai point remarqué vers la 
bouche les deux petites pinces que l ’on voit dans le précé
dent. Ses antennes plus longues que fa tête > reffembîent à 
celles du fcorpion-araignée , fi ce n’eft que les articula
tions dont elles font compofées font plus grefles , plus 
minces , &  que la pince de l ’extrémité eft formée par 
deux longs filets dont l’un eft un peu plus court que l ’au
tre. L e  ventre eft entièrement d’une couleur rouge fon
cée. Les pattes au nombre de huit , font aflez longues 
ôc d’un rouge un peu plus pâle. On trouve cet infeéte fous 
les pierres ôc fous les écorces d’arbres.

A C A R U S .

L A  T I Q U E .

Pedes oclo. Huit pattes.

O c u li diio. Deux yeux.
A n ten n œ Jim p U ces rojiro brevio- Antennes limples plus courtes» 

r es ' que la trompe.

L a tique * comme nous l’avons dit en parlant du genre 
précédent , fe diftingue de l ’araignée , à laquelle elle 
reflemble beaucoup par le nombre différent de fes yeux. 
L a  forme de fes antennes qui font fimples Ôt plus courtes 
que fa t r o mp e e m p ê c h e  qu’on ne la confonde avec la 
pince &  le faucheur.

C e genre eft allez nombreux > mais beaucoup d’efpéces 
font trop petites pour être apperçues à la vue finiple. 
I l faut employer le microfcope pour les découvrir 5 fcuvent 
meme avec peine. Nous n’avons point parlé de ces petites 
efpéces microfcopiques qui font trop petites pour laiffer

d e s  I n s e c t e s .
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appercevoir leurs différences fpécifiques. Les mittes , les 
cirons font de ce genre, ce font de vraies tiques. Nous dé
taillerons les efpéces les plus communes &  les plus greffes 
parmi ces animaux infiniment petits.

En général la tête des tiques eft très-petite. Leurs an
tennes font fort courtes , Ôt ordinairement moins longues 
que l’efpéce de bec aigu &  pointu qui forme la bouche 
de ce petit animal. Ce bec eft une efpéce de fourreau qui 
renferme une trompe fort fine , que l ’infe&e enfonce dans 
la peau des animaux fur lefquels il vit. L e  corcelet de la 
tique n eft pas plus grand que fa tête , &  il eft tellement 
confondu avec le ventre , qu’il ne s’en diftingue que 
parce qu’il eft plus ferme ôt plus dur. L e  ventre eft la 
partie la plus groffe &  la plus confidérable de Finfeête. C e  
ventre eft ordinairement plus mol que le refte du corps ,  
&  dans quelques efpéces , comme la\tique des chiens > 
il eft capable d’une fi grande extenfion , que Finfeêle ainfi 
gonflé paroît fept ou huit fois plus gros.

Les tiques viennent d’œufs , les meres font ovipares* 
I l faudroit que leur groffeur permît d’examiner leur ac
couplement , qui probablement doit être fingulier , &  
avoir quelque rapport avec celui des araignées &  des 
crabes auxquels ces infeâes font analogues.

Plufieurs efpéces de ce genre font carnaflleres &  vivent 
fur différens animaux , mais au défaut de ces animaux, 
elles favent trouver leur nourriture fur les plantes &  les 
arbres dans les bois. Les chiens, les oifeaux, les mouches, 
les coleopteres font attaqués par différentes tiques , que 
quelques auteurs ont défignées a tort par le nom de poux. 
L ’homme même n’en eft pas exempt , ôq une des plus 
vilaines ôt des plus infupportables maladies dont il eft 
attaqué, paroît n’être dûe qu5à des peute^tiques ou cirons, 
qui sfintroduifant fous la peau , y caufent ces furieufes 
démangeaifons qui accompagnent la galle. D ’autres tiques 
moins à redouter , ne fe trouvent que fur terre fous les 
pierres humides* Parmi ces dernieres, il y en a une dont
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le corps eft éclatant par fa belle couleur dun rouge vif 
&  couleur de feu. L ’eau fert aufîi de domicile à quelques 
tiques qui favent très - bien nager dans cet élément \ &  
qui peut-être s'attachent aux poiffons ou à d'autres ani
maux aquatiques. Enfin il y en a une derniere efpéce fort 
petite &  qui ideft remarquable que par fes ouvrages. C ’eft 
elle qui file ces toiles que le vent emporte en l’air &  
que l’on voit fi fou vent en automne voltiger êt tomber 
oans les campagnes. Cette efpece travaille ordinairement 
vers le mois d’oêlobre , &  nous Pavons appellée le tiffe- 
rand d’automne.

,ï . A  C  A  R  U S lividus t antennis hrevihus fubclavatis ÿ 
abdomine antice macula ovatafufca ni tente,

Zjinn. faun. fuec. n. n>>3* Acarus abdonaine livido , antice ovato fuico , an- 
tennis clavatis,,

hinn, fyjl. nat. edit. 10 , p. 61$ , n. 6, Acarus globoCo- ovatus macula bafecs 
rotunda, antennis clavatis.

Raj. inf. p. 10. Ricinus caninus.
Fr if ch. germ, $ , p. 41 , t. 1.9. Pediculus caninus»

L a  tique des chiens,
Longueur 1 j ligne. Largeur j ligne*

L a forme de cet infeêle eft ovale : fa couleur eft d’un 
brun quelquefois rougeâtre , d’autres fois jaunâtre. Son 
ventre fait la plus grande partie de fon corps , &  il a fur le 
devant une tache plus brune ? plus liffe &  plus élevée que 
le refte , dont la forme eft ovale. Sous le ventre , fe trouve 
1 anus de 1 im eâe. Son corcelet eft fort petit > aipfi que 
fa tete. Sa trompe eft grande > faillante ôc divifée en deux 
parties. Les antennes font a peu près de la longueur de 
cette trompe ? elles font groftes pour leur grandeur ôc un- 
peu figurées en mafiues.

Cette tique s attache aux chiens : pour lors elle grofïk 
confiderablement ôc a quelquefois fept ou huit lignes de 
long. C  eft fon ventre feul qui s’enfle ainfi , car toutes les 
autres parties relient toujours dans leur groffeur ordinai
re. Quana elle eft ainfi gonflée ; elle eft d’un brun un
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peu gris. On la voit fouvent pendue aux oreilles des chiens 
de chafîe, qui en gagnent beaucoup dans les bois > où fe 
trouve communément cette tique.

z o A C  A  R U  S hiimanus fubcutaneus. L inn, faun> fu ec ♦
n. up4-.

E ttm u ll. adl. lips. i6 8 z,p . 319.
R iv in . dijf. exanth. p . 18 , f . A . B.
A 5l . U p f  1 7 3 6  t p. 3 7  ,  n . 5 .  A c a r u s  f c a b i e i .
Bonani m icrogr. cur. f . 113.

Le ciron de la galle*

C et infedle prefqu'imperceptible^eft de forme ovale. Sa 
tête Ôc fes pattes font un peu brunes. Son ventre eft blan
châtre , avec deux lignes grifâtres peu marquées ôc cour
bées > dont les pointes regardent la partie poftérieure de 
Tanimal. C e ciron s’enfonce fous la peau ôc produit les 
petites veficules qui fe trouvent fur les galleux. Il fuit les 
rides de la peau , 6c en marchant il forme différentes vefi
cules proche les unes des autres. Sa marche ôc fes piqûres 
caufent les démangeaifons que l ’on fent dans cette 
maladie. On peut l ’enlever avec une pointe d’éguille. 
T iré  ainfi hors de la peaufil refte fouvent immobile , mais 
fi on le réchauffe avec rhaleine,il court fort vite. C e ft par 
le moyen de ces infeétes que la galle fe communique 
fi aifément , les vêtemens des galleux en étant fouvent 
remplis. Les amers 6c les préparations mercurielles font 
périr ces cirons, 6c c ’eft par ce moyen qu’ils détruifent la 
galle.

3. A C A R U S  cafei antiqui.
L in n .fa u n .fu e c . n . 1195. Acarus farinæ.
B la n ck . belg. p. i t;8 i t . i 4-i f . A i B ‘
B onan . nat. cur. dec. z . ann . 10. app. 34. Acarus ex arido cafeo.
Bonan. microgr. cur. f . u z .
K iv . prurit. 18 ,/ . D , E , F , G , I , K  > L  , N .

Le ciron du fromage.

Le ciron du fromage reffemble beaucoup à celui de H
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galle 9 mais il eft un peu plus grand. Son ventre gros > 
ovale &  blanchâtre , n’a point de bandes grifes , comme 
dans le précédent. Sa tête &  fes pattes font un peu brunes. 
Si on regarde cet infeête au microfcope , on voit qu’il 
a fur le corps quelques poils longs9 ce que l ’on n’apperçoit 
pas dans celui qui précédé. On trouve communément ce 
ciron dans le vieux fromage ; il fe trouve aufti dans la fari
ne , &  j ’ai eu des pains à cacheter réduits en poufliere par 
ce petit infeête.

a , A C A  R  U S infeciorum rufus 9 ano albicante. L in ti• ^  
fa u n .fu ec. n. i ip8.

Linn. fyjl. nat. edit. io , p. 618 , n. 24. Acarus rufus, ano albicante.
Lift. loq. 381. Pediculus fûbflavus fcarabæis infeftus.
Blank. belg. 168 , tab. 14̂  /. H. Pediculus infedorum volatiiium.
Rrifch. germ. 4 , p. 17 , tab. 10. Pediculus fcarabæi currens.
Adl. Upf 1736,p. 37 , n. 2. Acarus infedorum coleoptratorum.
Reaum. inf. tom. 6 , tab. 4, f. 13 , 14.
Rofel. inf. tom. 4 , tab. 1 10 , n,
L a  mitte des coleopteres.
Longueur |  ligne.

L e  corps de cette mitte eft dur , écailleux 9 lifte &C 
de couleur fauve , à l ’exception de fa partie fupérieure qui 
eft blanchâtre. Il eft difficile, à la vûe lim ple , de diftinguer 
la tête &  le corcelet de cet infeêle. Ses pattes font lon
gues , fur-tout les poftérieures , quoique M. Linnæus dife 
le contraire. Cette tique court allez vite. On la trouve par 
troupes fur les coleopteres , le fcarabé , le hanneton ôc 
quelquefois fur les frelons 9 principalement fous le ven
tre.

5. A C A R U S  gymnopterorum neber} punclorum coccineo- 
rum utrinque pari. L inn. fa u n .fu ec. n . 1208.

Linn. fj/Jl. nat. edit. 10 , p. 618 , n» 23, Acarus abdoraine rubr© , lateribus
pundis hinis coccineis.

Reaum inf. tom. ? , tab. 38 1, 2 , 3.
L a mitte rouge des mouches*
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Quoique cette mitte foit un peu plus greffe que la fui- 

vante, eile eft cependant très-petite. On la voit comme un 
point rouge attaché aux mouches ôc aux moucherons 9 
ôc le microfcope ou la loupe peuvent feuls faire diftinguer 
fes pattes Ôc toutes fes parties. Elle eh d’un beau rouge 
couleur de feu , avec deux points d’un rouge ponceau de 
chaque côté du ventre > l’un plus h aut, l ’autre plus bas.

6c A  C  A  R  U S rufus mufearum 5 pedibus pojlicis longis 
JiiiJ'ormibus. L inti.faun.Juec. n . 120.9.

Linn.Jyjl. nat. edit. 10 , p. 617 , n. 21. Acarus mufearum.

L a  mitte brune des mouches.

Cette mitte eh infiniment petite. E lle reffemble à un 
petit point brun , ôc fi elle ne remuoit point , on auroit 
peine à croire que ce fut un infeôte. La loupe fait voir que 
c ’eh une vraie tique , &  on apperçoit fur-tout les pattes 
pohérieures de l’infeéte qui font fines ôc longues. On 
trouve cette mitte fur les mouches. J ’en ai vû quelques- 
•unes qui en avoient le ventre toutes couvertes.

7. A C A R U S  terre[iris ruber abdomine deprejfo. Linnl 
Jaun. Juec. n. 1200.

I^inn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 6 1 7 , n. 19. Acarus abdomine deprefïo , tomentofb £ 
poftice retufo , terreftris.

Blank. belg. 170 , t. 14 , / .  I. Araneus terreftris fcarlatinus.
Lift. aran. 100 , f .  38. Araneus exiguus coccineus v u lg o  anglice à Tant di^us? 
Raj. inf, p. 4 1 ,  n. 38. Araneus idem.
Petiv. muf. 65 , n. 70 x. Araneus anglicus coccineus minimus, 
î t .  Oeland. 84. Acarus coccineus terreftris.
Rofel. inf. vol. 3 , fupplem. 1 , tab. z$.

L a  tique rouge fàtinée terrejire.
Longueur 1 f  ligne. Largeur f  ligne»

L e  corps de cette tique eft ovale , un peu allongé > mé
diocrement applati vers le ventre , mollaffe > pulpeux > de 
couleur rouge de carmin , foyeux Ôc comme fariné. On le  
trouve à terre dans les prés Ôc les gazons un peu fecs» 
Il marche moins vite que beaucoup d’efpéces de ce genre;
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S , A  C  A  R  U S a q u a t ic iL S  ruber abdomine depreffo. L inn . ^  '
j'aun, fiiec. n. 1 ipp.

62 f

Lin":M' T 'riiU I0’-?' 617 ’ ,8- Acarus abdomine depreffo toraentofo,poiùce obtufo , aquaticus. <
Charlet. ônom. 4 7 .  Bupreftis araneolæ.
Frifck.germ. 8 ,  p. 5 ,  if. 3. Araneus aquaticus ruber parvus.

X a tique rouge fa tin ét aquatique.

Elle reffemble tou t-a-fa it a la précédente pour la gran
deur , la forme &  la couleur > &  on feroit tenté de croire 
que c eft la même efpéce , fi ce n’eft que celle - ci ne peut 
vivre hors de l’eau &  que l’autre y périt. C e ft  dans les

viteX d° rmanteS ^u on trouve cette tique qui nage fort

7A ,C  ^ U S aquaticus nîger 7 abdominis medio lateri-' <̂2̂  
bujiqueflavis. Pianch. 20, fig. 7 . v *

L a tique aquatique panachée.
Longueur } ligne.

Cette petite tique grolfe comme un grain de navette efl: 
arrondie. Son corps eft noirâtre , mais fur le milieu il y a 
une bande longitudinale jaune qui fe partage en deux 
vers la tete * &  s élargit vers le bas. Les deux bords du 
corps de I infe&e ont pareillement des bandes jaunes qui 
le joignent en haut- &  en bas avec celle du milieu. Les
pattes font longues &  fines , &  parodient à la loupe hérif- 
lees de poils. r

Cette tique vit dans l’eau où je l’ai trouvée. Elle nage 
tres-vite a l aide de fes longues pattes. Sa petitefie empê
che de voir la beauté d afes couleurs , qu’on n’apperçoit 
bien qu avec la loupe. 4

10. A  C  A  R  U S petrarum ruber, pedibus anticis lonvitu- 
dîne corporis. °  " '

desP ierres à Pattes antérieures fo r t longues.

Tome I L  K k k k
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Sa forme eft arrondie , un peu ovale , fon corps eft gros 
&  figuré en boule. Se» pattes font courtes , à l’exception 
de celles de devant qui font plus longues que les autres , 
ôc qui égalent la longueur de tout le corps. T out Finfeêle 
eft d’un rouge foncé , mais les pattes font d’une couleur 
plus claire ôc plus vive que le refte.

O n le trouve fur les pierres , il ne marche pas fort vite.
11. A C A R U S  petrarum nigèry abdomine globojo lucidoy

fem oribus Jubclavatis.

L a  tique noire SC UJJe des pierres.
L o n g u e u r  |  l ig n e .

Cette petite efpéce eft noire , ronde y lifte ôc luifante» 
Sa tête eft un peu aigue. Ses pattes font longues pour 
fa grandeur, ôc leurs cuiffes font grofles , du moins celles 
des deux paires antérieures. Cette tique marche allez len
tement , elle eft dure ôc réftfte un peu quand on 1 ecrafe. 
O n la trouve fur les pierres.
12. A C A R U S  ater y lateribus ahdominis antrorfum

acutis.
’L i n n .  f y f l .  n a t. e û t .  io  , p. 6 i 6 9 n , 13. Acarus ater » lateribus nigro-fub-

coleoptratis. . .
L i n n . f a u n . f u e c .  n• i a n  .Acarus ater} lateribus coleoptro acutis.

L a tique noire à ventre anguleux en-devant.

Cette petite tique femblable a un point rond > eft noire 
Ôc lifte. Son ventre , du côté qui regarde la tète , a un 
angle de chaque côté , ôc fur les bords 011 apperçoit 
une rainure ôc un repli tout a Pentour } comme fi ie ventre 
étoit couvert d étuis femblables> a ceux des coieopteres. 
On trouve ce petit infedle fur les pierres ôc les vieux murs $ 
fouvent en grande quantité. Il court aftez vite.

13. A C A R U S  fu fcu s y autumnalis y textor.

L e tijjerand d'automne.

L a  couleur de cette efpéce eft brune ; un peu jaunâtre*
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Elle a une particularité, c ’eft quelle file de la toile comme 
les araignées,ce que ne fait aucune autre efpéce de ce genre. 
On voit fouvent l’écorce des arbres en automne couverte 
de haut en bas, principalement du côté du nord; de toiles 
fines , qui font paroître le tronc de l’arbre lifife &  luifant. 
Ces toiles fourmillent de ces petits infe&es &  font leur 
ouvrage. L e  vent emporte fouvent ces toiles en l’air ,  
ôt on les voit tomber en grande quantité en automne dans 
les campagnes &  les jardins. C ’eft ce que le peuple nom
me des fils  de la vierge, Plufieurs Naturalises ont cru 
que ces fils étoient des vapeurs condenfées , d’autres les 
ont pris pour des toiles d’araignées, mais ce font les toiles 
de nos tijferands , dont on trouve fouvent encore un bon 
nombre pris dans leurs filets Ôc que le vent a fait voyager.

14. A C A R U S  fu fcu s ovatus, pedibus p a llid is , vefiperd- 
lionis•

B a k e r , m icrofc. tab. x v .  The loufe oft bat.

L a  tique de la chauve - fiouris.
Longueur 1 ligne.

O n m’a donné cette petite tique , qui eft brune, ovale; 
&  qui reffemble en petit à la tique des chiens. Ses pattes 
font d’un brun un peu plus clair que le refte de fon corps. 
Elle avoir été trouvée en allez grande quantité fur le corps 
d ’une chauve-fouris.

P H A L A N G I U  M . Acari Jpec. linrU 
L E  F A U C H E U R .

Pedes oclo. Huit pattes.

Oculi duo. Deux yeux.
Antennce angulofœ. Antennes formant un angle

aigu.
Tentacula duo longa antennifor- Deux longs barbillons fembla-

mia• blés à des antennes.

Sans être N aturalise , on connoît le faucheur : on fait
K k k k i j
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combien cet infeète approche pour fa forme de l’araignée,' 
dont cependant il diffère par le nombre de fes yeux. Ce 
genre fe fait auffi dihinguer de la tique &  de la pince,par 
la forme fmguliere de fes antennes. Elles font compofées 
de deux pièces : Fùne qui efl droite , part de la tête ou de 
la partie antérieure de ranimai : Fautre s'articule avec 
cette première , mais latéralement , formant avec elle un 
angle aigu, elle efl plus groffe à Fendroit de Farticulation, 
avec une pointe ou éperon pohérieurement , ôt fine vers 
l'autre extrémité.

Outre ces fmguiieres antennes , le faucheur a deux 
longs barbillons , plus longs dans le mâle que dans la 
femelle Ôt qui font à coté des antennes. Q uel eh Fufage 
de ces barbillons ? Seroit-ce à cet endroit que les parties 
du mâle feroient placées à peu près comme dans les arai
gnées ! L'analogie porteroit à le croire : cependant ces 
parties ne fe terminent pas en bouton , Ôt ne font point 
plus greffes à leur extrémité ; elles font feulement plus 
longues dans les mâles. Il faudroit voir l'accouplement de 
ces infectes, pour réfoudre cette difficulté.

La tête du faucheur eh affez finguliere ; elle eh confon
due avec le corcelet , ôt ne fait avec lui qu’une feule 
ôt même pièce. C ’eh donc fur ce corcelet joint avec 
la tête , ou fur cette partie qui tient lieu de l’un ôt 
de Fautre , que font pofés les yeux au nombre de deux. 
L ’infeête femble les porter fur le dos , où ils font pofés 
l ’un à côté de Fautre , ôt féparés feulement par une efpéce 
de crête longue ôt aigue.

Les pattes du faucheur font fort longues , ôt leur der
nière partie ou le tarfe paroît compofé d’un nombre infini 
d’anneaux courts. Com me cet infeète court dans les 
champs , la nature paroît lui avoir donné de très-longues 
pattes pour pouvoir marcher dans les prés par deffus le 
gazon &  les herbes , de même que les tipules ont reçu de 
longues pattes pour le même ufage.

Lorfqu’on faifit un faucheur ; fouyent il s’échappe en
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ïaiflant dans les doigts une ou deux de fes pattes qui 
fe détachent aifément de fon corps. Les enfans connoifîent 
cette propriété de cet infede , &  ils s’amufent même à 
détacher ainfi les pattes qui remuent encore long-tems 
après avoir été féparées du corps de l’animal. Mais ce qu’il 
faudroit examiner , ce feroit de s’affurer s’il ne repouiïe 
pas de nouvelles pattes au faucheur , après que les Tiennes 
ont été arrachées, à peu près comme il repouiïe des pattes 
aux crabes ôt aux écreviffes , lorfque les Lurs ont été 
calTées. Je ferois très-porté à le croire , à caufe de l’analo
gie qui fe trouve entre ces animaux. D e plus , j ’ai trouvé 
une fois un faucheur qui avoit fept grandes pattes , Ôt la 
huitième plus petite que les autres des deux tiers au 
moins. C ’étoit l ’avant derniere. Cette petite patte auroit- 
ellerepoulfé après avoir été détachée ? L ’obfervation feule 
pourroit en inftruire , &  ce fait demanderoit à être fuivi. 

Nous ne connoiffons qu’une feule efpéce de faucheur.

[1. P H A L A N G I U M .  Planch. 2 0 , % . é.
L i n n . f y f t .  n at. ed it. io , p. 618 , n . i .  Phalangium abdomine ovato > fubtire 

albo.
L in n . fa u n . fu e c .  n . 1186. Acarus pedibus omnibus longiflimis.
A ld r o v . in f .  607 , i. 608 } f .  4. Araneus xiv.
M a a ffe t. la t .‘234 4. Araneus longipes.
H offirag. i n f . z  9 ,
G o e d . b elg . z ,p . 197 , /. 49 . & g a ll.  tom . 3 , t a i ,  49 .

L i f t .  G o e d . 348 ,/ .  143*
— —  A n g l  9 $ , t ,  1 , f i g .  35. Araneus cinereus criftatus;
R a j.  in f .  3 9 ,  n . 3?. Araneus idem .
Jo n ft. i n f  t. 18 31.
B ra d l. n atur. t. 24,/, z »

Le faucheur.
A  R  A  N  E  A';

L ’ A R A I G N É E .

Pedes octo. Huit pattes»

Oculi otto. Huit yeux.

I l  n ell pas befoin de caraderes pour faire dilîinguer Psr
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raignée ; tout Je monde connoît cet infe&e. Néanmoins*’ 
comme on pourroit le confondre avec quelques genres 
qui en approchent > le cara&ere que nous donnons de cet 
animal empêchera cette méprife. L ’araignée eft la feule 
entre tous les genres de cette feétion* qui ait en même 
tems huit pattes Ôc huit yeux > ce qui diftingue fufïifam- 
ment cet infe&e.

L e  ccrps de l’araignée eft compofé de deux parties 
qui tiennent enfemble par un étranglement fort mince. 
La partie antérieure tient lieu de la tête ôc du corcelet, Ôc 
la partie poftérieure eft le ventre de l’animal. C ’eft à la 
première de ces parties , que font placés antérieurement 
les yeux , les antennes ôc la bouche de l’araignée.

L es yeux font au nombre de huit , différemment ran-̂  
gés , fuivant les diverfes efpéces de ce genre. Ils font 
liffes , brillans comme du jayet ou du verre 3 ôc tout-à-fait 
immobiles. Comme leur ftrudure diffère de celle des yeux 
de la plupart des autres infe&es qui font taillés à facettes 
ôc par-là multiplient les objets , la nature paroît avoir 
voulu dédommager les araignées , dont les yeux font 
(impies ôc ne multiplient point les objets } en leur accor
dant un plus grand nombre d’yeux. L ifter> ôc quelques- 
autres Naturaliftes , ont cru que le nombre d’yeux n’étoit 
pas fixe ôc uniforme dans, les araignées , que les unes 
avoient huit yeux * tandis que d’autres n’en avoient que 
fix. Il eft vrai qu’il y a des araignées, qui à la première 
infpeétion} paroiffent n’avoir que fix yeux ; mais^en les re- 
gardant de plus près , on voit que les yeux qui font aux 
extrémités des rangées > ne font pas (impies comme ils 
le paroiffent d’abord. Ces yeux qui femblent plus gros , 
font un compofé de deux yeux diftin&s* quoique fort pro
ches l’un de l’autre ; ils fe touchent, mais fans fe confon
dre. Ainfi ces araignées ont véritablement huit yeux 
comme toutes les autres. On peut donc affurer que toutes 
les araignées ont conftamment huit yeux , ni plus 
moins.
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Quant à îa maniéré dont ces yeux font placés > nous 

avons dit que cet arrangement varioit fuivant les différen
tes efpéces de ce genre. Dans les unes , ils font rangés fur 
deux lignes en croiffant , de façon que les deux yeux du 
milieu de chaque ligne fe regardent &  femblent former 
à eux quatre une efpéce de quarré , tandis que les qua
tre autres des côtés defcendent 3 enforte que ceux de 
la rangée poftérieure font les plus éloignés. Dans d’autres , 
les quatre yeux du milieu font rangés de même &  for
ment le quarré y tandis que les deux autres de chaque 
côté fe touchent ôt font pofés obliquement. D ’autres fois, 
les deux yeux antérieurs font à côté l’un de l’autre 3 pofés 
fur une ligne tranfverfe , ôt les fix autres au nombre de 
trois de chaque côté , forment un bouquet où ils font ran
gés en triangle. Dans d’autres araignées ? les yeux font ran
gés fur deux lignes y dont la première eft formée par fix 
yeux , tandis qu’il n’y en a que deux à la fécondé. Enfin , 
dans quelques efpéces, comme l’araignée vagabonde, l’a- 
raignée-loup ôt la fauteufe , il y a une première rangée 
tranfverfe de quatre yeux , &  les quatre autres forment 
enfuïte un quarré plus ou moins parfait. Dans ces derniè
res , tous les yeux ne font pas d’égale groffeur, il y en a de 
beaucoup plus petits , ôt d’autres beaucoup plus gros que 
les premiers. On fent combien ces arrangemens différens 
d’yeux peuvent fervir à fixer fûrement les efpéces de ce 
genre. Auffi nous en fommes-nous fervi y ôt ceux qui vou
dront fuivre ôt exarpiner les différentes araignées dont 
nous n’aurons pas parlé , pourront mettre en ufage avec 
fuccès cette marqué fpécifique.

Ces yeux font tqus placés fur le devant de la partie anté
rieure , ou du cofcelet de l’infeêle , un peu vers le haut. 
C ’eft à cette même partie devant les yeux , que l ’on ap- 
perçoit la bouche de l ’araignée. Elle confifte dans deux 
fortes tenailles terminées par des efpéces de griffes fort 
aigues , dont la pointe eft dirigée en bas. Ces tenailles ou 
griffes font mobiles ôt fe remuent aifément de haut en
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bas ) &  même de droite à gauche. C ’eft avec ces inftru- 
mens que 1 araignée faifit ? pince &  tue fa proie. Ces mê
mes pointes lui fervent auffî de bouche : quoique leur ex
trémité foit fort aigue , elle eft cependant percée vers le 
bout y ôc le dedans des tenailles eft creux} enforte que l’a
raignée fucce par-là les humeurs de la mouche ou de tel 
autre infeêle qu’elle a laifi.

A  côté de cette bouche devant les yeux , fe trouvent 
aufti les antennes de l’infeôte. Ces antennes font compo- 
fées de plufieürs pièces articulées enfemble , &  reffem- 
blent beaucoup aux pattes, elles font feulement plus peti
tes, Dans l ’araignée femelle } elles font plus longues, &  
d’égale grolfeur par-tout : mais dans le mâle 3 elles font 
terminées par une derniere pièce plus groffe qui forme 
une efpéce de bouton. C ’eft dans ce bouton que font ren
fermées les parties du fexe du mâle > il les porte en 
aigrette fur fa tête , &  il les met en a&ion dans l’inftant de 
l ’accouplement dont nous parlerons tout à Fheure.

L e  refte de la partie antérieure de l ’araignée , fon cor« 
celet eft tantôt lilfe 3 tantôt couvert de poils , fuivant les 
efpéces , mais toujours muni d’une croûte ferme &  allez 
forte qui lui fert de peau. C ’eft en - deftfous de ce corcelet 
que font attachées les huit pattes de l ’araignée. Ces pattes 
font compofées de trois pièces , la cuilîe , la jambe &  
le tarfe > dont chacune eft formée de deux pièces , dont la 
plus courte fe trouve près de l ’origine ou de farticulation 
de ces différentes parties. L a derniere de toutes « ou le 
tarfe, eft terminée par des petites griffes ou ongles recour
bés avec lefquels l’araignée fe tient &  court fur fa toile.

L e  ventre ou l ’autre partie du corps de l ’araignée 
eft moins dur que fon corcelet. C ’eft au haut de cette par
tie , en-delfous, que fe trouve la partie du fexe dans les 
fem elles, qui conlifte dans une efpéce de fente que l’ani
mal dilate ôt entr’ouvre dans le moment de l ’accouple* 
ment. Nous expliquerons dans un moment cette manœu
vre. A  l ’extrémité du ventre ; outre l ’anus de l ’animal, on

ap p ela it
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apperçoit plufieurs mammeions les uns à cote des autres , 
fouvent au nombre de iix , qui vûs de près &  à la loupe , 
parodient compofés de pluiieurs autres plus petits. Ces 
mammeions font les filières des araignées , c’éft par ces 
conduits qu’elles rendent la liqueur finguliere avec la
quelle elles filent leurs toiles.

Cet ouvrage des araignées , a de tout tems piqué la 
curiofité des Naturalises ôc des Phyficiens. Ils ont admiré 
l ’indullrie avec laquelle ces infeétes favoient filer des 
toiles qui font fi artillement travaillées , Ôc dont les formes 
ôc les contours font différens fuivant les efpéces d’arai
gnées. En effet toutes les araignées filent , celles même 
qui ne font point de toiles enveloppent leurs œufs d’un 
tifiu de foie épais ôc fort ferré. Quant à leur maniéré 
de filer , on peut divifer les araignées en plufieurs bandes 
de travailleufes. .Les unes , comme celles des jardins 
ôc des bois , font ces toiles pendues perpendiculairement, 
ôc formées de plufieurs fils rangés circulairement, autour 
d ’un centre commun où fe tient fouvent Pinfecte. D ’au
tres , comme les araignées dom efliques, font des toiles 
ferrées , pofées horizontalement dans les angles des murs 
ôc des fenêtres. Les greffes araignées des trous ôc des 
caves muniffent ôc tapiffent de toile le trou où elles fe 
retirent , ôc ne filent au dehors que quelques foies qui 
aboutiffent à ce trou , dont elles tiennent tendue ôc ou
verte l’entrée. Quelques araignées , comme les vagabon
des ôc les fauteufes,ne filent point d’ordinaire, elles vont>à 
la chaffe , elles courent ôc fautent fur leur proie , fans 
avoir befoin de filets. Enfin } les araignées aquatiques 
attachent aux plantes dans Peau quelques filets irréguliers 
dont nous verrons l’ufage.

Lorfque ces différentes araignées veulent commencer 
leur ouvrage , elles font d’abord fortir des mammeions 
qui font au bout de leur ventre , une goutte de cette li
queur gluante qui eft la matière dont elles compofent 
leurs fils. Elles attachent cette goutte contre un mur 

Tome I L  L U I
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ou un arbre , ôc enfuite s’éloignant de cet endroit, elles 
filent en marchant, Ôc vont affujettir l’autre bout de ce 
premier fil à quelque mur ou quelqu’autre branche. Si 
c ’eft par exemple l ’araignée domeftique , celle qui fait ces 
toiles ferrées horizontales , elle attache à l’autre parois de 
l ’angle du mur ce fil : de-là elle revient fur ce premier fil, 
en en filant un à côté qu’elle attache de m êm e, jufqu’à 
ce qu’elle ait garni tout l’endroit où doit être fa toile de 
pareils fils dans la même direêtion. Pour lors , elle fait 
d’autres fils dans un fens contraire , enforte qu’ils coupent 
les premiers à angles droits. Comme la matière de ces 
fils eft gluante , ils s’attachent, ils fe collent aux premiers 
ôc font corps avec eux. Par ce moyen , fa toile eft ferm e, ôc 
elle reffemble à nos toiles ôc à nos étoffes qui ont des fils 
en deux fens, à la différence près que la trame ôc la chaîne 
ne font point entrelaffées , mais Amplement appliquées ôc 
collées l’une contre l ’autre.

C ’eft avec la même induftrie, que Paraignée des jardins 
file fa toile perpendiculaire à refeau. Elle attache de 
même un fil , dont elle fixe l ’autre bout à une autre bran
che. Souvent elle fe laiffe pendre à fon fil , ôc le vent 
la porte à un autre arbre où elle en fixe l’autre extrémi
té. Cela fa it, elle retourne au milieu de fon fil, où elle en 
attache un fécond , dont l’autre extrémité eft collée à 
quelque branche , non loin du premier. Elle en file ainfi 
plufieurs qui partent tous d’un centre commun , ôc qui 
en s’éloignant , s’écartent les uns des autres comme les 
rayons d’un cercle. Pour lors , la moitié de fon ouvrage eft 
fait ; il ne lui refte qu a filer des fils qui fe collent fur 
les premiers , Ôc qui étant éloignés les uns des autres 
de quelque diftance , fontypôfés circulairement autour 
d’un centre commun. C et affemblage forme ces jolis 
refeaux , au centre defquels fe place Paraignée pour atten
dre fa proie, ôc qu’elle ne quitte que pour fe retirer fous 
quelque feuille qu’elle garnit d’une toile irrégulière , à 
laquelle aboutiffent plufieurs de fes fils. Il feroit trop long
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de fuîvre toutes les autres araignées dans leur travail , 
mais on peut juger de leur inauftrie par l’exemple de 
celles-ci.

Lorfque l ’araignée a fini fa toile , -l’endroit où elle fe 
tient eft 9 comme nous l’avons dit,celui où aboutiffent tous 
fes fils ; c ’eft-là leur centre de réunion. A u ffi, dès qu’une 
mouche , un moucheron ou un autre infeéle , fe trouvant 
pris dans fa to ile , fe débat ôc agite même légèrement les 
fils , l’araignée en eft avertie , elle fent ce mouvement , 
ôc accourt à l’endroit où fa proie eft embarraffée dans fes 
filets. Si l’infedte eft p e tit , l ’araignée s’en faifit avec fes 
pinces &  le tranfporte à l’endroit de fa retraite , où elle 
le fucce tranquillement j mais s’il eft plus gros , 11 c’eft 
une groffe ôc forte mouche qui fe débatte beaucoup , 
l ’araignée commence par la garotter de fils , dont elle 
l ’entoure jufqu’à ce qu’elle ne puiffe plus faire aucuns 
mouvemens , ôc pour lors elle l ’emporte , ou fi elle ne 
peut l’emporter} elle la dévore fur la place. Enfin , fi Tin- 
îeéte eft beaucoup plus fort que l ’araignée ôc qu’elle ne 
puiffe s’en faifir en aucune façon , elle l ’abandonne, elle 
l ’aide même à fe débarraffer de fes filets , que la mouche 
déchireroit, ôc elle en rompt quelques-uns pour que cette 
mouche puiffe s’en aller, après quoi elle répare fa toile. 
Quelquefois l’araignée par fon imprudence devient la proie 
des infedles qu’elle vouloit prendre. Des gi^pes , des ich- 
neumons fe trouvent pris dans des toiles d’araignées un 
peu fortes , ôc l’araignée venant à fe jetter fur ces infec
tes , dont la peau eft ferme ôc dure , non-feulement elle ne 
peut les bleffer, mais elle eft elle-même mutilée ôc déchi
rée par les mâchoires ôc l'aiguillon des ces animaux qui 
emportent enfuite l ’araignée à dem i-m orte , pour fervir 
de pâture à leurs petites larves. Les grands ichneumons 
font encore plus ; ils fondent fur les araignées des jar
dins lorfqu’elles font fufpendues au milieu de leur toile 
à refeau 5 ôc les emportent fouvent toutes entières à leurs 
petits.

L  1 1 1 ij
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La plupart des araignées ne font que fuccer les humeurs 

des infeêies qu’elles prennent. Leurs pinces qui font creu- 
fes en dedans,leur fervent à cet ufage , précisément com
me celles du fourmilion qui font conftruites de même. 
Elles leur tiennent lieu de mâchoires &  de bouche. Lorf- 
qu’elles ont ainfi fuccé l’infecte, elles rejettent' le corps 
fec &  très-reconnoiffable. J ’ai cependant vu quelques 
araignées , & en particulier les araignées aquatiques , qui 
paroiffoient attaquer les parties folides des infe&es qu’elles 
dévoroient , enforte qu’il reftoir à peine quelque veftige 
des animaux qu’elles avoient mangés. L ’araignée-loup eft 
aufTî dans le même cas.

C e ne font pas feulement les autres infe&es que les 
araignées dévorent, elles s’attaquent &  fe mangent mu
tuellement. Si une araignée vient dans la toile d’une autre* 
il s’élève entr’elles un furieux combat qui eft ordinaire- 
menr fuivi de la mort de la plus foible. L ’autre , quoi- 
qu’étrangere, relie en poffeffion de la toile. Souvent les 
vieilles araignées vont ainfi s’emparer de force de la toile 
de quelque jeune. A vec l ’âge, le réfervoir de la liqueur 
qui leur fournit des fils s’épuife, elles ne peuvent plus faire 
de toile , qui cependant leur eft néceffaire pour attraper 
leur proie : il faut donc s’emparer de l’ouvrage de quel- 
qu autre plus foible. Souvent cette derniere n’attend pas 
qu’elle foit attaquée , elle s’enfuit , elle abandonne fou 
ouvrage &  en va recommencer un autre ailleurs. La natu
re a donné à ces animaux allez de matière de fils , pour 
refaire plufieurs fois leur toile. On en a vû qui Pont re
commencée jufqu’à fix ôt feptfois de fuite , feulement les 
dernieres toiles étoient plus minces que les premières. 
L ’ouvriere épargnoit l ’étoffe &  la matière qui n’étoient 
plus fi abondantes. Après cet effort de travail * cette ma
tière eft to u t-a -fa it  épuifée , &  dans ce cas , il faut 
que 1 araignée périffe ou qu elle s’empare d’une autre 
toile.

On conçoit que l ’accouplement entre des infeêtes qui
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fe dévorent Pun l’autre , ne doit pas fe faire fans certaines 
précautions, fans quoi ces animaux tomberoient fouvent 
dans des embûches ; aufti y a-t-il peu d’infeèdes qui en 
employent autant que l ’araignée. Hors le tems & la faifon 
de l ’accouplement, elles évitent leurs femblables } ce 
n’eft que dans cette faifon qu’on en voit fouvent deux 
fur la même toile. C ’eft ordinairement à la fin de fep- 
tembre ôc au commencement d’oêlobre que s’accouplent 
les araignées des jardins. Je ne fais fi cette faifon, déjà 
froide , eft pareillement celle de l ’amour pour les autres 
efpéces. Je me contenterai de parler de celles-ci que j ’ai 
examinées & obfervées plufieurs fois.

Depuis le commencement d’odtohre jufqu’au milieu , 
on voit fur les toiles à refeau dans les jardins, des arai
gnées femelles qui fe tiennent tranquilles , la tête en bas 
vers le milieu de la toile. Si on examine les environs, on 
apperçoit bientôt auprès de cette toile le mâle qui va ôc 
vient. C e dernier fe diftingue aifément de fa femelle par 
la taille de fon ventre, qui eft beaucoup plus petit, ôc 
par fes antennes terminées par un gros bouton. L e  mâle 
s’avance doucement fur la toile , il s’approche infenfible- 
ment de fa femelle qui refie toujours dans la même pla
c e , ôc lorfqu’il en eft enfin tout proche , il lui touche lé 
gèrement la patte avec l ’extrémité d’une des Tiennes, ôc 
recule aufîî-tôt de quelques pas, comme s’il avoit peur. 
Bientôt après il fe rapproche & réitéré plufieurs fois cette 
manœuvre , que j ’ai vu durer un bon quart d’heure. Ces 
mouvemens font les préludes de l ’accouplem ent, ces ani
maux femblent fe tâter ôc faire connoiffance enfemble. 
Pendant ce tem s, les antennes du m ile s’entr’ouvrent 
par le bout, on voit que le bouton qui les termine eft 
humide. Pour lors le mâle, devenu plus hardi, s’approche 
plus près de la femelle , qui a toujours la tête en bas , ôc 
qui préfente en haut le deffous de fon ventre , dont la fen
te eft entrouverte. Lorfqu’il en eft tout proche , il porte 
Rivement une de fes antennes dans cette fente que la fe-
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melie a dans Ja partie fupérieure de Ton ventre, &  fe re
tire aufli-tôt. Un moment après il fe rapproche &  porte de 
même 1 autre antenne, &  ainfi plufieurs fois alternative
ment. J’ai luivi ce jeu pendant plus d’une demi-heure , 
fans que le maie fe foit laffé. On voit par ce détail, que 
cet accouplement ne confifte prefque que dans un fimple 
attouchement ; il femble qu’il ne fe faffe aucune introduc
tion , ou s’il s’en fait, elle doit être bien légère. Ces mou- 
vemens font fi prompts , qu’on a peine à ^percevoir au
tre chofe. Cependant en regardant ces infe&es de fort 
près , on découvre une partie charnue qui fort du bouton 
entr’ouvert de F antenne du mâle , &  qui eft portée dans 
la partie de la femelle. Dès que le mâle fe retire, ce tu
bercule charnu rentre dans le bouton &  on ne l’apperçoit 
plus. Pendant ces accouplemens réitérés, la femelle refie 
im m obile, elle fait feulement quelques mouyemens 
des pattes chaque fois que fon mâle la careffe.

L ea  femelles ainfi fécondées o n t , quelque tems après ; 
un ventre fort gros, &  enfuite elles dépofentleurs œufs. 
Ces œufs font nombreux, petits, ronds, luifans, tantôt 
blancs , tantôt jaunes, ôt ordinairement la mere les ren
ferme dans une petite boule ou coque ronde de foie 
blanche &  beaucoup plus épaiffe que celle de fa toile» 
Elle tient cette coque à côté d’elle dans fon nid , &  plu
fieurs efpéces l ’emportent fouvent avec elles lorfqu’elles 
vont &  viennent. On les voit traîner cette boule de fo ie, 
auiïi greffe que leur corps. Ces infeêles ont , ainlï
que les autres , le plus grand attachement pour leurs 
petits.

Ceux-ci ne tardent guères à fortir de ces œufs, qui font 
fi bien défendus contre les injures de l ’air. Dès que ces 
petites araignées font éciofes, elles fe mettent à filer. Ce 
premier tems de leur vie eft le feul où elles vivent en 
fam ille, bientôt elles fe féparent &  pour lors elles de
viennent ennemies. Les petites araignées croiffent confl- 
dérablement dans ces premiers jours, quoique fouvent
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elles ne mangent poin t, ne pouvant encore attrapper de 
mouches. A  mefure qu’elles croilfent, elles changent de 
peau , ôc bien des Naturalises ont remarqué que les gran
des araignées, celles même qui ont acquis toute leur 
croiflance ôc qui font déjà vieilles, changeoient une fois 
de peau tous les ans vers le printems, comme les écre- 
villes ôc les crabes.

O n fait que les mouches , les moucherons, les papil
lons , les chenilles, les cloportes ôc beaucoup d ’autres 
înfetles font la nourriture ordinaire des araignées. Nous 
avons de plus expliqué la maniéré dont elles fuccent ôc 
dévorent leur proie. Mais une chofe qui paroît toujours 
étonnante, c ’efi: le long jeûne que peuvent fupporter ces 
animaux. Non-feulement ils palfent fhiver entier fans 
m angercom m e beaucoup d’autres infeêtes, mais fouvenc 
ils font des mois de fuite pendant l’été fans prendre de 
nourriture. La plupart des araignées ne vont point à la 
chaffe, elles ne courent point après leur proie, il faut 
qu’elle vienne les chercher, qu’elle tombe dans leurs 
pièges; s’il 11e fe prend rien dans leurs filets y elles jeû
nent patiemment. J’ai quelquefois nourri des araignées 
dans des tubes de verre pour les obferver. 11 m’efi: fou- 
vent arrivé d’oublier ôc de négliger ces infeêles. J ’en 
avais une fur-tout que favois prife au commencement 
du printems , ôc qui devoit n’avoir pas mangé de tour 
l ’hiver. Je l’oubliai pendant trois mois entiers, fk l ’ayant 
retrouvée au bout de ce tem s, elle vivoit encore fans 
avoir pris de nourriture , feulement elle paroilfoit foible 
ôc languiffante.

Piufieurs auteurs prétendent que les araignées vivent 
très-long-tems : il y en a qui leur donnent quatre ôc cinq 
ans de vie. Ilfaudroit pour aflurer la defius quelque chofe 
de pofitif * s’être donné la peine d’élever ôc de nourrir 
plufieurs petites araignées.

Les efpéces de ce genre font très-nombreufes. Celles 
qui font décrites dans Lifier ôc M. Linnæus} palfent u n e
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trentaine , &  probablement il y en a encore davantage. 
Mais fou vent les différens auteurs ont trop multiplié les 
efpéces de ce genre. L'araignée toute petite, eft quelque
fois fort différente pour la forme &  la couleur, de ce 
qu'elle fera , lorfqu'elle aura pris toute fa croiffance. En 
changeant de peau, elle change allez fouvent tellement 
pour la couleur, qu'il femble que ce foit une autre arai
gnée. Ces changemens confidérables ont induit en erreur, 
&  peuvent tous les jours faire prendre pour deux efpéces 
différentes , la même araignée obfervée en différens rems. 
Four éviter cet inconvénient, nous avons pris foin d'éle
ver les araignées, de les nourrir dans des petits tubes 
de verre , afin d’obferver tous leurs changemens de cou
leur, ôt c'eft par cette raifon que le nombre d'araignées 
que nous décrivons , eft beaucoup moins confldérable 
qu'il n'auroit é té , aimant mieux palier fous filence les 
efpéces que nous n'avons pas fuivies, que de rifquer de 
donner la même elpéce fous deux noms différens. O n 
fent qu’un pareil foin nous a dû coûter de la peine &  de 
l ’attention, &  même il nous eût peut-être été impoflible 
de fuivre ainli ces infeêles, fi nous n'euffions été aidés 
dans ce travail par un habile Naturalifte, qui pourra don
ner un jour une hiftoire détaillée des araignées. En aten- 
dant cet ouvrage , nous donnons ici l ’hiftoire abrégée d'un 
nombre d’efpéces.

Nous avons eu foin , dans l'arrangement de ces efpéces 
différentes, de joindre enfemble celles dont les yeux 
font placés de m êm e, comme on le verra en parcourant 
les ordres ou familles qui compofent ce genre.

Nous ne nous étendrons pas ici fur les petits manèges 
particuliers de quelques efpéces, dont nous parlerons en 
décrivant chacune en particulier. On verra dans ce détail, 
avec quelle agilité Yaraignée-loup, appellée par quelques 
Naturaliftes, araignée vagabonde , court dans les champs 
après fa proie , fans filer de to ile , tandis que la plûpart 
des autres efpéces attendent tranquillement leur gibier ôc

meurent
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meurent de faim piutôt que de l’aller chercher. On ad
mirera , avec raifon, la maniéré donc fautent quelques 
araignées , nommées par cette raifon y araignéesfauteufes. 
L ’araignée aquatique nous fera voir que l ’eau , dans la
quelle périment la plupart des araignées , devient le do
micile de quelques-unes , quelles favent filer dans cet 
élém ent, qu elles favent même s’y procurer une habita
tion , dans laquelle elles font à fec au milieu de l’eau. 
O n fera forcé d’admirer l’induftrie avec laquelle cet ani
mal entraîne des globules dJair dans le fond de Peau, en 
forme de cavité ronde , qu’elle aggrandit en y introdui- 
fant de 1 air de plus en plus , de forte qu’elle peut entrer 
Ôt fe retirer toute entière dans cette efpéce de globe ou 
veiïïe aerienne entourée d’eau.

Nous ne défignerons les différentes familles de ce genre 
que par la pofition de leurs yeux.

P r e m i è r e  F a m i l l e .

Yeux en lunule • ’  '* ✓ —y• a « •

î .  A  R  A N E  A  thorace fu fco  , abdomine lutefcente, 
pedibus‘ quatuor pojlicis hrevijjimis , anticis longis 
luteo mgroque interfeclis.

Linn. faun. fuec. n. iiiZ. Aranea abdomine fubrotundo piano obtufo . pedi- 
bus quatuor pofticxs breviffimis. r

Linn»jyjl. nat. edit. io 5 p. 623 > n. 3̂ . Aranea viatîca.
"̂ abdomine piano ^  ^raneuŝ or£en̂ s » Pê ibus quatuor longis anticisi
Liji. aran. 83 ,/. z9. Araneus fubfufcus, minutiflimis oculis e viola purpuraC- 

centibus, îardipes , & greffu & figura cancro marino non adeo diffimilis. Jxaj. inj. p. 3?, n. z9. Araneus idem.
L  araignée a pattes de devant longues SC arlequinées.
Longueur z ~ lignes. Largeur 1 ligne.

Il eft aifé de reconnoître cette efpéce. Son corceîet eft 
brun &  noirâtre, mais fon ventre eft large , gros, de cou
leur jaune, chargé feulement de deux taches brunes , une 
de chaque côté vers le haut. Ses quatre pattes poftérieu- 

Tome I I , M  m m m



H i s t o i r e  a b r é g é e  
res font jaunes,pâles &  très-courtes : les quatre de devant 
font fort longues &  entrecoupées d'anneaux jaunes &  
noirs. C ’eft fur les plantes quon trouve cet in fe d e , dont 
la figure reffemble un peu à celle des crabes II les imite 
encore par fa démarche , allant fouvent de côté &  en re
culant. Cette araignée porte avec elle fes œ ufs, enve- 
îoppés dans un petit fac de foie blanche en forme de 
boule.

2. A R A N E A  citrino-lutea , pedihus quatuor poflicis 
brevijfimis ,  abdomine utrinque fa jc ia  ferruginea« 
Planch. 2 1 , fig. i .

&  araignée citron.
Longueur 4 lignes. Largeur i f ligner.

Elle reffemble un peu à la précédente pour fa forme. 
Sa couleur efi entièrement jaune , plus ou moins foncée ; 
quelquefois elle efi blanchâtre &  tire même un peu fut 
le vert. Son ventre efi gros , large, prefque quarré , avec 
deux bandes de couleur fo u c i, qu i , partant du corcelet, 
defcendent obliquement fur les côtés , jufques vers le 
milieu. Entre ces bandes font quelques petits points noirs, 
qui forment une efpéce de triangle fur le milieu du ven
tre. Sur le corcelet on voit deux bandes longitudinales 9 
un peu verdâtres , une de chaque côté. Les quatre pattes 
de devant font fort longues ,  &  les quatre pofiérieures 
courtes ? ce qui fait que cette araignée marche comme la 
précédente. On la trouve fur les plantes &  fouvent avec 
fes œ ufs, qu’elle porte enveloppés dans une boule de foie 
blanche.

5. A R A N E A  abdomine longo argenteo virefcente ,  
pedihus longitudinaliter extenjls. L inn. fa u n . fa ec . 
71. 1216,

Linn.fyji. nat. edit. xo , p. 621 , n. 1 9. Aranea extenfa. _ *
Lift. aran. 30 ,f. 3. Araneus ex viridi inauratus, alvo longiufeula prætenui* 
Raj. inf* 19 , n. 3» Araneus idem»



Varaignée a ventre cylindrique SC pattes de devant éten
dues.

Longueur 3 lignes. Largeur f ligne.
Son corcelet eft de couleur grife pâle , avec les yeux 

noirs &  bien marqués fur le devant. Ses pattes font de 
même grifes, un peu velues , avec une petite tache noire 
aux articulations. Son ventre eft lon g, cylindrique , d’un 
gris verdâtre un peu argenté, qui paroît en-deffus comme 
chagriné, ou plutôt écailleux, femblable à la peau de 
chien de mer ; en-deffous il a une ligne noire longitudi
nale , un peu jaune fur les côtés.

Les quatre pattes de devant de cette araignée font 
plus longues que les poftérieures. Lorfqu’elle eft enrepoSj 
elle fe tient collée contre les branches d’arbre , les qua
tre pattes anterieures allongées &  étendues en avant, ôc 
les poftérieures étendues en arriéré. O n ia trouve dans les 
bois humides.

û* A R  A N E  A fu fca  3 thorace lineis quatuor obliquis 
f î i jc is } abdomine tribus tranjverjis albis.

L  araignée brune a trois raies traiifverfes blanches fur le 
ventre.

Longueur z lignes. Largeur 1 ligne.
Les quatre pattes de devant de cet infefte ,  font du 

double plus longues que les poftérieures. Son corps eft 
brun &  un peu velu. Son corcelet a quatre lignes qui 
naiffent de fa pointe : les deux du milieu montent fur le 
milieu du corcelet &  s’éloignent l’une de l ’autre proche la 
tete? &  les deux latérales vont obliquement chacune vers 
le bord du corcelet. L e  ventre eft brun &  depuis fon 
m ilieu} jufqu’a fa pointe , il eft orné de trois lignes blan
ches tranfverfes &  ondées. En-deflous l ’infeâe eft tout 
brun. Son ventre eft prefque fphérique &  fes quatre pattes 
pofterieures font moins brunes que celles de devant. J ’ai 
trouvé cette araignée dans les jardins.

M  m m m i j

des  I n s e c t e s . ^
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5. A  R  A N  E A  nigra, ah dom ineferrugineoflavo, lineis 
tranfverfis contiguis aigris , pedibus fu fco  ferrugineo- 
que interfeclis.

L'araignée à ventre roux rayé de noir SC pattes arle- 
quinées.

Longueur 1 lignes. Largeur 1 ligne.
Son corcelet eft noir, la couleur de fon ventre eft d*un 

roux mêlé de jaune, &  en-deflous il eft couvert de bandes 
noires tranfverfes fort proches Pune de l’autre &  qui fe 
touchent au milieu. Ses pattes, dont la troifiéme paire eft 
la plus courte , font entrecoupées d'anneaux bruns ôc 
rougeâtres , comme un habit d'arlequin. On trouve cette 
efpéce dans les champs.

S e c o n d e  F a m i l l e .

Yeux en quarré. 8 I ” «*> g *

6. A R  A N E  A  atro-fufca fiihvillofa  , pedibus atro 
fufcoque interfeclis.

JJ araignée brune domejlique.
Longueur 4 lignes. Largeur z lignes'.

T out fon corps eft un peu v e lu , mais les poils de fes 
pattes font plus longs que les autres. Sa couleur eft d’un 
brun noirâtre, plus foncée fur le ventre que fur le corce
let. Ses pattes font entrecoupées de brun &  de noir, mais 
peu foncé. Quoique cette efpéce relTemble beaucoup à 
celle que décrit M. Linnæus, n. 123^, de fa faünafuecica, 
je  doute cependant que ce foit la même dont il parle. Je 
n ai pu appercevoir à la nôtre , les cinq on fix appendices 
du ventre , qu’il dit fe trouver fur la lîenne.

On trouve cette efpéce très-communément dans les 
maifons où elle fait des toiles horizontales dans les angles 
des murs.

y / / yuœàéF* ' 7. A R A N E A  aquatica tota fufca*



Hinn.fyjl. liât. edit. i o , p. 623 , n. 32. Aranea livida, abdomine ovato, linea
tranfverfa, punftifque duobus excavatis. 

ldnn.faun.fuec. n. 1240. Idem.

U  araignée brune aquatique.
Longueur $ lignes• Largeur z lignes.

Cette efpéce eft brune ôc légèrement velue , elle' 
femble n’avoir rien de remarquable à l’extérieur , 
mais l’endroit où on la trouve , Ôc fes manoeuvres , font 
bien dignes d’attention. C ’eft dans l’eau que l’on ren
contre cette efpéce ; c’eft-là qu’elle vit, qu’elle file ô£ 
qu’elle chaffe. Cette araignée eft aquatique , en quoi elle 
diffère déjà beaucoup de toutes les autres , qui vivent à 
fec & qui périffent dans l’eau; Néanmoins elle fort quel
quefois de l’eau, même pour un peu de tems, ôc peut 
vivre hors de cet élément, mais bientôt après elle retour
ne dans Peau où on la voit nager avec beaucoup d’agilité , 
tantôt en montant, tantôt en defcendant. Lorfque cet in-» 
fecte nage , il eft ordinairement à la renverfe, le dos tour
né vers le bas ôc le ventre en haut, il nage fur le dos ; 
mais ce qui frappe le plus, c’eft que fon ventre paroît 
brillant 3 comme enduit d’un vernis argentin, femblable 
a du vif-argent. Ce brillant dépend de ce que l’eau ne 
s’attache pas au ventre de cette araignée qui eft gras, ôc 
qu’il y a toujours une lame ou couche d’air entre l’un ôc 
l’autre. Cet air fert beaucoup à cet infede. Il fait par ce 
moyen fe procurer un domicile où il eft à fec au milieu 
de l’eau. Pour cet effet, cet araignée attache quelques 
fils à des brins d’herbes dans l’eau même. Enfuite, mon
tant à la furface de l’eau, toujours fur le dos, elle tire 
hors de l’eau fon ventre qui paroît fec ôc élevée fur la 
furface de ce liquide ; pour lors elle le retire vivement 
dans Peau ôc entraîne avec lui une forte bulle d’air dont 
il eft couvert : elle defcend vers fes fils ôc y laiffe cette 
bulle d air, ou du moins une partie, qui femble s’atta
cher à fes fils. Voilà déjà une bulle ronde, une efpéce de 
cloche d5air au milieu de l’eauque  les fils qui font au-

d é s  I n s e c t e s .
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deftiis , empêchent de remonter à la furface. Alors Ta- 
raignée y retourne, en rapporte de nouvel air , qu’elle 
porte à fa cloche , ce qui Vaugmente de volume. Elle ré̂  
péte ce manège jufqu’à ce que la cloche foit plus groffe 
qu’une noifette ôt capable de la contenir. On la voit alors 
y entrer, en fortir 9 y apporter les infeôles qu’elle prend 
pour les y manger. Quand elle entre dans fa cloche , elle 
î’aggrandit,y apportant avec elle la lame d’air dont.fou 
ventre eft toujours enduit ; quand elle en fort* elle la di
minue j entraînant avec fon ventre une portion d’air*' 
Cette araignée fort quelquefois de feau pour pourfuivre 
les infeôtes, ôt elle les emporte dans l’eau quand elle les 
a pris. Elle pourfuit aufti les infeôtes aquatiques au fond 
de l’eau. Cette efpéce eft du nombre de celles qui vont 
à la chalfe. On la trouve dans les eaux de mares ôt d’é
tang , rarement autour de Paris, mais fréquemment en 
Champagne. Son hiftoire eft très-bien détaillée dans une 
brochure qui parut il y a peu d’années, fous le titre de 
Mémoires pour ferv irà  commencer T hiftoire des araignées 
aquatiques. L ’auteur paroît un excellent obfervateur, ÔG 
après avoir fuivi Ôt obfervé nous - mêmes ces infecles 9 
nous nous fommes allurés de la vérité des faits qu’il 
avance.
■ g. A R A N E A  pallida 3 abdomine folium  longitudi*

naliter extenfüm pallide nigrum refer ente.

JO araignée portefeuille.
Longueur 3 y lignes. Largeur 1 \ ligife•

Sa couleur eft pâle ôt clairê ôc fon corps eft un peu ve
lu. Son corcelet eft plus pâle ôt plus lifte que le refte. Le 
ventre eft plus brun ôt chargé en-defius d’une bande lon
gitudinale noirâtre, ondée fur fes bords, repréfentant une 
efpéce de feuille. Les yeux & le defîous du corcelet font 
noirs , ôt le ventre a en-deftbus une raie noire longitudi
nale , avec une ligne jaune de chaque côté. Les quatre 
pattes de devant font les plus longues ? ôt celles de la
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troîfiéme paire font les plus courtes de toutes. O n trouve 
cette araignée dans les prés où elle fait des toiles formées 
en refeau perpendiculaire.

ÿ . A R A N E A  livido-rufa , ah dominés piclura fo lia cé a 
nigra y îuteo interfècla , pedum annulis ni gris. Planch. 
2 1 j 6 g. 2 .

Lifi. aran. pag. 24, tab. 1, jïg. 1. Araneus fubHavus, alvo præcipue in fumma 
fui parte & circa latera albicante plena , oculis nigris pellucidis in capite 
albicante.

Varaignée à feu ille  coupée.
Longueur 4 ~ lignes. Largeur z ~ lignes.

Sa couleur eft d’un roux pâle ôc liv id e , la partie anté
rieure de fon corcelet efl claire x avec les yeux noirs. Ces 
yeux femblent n’être qu’au nombre de fix, parce que les 
deux de chaque coté font très-près Pun de Pautre Ôc 
prefque confondus enfembîe. L es pattes de même cou
leur que le corcelet,ont des anneaux noirs. L e  ventre d’une 
couleur un peu plus foncée , a une feuille noire , gaude- 
ronnée fur fes bords &  figurée fur le milieu de cette par
tie ; mais au haut de cette feuille, il y a plufieurs taches 
jaunes , ôc dans fon milieu elle efl divifée tranfverfale- 
ment par une feéfion d’un blanc jaunâtre. L e  deffous dtr 
ventre eft noir, avec deux lunules jaunes, dont les cor- 
nes fe regardent, &  qui enveloppent l’anus, l’une à droite, 
l ’autre à gauche. On trouve cette araignée dans les bois,- 
ou elle fait des refeaux perpendiculaires.

30. A R A N E A  livido - rufa , ah domine cruce triplicé 
lutea.

12araignée à croix papale.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 A ligne.

Elle approche de la précédente pour la couleur , feu
lement elle efl d’un roux encore plus livide. Son ventre' 
feul a en-delfus une longue raie jaune longitudinale , en
trecoupée par trois raies tranfyerfes de même couleur -̂
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ce qui forme une triple croix ou croix papale renverfée* 
En-deffous , le ventre a une raie longitudinale brune ? ôc 
de chaque côté une lunule jaune proche Panus, comme 
dans Pefpéce précédente. J'ai trouvé celle-ci dans les 
jardins.

1 1 .  A  R  A N  E  A  pallido-rufa? abdomine Jlavefcente 
punctis nigris.

U  araignée rougeâtre à ventre jaune ponctué de noir.
Longueur 3 | lignes. Largeur 1 ligne.

Son corcelet eh d’une couleur fauve pâle ôc fes côtés 
font plus obfcurs. Les pattes font longues, fines, épi- 
neufes &  de même couleur. L a troifiéme paire eft la plus 
courte. L e  ventre eft o vale , médiocrement gros &  jau-> 
nâtre ? avec quelques points noirs vers fa bafe > &  des 
bandes fauves tranfverîes vers fa pointe.

J’ai trouvé cette araignée fur les arbres. Elle femble 
n'avoir que fix yeux , ceux des côtés fe confondant en-* 
femble.

12. A R A N E A  p a llid a } abdomine ovato fla vo  ; fa fcia  
longitudinali coccinea.

JJaraignée à bande rouge.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 f ligne•

L a couleur de fon corcelet &  de fes pattes eh pâleV 
L e  ventre eft ovale > d’une couleur jaune citronnée , avec 
une large bande longitudinale d?un beau rouge en-deffus 
&  en-deflous une raie noire longitudinale beaucoup plu
étroite dans fon milieu.

J’ai trouvé cette belle efpéce fur un cyprès au Jardin 
du R o i , près de fes œufs , qui étoient renfermés dans 
une boule foyeufe , de couleur blanche. Elle femble A 
çomme les précédentes, n’avoir que fix yeux.



d e s  I n s e c t e s . 649
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Yeux fu r  deux lignes 6 SC 2.
0*0 O • CS6 O

23. A R A N E A  livido-rufa ; abdominis piclura foliacea  
fœ pius interrupta , pedibus nigro•maculatis.

Liji. aran.p. 36, t. i,f.  6. Araneus cinereus, alvo admodumplena, ejufque 
piétura in plures partes quafî divifa.

F  araignée a feu ille découpée SC déchiquetée.
Longueur 3 y Lignes. Largeur 1 y Ligne.

Son corcelet eft roux êe d’une couleur livide. Son ven- 
tre diffère fuivant le fexe. Dans les fem elles, il eft jaunâ
tre avec une repréfentation de feuille noire, dont le haut 
ne paroît pas , ôt dont le bas eft coupé en cinq ou fix 
parties, par des lignes jaunes tranfverfes : dans les mâles 
il eft plus petit, &  la feuille paroît tout du long ; elle eft 
bordée de jaune. Son milieu eft roux, le haut &  le bas 
font noirs &  dans toute fa longueur, elle eft entrecoupée 
par deux ou trois lignes tranfverfes jaunes. Dans les deux 
fexes, les pattes font pâles, avec des anneaux noirs. Les 
yeux placés de même dans l’un &  l ’autre fexe , différent 
cependant en ce que ceux des mâles font tous de même 
groffeur, au lieu que les femelles en ont de plus gros les 
uns que les autres. Cette araignée fe trouve fur les plan
tes où elle file des refeaux horizontaux.

Quatrième F amille .
• ••• 000®

Yeux fu r  trois lignes. °° ; «I 2

1 4 . A R A N E A  tota.fu.Jca fuliginea, t
Lïjl. aran.p. 78 , t. 1, f. z6. Araneus fufcus alvo oblique virgatai

F  araignée - loup.
Longueur z § lignes. Largeur f ligne.

Sa couleur eft d’un brun de fuie de cheminée. Ses pats 
Tome IL  Nnnn
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tes pofïérieures font plus longues que les autres. Ses yeux 
Ôc fes pinces font noirs. On trouve cette araignée en 
grande quantité dans les champs où elle coure à terre fans 
faire de toile ; elle faute quelquefois fur les infeétes qu’elle 
veut attraper. Sa maniéré de chaffeblui a fait donner le 
nom d’araignée-loup. Elle a quatre grands yeux &  quatre 
petits ; rangés de la maniéré dont ils font représentés 
n°. i.

iy . A  R  A  N  Ë A  iota cinereo-villofa > thoracis linea 
triplici albida.

Linn. faun. fuec. n. 121p. Aranea nigra, thorace triplici linea longitudinal! 
alba , abdomine nebulofo.

Linn. fyfi. nat. edit. 10 , p. 623 5 n. 35. Aranea abdomine oblongo nebulofo , 
lineis lateralibus albis.

Frifch. germ, 8 , p. 3 , tab. 2. Araneus terreftris facco ovifero.
A6i. Upf. 1736 , p. 38 , n. 9. Aranea nigra , pedore abdomineque linea alba 

cindis.

U  araignée cendrée à trois lignes blanches fiir  le cor- 
celet.

Longueur 4 lignes. Largeur 2 lignes.
Elle eft un peu velue &  toute de couleur cendrée ; elle 

n’a que trois raies blanches longitudinales &  parallèles fur 
le corcelet ; fon ventre eft de couleur un peu plus obfcu- 
re que le refte. J ’ai trouvé cette efpéce dans les prés 9 
fes yeux font tout-à-fait femblables à ceux de la précé
dente.

1 6. A R A N E A  fa lien s nigra, abdomine utrinque lineis 
tribus albis ad angulum acutum coeuntibus.

Linn. faun. fuec. n. 1237. Aranea faliens nigra, lineis albis tranfverlîs femi- 
circularibus.

Linn.fyfi. nat. edit. 10 , p. 623 , n. 29. Aranea fcenica.
Lifi. aran. p. 87 ,/. 31. Araneus' cinereus, alvo circîter fenis fafciis tranfverfs 

in angulos acutos in medio eredis argenteis & nigris alternatim dilpolïtis 
infignita.

Raj. inf. 37, n. 31. Araneus idem.
Bradl. nat. tab. 24, /. 5.

U  araignée fauteufe aux trois chevrons blancsV 
Longueur 1 § lignes.
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Ses pattes font noires > velues > tachetées de blanc &  les 

premières font plus longues que les autres. Son corcelet 
eft noir : le ventre eft un peu allongé &  terminé en pointe. 
Il eft pareillement n o ir, &  en-deifus , il y a de chaque 
côté trois bandes blanches argentées, qui vont oblique
ment en montant, &  fe rencontrant au milieu avec celles 
de l ’autre cô té , forment un angle aigu ou des efpéces de 
chevrons.

On trouve cette araignée dans la campagne &  fouvent 
fur les fenêtres des maifons. Elle eft vagabonde &  ne file 
point de toiles. Elle faute très-bien , fur-tout lorfqu’on 
veut la prendre. Elle a des yeux de différente grandeur, 
tels qu’ils font figurés n°. 2.

C i  N  g U I É  M E  F a  M I L L E ,

Yeux en bouquets,

17. A R A N E A  Longipes , tkorace pedibu/que pallid ls y 
abdomine plumbeo fu fco .

F  araignée domejlique cl longues pattes.

Cette araignée a le corcelet de couleur pâle &  livide y 
fes pattes font de la même couleur ; elles font fort lon
gues &  très-fines > prefque comme celles du faucheur; 
la troifiéme paire eft la plus courte. Son ventre eft ovale 5 
un peu oblong , ôt de couleur plombée.

On trouve cette araignée dans les endroits inhabités 
des maifons , où elle fait des toiles lâches ôc irrégulières*

M O N O C U L U S ,
L E  M O N O C L E ,

Pedes fe x .

O cu lu s unus.

A n ten n æ . m u ltip lices  f a i s  p lu r i- 
m is la ter ib u s.

Corpus cru jia  teftu m .

Six pattes.

U n  feul œil.
Antennes branchues avec plu* 

fieurs poils latéraux.
Corps cruftacé.

N  n n n ij
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Les înfe&es qui compofent ce genre , font tous fort 

finguliers, mais très-reconnoiffables par les différens ca
ractères qu’ils portent. L e  premier de ces caraôteres con
f i e  dans la forme des antennes. Tous les monocles ont 
ou leurs antennes branchues , divifées &  fubdivifées 
comme les branches d'un arbre, ou ils ont plus de deux 
antennes , comme on le voit dans le monocle à queue four- 
chue. Les antennes de cette efpéce font tellement divi- 
fées jufqu’à leur bafe, qu'au lieu de former des antennes 
branchues, elles en repréfentent deux de chaque côté. 
Outre cette divifion finguliére des antennes des mono
cles , on remarque encore que cette partie eft ornée fur 
les côtés, de poils affez apparens , qui joints à la divifion 
des antennes dont nous venons de parler, les font en-; 
core paroître plus touffues êt plus finguliéres.

L e  fécond caractère effentiel des monocles , c ’eîi de 
îfavoir qu'un feül œ il, &  c’efl: de-là que ce genre a reçu 
le nom qu’il porte. La plupart des infeêfes ont deux yeux 
ainfi que les grands animaux : quelques-uns, comme les 
araignées, en ont davantage ;  le monocle eft le feul qui 
n’ait qu'un feul œil. Quelques Naturalises croient cepen
dant que dans la vérité ,.le  monocle a réellement deux 
yeu x, mais que ces yeux font fi près l ’un de l’autre, qu'ils 
fe confondent ôt femblent n'en faire qu’un. J’ai été 
moi-même porté à le croire, l'analogie me faifoit re
garder cette opinion au moins comme très - probable ; 
mais quelqu’examen que j ’aie fait , je n'ai jamais pû 
appercevoir qu’un feul œil dans tous ces infeôies , ôc 
c ’eft en vain qu'on voudroit fe perfuader qu'ils en ont 
deux.

Outre ces deux caraôteres propres &  effentiels aux mo
nocles , ces infeôtes en ont encore plufieurs autres, mais 
qui leur font communs avec différens genres. Ces petits 
animaux, par exem ple, ont fix pattes , ce qui les diftin- 
gue de plufieurs infeétes de cette feôtion, tels que les 
pinces , les tiques, les araignées ôc autres qui ont huit
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"pattes , ainfi que des crabes qui en ont d ix, 6t des d o - 
portes , des fcolopendres , des iules , &c. qui en ont bien 
davantage. Mais le pou , la puce , la forbicine , la podure 
&  le binocle ont pareillement fix pattes y enforte que le 
nombre des pattes peut bien fervir à diftinguer les mo
nocles de plusieurs autres genres, mais ne fait pas un ca- 
radere effentiel de celui-ci. Un autre caradere femblable 
eft la dureté de la peau des monocles , qui dans la plupart 
eft dure comme une croûte. Ce que nous avons dit des 
infedes de cette fedion en général, fait voir que la plu
part font dans le même cas , &  ont leur corps cruftacé. Il 
eft vrai que ce caradere eft plus marqué dans ce genre 
que dans plufieurs autres , &  que la croûte qui recouvre 
le corps des monocles y eft fi ferme &  fi dure, que dans 
quelques efpéces, elle reflemble à une coquille pour la 
dureté. C ’eft ce qu’on voit dans les deux efpéces de mo
nocles à coquille.

Tous les monocles font aquatiques, &  fe trouvent 
en quantité dans les eaux dormantes , telles que celles 
des mares , des baftins &  même des baquets qui font dans 
les jardins. Leur démarche eft finguliére. L a  plûpart fe 
fervent de leurs antennes branchues, comme de bras pour 
nager , &  avec l’aide de ces antennes , ils s’avancent &  
s’élèvent dans l’eau comme par bonds &  en fautillant. 
C ’eft pour cette raifon que Swammerdam avoit appellé 
une des efpéces de ce genre , puce d'eau , pulex aquaticus. 
Leurs pattes les aident aulîi à nager , car ces infedes ne 
s’en fervent que pour aller dans l’eau , &  même la pofition 
de ces pattes , dans la plûpart des efpéces , les rend tout- 
à-fait inutiles, fi ce n’eft à cet ufage. Elles fortent toutes de 
la fente qui fe trouve entre les deux lames dont le corps 
eft couvert, &  tellement ferrées qu’elles ne peuvent faire 
de mouvement que de haut en bas &  nullement fur les 
cotés ; par ce moyen elles fervent de rames au monocle 
lorfqu’il nage. L ’infede , en même-tems, eft muni d'une 
autre partie qui lui fert d'aviron, c’eft fa queue qui varie
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pour la form e, fimple dans quelques efpéces , fourchue
dans d'autres, mais toujours plus ou moins mobile.

Ces infeêtes font tous ovipares, &  comme ils font la 
plupart tranfparens, on apperçoit à travers la peau de plu- 
lieurs , les œufs contenus dans l ’intérieur de leur corps. 
Mais il y en a quelques-uns où ces œufs font bien plus ap- 
parens ; car ces infectes les portent en paquets à leurs 
cô té s , comme on le voit dans la figure que nous don
nons. C ’eft de ces œufs dépofés dans l ’e a u , que naiffent 
ces infeêtes dont je n’ai pu appercevoir encore l’ac
couplement.

L a nourriture des monocles ne doit pas être confidé- 
rable ; ces infeêtes font fi petits, qu’ils n’ont pas befoin 
d’en prendre beaucoup. Aufli je crois qu’ils ne doivent 
pas être carnafiiers, &  fe nourrir des autres infectes, qui 
la plûpart font plus gros qu’eux. Quelques débris de plan
tes leur fuffifent, &  c ’eft probablement de la différente 
teinte des fucs de plantes dont ils fe nourriffent , que 
vient la différence de couleurs de ces infeêtes. Car on 
obferve, du moins dans plufieurs efpéces , qu’ils varient 
du blanc au vert &  au rouge plus ou moins foncé. Cette 
derniere couleur a fouvent fort effrayé des gens qui n’é- 
toient pas habiles Naturalises. L ’eau toute remplie de 
ces infeêtes , paroît rouge comme du fan g, &  ce phéno
mène a fuffi pour jetter autant de terreur dans l’efprit du 
peuple , que ces prétendues pluies de fang , que nous 
avons dit n’être formées que des gouttes de liqueur rou
ge que rendent les papillons en fortant de leurs coques. 
Si l ’on eût examiné de près cette eau, que l ’on préten- 
doit être changée en fang , on auroit vû que fa couleur 
rouge ne dépendoit que des infeêtes dont elle four- 
milloit.

Les monocles fervent de pâture à beaucoup d’infeêtes 
aquatiques. Il n’y a pas jufqu’aux polypes qui en mangent 
&  en détruifent une grande quantité , fur-tout de ceux 
dont la peau eft un peu moins dure -, car pour les mono-?
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clés à coquilles, le teft dont ils font couverts 9 réfifteroit 
trop à l’eftomac des polypes , Ôc d’ailleurs ces efpéces 
font plus groffes que les autres.

Les efpéces de monocles que nous connoiffons, fe ré- 
duifent aux fuivantes.

i .  M  O N  O C  U L U S  antennis dichotomis , cauda 
inflexa. L inn. faun. fu ec. n. 1182.

Linn. jyjl. nat. edit. 10 , p. <$3? , n. 4. Monoculus pulex.
Swa.mme.rd. in-40, p. 66 , t. 1. Pulex aquaticus arborefcens.
Swammerd. bibl. nat. t. 31 , /. 1 , 2, 3.
Merret. pin, p. 207. Vernies minimi rubri aquam fîagnalem colore fanguineo 

inficientes, unde vulgus dira protendit.
Hiernejlock. 1 , p. 31 , 3$. Abyflus fatanæ.

Le perroquet d'eau.
Longueur ~ ligne.

Sa couleur eft d’un blanc verdâtre un peu rouge. Sa tête 
fe termine par une efpéce de’bec pointu réfléchi en-deflous 
ôt proche lequel eft un feul œil noir , qui paroît des deux 
côtés de Finfeéle, comme s’il y en avoit deux. Les an
tennes q u i, à leur naiffance , ne font qu'au nombre de 
deux , une de chaque côté , fe bifurquent peu après ôc fe 
divifent chacune en deux , comme fi l’infeête en avoit 
quatre. Elles font compofées de plufieurs articles, ôc de 
chaque jointure fort un long p o il, ce qui fait l'effet des 
divifions ôc fubdivifions des branches d’arbre ; auflî a-t on 
appellé cet infeêle , pulex arborefcens ; fes antennes font 
prefque de la longueur du corps. L ’infe&e eft applati des 
côtés comme la puce } ôc fon corps eft ferme , dur Ôc 
couvert par tout d'une efpéce d'écaille qui n'a qu'une ou
verture en-defious en forme de rainure. C'eft dans cette 
rainure que font fituées les pattes dont il ne fait guères 
d'ufage ; au lieu d’e lle s , fes antennes lui fervent comme 
de bras pour avancer par fauts ôt par bons. A  l'extrémité 
de la même rainure , eft la queue qui fe divife en deux 
branches, dont chacune fe fubdivife en deux autres. L é -  
çaille qui couvre cet infeéle ; eft tranfparente, ôc l ’on voit *
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fouvent à travers, du côté du dos , un nombre confidéra* 
ble de petits œufs bruns. La figure de ce petit animal eft 
prefque quarrée. On le trouve fouvent dans Peau des ma
res. Il varie un peu pour la couleur , étant quelquefois 
d ’un blanc rougeâtre, d’autres fois verdâtre > &  quelque
fois rouge. Cette derniere couleur donne dans certains 
tems un œil rouge à Peau, lorfqu’il y a beaucoup de ces 
infeêtes * ce qui a quelquefois caufé beaucoup de frayeur 
en certains endroits, où Pon croyoit que Peau étoit chan
gée en fang.

2. M O N O C U L U S  antennis dichotomis ? cauda 
reflexa. L in n .fa im , fu ec. n. 1183.

Linn. fyfl. nat. edit. 10 , p.63? , n. $. Monoculus pediculus;

Le monocle et queue retroujfée.

Cette efpéce paroît fi femblable à la précédente  ̂ que je 
les avois d’abord confondues enfemble. Elle n’en diffère 
que parce que fa queue eft retroulfée en-deffus du côté du 
dos , au lieu que celle du perroquet d’eau eft recourbée 
en-devant. Du refte ces deux infe&es fe reffemblent pour 
tout.
3. M O N O C U L U S  antennis quaternis , cauda recta 

bifida. Linn. fa u n .fu se. n . 1183-. Planch. 21 , fig. 5%

Linn. fyfl. nat. edit. 10, p. 63 f , n. 6. Monoculus quadricornis,
Blanck. belgi. p. 149 ■> t. l 3 > fl
Leuwenhoek. contin. arc. nat. lug. bat. 1719 ,pag. 142, f. 1.
Rofel. inf. vol. 3, fuppl. hiji. polyp. tab. 98 , f- z , 4.

L e monocle à queue fourchue.

C e petit monocle eft d’un brun un peu cendré. De 
fa tête naiffent quatre antennes , deux en devant &  deux 
en arriéré ? toutes quatre garnies de quelques poils qui 
leur donnent la figure d’une branche. Entre ces quatre 
antennes, tout en devant de la tête > eft un feul œil. De 
la tête à la queue , le corps va en diminuant en forme de 
poire. Il eft compofé de fept ou huit anneaux qui vont

toujours
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toujours en fe retréciïïant. L a  queue eft longue , divifée 
en deux , &  chaque divifion donne naiffance extérieu
rement à trois ou quatre poils allez forts. L  animal porte 
les œufs_ aux deux côtés de fa queue en forme de deux 
paquets jaunâtres tout remplis de petits grains , &  qui 
a eux deux égalent prefque la groffeur de l’infeête. Ses 
pactes font en-delfoüs , mais il s?en fert peu ; fes antennes 
lui font d’un plus grand ufage pour aller dans l ’eau par 
lauts &  par bonds très-vifs. Ce petit infetle n’a pas une 
demi-ligne de long : on le trouve dans les mares. On peut 
en mettre plufieurs dans un bocal rempli d’eau , on en voie 
quelques-uns chargés de leurs œufs , &  dépofer au bout
de quelque tems ces deux paquets enfembie ou fépa- 
rement. 1

d* N O C U L U S  antennis capillaceis multipUcihus ; 
tejta bivalvi oblonga,

L Z v { \ T fUeC' H' I l8 ï ’ MonocuIus antennîs capillaceis multiplicités teRa 

Linn.fyjl. nat. edit. io , p. 6}$ , n. 7. MonocuIus conchaceus.

Le monocle a coquille longue.
Longueur x 3 ligne. Largeur j  ligne.

, Cetxte efPécQ eft renfermée dans une coquille bivalve , 
c eft- a- dire > compofée de deux parties appliquées l’une 
contre i autre , oblongue , lifTe, prefque de la même grof- 
leur aux deux bouts &  de couleur cendrée. Cette coquille 
s entrouvre en-deffous &  c ’eft par une des extrémités 
de cette ouverture que l ’animal fait fortir fes antennes 
diviiees en plufieurs filets blanchâtres , avec lefquelles il 
court très-vite de côté &  d’autre en nageant dans l ’eau. 
Lonqu il rencontre quelque corps folide , il s’arrête ÔC 
marche avec les pattes , qui fortent un peu le long de la 
meme ouverture. Si on tire lm feête de l ’eau , il fe renfer
me tuUt entier dans fa coquille. On trouve communé
ment ce petit animai dans ies ruifteaux bourbeux <Sc dans 
leS eaux dormantes.

Tome IL O  o o o
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5. M O N O C U L U S  antennis capillaceis multiplicibus ? 
tefia bivalvi globofa.

Le monocle à coquille courte,
Longueur 1 ligne. Largeur \ ligne.

On trouve affez fouvent cet infe&e avec le précédent 
I l paroît n en différer que par la forme de fa coquille , qui 
eftplus courte &  beaucoup plus groffe, ce qui la rend glo- 
buleufe ou de forme ronde : du refte, le corps &  les parties 
de cet infecte paroiffent femblables.

B  I N  O  C  U L  U S. M o n o c u li  fp e c . l in n .

C e genre approche beaucoup du précédent, avec lequel 
quelques Naturaliftes l’ont confondu. Il lui reffemble par 
le port , le nombre des pattes , &  fur-tout par la dureté du 
teft qui couvre fon corps , mais il en diffère par des 
caraéteres effentieîs. D ’abord cet infe£te a deux yeux très- 
diftin&s , au lieu que le monocle n’en a qu’un feul , &  
c ’eft de cette différence que nous avons tiré le nom de ce 
genre. Nous l’avons appellé binocle, pour le diftinguer par
la du monocle , qui veut dire infefte à un feul œil. Une 
autre différence fe tire des antennes , qui ne font pas 
fourchues &  garnies de poils latéraux dans les binocles , 
comme dans les monoles , mais fimples ôc courtes dans la 
plûpart. Il en faut cependant excepter le grand binocle 
à queue en filets, dont les antennes, quoique fimples, font 
longues &  fourchues vers leur bafe.

Outre ces différences , on peut remarquer que les écail
les qui couvrent le deffus du corps des binocles, font fé-

L E  B I N O C L E .

Pedes Jex. Six pattes.

O c u li duo.
A n ten ru z J im p lice s  fe ta ceœ . 

C a u d a  b ijid a . \
C orpus crufta teftu m .

Deux yeux.
Antennes fimples & fétacées* 
Queue fourchue.
Corps cruftacé.
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parées l’une de l ’autre dans leur milieu 3 ôc reffemblent 
prefqu’aux étuis des infeétes coleopteres par leur figure ôc 
leur pofition. Ces écailles peuvent fe foulever un peu 
de deffus le corps , auquel elles ne tiennent point vers 
le bas.

Ces infe&es vivent dans l’eau comme ceux du genre 
précédent, mais ils font plus voraces. La plupart s’atta
chent à différentes efpéces de poiffons , auxquels ils adhé
rent fortement, ôc qu’ils fuccent par le moyen de piufieurs 
ouvertures ou fucçoirs , dont la nature les a pourvus dans 
la partie inférieure de leur corps. L e  deffous de l ’infe&e 
eft ordinairement plat pour s’attacher ôc fe coller au 
poiffon fur lequel il doit habiter.

Nous ne trouvons que peu d’efpéces de ces infeéles au
tour de Paris , mais beaucoup de poiffons qu’on ne ren
contre point ici , ôc fur-tout piufieurs poiffons de m e r , 
font attaqués par différens infe&es qui s’attachent à eux ÔC 
les fuccen t, ôc qui font des efpéces de ce genre 3 comme 
je m’en fuis affuré par l’examen que j’ai fait de piufieurs. 
Il y en a aulîi différens figurés dans quelques auteurs , 
&  fur-tout dans B aker, fous le nom de poux de poiffons. 
Tous ces infeéles ont une figure finguliere, &  reffemblent 
un peu en petit aux crabes de mer , dont il eft cependant 
aifé de les diftinguer par le nombre des pattes. Il y a 
fur-tout quelques efpéces de crabes qui approchent infini
ment des binocles 9 entr’autres le crabe des moluques* 
que l’on voit dans les cabinets > ôc qui fe trouve figuré 
dans le ThefaurusKumphii, planch. 12. Tous ces animaux 
ont une queue fourchue ou divifée en deux , qui tantôt fe 
termine par deux filets (impies, Ôc tantôt par deux écailles 
plattes > foit unies , foit frangées.

Outre le petit nombre d’efpéces de binocles que nous 
donnons , nous fommes perfuadés qu’il doit y en avoir 
encore d’autres autour de Paris 9 que l’on pourra dé
couvrir , en examinant avec foin au fortir de l’eau'les 
poiffons fur iefquels ils peuvent habiter.

O  o o o ij



66o H i s t o i r e  a b r é g é e

'w. i. B 1N O C U L U S  cauda bijeta . Planch. 2 1 ? fig. 4,
L i n n - faun. fuec. n. i i 8 > .  Monoculus cauda bilèta.
Frifch-germ. 10 ,j>. 1 , tab. 1. Apus.

Le binocle cl queue en filets.
Longueur 18 lignes. Largeur 10 lignes.

C e binocle eft fort grand : le côté de fa tête eft plus 
large , Ôc celui de fa queue jftus étroit. Sa tête a une peti
te pointe en *■ devant, &  près de cette pointe en-defFus? 
deux yeux affez proches l ’un de l ’autre. L e  corps eft cou
vert de deux écailles , qui vers le bout s’écartent &  fe 
féparent, formant un angle aigu vers les bords extérieurs , 
&  laiffant voir entr’elles la queue. L e  bord inférieur , par 
lequel fe regardent ces écailles } eft un peu dentelé 
en fcie. L a  queue eft écaiileufe &  fe termine en deux 
longs filets allez durs. En-deffous , l ’animal a fix pattes 
cruftacées. On trouve cet infede dans l ’eau : il eft rare ici.

'fizc&z? 2. B I N O C U L U S  hæmifphæricus } cauda foliacea $ 
capitis punclo triplici fu fco . Planch. 21 , fig. 3.

Linn.JjJi. nat. edit. io,p. 6 3 2. Monoculus te f tafoliacea plana.
.Frifch. germ. 6, tab. xz.
Loes. Monoculus cauda foliacea.

Le binocle à queue en plumet.
Longueur z lignes. Largeur 1 ~ ligne.

L a  couleur de cette efpéce eft d’un jaune un peu brun ; 
elle eft cruftacée comme la précédente , mais ronde P 
hémifphérique , prefqu’aulïi large que longue , reffem- 
blant pour la figure à une coccinelle &  concave en- 
deffous. Ses antennes font petites , très courtes , difficiles 
à appercevoir, compofées de cinq articles &  placées pro
che les yeux. Ceux-ci éloignés l ’un de l ’autre &  fitués aux 
deux côtés de la tête * font noirs. Outre ces yeux 9 il y a 
encore entr’eux fur la tête trois taches brunes pofées 
en triangle. La mâchoire de devant fe termine en pointe » 
mais recourbée en-deffous. Après la tête qui eft affez
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grande , fe voyent deux écailles liffes , terminées par un 
bord Taillant qui couvrent le corps comme les étuis des 
fcarabés ; mais elles ne vont pas jufqu’au bout , ôc elles 
laiffent à nud une queue écailleufe formée de quatre an
neaux , qui fe termine par deux appendices barbus .comme 
des plumes , que l’infedfte étale en courant dans l ’eau. Em- 
deffous , ce binocle a fîx pattes courtes , dont les origines 
font éloignées les unes des autres. On trouve cet infedte 
dans les ruiffeaux ; il reffembie d’abord à un petit coleop- 
tere , mais fa démarche vive ôc fa queue qu’il agite préci
pitamment 5 le décélent bientôt.

3. B I N O C U L U S  gafleroflei. w f f  

Le binocle du gajlerofie.

J’ai trouvé anciennement cette efpéce qui étoit fort jo
lie , fur le gajlerojleus , L in n . fa u /i, fiie c . n. 276 , qui eft 
un petit poiffon épineux que l ’on trouve en quantité dans 
les ruiffeaux , &  fur-tout au petit Gentillÿ. Mais 11’ayant 
pas confervé cet infeôle , je ne puis en donner une bonne 
defcription.

C A N C E R .

L E  C R A B E .

Pedes decem 3 primi cheli-

O c u li duo.
A n te n n æ  fd ifo r m e s .  
C a u d a  fo lio fa .

Corpus crujla  tectum . Il

Dix pattes , les deux pre
mières en forme de pinces»

Deux yeu£.
Antennes filiformes.
Queue compofée de plufieurs 

lames.
Corps crufiacé.

Il eft très-aifé de diftinguer des autres genres de cette 
fe&ion , le crabe que tout le monde connoît déjà. Il a un 
caratlere effentiel qui lui eft propre, c’eft le nombre de fe s 
pattes : le crabe en a dix , au lieu que tous les autres 
infe&es fans aîies en ont ou plus ou moins. Ce cara&ere
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fuffit feul pour reconnoître ce genre. Les autres que nous 
avons ajoutés,lui font communs avec plufieurs infedes de 
cette fedion ; néanmoins iis peuvent auffi fervir à le répa
rer de plufieurs autres dans lefquels ils ne fe trouvent 
point , &  c’eft par cette raifon que nous avons cru les de
voir tous réunir.

Les crabes font tous des animaux amphibies , qui 
vivent ordinairement dans l ’eau , mais qui peuvent fub- 
fifter très-long-tems à l’air &  hors de l ’eau. Nous ne don
nons que deux efpéces de crabes, qui feules fe trouvent 
aux environs de Paris ; ce genre eft neanmoins très-nom
breux j la mer en fournit un nombre confidérable d’ef- 
péces.

Ces animaux varient pour la forme : les uns font lar
ges , comme les poupars , les crabes communs , l ’arai
gnée de m er, & c. les autres font longs comme le homar* 
la crevette &  î’écreviffe de riviere. Ces derniers ont une 
longue queue compofée de plufieurs lames articulées en- 
femble, ôc on les a appellés cancri macrouri, crabes à lon
gue queue > tandis qu’on a donné le nom de crabes à 
courte queue , cancri brachyuri > aux premiers qui n’ont 
que de très-petites queues , compofées pareillement de 
lam es, &  tellement recourbées &  appliquées en-deffous * 
qu’on ne les apperçoit qu’en les retournant.

Cette diftindion aifée à appercevoir , divife naturelle
ment ce genre en deux grandes fedions. L ’écrevilfe &  la 
crevette , les deux feules efpéces que nous ayons ici , font 
toutes deux de la famille des crabes à longue queue.

Ces infedes ont une tête groffe, diftinde du corcelety 
en quoi ils différent beaucoup des crabes à courte queue , 
dont la tête eft tellement confondue avec le corcelet, que 
ces deux parties ne forment qu’une feule pièce. A u 
devant de cette tête un peu allongée , on apperçoit deux 
longues antennes compofées d’une quantité d’anneaux 
très-courts y ôt entre ces deux antennes , deux ou quatre 
antennules beaucoup plus courtes ôc plus m inces,  mais
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conftruîtes en petit comme les antennes le font en grand* 
Ces antennules accompagnent la bouche de l ’animal qui 
fe trouve au-devant de fa tête. Au-deftus de la bouche 
des deux côtés de la tête , fe voyent les yeux au nombre 
de deux , un de chaque côté. Ces yeux, dans les crabes ,  
font durs , fermes &  portés fur une efpéce de bafe cylin
drique ôt mobile , enforte qu’ils font prominens.

L e  corcelet , cette fécondé partie du corps des crabes * 
n’eft point diftinêt de la tête dans les crabes à courte 
queue , comme nous l ’avons déjà dit ; mais dans ceux 
à longue queue , ce corcelet eft très-apparent ôt féparé de 
la tête. Il eft oblong , prefqu’ovoïde , tantôt compofé 
d ’une feule pièce de teft lifte , comme dans l’écrevifte, le 
homar , tantôt recouvert de plufteurs lames de teft , 
comme dans la petite crevette des ruifteaux. Enfin la 
queue qui termine le corps des crabes,eft fort courte dans 
quelques-uns ôt longue dans les autres. Dans ces der
niers , outre les lames qui compofent la queue ? on voit 
des efpéces de feuillets qui la term inent, dont l’infeêle 
peut fe fervir comme d’avirons. L e  deflous de cette queue 
eft garni d’autres petits feuillets tranfverfes ôc frangés , 
plus grands dans les femelles que dans les mâles , Ôt qui 
fervent aux premières à tenir ôt affermir leurs œufs qu’elles 
portent ordinairement fous leur queue.

Les pattes, au nombre de dix, prennent toutes leur ori
gine du defious du corcelet. De ces dix pattes , les deux 
premières méritent le plus d’être confidérées. Outre qu’el
les font plus grofîes ôt plus longues que les autres , elles 
font terminées par une derniere pièce fort renflée , ôt qui 
au bout fe divife en deux pinces aigues ôt dures > dont une 
feule eft mobile. Par le moyen de ces pinces , l’animal 
faifit ôt ferre les différens corps qu’il rencontre, ôt fe rend 
maître de fa proie. Ces deux pattes antérieures font rare
ment parfaitement égales ; fouvent on en voit une plus 
grofie que l ’autre. On obferve fur-tout que la jambe droi
te eft plus greffe dans les mâles. Mais cette différence ?
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quoique fenfible , n’eft pas à beaucoup près fi confidérable 
que celle qu’on apperçoit quelquefois entre les pattes de 
quelques crabes &  écreviffes. On voit une des deux pattes 
antérieures de la groffeur ordinaire , tandis que l ’autre eft 
beaucoup plus petite. -Quelques Naturalises ont regardé 
cette différence comme un jeu de la nature , &  l ’ont pris 
pour une difformité. L ’obfervation a démontré le contrai
re. Si on nourrit quelque tems une écreviile, dont une des 
pattes eft plus petite , on voit que cette patte groffit peu à 
peu , &  parvient à acquérir la groffeur de l’autre. Cette 
différence de groffeur ne venoit donc point de naiffance , 
elle dépend d’une propriété des plus fingulieres dont 
jouiffent ces animaux. Leurs pattes plus groffes vers le 
b o ut , minces à leur origine , ôt outre cela douées de plu- 
jfieurs articulations étroites , font très - fujettes à fe caffer. 
Une écreviffe ou un crabe qui ont ainfi perdu une de leurs 
pattes j ne relient pas eflropiés pour cela ; il en repouffe 
une autre qui fe développe peu à peu , &  que reproduit le 
moignon qui relie attaché au corps. Cette nouvelle patte 
ell d’abord fort petite ; avec le teins elle croit &  acquiert 
toute fa groffeur. Les pattes ne font pas les feules parties 
de ces infettes qui repouffent ainli j leurs antennes , qui 
dans '-plufleurs efpéces font fort longues , repouffent de 
même. Combien feroit-il à délirer pour l’homme, que la 
nature lui eût accordé une pareille propriété qu’elle a 
prodiguée à de vils animaux.

Maigre le nombre des pattes dont ces infedles ont été 
pourvus, leur démarche n’en efl ni plus vive ni plus agile. 
Ils vont très - lentement femblent marcher avec peine ; 
rarement vont-ils droit, mais fouvent de côté &  quelque-- 
fois à reculons , ce qui paroît de'pendre de la polition 
&  de la conformation de leurs pattes.

A mefure que les crabes grolfiffent , leur peau dure 9 
crufiaece &  comme pierreufe,devient pour eux un habille
ment trop étroit, d’autant qu’elle ne peut prêter ni s’éten
dre. Il faut donc que ces infedtes, comme les chenilles &

d’autres

#
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d'autres larves dont nous avons parlé , changent de peau. 
Mais fi cette opération eft laborieuse pour les chenilles, 
elle l ’eft encore davantage pour les crabes. La peau de 
ces derniers eft bien plus dure &  plus adhérente , &  ils 
changent non - feulement de peau > mais d’eftomac ôc 
d ’inteftins , ce qui rend ce travail encore plus rude. C e ft 
ordinairement au printems que fe fait cette mue. Q uel
ques auteurs affurent que plulieurs crabes réitèrent aulli ce 
changement dans 1 automne. Quoi qu'il en foitj dans ces 
tems les crabes parodient foibies &  languiflans , ôc leur 
nouvelle peau après leur dépouillement eft li molle , qu’ils 
feroient aifément dévorés ôc déchirés par d’autres ani
maux y s’ils n’avoient foin de fe retirer dans des trous 
ôc des cavités. C ’eft dans ces tems de foibleffe , que les 
feches , les calmars ôc les grands polypes de mer , tâchent 
d’attaquer les crabes marins dont ils fe nourrift’ênt> comme 
les polypes d’eau douce dévorent les monocles , qui 
relfemblent beaucoup aux crabes. Cet état de langueur ne 
dure pas long-tems ; au bout de deux ou trois jours > 
la nouvelle peau des crabes fe durcit «ITez pour les 
mettre à l’abri. C ’eft alors que l’on trouve dans l’efto- 
mac des écrevififes * ces efpéces de pierres connues dans la 
médecine fous le nom d’yeux d écrevifles qui ne leur con
fie n t en aucune façon. Quelque tems après on n’en trouve 
plus , ce qui fait voir que ces efpéces de pierres ne font 
utiles à ces animaux que dans l’inftant de leur mue. Quel 
peut donc être leur ufage ? Nous avons dit que ces 
animaux ne changeaient pas feulement de peau , mais 
d ’eftomac ; ce vifcere fe dépouille de fa pellicule in
térieure , ainli que l ’extérieur du corps. L ’eftomac ainfï 
dépouillé eft trop foibie pendant les premiers jours pour 
digérer la nourriture ordinaire , Ôc réellement ces animaux 
n’en prennent point pendant ce tems. Cependant on les 
voit prendre une nouvelle vigueur après avoir été languif
fans. Bien des perfonnes penfent donc que ces pierres > 
ainfi que la vieille dépouille de l’eftomac , fervent de 
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nourriture pendant ces premiers jours à ces animaux * 
Ôt qu'elles fe fondent Ôt fe digèrent, d'autant qu’au bout 
de quelques jours on ne trouve plus aucun refte des unes 
6c des autres.

Toutes les efpéces de crabes font carnaffieres : ceux de 
ces animaux qui habitent l’eau d o u ce , fe nourriffent de 
vers , de fang-fues , de grenouilles &  de différens infeêles. 
Ceux de mer mangent des animaux marins plus mois 
Ôt plus foibles qu'eux. Bien plus,dans le tems de la mûe, 
ils fe dévorent fouvent les uns les autres , ôt une écreviffe 
ainft languiffante Ôt dont la croûte eft molle , devient 
quelquefois la proie d'autres écreviffes qui ne font point 
en mûe.

Il ne nous refte plus qu’à parler de l’accouplement fmgu- 
lier de ces animaux. Les crabes n'ont pas été traités moins 
favorablement de ce cô té -là . Ces infeôtes auxquels la 
nature a accordé la propriété de reproduire leurs pattes 
ou leurs antennes lorfqu’elles ont été caffées , ont auffl 
reçu un autre avantage du côté de la génération. La fe- 
melle a deux ovaires ôt deux ouvertures. Le mâle a pa- 
reillement deux parties qui font fituées vers l’origine de 
fes dernieres pattes. Ainli dans ces petits animaux l'ac
couplement peut être double. Lorfque le mâle veut faijfir 
fa femelle , ce lle-c i fe renverfe fur le dos , ôt ces infeêles 
s’accouplent ventre contre ventre. Les femelles font très- 
fécondes , elles dépofent une grande quantité de petits 
oeufs ronds , de couleur rouge, qu’elles portent ordinai
rement fous elles , principalement fous la queue ,  où on 
les trouve , du moins dans les crabes à longue queue.

Onjfait que les pattes de crabe ôt les pierres appellées 
yeux d’écrevifles s’employent en médecine. On peut con- 
fulter fur leur ufage les différens traités de médicamens.

1. C A N C E R  macrourus , rojlro fupra ferrato 9 bajz
utrinque dente fm p lic i , thorace integro.

L in n .f a u n .  f u e c .  n . 124p. Cancer macrourus, roftro fupra ferrato , bafî utrin»
que dente fmplici.
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Linn:. J)Jl. nat. edit. i o  , p. 631 , n. 4 3 . C a n c e r  macrourus thorâce l s e v f ,  

r o ftr o  la te r ib u s  d e n t a t o ,  bafi u tr in q u e  d e n te  u n i c o .
R o n d e l. p ifc . 2 2  , p . 1 1 0 .  A fta c u s  f iu v ia t i l i s .
G e fn e r . aquat. 1 0 4 . A fta c u s  f iu v ia t i l i s .
Aldrov. exfang. iz9. A f ta c u s  f iu v ia t i l i s .
J o n ji.  ex fa n g . t. 4  , / .  1 .  A f ta c u s  f iu v ia t il is .
M a ttk io l in  d iofcor. 2 2 8 .  G a m m a r u s .
Betlon. pifc. $5 $. G a m m a r u s .
W orm . m u f. 2 4 8 .  G a m m a r u s  fe u  a fta cu s  f iu v ia t i l i s .
M e rr e t. p in . 1 9 z . A fta c u s  f iu v ia t i l i s .
D a t e  pharm ac. 399 > n . 2 1 .  A fta c u s  f iu v ia t i l i s .

R o fe l. in f. v o l. 3 ,  fu p p le m , tab. 54 ,  $5 » , 57, 58 > , 60'.

Uécrevijfe.

L ’écrevifte eft fort connue > elle fe fert communément 
fur les tables , ainfi nous croyons inutile d’en faire la def- 
cription. Elle fe trouve dans la Seine Ôc les rivières des 
environs de Paris.

2. C  A  N  C E R  macrourus rufefcens , thorace ardculato. 
Linn.jaurt.Juec. n. Planch. 21 , fig. 6.

L in n .  JyJl. nat. edit. t o  , p. 631 , n. C a n c e r  m a c r o u r u s  a r t i c u l a r i s ,  m a n ib u s  
a d a C ty lis ,  c a u d a  a t t e n u a ta  fp in is  b if id is .

R a ). in f . p. 4 4 . P u le x  f iu v ia t i l i s .
Frifch. germ . 7 ,  p . 2 6 ,  t .  1 8 . V e r m is  a q u a t ic u s  c a n c r i f o r m is .
Ite r . OeLand. 4 2 , 9 6 .  C a n c e r  p u le x  f iu v ia t i l i s  d id u s .
C k a r le t . ex ercit. p . 5 7 .  Squilla.
M e r r e t .  p in . p . tÿi .  S q u i l la  f iu v ia t i l i s .  S q u i l la  parva.
R o fe l .  i n f  v o l. 3 ,fu p p le m , tab. 6 z ,

L a  crevette des ruijfeaux.
L o n g u e u r  7 lig n es. L a r g e u r  2 lignes-.

Cette crevette eft d’un jaune couleur de rouille : fes 
yeux font noirs ; fes antennes font fines ôc aflfez longues, à 
peu près de la longueur des deux tiers du corps. Elle a 
cinq pattes de chaque coté &  plufieurs appendices à la 
queue. Tout fon corps eft compofé de douze anneaux 
fans la tête ; quatre de ces anneaux ccmpofent le corce- 
iet , qui dans fécreviffe eft d’une feule pièce. Cette cre
vette eft applatie par les côtés ; aufii eft-elle toujours 
pofée fur le côté , foit qu’elle fe meuve , foit qu’elle 
xefte en place , ôc lorfqu elle marche , elle approche
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par des mouvemens vifs fa tête &  fa queue l’une de
fautre.

On trouve communément cette crevette dans l ’eau 
courante des petits ruiffeaux , elle eft en grande quantité 
dans la rivière des Gobelins. Souvent les plus petites 
fe retirent &  fe mettent à l’abri fous le ventre St entre les 
pattes des plus grolfes.

O  N  I S C  U S.

L E  C L O P O R T E .

Pedes quatuordecim. Quatorze pattes.

Antmruz duœfraLlœ» Deux antennes coudées.

Nous nous étendrons peu fur un infeêle auflî connu que 
le cloporte ; d'ailleurs les caradteres que nous donnons de 
ce genre, le rendent très-facile à reconnoître. De tous les 
înfe&es fans ailes qui compofent cette feêfion , le clopor
te &  l ’afelle font les feuls qui ayent quatorze pattes 5 
&  ces deux genres différent Fun de l’autre par le nombre 
des antennes ; le cloporte n’en a que deux ôt l’afelle en a 
quatre.

L e  cloporte ayant jufqu’à quatorze pattes > fept de cha- 
que c ô té , ces pattes tirent leur origine de toute la lon
gueur du corps ; aufli cet infede eft-il du nombre de ceux 
dont le corps n’eft point diftîngué en trois parties , tête ; 
corcelet &  ventre. Toute la longueur de fon corps eft 
compofée de dix anneaux ou lames dures , écailleufes 
&  comme cruftacées. On remarque feulement au devant 
du premier anneau , une petite tête noirâtre , avec deux 
yeux &  deux antennes , compofées chacune de quatre 
articles qui font très-mobiles , &  que Pinfeêle tient ordi
nairement coudées’ à chaque articulation. L e  dernier an
neau du corps, qui forme une efpéce de queue à Fanimal, 
eft terminé par deux appendices dans le cloporte com
mun , car le cloporte armadille n’a point ces appendices*
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Ces infeêles changent de peau comme les autres, ôc 

non-feulement leur corps , mais leurs pattes même &  leurs 
antennes muent &  fe dépouillent. On trouve fouvent dans 
la campagne ôt dans les maifons , les dépouilles que les 
cloportes ont quittées qui font minces &  blanches.

Je n’ai point vûces infeêles accouplés. Quant à la pon
te des femelles fécondées > je  ne fais pas comment quel
ques auteurs ont pu donner dans Perreur , de croire 
ces infeêtes ovipares. Il fuffit, pour fe détromper, de pren
dre dans l’été un nombre de ces infeêtes , &  de les exami
ner vers le bas du ventre en - deifous. On voit alors dans 
beaucoup de femelles une efpéce d élévation formée par 
une pellicule mince ôc un peu tranfparente , à travers 
de laquelle on peut diftinguer les petits qu’elle renferme. 
Si en maniant la merè on vient a rompre cette pellicule , 
les petits bien formés &  de couleur blanche, Portent tous 
ÔC fe mettent à courir malgré cet accouchement forcé. Il 
n’y a donc nul doute que le cloporte ne foit vivipare. Il 
eft vrai qu’il pourroit fort bien fe faire, malgré cette ob- 
fervation , que les cloportes fuffent ovipares, ou du moins 
ovipares &  vivipares tout enfemble , ce qui d’abord fem- 
ble un paradoxe que l ’on peut cependant facilement ex
pliquer. Il peut fe faire qu’il ne fe forme point de petits 
viva'ns , mais feulement des œufs dans le corps de la 
mere ; &  que cette mere , au lieu de les répandre dehors 
en les pondant, les faffe paffer dans cette efpéce de poche 
membraneufe qui fe trouve fous l ’extrémité de fon corps , 
que dans cet endroit elle couve ces œ ufs, jufqu’à ce que 
les petits étant éclos puiffent fortir de cette poche. Nous 
avons vu à peu près la même chofe dans la femelle du 
kermès , qui en pondant , fait paffer fes œufs fous fon 
corps , où elle les cou ve, &  fur lefquels elle m eurt, y ref- 
tant toujours attachée , jufqu’à ce que les petits étant 
é c lo s , fortent de cette habitation. Il pourroit y avoir quel
que chofe de femblahle dans le cloporte , d’autant que la 
poche où font renfermés fes petits paroit extérieure ? Ôc
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ne point communiquer avec l ’intérieur du corps de ce
petit animal.

Nous ne connoiflons que deux véritables efpéces de 
cloportes dans ce pays-ci > dont une donne quelques va
riétés.

1. O  N  I S C  U S cauda obtufa integerrima. Linn. faim» 
fu ec. n. 12 j  6.

Linn. JyJl. nat. eàit, io , p. £37, n, 11. Onifcus armadillo. •
Raj irif. p. î i} n. z. Afelius livieus major.

Le cloporte armadille.
Longueur 5 lignes. Largeur 1j lignes.

C e cloporte eft large , trè s-M e  &  très - uni. Sa couleur 
eft noire , avec un peu de blanc au bord des anneaux. 
Souvent cette couleur varie , mais l ’infede eft toujours 
lifle &  uni. Son corps eft compofé de dix anneaux , fans 
compter la tête ôt la queue. De ces dix anneaux, lesfept 
premiers font larges , &  les trois derniers courts. De ces 
trois derniers , le premier paroît divifé dans fon milieu qui 
eft plus large que le refte,en trois autres. Ces derniers 
anneaux courts , avec celui de la queue ,  forment l’extré
mité du corps de l’animal qui eft arrondie fans aucune ap
pendice, ce qui fait le caradere fpécifique de cet infede. 
Il a quatorze pattes, fept de chaque coté. Dès qu’on tou
che ce cloporte , ii fe roule en boule , rapprochant fa tête 
de fa queue , comme l’animal nommé tatou ou armadille 9 
ôc on ne voit , ni fes antennes , ni fes pattes ; on le pren- 
droit pour une perle ronde &  brillante. On trouve ce clor 
porte dans les bois.

2. O N I S C U S  cauda oh tu f  a hifurca.. Lim i. faun>fuec* 
n. 1257.  Planch. 22 , fig. 1.

Linn. JjJl. nat. eût. 10, p. 637 , n. 10. Onifcus afelius.
MatthioL in diofcor. 257. Millepeda.
Charlet. exerc. 54. Millepes.
Raj. inf. p. 41 , n. 1. Afelius aiïninus fîve vulgaris.



Â  . . .. L a v is  cinereus fla v o  nigroque maculatus«
B . . . .  L a v is  niger cinereo maculatus.
C  . .  .. Scaber niger•

L e cloporte ordinaire.
Longueur 5 lignes. Largeur 2. lignes.

Tout le monde connoît le cloporte domeftique , qui 
eft Üffe, cendré , taché de noir &  d’un peu de jaune, mais 
on en trouve dans la campagne deux autres qui ont com 
me lu i , dix anneaux, fans compter la tête &  la queue , ôc 
deux appendices à la queue. L e  premier eft trè s-M e  , 
prefque comme le cloporte armadille , de couleur plus 
brune tacheté de gris , mais fans aucune tache jaune ; 
l’autre eft d’un noir matte tout chagriné en - deffus. Ces 
deux ne font que des variétés de celui des maifons, &  ne 
différent que par la couleur &  la grandeur. Souvent quand 
iis font jeunes , ils font d’une couleur rouge pâle.

L e  cloporte fe trouve principalement dans les endroits 
un peu humides , dans les caves des maifons , &  fous les 
pierres dans les campagnes. On le ramaffe pour l’ufage de 
la médecine.

A  S E L  L  U S. ônifci fp e c . linn.

L ’  A  S  E  L  L  E .

Pedes quatuordecim. Quatorze pattes.

A n te n n œ  quatuor fr a ftœ  > duce. Quatre antennes brifées 9 dont 
longiores. deux font plus longues.

L ’afelle reffemble tout-à-fait au genre précédent , pour 
îe nombre des pattes ôc pour la figure } tellement que Ton 
a toujours jufqu’ici confondu ces deux genres enfemble * 
fe contentant de diftinguer l’afelle du cloporte , par le 
nom de cloporte aquatique ou cloporte d’eau , parce que 
ces infeêles vivent &  habitent dans l’eau. Cependant ces 
deux genres différent par un cara&ere très - effentiel, c’eft: 
le nombre des antennes. Nous avons vû que le cloporte

d e s  I n s e c t e s .
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n en a que deux > comme la plupart des infectes ; lafeile an 
contraire en a quatre , deux plus longues ôc deux plus 
courtes. Au refte ? ces antennes font compofées de plu- 
fleurs articles coudés en angle , comme celles du clo
porte , auxquelles elles reffemblent beaucoup. L ’afelle 
approche encore du cloporte commun ? par fa queue qui 
fe termine en deux filets ; mais au lieu que ces filets font 
fimples dans le cloporte , ils font fourchus Ôc divifés en 
deux dans Pafelle.

Les efpéces de ce genre font toutes aquatiques. Nous 
n’en avons trouvé qu'une feule autour de Paris, dans les 
mares Ôc les petits ruiffeaux , mais la mer en fournit plu- 
fieurs beaucoup plus grandes. L ’analogie fait croire que 
ces iniedes doivent être vivipares ? comme les cloportes 
dont ils approchent infiniment.

1. A  S E L  L  U S cauda biJîdcL , fly tis  bij'urcis j  ardculis 
J'eptem. Planch. 22 , fig. 2.

’Linrt. faun. fuec. n..1.458. Onifcus cauda bifida , ftylis bifurcis.
Linn.Jyft. nat. edit. io,p. 637 , n. Onifcus aquaticus.
Raj. inf. p. *3. Afellus aquaticus geüteri. j
Fr if ch. germ. 10 , p. 7 ç, Afellus aquaticus.

Idafelle d'eau douce.
Longueur 1 f ligne. Largeur § ligne;

C et afeile eft de couleur cendrée &  aflez liffe. Son! 
corps eft compofé de fept articles , fans compter la tête Ôc 
la queue. Cette derniere partie eft beaucoup plus grande 
que les autres anneaux 9 arrondie par le bout ? &  il en fort 
deux appendices qui fe divifent chacune en deux filets. 
Cet infede a cela de commun avec quelques afeiles de 
mer , mais il en diffère , en ce que les marins ont dix 
anneaux. C ’eft pour cette raifon que dans la phrafe nous 
avons marqué le nombre des articles pour diftinguer ces 
efpéces. C e lle -c i a fept pattes de chaque côté , dont les 
dernieres vont toujours en croiffant pour la longueur 5 ôc 
font conffamment plus grandes que les premières. Ses an

tennes
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termes n*ont que trois articles allongés 9 dont le dernier eft 
beaucoup plus long que les autres. On trouve cet afelle 
dans l'eau des ruifTeaux &  des mares.

S C O L  O  P E N D R A .

L A  S C O L O P E N D R E .

P  edes ad minimum viginti V in gt- quatre pattes au
quatuor > Jœpeplus. moins , fouvent davantage.

C o r p u sp la n u m . Corps applati.
A n te n n æ  f ilifo r m e s  ,  a rticu lis  Antennes filiformes compofées 

Irev ib u s p lü r im is . de plufieurs articles courts.

La fcolopendre eft appellée par quelques Naturaliftes 9 
le m illepied, a caufe du grand nombre de pattes de cet 
infette > &  par d autres la m alfaijante, parce que cet ani
mal. pince; &  produit m êm e queiqu’enflure à Tendrait de 
fa morfure* qui paroît légèrement venimeufe. Il eft aifé 
de  ̂reconnoître ce genre par le grand nombre de pattes 
qu ont ces petits animaux. On pourroit tout au plus les 
confondre avec les iules , qui forment le genre fuivant 9 
mais la fcolopendre en diîiére elTentiellement par la forme 
de fon corps qui eft applatie* 6c de plus, par fes antennes 
qui font compofees d anneaux courts, dont le nombre 
furpaffe ordinairement celui de cinq.

Les fcolopendres , ainfi que les iules dont nous parle
rons tout a-Pheure ; font du nombre des infeétes dans 
îefquels on ne voit aucune diftinélion entre le corceiet &  
le ventre. I  out leur corps eft compofé d’anneaux plus ou 
moins nombreux , précédés en devant d’une tête ronde , 
êt applatie ainfi que le corps de l ’animal. D e ces an
neaux partent en délions les pattes delinfe<3e, ordinaire
ment au nombre de quatre à chaque anneau , deux de 
chaque côté.

Ces animauxfe trouvent fous les pierres &  dans les trous 
des murailles humides. Ils courent fort v ite , &  en mar-

IKome //. Q  q q q
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chant ils ferpentent &  forment fouvent des flnuofités avec 
leur corps, qui eft long &  étroit. Ces infeêies mûent ôc 
fe dépouillent de la peau cruftacée &  dure qui les recou
vre à peu près comme les cloportes. On rencontre quel
quefois leurs dépouilles. Ils fe nourrifTent de podures &  
d’autres petits infeétes. L e  nombre de leurs pieds varie 
beaucoup fuivant les différentes efpéces, depuis vingt- 
quatre ôc trente, jufqu’à cent quarante-quatre. Mais pour 
juger au jufte de ce nom bre, il faut que la fcoîopendre 
ait acquis toute fa grandeur Ôc fa perfe&ion. Car cet infeâe 
aune propriété qui paraît fort linguliére. Etant jeune, il a 
moins d’anneaux ôc moins de pattes qu’il n’en aura par la 
fu ite , enforte que cet animal ne croît pas par la feule 
augmentation de volume de fes différentes parties, mais 
par une efpéce d’addition en pouffant de nouveaux an
neaux , à peu près comme fi nous naiflions fans bras, &  
qu’avec Page il nous en pouffât peu à peu.

L a mer ôc les pays étrangers fournirent un grand nom
bre de fcolopendres. On en apporte des pays chauds de 
monftrueufes , qui fe confervent dans les cabinets. Beau
coup de tuyaux marins font habités par plufieurs de ces 
infeâes. Parmi les efpéces des environs de Paris , la der
nière que nous appelions la fcoîopendre à pinceau , eft 
une des plus jo lie s , comme on le verra dans la d e s
cription.

I. S C O L O P E N D R A  rufa , pedibus utrinque quia-
decim. Planch. 2 2 , fîg. 3.

Linn. faun. fuec. n. 1263. Scolopendrâ plana, pedibus utrinque quindecim» 
Linn.Jj’Jl■ nat. edit. 10, p, 6$8 , n. 3. Scolopendrâ forficata.
Kaj. inj. p. 4Ï» Ad fcolopendram accedens triginta pedibus inftru&a0

' L a  fcoîopendre à trente pattes»
Longueur 9 d 10 lignes. Largeur 1 § l'igne.

Cette fcoîopendre, la plus grande de ce pays-ci, eft de 
couleur fauve , iiffe, compofée de neuf anneaux écailleux 
fans compter la tête, Ses pattes font au nombre de quinze
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de chaque c ô té , &  les dernieres plus longues que les au
tres &  tournées poftérieurement, forment une efpéce de 
queue fourchue. Ses antennes font deux fois aulîî longues 
que la tête &  compofées d'une très-grande quantité d’ar
ticles courts, au nombre de quarante-deux. Lorfque fin- 
fedle m arche, il court fort vite &  quelquefois en ferpen- 
tant. On le trouve à terre fous les pierres, fous les pots à 
fleurs &  les cailles dans les jardins.

2. S C O L  O  P E N D R A  nigricans , pedihus utrinqut 
quatuordecim 3 albo nigroque interfeclis.

L a  fcolopendre à vingt-huit pattes.
Longueur 8 lignes.

Elle paroît d’abord reflembler un peu à la précédente 
ou à la commune , mais fi on l’examine de près , on voit 
qu’elle en diffère beaucoup. Son corps eh à la vérité com- 
pofé de neuf anneaux, fans compter la tête ; fes antennes 
plus longues que fon corps , font fines, déliées &  compo
fées d’une multitude de petits anneaux ; enfin fes pattes 
font au nombre de quatorze de chaque cô té , en quoi elle 
approche de l ’efpéce précédente. Mais outre fa grandeur, 
elle en diffère d abord par fa couleur noirâtre ; feconde- 
ment par fes pattes , qui font très-longues, fur-tout les 
poflérieures , qui égalent prefque la longueur du corps , 
&  qui de plus font entrecoupées.de noir &  de blanc. Ces 
pattes ont encore une autre particularité, c’eft que leurs 
tarfes font compofés d?un nombre infini de p ièces, plus 
longues vers le haut &  qui vont de plus en plus en dimi« 
nuant vers le bout. On trouve cette efpéce avec la pré
cédente fous les pierres , mais bien plus rarement quelle.

3. S C O L O P E N l i R A  fu fca  , pedihus utrinque - 
triginta.

L a  fcolopendre a f ix a n te  pattes.
Longueur .5 lignes. Largeur f ligne.

La couleur de cette efpéce eh noirâtre en-deffus, bian-
Qqqq  q
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châtre ou cendrée en-deflous. Elle a foixante pattes, trente 
de chaque côté , de même couleur que le dellous de l’in- 
fetle. Son corps eft compofé de dix-huit anneaux plats en- 
delîus, chagrinés , très-diftingués les uns des autres. L e  
delfous de ranimai eft arrondi &  Tes pattes font fort cour
tes. Ses antennes font compofées de fept articles. On 
trouve cette fcolopendre à terre , fous les pierres , mais 
moins fréquemment que la première.

4. S C O L O P E N D R A  ferruginea , pedibus utrin- 
que feptuaginta.

Linn. faim. fuec. n. iz6î. Scolopendra plana, pedibus utrinque feptuaginta. 
Linn. Jyji. nat. edit. 10, p. 638, n. 6. Scolopendra eleârica.
Aldrov. mj. p 637 , t. 636 , f. 8. Scolopendra vulgaris ac vera.
Raj inf. p <*5. Scolopendræ valde exiles , longæ.
Frifch germ« n , p. z z  , t. 8 , /. 1. Scolopendra plana longa.
L a  fcolopendre d c e n t  quarante pattes.
Longueur 8 à. 9 lignes. Largeur \ ligne.

Celle-ci jëft très-platte tant en-delfus qu'en-deflous. Sa 
couleur eft fauve , mais tout du long de fon corps , elle a 
dans le milieu une bande noire. Ses pattes font au nombre 
de cent quarante, foixante &  dix de chaque côté , mais 
ce n’eft que quand Ranimai a atteint toute fa grandeur. 
Lorfqu’il eft plus jeune &  plus petit, il n'en a quelquefois 
que foixante , foixante - quatre , foixante - fix ou foixan- 
te-huit. Lorfqu’il marche, il fait des plis &  des replis com
me un ferpent. Ses pieds font courts &  forment comme 
deux rangs de cils ou de poils de chaque côté de fon 
corps. Les anneaux dont le corps eft compofé , font fort 
courts &  en même nombre que les pattes. Ses antennes 
font compofées de dix-fept articles. On trouve cet infe&e 
fur la terre , dans laquelle il s'enfonce. L a  nuit fon corps 
paroît quelquefois lumineux.

5. S C O L O P E N D R A  f i f c a  , pedibus utrinque 
feptuaginta duobus.
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fcolopendre à cent quarante-quatre pattes.
Longueur io lignes. Largeur § ligne.

Cette efpéce approche beaucoup de la précédente. Elle 
eh de même applatie ; elle a prefque le même nombre 
de pattes , foixante-douze de chaque cô té , &  Tes anneaux 
fort courts , font en même nombre que les paires de pat
tes. Mais elle en diffère en ce que fa couleur eft brune, à 
l'exception defes antennes qui font de couleur de rouille,
&  de plus en ce qu'elle eft bien plus longue &  plus étroi
te &  prefque comme un fil. Sa longueur fait que fes pattes 
lont moins ferrées ôc moins preflées l'une contre l'autre 
que dans l’efpéce précédent^ ; du refte elles font fines ôc 
&  petites. Ses antennes font compofées de treize an
neaux, On trouve cette fcolopendre dans les mêmes en
droits que les autres.

6. S C  O  L  O  P E 'N  D R  A  avait s , pedibus utrinque^  
duodeelm , cauda albo penicillo . L in n . fa illi. Juec. n.
1 2 Planch.  22 , fig. q.

Linn. fyjt. nat. edit. io , p. 637 , n. 1, Scolopendra lagura.
Acad, reg.fci. feav. etrang. tom. 1 , p. 538.
Aùl. UpJ. >756 } p. 39 , n. 3 Onifcus minimus , cauda aiba.

L a  fcolopendre à  pinceau.
Longueur 1  ̂ligne. Largeur j  Ligne.

Cette derniere efpéce eft la plus petite, mais la plus 
jolie de toutes. Ses antennes font compofées de fept piè
ces, dont la derniere eft très-petite. Sa tête eft noire Ôt 
fon corps eft brun. Il eft compofé de dix anneaux, avec 
douze pattes de chaque c ô t é , lorfque l'infecte eft à fa 
grandeur , car avant ce tems il y a moins d’anneaux ôt de 
pattes. De chaque côté de fon corps, eft une rangée de 
petites touffes ou aigrettes de poils friiés, au nombre de 
neuf de chaque côté , du moins lorfque l ’animal eft à fa 
perfection. La queue eft compofée d’un pinceau de poils 
fembiables ; plus longs ôt droits, qui fe raffemblent ôc qui

6 7 7
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ont une couleur argentine. Cette fcolopendre reffemble ; 
pour la form e, à un petit cloporte. On la trouve commu
nément fous les vieilles écorces des arbres. M . de'G eer 
l a très-bien décrite dans le Mémoire envoyé à l’Acadé
m ie, que nous citons ici.

J U 3L U S. Solopendrœ fpec. linn.

L ’ I U L E .

Pedes plus quant centum. Plus de cent pattes.

C o r p u T ter.es cy lin d raceu m . Corps arrondi &  cylindrique.
Antmmz articulis quinque. Antennes compofées de cinq

articles.

L  ïule approche allez de la fcolopendre par fa figure 
allongée, &  par le grand nombre de fes pattes. Il en dif
féré cependant p a r  l a  forme de fon corps qui eil prsfque 
exactement rond &  cylindrique &  par fes antennes qui ne 
font jamais compofées que de cinq anneaux. De plus les 
pattes de l’ïule ? plus petites que celles de la fcolopendre, 
font encore bien plus nombreufes que les Tiennes. On en 
trouve jufqu’à deux cent ôt deux cent quarante , fuivant 
les efpéces.

C et infedle marche cependant moins vite que la fcoîo» 
pendre , aufil fes pattes font-elles bien plus courtes, elles 
reÜfemblent à une frange de poils. Il en part quatre de 
chaque anneau du corps , deux de chaque côté? ce qui for
me deux rangées de jambes. Toutes ces pattes agiffant
I une apres l'autre régulièrement &  fuccefiivement 9 toute 
la rangée forme une efpéce d'ondulation , qui n'étant 
point interrompue ,fert àtranfporter le corps lourd de cet 
animal, Sans ces rangées de pattes , l ’ïule reffembleroit 
tout-à-fait à un petit ferpent.

La peau de cet infedle eft dure . tefiacée &  renitente.
II s’en dépouille comme le cloporte &  la fcolopendre 
avec laquelle on le trouve fou vent. Il efl ordinaire à cet 
infeéte , lorfqu’il eft en repos, de fe replier fur lui-même
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6c de fe rouler comme un ferpent. Nous ne connoifTons 
que deux efpéces dh'ules autour de Paris.

I. J U L  U S fu fcu s la vis  , pedibus utrinque cen- ' 
mm.

Linn.fa.un. fuec. n. 1260. Scolopendrateres, pedibus utrinque centuni, 
Linn.fyjt. nat. edit. 10 , p. 6̂ 9 , n. 3. Julus terreftris.
Aldrov. inf. 637, t. 6$6, f .  4. Scolopendra terreftris minor.
Moujfet. lat. p. a o i 4. Julus quartus glaber.
Jonjt. inf. t. 13. Julus glaber mouffeti.
Raj. inj. jj. 46. Julus quartus glaber.
Frifch. germ. n  , p. ai , t. 8 , /. 3. Scolopendra longa micylindracca.

U  ïule à deux cent pattes.
Longueur ? lignes. Largeur ± ligne.

C e petit ïule a de chaque côté cent pattes fort courtes 
& ferrées. Son corps eh rond cylindrique , compofé de 
cinquante anneaux 3 dont chacun donne naiffance à deux 
paires de pattes. Ces pattes par ce moyen , font deux à 
deux l ’une à côté de l’autre , enforte que de deux en deux 
il y a un peu plus d’efpace entr’elies. Sa couleur eh noi
râtre ôt il eh fort liffe. On trouve cet infede fous les pier
res Ôc dans la terre.

2. J U L U S  cinereus y pedibus utrinque centum SC vimnti. 
Planch. 22} hg. $.

Linn. faun. fuec. n. 1262. Scolopendra teres, pedibus utrinque centuni 8c vi- 
ginti.

Linn. fyfi. nat. edit.■ 10 , p. 640., n. J u lu s  fa b u lo fu s .
Raj. inf. p. 47. Julo glabro adfinis, lividis albifque circulis.

U  ïule a deux cent quarante pattes.
Longueur 10 lignes. Largeur |  ligne.

C et ïule eh de couleur cendrée j, liffe > &  a quelquefois
deux bandes longitudinales de couleur fauve fur fon dos. 
Son corps eh compofé d’environ foixante anneaux , qui 
paroiffent doubles , une partie de l ’anneau étant toute 
lihe3 &  l’autre chargée de hries longitudinales fort ferrées, 
ce qui fait que le corps cylindrique de fin fe d e  eh comme 
entrecoupé alternativement d’anneaux lifles &  d’anneaux



tfgo H i s t o i r e  a b r é g é ' e
ftriés. Chaque anneau donne naiiïance à deux paires de 
pattes > ce qui fait deux cent quarante, ou cen t-v in g t 
pattes de chaque côté. Ces pattes font fines, petites &  
blanches. Les antennes font très-courtes &  compofées 
de cinq anneaux. Si on touche cet infe£te , il fe roule 
en fpirale , de façon que fes pattes font en-dedans , mais 
cependant du côté qui regarde la terre.

On trouve cet infe&e avec le précédent , auquel il 
reifemble , quoique beaucoup plus gros.

F I N .

T A B L E
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D e s  noms français des I n s e c t e s , contenus 

dans le fécond Volume.

Les noms en caractères italiques font ceux des eipéces»

L 5 A B E IL LE , p, 3 8 Ç —
4 * P -

iS a g a t h e , p. 124.
J J a lb a jtr z , p. 1 6 8 .
IJa lc h y m ijle , p. 14p.
A m a r y llis  J p. y 2 .
L ,a m e lie J p. 223.
V à m i n t h e „ p. 2 2 6 .

V  anguleufe ,p. 128.
V a p p a r e n t yp. u  7.
L’araignée , p, 6 2 p — 6 y  1.
V a r g u s , p. 62 —  64. 
L’afelle,p. 6 7 1 , 672.
L’afile,  p .  465 —  4 7 7 .  .

Ler atom es J p. 140, 141%
IJ aurore , p. 72.
La b a cca n te, p. 47*.
L a  ban d e n o i r e p. 6 6 .
L e s  bandes , p. 132, 133.
L e s  b arrea u x , p, 137.
L a  belle dam e  ̂p. 4 1.
Le bibion , p . ç 6 S  — 77?.
Le binocle,p. 678 — 6 6 1 .
L e  bois v e in é  > p. 124.
L a  bordure en san gla n tée p. 

12p. «
L a  brocateüe j p . 143.
L e  bronfé , p. 67.
Læ brun ette  ̂p. j 60.
Le carm in J p. 146.
Læ Carolinej p, 228.
L a  cecile 3 p. 220.

Tom e I L

L e  céladon , p. 138.
C e p k a le, p. 73.
L a  chappe 4 . i 6 9  -— 171.
L a  ch in ée 4 . 145.
L a  chouette * p. 1 17.
Le cinips,p. 287» —  308,,
L e  ciron , p. 622.
Le c it r o n , p. 74,
L a  citronne lle  j p. 13p.'
Le cloporte ,p \  6 6 8  —  <571. 
Le collier a rg en té  y p . 44.
L a  coquille d ’ or * p. 193.
L æ cordeliere j  p. 1^4.
C oryd on  > p. 4p.
L e  cojjus * p. 1 03.
Le coufin ,  p  773 —  380.
Le crabe, p. 6 6  i —  6 -6 y .
L à  crête- de coq , p. î  11.
L a  crevette * p. 667*
Le dam as c e n d r é , p. *3 2.
L a  d a m erette * p. 130.
Xe d am ier 4 . 4 3.
L a  décolorée 4 . 155 .
Læ découpure , p. 121.
Le d em i-p a on  J p. 7p.
La demoifelle , p . 2 17  —  22p. 
L æ d e m - d e - f e i e , p. 73 .
Le deidl, p. 16 1.
Le diplolepe , p. 3 08 —  311, 
L a  dorothée^ p. 223.
L æ double ceinture > p. 128.
L e  d o u b le -o m e g a y p . 123.

R r r r
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L e  double-point ,  p. 127.
L a  doublure j a u n e , p. 1 3 6* 

L ’écaille,  p. 1 0 y —  1 09, 
VécreviJJe, p. 667.
V é l é o n o r e , p. 225. 
L ’ e n fa n g la n té e , p. 1 2 6 .  

L ’ e n tr e lig n e , p. 1 p 4.. 
L ’éphémere, p. 234 —  241. 
L ’ éto ilée  J p. 120.
L ’eulophe, p. 3 12 , 3 13 .
Le faucheur, p .  027 —  62p. 
L a  fe u ille -m o r te , p, 110 .
.Le f la m b é  J p. y 6.
Le f l o t s p .  173 .
La forbicine , p. 6 1 1  —  614. 
La fourmi, p. 420 —  429.
Le fourmilion, p .  2 y 6 —  2 y*?. 
L a  fr a n ç o ife  , p. 224.
L a  fr a n g e  b ig arrée  , p. 1 6 1 ;

Le freflon , p. 2 6  1 —  2 6 3 .
L e  g a m m a , p. 39.
L e  g a fé  , p. 7 1 .
La g r ifa ille  , p. 134 .
L a  g r ife tte  68.
La guêpe, p. 3 62 —  3 84. 
L ’hémerobe, p. 2y 1 —  2y y. 
Le hibou  , p. 147. 
L ’hippobofque, p .  3463 £47. 
L a j a f p é e *  p. 1 2 y.
L a  ju l ie  * p. 2 27.
L a j u f l i n e , p. 227. 
L ’ichneumon , p, 313 — 3 62. 
L ’ in ca rn a t 4 .  1 6y.
L ’ iota  * p. 1 y 8.
L ’ïule ,p . 678 A 679.
L ’itf .> p- 162.
La la ite u fe J p. 131»
Le lam b d a  „ p. 176.
L a l ic h e n é e , p. 13O3 i y i r  
La livree , p. 1 iy .
La louife j p. 2 2 1 .
La lu n u le , p. 12 3 .

Le m a n te a u , p . ip o - »  192.
Le ?7îari j p. 6 1 .
La m eticuleufe > p, 172.
L a  m ig n o n ette  , p. 1 27.
L e  m in im e  4 ,  112 .
M i r t i l  4 .  y o.
L a m i t t e , p. 6 2 3 , 6 2 4.
Le inonocle, p. 651 —  6y g. 
Le 77?orio 3 p. 3 y.
Le m o r o -fp h in x  , p. 83.
L e  m orpion * p . 597»
La mouche , p . 4 8 3 — -738 . 
La mouche-armée 3 p , 4 77  

483.
La mouche-à-fcie y p. 2 66 —  

288.
La mouche-fcorpion, p . 279 .» 

260.
La m ouchetée , p. 13 7 .
Le n a c a r a t , p. 164.
L e s  nacrés , p. 43.
La némotele, p .  3 4 2 ,3 4 3 . 
L ’oeftre 3 p .  4 31 —  476 . 
L ’ o m ic r o n , p. 1 S 7- 
L a  p a n th è re  j  p. 140.
Le p a o n  de jo u r  p , 3 6 ,

L e  p a o n  de n u it  , p. 100 *—» 
102.

Le papillon ,p„ 26 —  7 (7.
La perle 3 p. 229 —  232.
Le périr g r i s , p. 160.
La phalène, p .93 —  1 7 2 .
L a p h ilin te  J p. 2 27.
La phrygane , p. 241 —  2 3 a. 
La pince, p. <51 7 — 6 19 .
Le p le in -c h a n t , p. 6 7.
La podure 5p. 603 —  <5i 1.
Le pou ,p . 793 —  6oy.
P ro cr is  „ p. 73 .
L e p f l . p .  17 3 .
Le ptérophore, p. 90  — 93*
La puce , p .  6 1 4 —*6 16.
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L a  q u eu e-ja u n e , p. 136.
L a  rainure ,  p. 1 3 3 , 13 4 .
La raphidie,p>. 233.
L a  r o fe tte , p. 12 1.
L e  fa ty r e  * p. y  1 .

Le fcatopfe, p . 544,5*4.5*.
La fcolopendre^. 6 73 -— 678. 
S i l e n e p. 46.
L a  f o p h i e , p. 224.
L e  fo u c i  ,  p. 75 .
L æ fo u ffirée, p. 138.
Le fphinx , p . 76 —  85);
Le ftomoxe,p. 5 3 8 ,5 3 p .
L æjÿ/We, p. 226.
L e  tabac-d’ e fp a g n e, p. 42.
Le taon , p . 4 5 7  —  464.
La teigne , p .  173 —  204.
L e  t ig r e ,  p. 118 .

La tipule, p . 548 —  568. 
La tique , p . 6 1 p —  627. 
T i r c i s , p. 48.
L e  to u p e t- ta n n é ,  p. 13 I. 
T r i f i a n ,  p. 47.
L a  tu r q u o ife , p, 130.
L e  v e r d e le t , p, 1 2 6 .
L e  v e r-à -fo ie ,  p. 11  <5.
L e  v e r t-d o r é , p. 14p.
L a  v e u v e ,  p. 14p.
L e  v o la n t- d o r é , p. 15p .
La volucelle,/?. 54 0 , 5 4 1 . 
L e  v u lc a in ,  p. 4 o,
L ’ u lr iq u e , p. 222.
L ’urocere, p. 2 6 4 ,2 6 5 , 
L e q ig - q a g ,  p. 113.
L æ 3072e , p. 127.

Fitt ife Z<z L ab ié des nom s fr a n ç a is .

T A B L E  A L P H A B E T I Q U E
D  e  s noms lutins des I n s e c t e s   ̂ contenus 

dans le jecond Volume.

Les  noms en cara&eres italiques font ceux des citations»

^Al CARUS ,  p . 6 i p —— 627. 
A c a r u s , p. 6 i 8 , 6 i p ,  6 2p. 
A pis, p . 385 —  41 p.
^pA,p. 3 6 p , 375 — 3 7 7 . 
Aranea, p . 6  2 9  —  64p. 
A r a n e u s , p. 624 ,  6 2 $  ,  6 2 9 ,  
Afellus, p. 6 7 1 , 6 72.
A f e l lu s , p. 670.
Afilus, p. 465 —  4 7 5 . 
A f ü u s ,  p. 53p.

Bibio, p. 568 —  5 7 2. 
Binoculus,  p . 658 —  661, 
B o m b y liu s ,  p. 41 6 ,  4 17 . 
B o m b y x  4 ,  116 ”.
Cancer, p. 660—  667, 
Chelifer, p . 6 1 7  —  6 ip 0 
C o n o p s , p. 53p.
Crabro,p. 2 6 1  — 2 6 3» 
Culex, p . 573 —  580» 
C u l e x ,  p. 4 6 6 ,5 7 2 »



6Sd. T A B L E .
Cynips, p. 289 —  308. 
Diplolepis,p . 308-— 311.  
Ephemera, p . 234 —  241. 
Eulophus y p . 3 1 2 , 3 1 3 .
Forbicina, p . 6 1 1  —  6 14. 
Formica, p. 420 — 425?. 
Formicaleo, p. 2  J 6  - - 2 7 9 .  
Hemerobius, p. 2$  1 —  2  77. 
H e m ero b iu s , p. 23 1 , 2 4 6 , 2 5  8. 
Hippobofca , p . y 4 b,  347. 
H ippobofcus , p. 747. 
îchneuraon , p. 313  —  3 62. 
îch n eu m o n  , p. 2 d y , 2 9b , 

302 , 3 0 5 , 3  10.
Julus, p. 6 7 8 , 6 7 9 ,
L e p ijm a  , p. 613.
L i b a t r i x , p. 121 ,
Libella, p. 221 —  228. 
Libeilula , p. 2 17  ■—  2 27; 
Lubricipeda , p. 118.
A d iïle p e d a *  p. <570.
Millepes, p. 670.
Monoculus, p. o y i  —  678. 
M o n o c u lu s , p. bdo.
Mufca , p. 483 — y 3 8.
M u f c a  , p. 4 7 9 , 4 8 1  , 740 , 

T B  > 5 7 r #

Nemotelus , p. 7 4 2 ,  743. 
Oeftrus, p. 47 1 —  47 b.
O ejîriis  J p. 4 79 .
Onifcus, p. (56 8 —  d’y t. 
O n ifcu s  j p. 6 7 2 ,  6 7 7 . 
Panorpa, p. 2 3 9 , 2 6 0 .
Papilio, p. 3 jjr —  75*.
F a p ilio .j p. 11 7.
Pediculus, p. 597 —  boy.

F in  de lu T a ble

P ed icu lu s , p. b2 3.
Perla , p. 229 — 232.
PerL, p. 233.
Phalœna , p. 9 3 — 172. 
P halcena  J p. 79-— 92, 100 

idd , 183 — 197. 
Phalangium , p. 527 — 629., 
Phriganea , p. 241 — 23 c. 
L h r ig a n e a J p. 231 , 232. 
Podura, p. 607 —* dio. 
P o lic h lo r o s, p. 37.
Pterophorus, p. 90 — 92. 
Pulex , p. d ï 4 — b î b.
P u le x  p. 599 — 604 , d07

Raphidia, p 233.
R ic in u s j  p. 747, dsi. 
Scatopfe , p. 744 , 747. 
Scolopendra , p. 673 — 677. 
S co lo p e n d r a, p. 679.
S  h e x  4 , 384.
Sphinx, p. 77 — 89.
S q u i l la , p. 667.
Stratiomys , p. 477 — 482. 
Stomoxys. p. 73 8 , 739. 
Tabanus , p. 477 — 464. 
T abanus  ̂ p. 479.
Tenthredo , p. 2do — 288. 
T e n th r e d o, p. 267,29 b , 299 

302,303,310.
Tinæa , p. 1 73 — 204. 
Tipula, p. 548 — ç dy.
V.efpa , p. 362 — 384. 
Volucella , p. 740 , 5'4i. 
Urocerus,p. 254, 267.

des nom s la tin s ...



E X P L I C A T I O N
D es Flanches contenues dans le fécond 

Volume.

P L A N C H E  XI .
L T  E P ap i  l l on , grand 

JL-V nacré, vu en - dellus. 
Fig. II. Le même, vu en-defïbus. 

On voit dans ces Figures, 
que_ les antennes de ces 
papillons font terminées

Ftg. IV, Le même, vu én-deflous.
La Figure repréfente les 

antennes de ce papillon, 
qui font terminées par 
une malïiie allongée.

T TT T ... . u “ UJCl rLSm r • i-6 lp h in x .
* lë* Le papillon demi -  deuil, vu

deffiis. ]7igt y [' L e  p te ro p h o re .

p l a n c h e  X I I .

p-V - Y  Phalène Reliée U fou 
Fig. II. La même , vûe en - defloüs. *■ ' A““e Phalène appellée la
Eig. III. La femelle de la même pha- 

lêne.

Fig. V.
veuve.

Fig. VI. La teigne appellée la co
quille for.

P L A N C H E  X I
Fig» I. T  A Demoiseue, 

æ. L’infede de gran 
deur naturelle.

I. Sa larve.
Fig. IL La perle.

c. L’infede de grandeur na
turelle , vu en - dellus.

d. Le même , grofli & vû 
en -deffous..

Fig. III. La raphidie.
e. L’infede de grandeur na-

j-ome I L

turelle, vû en-deflus.
/. Le même, vu de côté.
g. Sa patte féparée.

Fig. IV. L’éphémere,
h. L’infede de grandeur na

turelle , vu en - deiïus.
i. Le même, grofli & yû a 

la loupe.
h. Le même, vû de côté. 

Fig. V, La frigane.
S f f f



tu  E x PL I C
Z. L’infede aggrandi, & vu 

de côté.
m. Sa tête réparée , & ex

traordinairement groflie.
n. Sa larVe renfermée dans 

le tuyau qui la recouvre.
’l ■  | ■" «J.......' V. «I»1*»'-*' 1 ■ ' —I

P L A N  C l

A T I O N
o. La même larve, tirée de 

fon fourèau.
F ig . V L  L’hémerobe.

p. L’animal un peu groffi.
q. Ses oeufs portés fur un fil, 

& attachés à une feuille.

[ E X I V.

Fig. L T  E F o u r m i x i o n . fés au bout de la trompe,
J[_j a. L’animal de gran- qui accompagnent la bou

deur naturelle. che.
h. Son antenne féparée. g. La queue du même in-
c. Sa,patte. . fede mâle , groffie & fé

parée.
L’urocére de grandeur na-

jegus> turelle, vû de? côté.
ç. La femelle du même in- Fig. I V. Le frélon, de grandeur 

fefte# naturelle.
f. Sa tête féparée & groffie, Fig. V. La mouche-à -- fcie.

où l’on voit les antennes, h. L’animal vû en - deffus.
les trois petits yeux liffès, i. Le même groffi , & vû
& les quatre barbillons po- en - deffous.

Fig. 11: La mouche - fcorpion. Tr. . , r 
d. L’in fede mâle , vû en- *'t&‘

F L A N C

Fig. L T  E C i n i p s .
1  j a. L’infede de gran

deur naturelle , vû- en-? . 
deffus.

b. Le même, grofïi.
ç. Le même, vû de côté.
i. Feuille de chene, chargée 

des galles que produifent 
ces infedes.

e. Galle entière,& non ou
verte , lorfque l’infede 
n’eft pas encore forti.

/. Galle ouverte, dans la
quelle on apperçoit le 
trou par lequel l’infede 
parfait eft forti.

Fig. IL Le diplolepe.
g. L’animal de grandeur na

turelle.
h. Le même ,, groffi St vû 

en - deffus.

II E X V,

i. Le même, vû de côté.
k. Feuille de chene, charge'e 

des galles que produit cet 
in fede.

l. Galle entière & non ou
verte,

tu. Galle ouverte, dans la
quelle on apperçoit le 
trou par lequel l’infede 
eft forti.

Fig. I I I .  L’eulophe.
n. L’infede de grandeur na

turelle.
o. Le même* groffi.
p„ Feuille de tilleul , char

gée de chryfalides de cet 
infede.

q. Ces chryfalides rangées 
en tasv

T. Une de ces chryfalides, 
groffie à la loupe.



- fUr-.""T"

d e s  P l a n c h e s  d ü  T o m e  I I . 6Sf

P L A N C
Fig- I. JT ’ I c H N E U M O N ,

J j  a. L’animal grofli, & 
vu en-delfus.

b. Le même , vu de côté.
Fig. II. La guefpe.

c. L’infede grofli.
d. Sa tête féparée.
e. Nid de terre que forme 

cette efpéce de guefpe,
Fig. I I I .  L’abeille.

/. Abeille dorée, & aggran- 
die.

h e  x v i .

g. Son ventre féparé,, dont 
les derniers anneaux fbnt 
terminés par des pointes.

h. La même , de grandeur 
naturelle, & repliée dans 
une fituation qui lui eft 
allez ordinaire.

Fig. i f . ; La fourmi.
i. La fourmi mâle de gran- 

deur naturelle.
h. Sa Femelle.
L Cette même femelle de 

beaucoup groflie.

Fig. I. X  ’CE s t r e.
a. L’infede aggrandi.

b. Sa tête groflie, & vue en- 
delfus.

c. La meme tête, vue en- 
deflous.

d. La patte féparée.
e. L’aile, avec le balancier 

& le cuilleron qui font à 
fa bafe.

f .  Le même cuilleron & le 
balancier féparés.

F ig . I I .  L e  taon.
g. L’infede grofli.
h. Sa tête féparée , & vue 

en - delfous.
i. La même tête vue de cô

té , pour faire voir les 
mâchoires qui accompa

gnent la trompe*
L’alîle.

k. L’infede un peu grofli.
l. Sa tête feparée, & vue 

en - delfus.
m. La même , vûe en - def- 

fous.
n. L’antenne féparée & grof- 

lîe.
Fig. IV. La mouche - armée.

L’infede vu en-delfus, 
les ailes croifées.

p. Le même, avec les ailes 
étendues.
Sa tête féparée , & vûe 
en - delfous.

r. Sa patte.
f- La larve qui le produit.

P L A N C H E  XVI I .

I I I .

Fig. I .

P L A N C H

L A  M o u c h e .

d- L’infède de gran
deur naturelle. 

b. Sa tête féparée & groflie.

E XVI I I .
f. Tête de mouche d’une 

autre efpéce, vue de côté 
& fa trompe étendue.

Fig. II. Le ftomoxe.
S f f f  ij



4%l E x p l  i c
d. L ’ in fe d e  beaucoup ag- 

g r a n d i.
g. Sa tête groffie, & vue en* 

deffous.
/ .  Sa trompe.

Fig. I I I .  La voluceile.
g. L ’animal un peu groffi.
h. Sa tête vue de côté , & 

groffie.
U La gaine ou eft renfermée 

la trompe.
L. I  a tête groffie, & vue en- 

deffus.
Fig. I V .  La némotele.

î. L ’infede groffi.
m. Sa tête féparée , & vue 

par - deffus.
h. Sa trompe féparée.
o. Une de fes antennes.

F ig . V . Le fcatopfe.

A  T  ï  O  N

p. L’infede de grandeur na* 
turelle , vu en-deiïus.

q. Le même, vu de côté.
r. La tête féparée.
f. La chryfalide groffie.
t. Branche de bouis char

gée de ces infedes.
u. Elévations que produi- 

l'ent leurs larves.
x. Dépouille de la chryfa

lide qui relie attachée à la 
feuille , lorfque l’infede 
parfait en eft îorti.

Fig. VI. L’hippobofque.
y. L’animal de grandeur na

turelle.
z. Le même , groffi.
ïf. Sa tête féparée.
A. Sa patte féparée & gref

fe.

F L A N C H E  X I X .

F ig .  I . Rahdé iipule-cou-
VJT turiere.
a. Le mâle de grandeur na

turelle. 
h. La femelle.
c. La larve.
d. L a chryfalide.

Le tout de grandeur na
turelle.

Fig. II. Petite tipule culiciforme.
e. Le mâle aggrartdi > & vu 

ën - deffus.
f. Le même, vu de côté.
g. La femelle.
h. Àîle féparée.

i. La larve de grandeur na-] 
turelle.

h. La même , groffie.
L La chryfalide.
m. 772. (Èufs de tipule, dans 

une efpéce de fray.
Fig. III. Le bibion.

n. L’animal groffi.
o. Sa tête féparée..

Fig. IV. Le coulîm
p. L’infede femelle groffi.
q. La tête du mâle , où l’on 

voit fes panaches.
r. La larve groffie.
f. La chryfalide groffie.

P L A N C H E  XX.

Fig. L  T  E Pou.
rB j a. Le pou du bufard, 

oifeau aquatique, de gran
deur naturelle.

I. Le même infede groffi. 
Fig. I I .  La podüre.

t. L’infede de grandeur na
turelle,

d. Le même , groffi & vu 
en - deffus.

e. Le même , vû en - def- 
fous*



d e s  P l a n c h e

f. La fourche de la queue 
de cet animal > avec la
quelle il faute.

Fig. III. La forbicine.
g. L’infede groflî, & vu en- 

d e i ï i is .

h. Le même, en - deflous.
Fig. ly ; La puce, vue au microf-

cope.
Fig. V La pince,

i. Le petit infede dans fa 
grandeur naturelle.

P L A N C

Fig. I. a. Jk R a  i  g  n  é  e  d e  j a r d i n ,

i  \  d e  g r a n d e u r  n a t u r e l le *
b. Polîtion de fes yeux.

Fig. II. c. Autre araignée de jardin.
d. Polîtion de les yeux.

Fig. III, Binocle à queue en plu
met.

e. L’animal de grandeur na
turelle.

/. Le même, groflî & vu 
en - delfus.

g. Le même, vu en - deflous.
Fig. ly. Binocle à queue en filets.

h. L’animal de grandeur na
turelle, vu en-delfus.

d o  T o m e  I I .  6 8 ?
k. Le même, groflî.

Fig. yi. Le faucheur.
72. Le mâle, vu en - deflus.
o. Le même , vu de côté; 

pour faire voir la forme 
de fes antennes.

p. La femelle.
Le tout de grandeur na
turelle.

Fig. y II. La tique.
l. Grandeur de l’inlêde.
722. Le même animal, vu au

microfcope.

î E  X X L

î. Le même, vu par - def- 
fo u s .

kk. Ses antennes qui font 
fort petites.

Fig. V. Le monocle.
72. L’infede de grandeur na

turelle.
0. Le même grofifi, portant 

fes œufs en deux paquets 
aux côtés de fon ventre.

Fig. yI. Le c r a b e ,  a p p e l l e  l a  cre
vette.

1. L’animal de grandeur na
turelle.

7 7 2 . Le même ,  groflî.

P L A N C H E  X X I I .

Fig. I. X E Cio P O R T E ,

J  .j cl. L’inlede de gran
deur naturelle , vu en- 
deflus.

b. Le même, en-deflous.
c. Le même , groflî.

Fig. II. L’afelle.
Fig. III. La fcol'pendre.

d. L’infède de grandeur na
turelle,
e. Sa tête groflîe.

Fig, IV. Autre Icolopendre , dite 
fcolopendre d pinceau.

f. L’animal de grandeur na
turelle,

g. Le même, groflî confidé- 
rablement, & vu en -def- 
fus.
Le même , vu en-deflous.

z. Le même , plus jeune, 
n’ayant encore que cinq 
anneaux outre fa tête.



d e s  P l a n c h e s  d u  f
k. Le même encore plus

jeune, & n’ayant que trois 
anneaux. Fig. V.

l. Un des mamelons qui 
bordent les anneaux, avec 
les aigrettes dont il eft 
orné.

m. Une des antennes grolïie 
&  réparée.

O  M  E  I  I .

«. Une des pattes, vue au 
microfcope.
L’iule.

o. L’infe&e grofti.
p. Sa tête & quelques an

neaux de ion corps en
core plus groftis j pour 
faire voir les yeux & les 
antennes.

F  s  &  de P e x p lic a tio n  des P la n ch es  du T om e I L

A P P R O B A T I O N .

J ’A I  lu , par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Ouvra
ge intitulé, H ijlo ir e  abrégée des In fe B e s  qui f e  trouvent a u x  en v i
rons de P a r is  , dans laq u elle  les a n im a u x  f o n t  ran gés f u iv a n t  un  

ordre m éth od iq u e. Cette méthode, quoique la même que celle de 
M. Linn , eft traitée avec beaucoup plus d’étendue ; le nombre des 
genres &  des efpéces d’Infeétes y  eft augmenté du double de ce 
qui en a été publié jufqu’ici , &  fixés par des caraéleres diftinéis; 
les defcriptions en font claires, exaéles , accompagnées de quel
ques détails fur les mœurs de ces animaux, &  d’excellentes figu
res ; de forte que l’impreflîon de cet Ouvrage, qui joint le curieux 
à l’utile, ne peut que faciliter l’étude , &  étendre les connoiffan- 
ces fur cette partie de l’Hiftoire Naturelle. A  Paris, ce 1 8 Juin 
17 6 2 .

A D A N S O N .

L e  P r iv ilè g e  f e  tro u v era  au S tra b o n .

De l’Imprimerie de J. C H A R D O N ,  rue Galande, 
à la Croix d’or. 1 7 6 2 *
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